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NOTICE 

;  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 
m  MARÉCHAL  DE  BASSOMPI&RRE. 

tire  »ui  1»  yeux  d*  non  lectcni*  ]■  notice  hUtori 
h  rédigée  ponr  réditioa  pab1îé«  par  Ja  Société  A 

manutctit  original  et  ■ujoard^hpi  complète  par  ] 
paraître.  Il  lerait  à  déiiiCr  que  M,  te  marquii  d 
T  le>   ambaiiaiitt  ;  car  penonac  ne  taunit  aau 

lonseîlle  aux  auteurs  de  ne  parlei 
oins  possible,  cette  recommandatioi 
presse  pour  le  simple  éditeur,  dont  \* 
But  &  reproduire  d'uoe  manière  (idèli 
la  commeater  avec  discrétîoa  ei 
me  de  moi  que  peu  de  chose,  et  en 
de  ne  pas  me  lire.  Uni  par  les  lieni 
ïre  héritière  d'un  nom  qui  va  s'éleiu' 
estituer  l'œuvre  historique,  jusqu'ici 
;e  qui  a  rendu  ce  nom  célèbre.  Quelle 
TaÎ9-je  donner  du  soin  religieux  avec 
travail  ? 

du  maréchal  de  Bassompierre  parui 
•n  1665,  à  Cologne,  chez  Pierre  du 
mes  in-12,  sous  ce  titre  :  Mémotre* 
nplerre,  contenant  F  histoire  d«  sa  vit 
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t  remarquable  à  la  cour  de 

'.s.  Une  préface  est  en  tête 

1,  imprimée  avec  les  carac- 
s,  etplacée  par Bmnet parmi 
ur  coUecUon,  est  remplie  de 
:  d'interversioDS  qui  altèrent 
ms  propres  y  sont  défigarés 

mécoiiDaissables  ;  tout  an- 
une  copie  inexacte  par  un 
Paris  me  pardonnera  si  je 
accusation  mal  fondée  qu'il 
lans  les  Historiettes  de  TaU 
mémoires  du  maréchal  de 
r  les  soins  très-peu  violants 
crétaire,  membre  de  l'Aca- 
li  avait  honoré  sa  muse  par 
heure  du  maréchal  et  cber- 
linal  de  Richelieu,  ne  vivait 
raire  qui,  en  1649,  publiait 
au  lecteur  :  a  Les  dernières 
lées  toutes  entières  à  ce  cher 
ps  pleure  la  captivité,  il  n'a 
isement  ses  ouvrages,  n 
ires  parut  la  même  année  à 
au,  en  trois  volumes  petit 
as  jolie  que  la  précédente, 
fautes  d'impression  de  plus, 
de  Cologne,  P.  du  Marteau, 
est  assez  jolie,  dit  Brunet, 
itale. 
édition  de  1692,  Cologne, 

2,  où  se  trouve  la  préface,    ,  | 
t  sur  le  titre  comme  -  reven» 

>miiieDttiire.  (Troifitme 
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et  corrigés  en  cette  nouvelle  édition  »  ;  une  autre  de  1692, 
Amsterdam^  chez  André  de  Hoogenhuysen  (à  la  sphère), 
avec  privilège  de  Messieurs  les  Estats  de  la  HoUimde,  2  vol. 
petit  in-12,  édition  revue  et  corrigée  (toujours  sur  le  titre), 
et  reproduisant  la  préface;  une  de  1703,  Cologne,  Jefin 
Sambix  le  jeune,  à  la  couronne  d'or,  2  vol.  in- 12,  sans 
préface;  une  de  1721,  Amsterdam,  chez  Henri  Deroubec, 
4  vol.  ÎQ-J2,  sans  préface,  avec  quelques  figures;  et  une  de 
1723,  Amsterdam,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  4  .petits 
Tol.  in-1^,  à  la  sphère,  également  sans  préface. 

C'est  là  que  s'arrête  la  liste  assez  nombreuse  des  éditions 
anciennes,  toutes  publiées  en  pays  étrangcir.  Plus  récem- 
ment, les  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre  ofit  été 
donnés  dans  la  collection  Petitot  et  dans  la  collection 
Miobaud^  L'édiiteur  de  la  première  de  ces  deux  collections 
dédare  qu'il  a  choisi  pour  texte  Pédition  de  1663,  en  la 
puj^eant  de  quelques  fautes.  J'ignore  quelles  sont  les  erreurs 
qa'il  a  fait  disparaître  ;  mais  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que 
les  plus  graves  de  celles  qui  déparent  l'édition  de  1665  et  les 
suivantes,  se  trouvent  fidèlement  reproduites  dans  le  texte 
de  la  ooUectioa  Petitot.  Quant  à  celui  de  la  colIectio,a 
Hichaud,  il  s'annonce  simplement  comme  une  répétition  du 
précédiNat. 

La  conclusion  à  tirer  de  ce  court  exposé  bibliographique, 
c  est  que,  de  toutes  les  éditions  existantes,  anciennes  ou 
nouvelles,  aucune  n'est  complètement  satisfaisante,  aucune 
même  ne  peut  être  considérée  comme  sérieuse.  C'est  doi^c 
avec  raison  que  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  jugé 
utile  de  donner  une  édition  exacte  d'un  ouvrage  qui  ren- 
ferme des  détails  intéressants  sur  les  règnes  d'Henri  IV  et 
de  Louis  XIIL  Le  but  était  facile  à  atteindre  ;  il  s'agissait 
leal^Dient  de  reproduire  le  manuscrit  autographe  de  l'an 
teur.  Il  existe  différentes  copies  de  ce  manuscrit  ;  je  me  bor- 
ne ai  à  signaler  celles  qui  me  sont  connues.  En  présence  d'un 
ps  eil  document,  les  copies  n'auraient  d'intérêt  qu'autant 
qi  elles  offriraient  des  variantes  indiquant  une  modification 


.     'l 


I- 


•f 


4  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

voulue  dans  la  pensée  ou  dans  l'expression  ;  mais  dans  celles 
que  j'ai  eues  sous  les  yeux  et  que  j'ai  examiaées,  les  variantes 
sont  simplement  des  fautes. 

Les  copies  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale 
sont  : 

1®  Le  manuscrit  Fr.  17476-17477  (précédemment  Saint-- 
Germain  français ^  n®  1028),  2  vol.  in-folio,  reliés  en  vélin. 
Le  premier  volume  porte  en  tête  du  premier  feuillet  le  nom 
de  Malleville,  probablement  écrit  par  lui-même,  ce  qui  doit 
faire  penser  que  ce  manuscrit  lui  a  appartenu,  et  qu'il  a 
passé  de  , ses  mains  dans  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  devenue  depuis  bibliothèque  de  Coislin,  et  de  là 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Germaîn-des- 
Prés. 

2»  Le  manuscrit  portant  les  n^  4062-4063-4064-4065- 
4066  du  Fonds  français  (précédemment  9186-9190),  5  vol. 
petit  in-folio,  reliés  en  maroquin  rouge  aux  armes  de  Phi- 
lippe de  Béthune,  comte  de  Selles,  et  appartenant  à  la  col- 
lection dite  Fonds  de  Béthune. 

3*  Les  deux  volumes  portant  les  n*"  10315-10316  du 
Fonds  français  (précédemment  Supplément  français^  ii» 
3684  *-').  Ces  deux  volumes  in-folio  sont  reliés  en  maroquia 
rouge,  aux  armes  d'Orléans  en  losange,  surmontées  de  la 
couronne  ducale;  il  est  probable  qu'ils  ont  appartenu  à 
Mlle  de  Montpensier. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  dans  âon  Fonds  de 
France^  sous  la  désignation  Fr.  Histoire,  192,  un  volume 
in-folio,  provenant  du  séminaire  des  Missions  étrangères,  et 
intitulé  :  Copie  des  Mémoires  de  M,  de  Bassompier, 
Il  renferme  seulement  la  matière  du  second  volume  du 
manuscrit  original. 

Enfin  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Meaux  possède  les 
2*  et  3*  volumes  d'une  copie  qui  porte  Y  ex  libris  de  l'abbaye 
de  Saint-Faron  de  Meaux,  après  celui  de  Philippe  Berge- 
rat,  prêtre.  Ces  deux  volumes  ont  pour  titre  :  Mémoires 
de  Monsieur  le  mareschal  de  Bassompierre   touchant  ce 
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France   durant  sa   vie  tant   dans 
armes. 

:er  une  copie  que  je  n'ai  pas  vue,  tu 
1.  Gustave  Massoa  m'a  si{;nalée  etgu' 
^and  détail.  Ce  manuscrit,  qui  se  co 
mes  in-folio  reliés  en  veau  plein  a' 
1  British  Muséum,  où  il  Ggnre  an  ca 
ion  Harleian  library  (fonds  Harleîe 
■ovient  de  la  bibliothèque  du  comte 
été  par  le  comte  d'Oxford  avec  x 
vrages  précieux  vers  le  c 


ts  présentent  entre  elles  quelques  dit 
renferment  un  très-grand  nombre 
!Z  semblables  à  ces  traits  caractéristiqi 
\  les  membres  d'une  même  làmille 
luue  origine  :  d'où  l'on  peut  concli 
es  les  unes  sur  les  autres,  ou  peut-é 
les.  Les  mêmes  fautes,  les  mêmes  om 
:  dans  l'édition  de  166â,  et  par  com 
Qtes,  on  doit  supposer  que  cette  éditi 
e  de  ces  copies,  ou  sur  une  copie  sei 
t-être  restée  hors  de  France.  Je  fe; 
nés  de  ces  fautes  en  la  place  où  elles 
ne  garderai  de  les  signaler  toutes  : 
Folume  de  l'ouvrage  dans  des  propt 
lisquer  de  lasser  inutilement  la  patien 
Et  de  savoir  que  je  lui  donne  un  tel 
forme  au  manuscrit  orignal  dont  j 
quel  il  est  temps  de  donner  quelqu 


vies  de  l'abbé  de  Rotbelin,  imprimé  pour 
i,  soui  le  u»  3752,  un  maDnscrit  en  uois  vol 
s  Mémoirtt  ât  Fraiiçoii  maréchal  dt  Baaompie 
1,  Ce  maniucrit  «'arréuit,  à  te  qu'il  paraCt, 
oeot  du  marécbal.  Il  fui  veudu  au  pri»  moi 
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Ge  manuscrit  exkte  à  la  Bibliothèque  nationale  sbus  les 
j^ot  17478-17479  du  Fonds  français  (précédemment ^am^- 
Germaîn  français ^  n^  1029),  ces  numéros  faisant  suite  à  ceux 
de  la  première  copie  que  j'ai  mentionnée.  Il  se  compose  de 
deux  volumes  in-folio  couverts  d'une  reliure  molle  en  vélin. 
Le  premier  volume  renferme  424  feuillets  et  se  termine  au 
milieu  d'une  phrase  qui  se  continue  sur  le  premier  femUet 
du  second  volume.  Ge  premier  feuillet  porte  le  numéro  425, 
et  la  suite  des  numéros  se  continue  jusqù'ati  chiffre  667, 
aptes  lequel  le  texte  s'achève  sur  74  feuillets  non  numéro- 
tes (!)•  Il  est  à  remarquer  que  la  phrase  qui  commence  le  se- 
cond volume  ne  se  trouve  p9s  dans  la  plupart  des  copies,  et 
qu'elle  manque  dans  toutes  les  éditions  imprimées.  Les  deux 
volumes  sont  en  entier  de  la  main  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre,  d'une  bonne  et  lisible  écriture,  avec  une  orthographe 
relativement  correcte,  dont  les  incertitudes  et  les  variations 
n'accusent  point  chez  l'auteur  un  défaut  d'instruction,  et 
doivent  être  attribuées  seulement  à  l'absence  d'une  législa- 
tion fixe  à  cet  égard.  Les  mots,  qui  aujourd'hui  ne  peuvent 
paraître  que  revêtus  d'une  livrée  uniforme  comme  les  soldats 
des  modernes  bataillons,  se  présentaient  alors  sous  la  plume 
de  l'écrivain  avec  le  costume  bigarré  des  routiers  de  nos 
vieilles  bandes,  et  les  gens  de  lettres  eux-mêmes  usaient  sur 
ce  point  de  la  liberté  qui  leur  était  laissée. 

L'ouvrage,  ainsi  que  son  titre  l'indique,  est  écrit  sous  la 
forme  d'un  journal  :  les  dates  sont  rappelées  à  chaque  page, 
en  haut  de  la  marge,  par  moi^  et  par  année,  et  chaque 
changement  dans  le  cours  d'une  page  est  indiqué,  également 
en  marge,  par  une  mention  correspondante. 

On  sait  que  le  maréchal  de  Bassompierre  écrivit  ses 
Mémoires  pendant  les  tristes  loisirs  de  sa  captivité  :  leur 

(1)  Cbaqne  Tolame  porte  sur  le  premier  feuillet  un  numéro  écrit  à  la 
main  (15^7  et  1548),  et  un  ex  Rbris  imprimé  en  ces  termes  :  Ex  biblio- 
theca  Mas.  Coîsliniana,  olim  S^;ueriana,  quam  lilus,  Henricus  du  Cam- 
bout,  Dux  de  Goislin,  Par  Francis,  Epiicopus  Metensis,  etc.  Monasterio 
S.  Germani  à  Pratis  legaTÎt  an.  MDCCXXXII. 
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rédaction  dura  pla3ieurs  années,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
quelqtes  circonstances  de  son  récit  que  je  signalerai  en  leur 
lieu;  mais  le  manuscrit  dont  je  m'occupe  est  une  mise  au 
net  qui  paraît  avoir  été  faite  par  lui  d'une  seule  haleine, 
et  sur  laquelle  on  ne  remarque  qu'un  très-petit  nombre 
de  corrections,  et  quelques  additions  parfois  marginales, 
parfois  interlinéaires. 

La  première  question  à  résoudre,  en  commençant  la  repro- 
duction du  texte  de  ces  mémoires,  était  celle  ie  l'orthographe 
qu'il  convenait  d'adopter.  En  présence  du  manuscrit  auto- 
graphe d'un  auteur  du  commencement  du  xvii*  siècle,  il  m'a 
semblé  qu'il  n'y  avait  point  à  hésiter.  Le  style  des  écrivains 
de  cette  époque  de  transition  entre  la  langue  de  Montaigne 
et  de  Brantôme  et  CQ)le  de  Balzac  ou  de  Mme  de  Sévigné  a 
encore  un  caractère  avec  lequel  s'accorderait  mal  Tortho- 
graphe  moderne.  Rendre  la  phrase  du  maréchal  de  Bassom- 
pierre  avec  cette  orthographe,  ce  serait  la*  défigurer  et  la 
priver  de  ce  qu'elle  peut  avoir  de  charme  :  autant  vaudrait, 
dans  le  beau  portrait  de  Van-Dyck  (1),  le  dépouiller  du  pour- 
point de  velours  noir  à  crevés  et  de  la  collerette  empesée^ 
pour  le  revêtir  de  l'ajustement  de  nos  jours.  Dans  la  copie 
que  j'ai  écrite  moi-même  sur  le  manuscrit,  j'ai  donc  con- 
servé l'orthographe  de  Fauteur,  toutefois  avec  quelques 
légères  modifications  déterminées  par  cette  considération 
qu'il  s'agissait  ici  principalement  d'une  œuvre  historique 
dont  il  importait  de  rendre  la  lecture  claire  et  suffisamment 
facile.  Ainsi  j'ai  fait  disparaître  la  confusion  entre  l'adjectif 
démonstratif  et  l'adjectif  possessif,  lorsque  cette  confusion 
rendait  le  sens  douteux,  ce  qui  arrive  dans  la  plupart  des 
cas;  j'ai  adopté  pour  les  noms  propres  une  orthographe 
uniforme,  qui  permettra  au  lecteur  de  n'avoir  pas  à  se  de- 
mander, chaque  fois  que  ces  noms  reparaîtront  sous  ses 
yeux,  quel  est  le  personnage  ou  quel  est  le  lieu  auquel  ils  se 


(1)  Ce  portrait,  conservé  dans  la  famille  de  Bassompierre,  a  figuré  à 
rexpositi<m  d'Âlsace-Lorraine  en  1874. 
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teat.  Sauf  ces  exceptions  et  quelques  autres  qui 
paru  nécessaires,  je  le  répète,  j'ai  reproduit  le  texte 
il  était,  et  j'aî  même  pris  soin  d'écrire  exactemeat 
i  l'auteur  certains  mots,  certains  temps  de  veriies  qui 
lent  chez  lui  affecter  une  forme  particulière, 
ime  l'usage  des  manchettes  n'est  pas  habituel  dans  les 
liions  de  la  Société,  j'ai  reproduit  dans  le  titre  courant 

de  dates  marginales  adopte  par  l'auteur.  Cette  dig- 
n  était  nécessaire  pour  conserver  à  l'ouvrage  sa  phy- 
lie  de  journal  et  pour  mettre  en  leur  place  exacte  des 
uvent  très-déuillés. 

bis  il  arrive  que  les  additions  marginales  on  intcrli- 
I  interrompent  le  sens,  et  même  la  phrase  ;  dans  ces 
«s  ai  placées  en  note  avec  cette  mention  :  jiddition 
leur. 

a  j'ai  ajouté  à  l'ouvrage  un^  sommaire  divisé  par 
,  une  table  alphabétique  des  noms  de  lieux  et  de  per- 

qui  se  rencontrent  dans  les  Mémoires,  et  des  notes 
i  le  plus  ordinairement  au  bas  des  pages,  mais  ren- 

à  l'appendice  lorsque  leur  étendue  était  trop  consi- 

1  ces  conditions,  j'espère,  sous  les  auspices  de  la 
i  de  l'histoire  de  France,  et  avec  l'aide  amicale  de 
ommissaire  responsable,  être  arrivé  à  donner  une 
des  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre  qui  ne 
I  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude,  et  qui 
être  considérée  à  la  fois  comme  une  première  édition 
me  une  édition  définitive.  Parmi  celles  qui  l'ont  pré- 
l'édition  de  1666  restera  comme  un  des  livres  de  la 
on  des  Elseviers;  elle  pourra  même  être  payée  fort 
ar  les  bibliophiles,  «  elle  ne  porte  pas  an  front  le 
«  de  Jouxte  la  copie  imprimée  qui  flétrit  la  réim- 
a  de  même  date,  sî  elle  son  des  mains  d'un  amateur 
avec  une  belle  reliure,  ou  si,  par  un  coup  de  fortune, 
>laire  est  non  rogné;  mais  cette  édition,  même 
bée,  sera  destin^  seulement  à  figurer  sur  les  rayons 
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:  pour  la  lecture  et  pour  le  travail,  si 
ité  i  chaque  pa^  par  un  non-seos  ou 
onfusîoD  de  noms  on  de  choses,  on  ne 
le  celle  doai  la  Société  m'a  confié  la 


roaréchal  de  Bassompîerre  a  été  faite 
>ires  :  quelques  pages  suffiront  pour  la 
lever  depuis  l'époque  où  a'arréte  soq 

npierre  naquit  au  château  d'Harpuel 
■il  1579.  Sa  famille  était  illustre  :  elle 
s  de  BaveasteÎQ,  doot  elle  portait  les 
dt  à  trois  chevrons  de  gueules,  et  fut 
;ur  Ferdinand  III  comme  une  branche 
naisoD  de  Clèves.  Ses  ancêtres  avaient 
;ogne,puis  les  ducs  de  Lorraine!]: l'un 
pour  René  II  à  la  bataille  de  Nancy, 
tarons  de  Betstein  ou  de  Bassompierre 
intes  charges  à  la  cour  de  Lorraine. 
n  l,eur  fournirent  l'occasion  de  pren- 
ince  :  les  oncles  et  le  père  du  maré- 
1  des  régiments  de  rentres  et  de  lans- 
maria  en  France  avec  une  nièce  du 
louise  le  Picart  de  Radeval  ;  de  grands 
Tormandie,  lui  furent  engagés  pour  la 
militaires.  Ami  du  duc  de  Guise,  en- 
e  baron  de  Betstein  combattit  contre 
:t  dut  ensuite  se  retirer  en  Lorraine  : 
ix,  négociée  par  lui,  eut  été  conclue 
de  Lorraine,  quand  le  roi  fut  en  pos- 
sa  couronne,  la  mère  de  Bassom- 
aissànce,  devenue  veuve  et  tutrice  de 
ésenter  ses  fils  à  la  cour  de  France, 
vaîent  alors  achevé  leur  éducation  et 
trière  et  de  Florence,  l'Allemagne  et 


■■^ 
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''rance  Us  retpoavaieat,  panai  le&  princes  et  les 
Gurs^  des  aBtis  de  leur  père  qui  les  accueillaient 
lient  à  la  cour.  Aussi  doit-on  regarder  comme 
blable  l'histoire  ijne  raconte  Tallemant  des 
I,  p.  333)  d'une  mystification  pratiquée  par 
r  François  de  Bassompieire.  Bientôt  le  roi  se 
ve  amitié  pour  le  jeime  courtisan,  et  dès  lors 
Ouf  ce  dernier  cette  vie  d'aventures  galantes  et 
jeunesse  qu'il  faut  lui  laisser  raconter  à  lui- 
aquelle  la  campagne  de  Savoie,  en  1600,  et  la 
)  Hongrie,  en  1 603,  firent  une  courte  diversion. 
)mbreuses  pasnons,  il  y  en  eut  une  qui  le  rap- 
re  du  roi  :  il  aima  Charlotte-Marie  de  Balzac, 
larquise  de  Vemeuil  ;  dans  ce  commerce  trou- 
liitée  eut  quelque  ressemblance  avec  celle 
comme  lui  il  eut  des  brouilles  et  des  raeoom- 
comme  lui  il  fut  poursuivi  par  une  promesse 
les  deux  soeurs,  poussées  par  leur  mère,  avaient 
e  se  faire  épouser;  un  long  procès,  qui  lui 
lup  de  tourments,  se  termina  seulement  en  1615 
ment  définitif  qui   le  délivra  de  cette   obses- 

[,  an  milieu  de  ces  folies,  la  perspective  d'un 
lissement  se  présenu  au  jeune  seigneur  :  le 
le  Montmorency  conçut  la  pensée  de  lui  fidre 
Ile  et  lui  en  fit  lui-même  la  proposition.  Il  fiiut 

Mémoires  le  récit  de  cet  intéressant  épisode  : 
é  dans  l'offre  de  ce  grand  seigneur,  âgé,  comblé 

qui  veut  donner  sa  fille  à  un  jeune  homme 
»ar  sa  naissance,  mais  encore  inconnu  et  n'ayant 
ine;  et  quelle  noble  simplicité  dans  la  modestie 
connaissance  du  jeune  homme  qui  sent  le  prix 
'  qu'il  reçoit,  mais  qui  en  même  temps  ne  s'en 
digne!  Le  mariage  allait  donc  s'accomplir, 
i  intervint:  le  tendre  monarque  avait  vu  Mlle  de 
zy,  et  il  avait  conçu  pour  elle  une  folle  passion  ; 
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tomber  la  menace  d'une  infoirtUDfl 
t  que  BUT  son  ami,  et  il  priait  Bas- 
en  faveur  du  prinve  de  Condé  à  la 
le  aUiance.  Bassompierre  déféra  au 
gret,  car  il  aimait  Mlle  de  Montmo- 
imour  réglé  de  mariage  ■,  ce  qui  lui 
ec  d'autres  amonrs  qae  ne  tempérait 

Ëdommager  Bassompierre,  lui  confia 
rète  et  importante  :  il  le  chargea  de 
!  des  onvertqres  relatives  à  jan  projet 
:  et  le  dauphin  de  France.  Le  jeune 
rançais  et  moitié  Lorrain,  sUt   se 

de  vue  et  présenter  au  duc  tous  les 
it  le  décider.  Le  caraotère  iiréaolu 
e  donner  une  réponse  pontive.  Que 
irgoés  à  la  Lorraine,  si  sa  réunion  à 
ilie  par  cette  voie  pa<»fique,  au  lieu 
angues  guerres!  Mais  les  grandes 
devaient  pas  voir  leur  accomplisse- 

fatal  qui  l'enleva  à  la  France,  le 
raui  fit  place  aux  intrigues  et  aux 
:  les  protestants,  ne  se  sentant  plus 
s  ni  suiBsamment  protégés,  commen- 
t  annonça  que  la  guerre  civile  écla- 
nce.  Une  première  prise  d'armes  des 

1614  ftit  pour  Bassompierre  l'occa- 
itîon  :  il  obtint  les  provisions  de  ta 
rai  des  Suisses,  rachetée  par  lui  au 
id  soulèvement,  en  16l5,  donna  lieu 
lie  il  prit  part,  mais  qui  fut  conduite 
se;  les  généraux  du  roi  semblaient 

trop  vivement  leurs  adversaires  et 
un  avantage  décisif.  Bassompierre 
e  mère,  l'aidait  à  faire  arrêter- 1« 
artait  en  1617  pour  aller  combattre 
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ces  révoltés.  Mais  bientôt    la   mort  du  maréchal 
I  venait  changer  ta  face  des  choses,  et  BaBsompîerre 
e  qu'il  avait  loyalement  annoncé  A  la  reine  lorsqu'il 
t  : 

le  roy  s'en  estoit  un  de  ces  jours  atté  à  Saint-G^?- 
qu'il  eut  mandé  à  M.  d'Espernon  et  à  moy  de  l'y 
auver,  et  qu'en  suitte  il  nous  eut  dit  que  nous  u'eus- 
is  à  vous  reconnestre,  nous  sommes  vos  très  obligés 
rs,  mais  nous  ne  pourrions  faire  autre  chose  que  de 
'endre  congé  de  vous  et  vous  supplier  trôs  humble- 
;  nous  excuser  sy  nous  ne  vous  avions  aussj  bien 
endant  vostre  administratiort  de  Testât  comn^e  nous 
s  obligés.  » 

tin  de  1619  il  fiit  fait  chevalier  des  ordres,  et  en 
rassembla  activement  une  armée  pour  combattre  les 
tnts  groupes  autour  de  la  reine  mère,  et  conduisit 
née  aux  Ponts-de-Cé  où  se  termina  encore  un  sou- 
it  sans  consistance  et  sans  racines, 
déjà  le  duc  de  Luynes  sentait  que  sa  faveur  pouvait 
uelque  danger  :  il  crut  voir  un  rival  dans  Bassom- 
i  lui  fit  accepter  l'esil  honorable  d'une  ambassade 
gne.  Là,  Bassompierre  négocia  les  affaires  de  la. 
e  et  des  Grisons  et  6t  le  traité  de  Madrid,  qui  ue 
aère  être  exécuté.  Revenu  en  France  dans  le  cours 
ée  1621,  il  prit  part  à  la  guerre  engagée  contre  les 
nts,  guerre  sérieuse  cette  fois,  et  joua,  comme  maré- 
camp,  un  rôle  actif  dans  le  siège  de  Montauban, 
par  un  échec  pour  l'armée  royale, 
lent  involontaire  des  chagrins  du  roi  et  de  son  irri- 
ontre  le  conuéuble  de  Luynes,  Bassompierre  vit 
ret  comme  sans  joie  la  mort  de  ce  favori  en  déca- 
aaî's  il  ne  chercha  point  à  le  remplacer  dans  l'esprit 
H  repoussa  même  les  ouvertures  qui  lui  furent  faîtes 
et  par  des  personnages  intéressés  à  le  pousser  au 
isté  vacant;  il  se  contenta,  pendant  la  campagne 
nte  de  1622,  de  servir  bravement  à  l'affaire  de  l'île 
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le  Royan,  de  Négrcpelisse,  de  Saint- 
e  Montpellier.  Tallemant  des  Réaux, 
réoéral  pour  Itassom pierre,  lui  rend 
cette  occasion,  et  dit  qu'aux  Sables- 
ea  personne  et  monstra  le  chemin  aux 
dans  l'eau  jusqu'au  cou.  »  Le  roi,  qui 
s  cette  campagne  lui  avait  donne  la 
larécluil  de  camp,  le  fit  maréchal  de 
issements  de  l'armée,' le  12  octobre 
i  à  peine  après  que  Bassompierre  a 
e  maréchal,  Richelieu  vient  à  son  tour 
e  cardinal  :  ainsi  ces  deux  fortunes 
doit  renverser  l'autre,  arrivent  pres- 
à  leur  point  culminant.  La  conformité 
s  offre  encore  un  rapprochement  assez 

nal  avait  alors  de  l'influence  dans  les 
rvint  à  faire  nommer  Gaumartin  garde 
er  la  chute  de  Schomberg,  surintendant 
:]uis  de  la  Vieuville,  pendant  la  courte 
',  chercha  vainement  à  le  perdre,  et  ne 
ui  aliéner  l'esprit  du  roi.  En  1625,  le 
lierre  fut  envoyé  comme  ambassadeur 
sse,  où  son  influence  personnelle  était 
«'balancer  tes  in&uences  allemande  et 
ei  les  liens  de  l'alliance  avec  )a  Con- 
il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  pour 
nent  des  ecclésiastiques  et  des  serviteurs 
reine.  En  1627  et  en  1628,  il  eut  un 
nt  au  siège  de  la  Rochelle,  dont  il  a 
mires  un  récit  malheureusement  plus 
)nnels  sans  importance  que  de  détails 

ce  boulevard  des  prcrtestants,  le  cardî- 
rna  ses  vues  plus  librement  du  côté  de 
e,  et  l'année  1629  commençait  il  peine 
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^partait,  mais  cette  ibis  pour  l'Italie.  Au 

de  Suse,  le  maréchal  de  Bassompierre 
a  à  sa  coaronae  de  gloire  militaire,  puis 
e  part  au  siège  de  Privas  et  à  la  dernière 
guedoc,  qui  se  termina  par  la  pacification 

contrée  depuis  longtemps  agitée  par  les 
».  Quelques    semaines  s'étaient  à  peine 

les  aBaires  d'Italie  ramenaient  les  armes 
lyg  :  le  maréchal,  au  commmcement  de 
nouveau   anbassadeur  en  Suisse,   où   il 

puis  il  allait  prendre  la  part  principale 
iquëte  de  la  Savoie. 

e  termina  la  vie  active  de  Bassompierre  : 
maladie  du  roi,  pendant  laquelle  s'accu- 
i  du  cardiaal  contre  ses  ennemis;  le  maré- 

cetle  liste  fatale,  et  soit  qu'il  eût  refusé  à. 
re  les  Suisses  à  sa  disposition  en  cas  de 
[pie,  dans  le  couseil  des  ennemis  du  cardi- 
e  on  le  dit,  opiné  pour  son  emprîsonne- 
que  sa  qualité  de  Lorrain  et  d'ami  des 
le  mère  fût  suffisante  pour  le  rendre  sus- 
être  dés  lors  résolue.  Après  la  journée  des 
iquelle  le  maréchal  fut,  s'il  faut  en  croire 
l'une  ignoranee  peut-être  un  peu  affectée, 
ait  sur  les  têtes  les  plus  illustres  tomba 
r  chacune  d'elles.  Bassompien-e  allahar- 

du  danger,  et  vint  trouver  le  roi  à  Senlis 

o  plus  de  sis  mille  lettres  d'aïnour  », 
le  trouvaient  peut-être  quelques  papiers 
arrêté  le  2d  février  1631,  et  commença 
vite  qiii  ne  devait  se  terminer  qu'après  la 
.  Un  diagrin  plus  amer  allait  encore  se 

de  son  emprisonnement  :  la  princesse  de 
ne  aimable  et  spirituelle  avec  laquelle 
ige  secret,  venait  d'être  éloignée  de  la 
iprès,  elle  mourait  au  château  d'Eu,  sue- 
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'  de  la  séparation  :  le  poète  Malleville 
qui  commence  par  ces  vers  : 


I  appris  qu'an  fnneile  «éjoar 

phnis,  la  glaire  dei  JSdeUei, 
qu'il  ostoit  aux  plusbellei, 
ux  d'un  si  prompt  cliaiigemeni, 
Lip  eut  tant  de  sentiment, 
pier  tout  moite  de  ses  larmes 
laia  ses  mortellei  alarraei, 
te,  et  de  langet  de  pleurs 
iteau  de  ses  vives  douleurs  : 
ibjet  qui  reste  eu  ma  mémoire, 
spoir,  ma  richeue  et  ma  gloire, 
rs  qui  confirma  ma  fov 
sons  et  passer  jusqu'à  toy, 
mour  m'oblige  de  te  dire, 
ipirs  honore. mou  martyre. 

astille,  Bassompierre  ne  fit  pas  entendre 
cba  plutôt,  par  ses  paroles  et  par  ses 
^ueur  du^toat-puissant  ministre.  Ainsi, 
vendre  sa  charge,  il  insista  pour  qu'elle 
ns  d'un  parent  de  Richelieu  ;  il  protesta 
msa  qu'on  pouvait  le  ranger  parmi  les 
i  les  adversaires  du  cardinal  ;  îl  prêta  sa 
ce  dernier  toutes  les  fois  qu'elle  lui  fut 
qui  l'honore  davantage,  .lorsqu'on  1636 
e,  il  s'offrit  noblement  à  servir  comme 
it  fut  inutile.  Les  personnages  les  plus 
èrent  sa  liberté  ;  les  poètes  s'îotéresaè- 
leurs  vers,  s'ils  sont  m«(ns  connus  àe 
ers  du  fabuliste  aux  Nymphes  de  Vaux, 
oins  ia  reconnaissance  couragease  de 
le  maréchal  avait  sans  doute  été   un 

d  s'autra  la  défaveur  du  cardinal  de 
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1  par  sa  fidélité  au  maréchal  de  Bassompterre  et  au 
I  Cramail. 

ille  adressa  à  Richelieu  une  élégie  dans  laquelle  îi 
lit  la  liberté  du  maiéchal,  et,  par  un  artifice  poéti- 
)laigiiait  de  ne  pouvoir  louer  convenablement  le 
pendant  ijiie  son  maître  et  son  protecteur  languis- 
[ison.  Bassompierre,  disait-il, 

loropierre  eit  capiir,  et  durant  m  disgrâce 
roù  toit  d'aipirer  aux  faTeuri  du  Pamaue. 
ù-lost  qu'il  fut  pris,  mon  CŒiir  le  fut  d'ennuf, 
na  Uogiie  liée  a  me*me  heure  qne  Inv. 
arfoia  ta  vertu  lollicite  ma  plume, 
[oulenr  attiédit  le  beau  feu  qui  m'allume, 
non  bras,  partageant  ses  chaisnes  et  ses  fen, 
plus  de  mouTement  pour  écrire  des  Te». 

commençait  ainsi  le  récit  des  hauts  faits   de  son 


içaii  que  BaMompierre,  aussi  -raillant  qu'un  Dieu, 
lit  des  actions  dignes  d'un  autre  lien, 
[ne  ses  qualitez  qni  n'ont  point  eu  d'exemples 
ieu  d'nne  prison  mériterotent  des  temples, 
■fais  qu'en  le  tirant  de  la  captiTité 
ins  les  geoi  d'honneur  tu  rends  la  liberté, 
chacun  le  désire,  et  que  M  délÎTrance 
un  des  biens  publics  que  tn  dois  à  la  France. 

laut,  pour  tromper  l'ennui  de  la  capUvité,  on  cher- 
Bastille  à  se  donner  quelques  divertissements,  et 
erre,  toujours  galant  mal^é  son  âge,  eut,  dit-on, 
b  avec  Mme  de  Gravelle,  prisonnière  comme  lui. 
ispirait  même,  et  il  eut  l'honneur  de  mériter  la 
du  jeune  abhé  de  Retz,  quî  venait  préluder  à  sa 
igiie  par  des  complots  noués  avec  le  comte  de  Cra- 
ts  soigneusement  cachés  au  maréchal,  que  Ton 

trop  causeur  ». 
ttebelien  mourait  le  4  décembre  1642,  et  bientôt  le 
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ipierre  pouvait  inscrire  ces  vers  < 


and  t'acconle  arec  la  mienne  : 

an  de  ma  priton  (1] 

I  km*  ion  de  ta  lienne. 

f  o'eM  juitemeDt 

uze  ans  dedaoa  cette  miiere, 

i  ty  inbit  chan^ment 

ta  liberté  première. 

Qt  pas  sans  peine  que  les  illustres  pri- 
lle  parvînreat  à  en  sortir.  Mazarin  et 
;nt  leur  mise  en  liberté;  Sublct  de 
L'ordre  d'élargissement  fat  donné  seu- 
r  1643,  et  comme  les  captifs  délivrés 
autorisés  à  revenir  à  la  cour,  le  maré- 
r  de  sa  prison  :  ses  amis  le  décidèreat 
irti,  et  il  se  retira,  suivant  l'ordre  du 
litières. 

bë  de  Saint-Nicolas  d'Angers,  dans  un 
présidente  Barillon  (Manuscrits  de  la 
aie,  Fr.  3778),  racontait  ainsi  les 
élivrance,  que  l'invisible  influence  de 
ooore  cDtraver  : 

i43....  On  bit  espérer  aux  deux  mare- 
I  la  BastiHe  qu'ils  ne  passeront  pas  ce 

.  Les  prisonniers  de  la   Bastille  soat 
irances  d'une  prochaine  liberté.  » 
.Je  ne  vois  pas  que  les  espérances  que 
iieurg  de  la  Bastille  aient  un  fondement 
aitte  extrememeat  me  tromper  dans  le 


rwtfoa  de  Biu*ompUiT«,  ea  changeant  A  en  r 
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)epnîs  ma  lettre  escHpte  je 
>tiiefort  est  venu  de  la  par 
B  Bassompierre,  de  Vitry  ■ 
iDiioit  leur  liberté,  mais  à 
liereg  chez  M.  son  beau  & 
et  M.  de  Cramail  en  l'ane  de  ses 
iers  ont  receu  cella  avec  joye  ;  mab 
jusques  icy  très  résolu  à  ne  vouloir 
condition  là,  et  à  choisir  de  demeurer 
;,  et  tous  ses  amis  et  serviteurs  ne 
r  luy  pour  cela.  C'est  demain  qu'ils 
centre  cy  etlà  change r»-t-il d'avis.  » 
ivier  1643.  Lundy  M",  de  Bassom- 
<mte  de  Cramail  sortirent  de  la  Bas- 
vec  une  joye  extrême,  et  pour  ce  qui 
'ents  et  ses  amis  eurent  toutes  tes 
f  persuader  d'accepter  sa  liberté  à 
ères,  et  je  creus  cent  fois  qu'il  n'en 
s  10  heures  du  matin  jusqu'à  9  hen- 
SDt....  Qs  ont  trois  ou  quatre  jours 
lot  vu  tous  M",  les  ministres.  C'est 
nce  que  M.  Je  maréchal  de  Bassom- 
s  longtemps  où  il  va.  > 
Ces  trois  personnes    sorties  de  la 
le  voir  Monsieur.  Ils  sont  partis:  Le 
orta  au  roy  une  lettre  de  remercie- 
lal  de  Bassompierre.  Le  roy  après 
:  Je  ne  veux  point  que  l'on  capitule 
al  de  Bassompierre  est  un  des  pre- 
ne  le  devois  pas  faire  ;  s'il  ne  se  fut 
s,  je  l'aurois  laissé  dans  la  Bastille 
;s  dépens.  Je  gagne  par  leur  sortie 
Tes  par  an.   Ouy,   sïre,   respondit 
bénédictions  (1).  » 

«  jour  A  Bauompierre  raie  lettre  (atota 
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..  M.  le  maréchal  de  Bassompierre 
laliotpourestredemain  à  Tillieres.  n 
le  mareschal  de  Bassompierre  s'ea- 
rillteres  qu'il  tesmoigne  se  repentir 
lie  et  d'avoir  suivy  ea  cela  le  conseil 

,  et  bien  peu  de  temps  avaat  sa  mort, 
3omte  de  Gramail  et  les  maréchaux 
terre  à  reparaître  à  la  cour, 
soûlés  depuis  que  Bassompierre  était 
idant  ce  long  espace  de  temps  bien 
igé  :  la  régence  d'Anne  d'Autriche 
ne  cour  nouvelle.  Bassompierre,  avec 
I  de  magnificence  et  de  galanterie,  y 
efois,  dansl'opinionde  Mme  de  Mot- 

ibaréchal  de  Bassompierre  valaient 
le  quelques-uns  des  plus  polis  de  ce 
ns  formèrent  la  cabale  des  Importants 
se  termina  par  l'emprisonnement  du 
te  cabale  appartenait  le  marquis  de 
I  la  chaîne  de  colonel  général  des 
ilin,  successeur  du  maréchal  de  Bas- 

de  s'en  défaire,  et  le  maréchal  en 
dition  de  payer  à  M.  de  la  Châtre  la 
s  qu'il  avait  reçue  de  M.  de  Coislin 
sidérée  comme  nulle,  et  la  charge 
Ticante  (1).  Le  marquis  delà  Châtre, 
ilaint  à  cette  occasion  du  maréchal 

lal  adre»a  ses  remerctmenU  i  Changaj,  la 

ouTTage  de  sa  bont^.  i 

faire  fail  après  le  deceds  de  M.  le  martscha 

ite: 

lissement  dud*  sgr  mareschal  en  la  charge 
<es  en  datte  du  15*  octobre  1643.  Signé  : 
:  Boy,  la.  Reine  régente  sa  mère  présente, 
Tuid  scel   de   cire  jaune,   inventorié    au 
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:t  de  M.  de  Brieane  :  ce  dernier  lui  fit  une 

trouve  dans  un  Recueil  de  diverses  pièces, 

e,  HDCUUV. 

jouit  pas  longtemps  de  ce  retourde  laveur. 
i46,  ses  gens  le  trouTaîent  mort  dans  son 
il  s'était  arrêté  en  revenant  d'une  maison 
ancien  surintendant  des  finances,  a  cette 
i  Gaxette  de  France,  ayant  d'autant  plus 
ints  que  ce  seigneur  avoit  acquis  dès  sa 
1  d'un  chacun.  "  On  eut  même  quelque 
innement,  comme  on  le  voit  par  un  récit 
laillot  avait  inséré  dans  un  registre  des 
brûlé,  mais  heureusement  dépouillé  par 
les  tristes  événements  de  1871  :  <•  Son 
:,  écrit  le  curé  :  on  a  eu  quelque  mauvais 
rt,  comme  d'ordinaire  on  soupçoune  mal 
ads,  principalement  quand  ils  meurent  de 
x>rp3  avait  été  rapporté  dans  un  carrosse 
iUot  :  les  intestins,  la  langue  et  la  cervelle 
as  l'église  de  la  paroisse  devant  le  grand 
e  reste  du  corps  turent  remis  par  le  curé 
ligeon  dont  le  couvent  était  attenant  au 
»  dans  une  chapelle  à  gauche  du  grand 
]r  de  leur  église.  Le  duc  de  Chevreuse, 
rs  et  dames  de  grande  qualité,'avec  grand 
ois  et  habitants  de  Qialiot,  »  assistèrent 
èbre. 

Bassompierre  laissait  deux  fils.  L'un  était 
laiie  d'Entragues  :  il  s'appelait  Louis  de 
vivant  de  son  père  il  était  entré  dans 
e.  Il  est  parlé  de  lui  à  l'Appendice,  X.V, 
itons  à  ce  qui  est  dit  à  son    sujet    que 


lU  tt  de  tout  U  dioeiie   de  Paru,  par  l'abbë  Le- 
I,  auootëe  et  contiuoéepar  Hip.  Cocheris,  t.  IV, 
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vi^é  fait  son  éloge  dans  ses  lettres.  Le  l" 
;lle  écrivait  :  ■  Hélas  !  à  propos  de  dormir,  le 
eur  de  Saintes  s'est  eadormi  cette  nuit  an  Sei- 
mmeil  éternel.  lia  été  vingt-cinq  jours  malade, 
fois,  et  hier  matin  il  étoit  sans  fièvre,  et  se 
ement  hors  d'affaire.  Il  causa  une  heure  avec 
«s  sortes  de  mieux  sont  quasi  toujours  traîtres), 
ionp  il  est  retombé  dans  l'agonie,  et  enfin  nous 
I.  Gomme  il  étoit  extrêmement  aimable,  il  est 
regretté.  -  Et  le  31  juillet  1676  :  «  Monsieur 
ort;  il  laisse  des  trésors  au  duc  du  Lude. 
e  notre  pauvre  Monsieur  de  Saintes  a  disposé 
i  son  bien  au  prix  de  cet  avare  !  » 

prélat,  disait  la  Gazette  du  4  juillet,  a  laissé 
nblement  affligés,  les  pauvres  de  son  diocèse 
h«  désolation,  et  tous  ceux  qui  le  connoïssoient 
ions  exemplaires  de  sa  vie,  et  de  sa  résignation 
la  mort.  » 

dn  maréchal  était  ce  François  de  ta  Tour,  né 
secrète  avec  la  princesse  de  Conti,  nnion  que 
rains  ont  regardée  comme  certaine,  mais  qu'il 
:  indiquée  dans  ses  Mémoires.  Très-discret  en 
i  nom  des  femmes  auprès  desquelles  il  a  eu  des 
le  s'il  voulait  changer  en  vérité  ce  vers  des 
de  la  cour  : 

mpieire  fait  l'ainonr  sans  dire  mot. 

8  rapports  avec  la  princesse  une  discrèteréserve, 
n  contenue  lorsqu'il  annonce  sa  mort  est  le  seul 
sentiments  pour  elle.  Le  nom  de  cette  femme 
it  cependant  sons  sa  plume  dans  un  de  ses 
iémiques,  où  il  dit  : 

Iques  autbeurs  peut-estre  trop  passionnez  pour 
!ur  sexe  ont  tiré  cette  conjecture  que  les  femmes 
B  judicieuses  que  les  hommes,  pour  estre  d'une 
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mide  ;  mais  n'y  eut-îl  qne  cette  iUattre 
lÎBon  de  Lorraine  par  descendaDce,  et 
alliance,  est  honorée,  n'avons-nons  pas 
lodamner  l'erreur  de  cette  conséquence 
t  qne  leur  oomplexion  molle  et  délicate 
e  des  esprits  espurez  et  subtils,  et  en 
ent  -véritable  pour  la  beauté  de  l'esprit, 
Dsées  et  la  clarté  du  jugement.  Anss;^ 
a  une  opinion  sy  contraire  a  mon  sen- 
!  prix  des  meilleures  choses  et  le  dernier 
eaux  ouvrages,  voir  mesmes  la  repnta- 
>mme  despend  de  leur  estime,  et  quelque 
>DS  naturellement  ponr  nos  œuvres,  je 
lent  d'estre  satisfaict  de  celle  cj  quand 
les  ne  la  jugent  pas  tout  a  faict  indigne 

ar  fut  blessé  le  10  aofit  1648,  àla prise 
^aume  de  Naples,  et  mourut  probable- 
.  C'est  sans  doute  de  lui  que  parle  la 
lorsqu'elle  annonce,  à  la  date  du  27 
I  sienr  de*  Bassompierre,  capitaine  de 
;ué  dans  les  combats  donnés  entre  l'ar- 
idée  par  le  duc  de  Richelieu,  et  celle 
s  de  don  Juan  d'Autriche,  dans  le  golfe 
lire  quelques  détails  sur  lui  an  tome  IV, 
362-364. 

e  Bassompierre,  l'aîné,  Anne-François, 
ierre,  fut  tué  en  duel  en  mai  1646,  sans 
Anselme,  t.  VU,  p.  468).  Le  second, 
tommartin,  éponsa  Henriette  d'Harau- 
nasculine  a  contjnné  seulement  jusqu'à 
1.  Le  troisième,  Gaston -Jean -Baptiste, 
)urt  et  de  Bassompierre,  a  laissé  une 
ie  successivement  au  service  de  la  Lor- 
ice  :  Gharles-Jëan- Stanislas-François, 
ierre,  mort  en  1837,  a  été  le  dernier 
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«  lignée.  Les  familles  qui  peuvent 
1  de  Bassompierre  ne  se  rattachent 
n  de  Betsteîa. 

npierre  laissa  une  succession  obé- 
it d'une  longueur  sans  exemple.  A 
lé  en  l'hAtel  où  il  demeurait,  rue 
I,  le  15  octobre  1646,  et  coatinui 
ses  neveux  se  portèrent  d'abord 
léme  temps  comme  créanciers.  An 
igement  déclara  le  futur  évéque  de 
léGciaire  du  maréchal.  Ce  prélat 
meilli  de  la  succession.  La  baron- 
!  marquisat  d'Harouel  furent  sou- 
ue  compliquèrent  les  changements 
b  Lorraine.  Des  procédures  et  des 
rent  pendant  toute  la  durée  du  siè- 
i  du  siècle  suivant.  En  déposant 
ent  motivées,  l'avocat  général  de 
COUT  de  Nancy  les  paroles  suivan- 

issompierre  s'étoit  contenté  d'in^ 
a  glorieux  exploits  dans  la  guerre, 
ns  le  cabinet,  et  par  les  heureux 
îe  lui  procura  dans  les  négociations 
irçé,  sa  maison  auroitaujoiïrd'huy 
lesaion  de  ses  grands  biens  à  la 
\,  Mais  la  magnificence  de  ce  sei- 
iment  supérieure  a  sa  fortune,  les 
les  dettes  qu'il  a  contractées  pour 
le  l'on  empruntoit  comniunément 
le  titre  de  Magnifique,  et  qu'elles 
ttas  que  sa  naissance,  son  mérite  et 
:e  qui  fait  qu'il  a  laissé  à  ses  héiî- 
ineurs  que  de  biens.  ■ 
■te  ans  qu'on  les  voit  contester  en 
aaver  quelques  tables  dn  nanfraget 
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ocès  touchant  le  marquisat  d'Han 
;  terminé.  Mais  comme  ei  la  justice  : 
mémoire  de  ce  grand  homme  se 
aire  comme  elle  se  perpétue  partou 
3s  difiîcultez  de  sa  succession  rem 
>ur  ne  devoir  jamais  finir.  En  sorti 
lursuites  de  leur  part  sur  le  décret 
1,  il  est  aujourd'huy  question  de  à 
le  la  baronnîe  de  Bassompierre  dor 
[tant  plus  sensible  que  cette  terrf 
porte  le  titre  de  leur  noblesse  < 

4obre  1719,leB  béritïersde  George 
aovîlle,  firère  du  maréchal  de  Bass 
ince  de  Craon  tous  leurs  droits 
mte  et  abandonnée,  et  se  désint 
igne  procédure.  Toutefois  iisparaiss 
7$i,  dans  un  acte  confirmatîf  du 

B  prodigalités  du  maréchal  de  Bass 
3essitées  par  ses  grandes  charges,  i 
,  furent  les  causes  principales  de 

sources  de  dépenses  on  peut  et 
ne  riche  bibliothèque,  et  la  protec 
rda  aux  gens  de  lettres,  protectio 

considérable  des  ouvi-ages  qui  I 
leaclature  suivante  est  probableme 

destinées  de   Chtoris,   ou  Roman 
ips,  mêlé  de  prose  et  de  vers,  p< 
ris,  Fr.  Huby.  1609. 
§die,    par    Chevalier.   Paris,   Jear 

ner,  ou  le  sage  gouverneur,  tragi 
a  Tessonnerie.  Une  édition  de  i( 
ie  de  la  collection  des  Elseviers. 
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(  morales  des  beaux  esprits  de  ce 
de  Roaset. 

t,  composez  en  latin  par  messire 
en  françois  par  F.  de  Rosset. 
l.  Paris,  PieireBillaine.  hdczxxziii. 
ffre  captif,  roman  en  prose,  par 
îne  Robinot.  hdcxxxxii. 
'thon,  petit  traité  en  prose,  par 
ir  de  Gerzan.   Paris,  Jean  Bessin. 

aademoifleUe  de  Senneteire,  dédié 
éditeur.   Paris,    veuve   de  Nicolas 

dis  natwse  regirue  dexque  mor- 
te diali^es  écrits  en  latin  par 
faisait  appeler  Jules  César.  Paris, 
,  L'auteur  de  la  f^ie  de  Lucilîo 
que  Bassompierre  l'avait  eu  un 
,  fait  peser  sar  ce  dernier,  assez 
),  l'accusation  dé  n'avoir  pas  été 
:é  de  religion  ■.  An  contraire  le 
il  eût  voulu  placer  son  livre  sons  un 
it  dans  son  épltre  dédicatoire  ; 
eereticos  te  dîsserentem  excipiens, 
eo  consulte  donatnin  fiierit  c(^o- 
r,  Pétri  S.  Ecclesiœ  basis  (1). 

usù  en  l'honneur  de  BauompieiTe.  Outre 
9  poBside  un  portrait  sur  marbre  du  maré- 
e.  Un  autre  portrait,  peint  dani  la  manière 
ippartient  à  M.  le  comte  de  Langier-Vil- 
1  1633,  porte  d'un  cAté  la  tête  deBauom- 
lëgeude  m.  a.  bahompiehhbfhadc.  folbm, 
lUtre  un  phare  loua  un  ciel  ëtoité  avec  les 
dera  prmttat.  Le  P.  Bouhoun  (Enireilau 
cette  devife  :  U  fait  auMi  quelques  réterru 
I  maréchal,  qui  avait  pour  corps  une  foiée 
*  :  i>q  Pardore  Fardire;  cette  dernière  plaï- 
igné. 
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bliothèque  du  maréchal  de  Bi 
tlles  de  son  temps  (  1  ] ,  fut  fait  a 
bastien  Gramoisj  et  Jacob  Ch( 

est  à  la  bibliothèque  Mazarii 
le  plus  de  sept  cents  nnmér 

de  fois  seraient  décuplés  aujoi 

des  ouvrages  qui  y  sont  menti 
eurs,   était    lui-même   un   éc 
)nt  le  style,  toujours  aisé  et  cuiimii, 
rerses,  appropriées  aux  snjets  divers 

ses  Ambassades,  publiées,  d'une 
s,  à  Cologne,  chez  P.  du  Marteau, 
D  certain  nombre  de  discours  acadé- 
ettres  sur  divers  sujets,  qui  sont  con- 
xigraphe  à  la  Bibliothèque  nationale 
nment  Saint-Germain  français, 
t  Ex  bibliotkeca  Mss.   Coislinîanâ, 

deux  volumes,  contenant  quelques 
te  les  n»"  19195  et  17197  (précé- 
in  fraTteais,  n*  1030,  et  £^  biblio- 

n°*  1549  et  1551.  Il  a  encore  écrit 
ire  où  se  trouvent  des  pensées,  ou 
es  de  différents  ouvrages,  des  pièces 
agues,  des  morceaux  détachés,  etc. 
Eins  quatre  petits  "volumes  in-4°  qui 
que  nationale  sous  les  n"  14224- 
précédemment  SaiiU-Germain  frati^ 
i^hier  joint  à  un  volume  in-folio  de 
senal  (Fr.  Histoire,  192).  Bass<mi- 
Iserve  qu'il  avait  longtemps  gardée, 

ibnipierre  est  eu  eitiiiie  d'un  etprit  trts-ac- 
ir  «ou  étnde  est  ooatmnelle,  auui  bien  que 
les  nteillenrs  livres  pour  eurichir  la  célèbre 
rei  plus  de  quatre  mille      ' 
lar  le  P,  Louis  Jacob,  ! 
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en  iosorivant  dans  ce  recueil  de»  épitaphes  sanglantes  sur  le 
cardinal  de  Richelieu,  et  même  sur  le  P.  Joseph.  Peut-on  s'en 
étonner,  où  le  blâmer  de  ce  changement?  Le  despotisme 
n  engendre-t-il  pas  toujours  le  culte  servile  de  sa  puissance 
elTinsulte  à  sa  chute? 

On  a  publié  en  1 802  un  livre  intitulé  :  Nouveaux  Mémoires 
du  maréchal  de  Bassompierre  (Paris,  Locard  fils,  an  X, 
1802),  extraits  des  papiers  du  président  Hénault.  M.  Hip- 
ptaa  a  vu  une  copie  de  ces  mémoires  dans  les  papiers  du 
diâteau  de  Tillières,  où  le  maréchal  fut  relégué  après  sa 
délivrance,  et  il  en  conclut  qu'ils  peuvent  justement  lui 
étFe  attribués.  Gomme  ils  ne  sont  pas  autographes,  et  que 
leur  authenticité  n'est  pas  absolument  certaine,  la  Société 
n'a  pas  jugé  à  propos  dç  les  ajouter  au  Journal  de  ma 

Enfin  les  Remarques  sur  Thistoire  des  rois  Henri  lY  et 
Louis Xin,  par  Scipion  Dupleix,  telles  du  moins  qu'elles  ont 
àé  mises  ea  circulation  et  plus  tard  imprimées,  sont  énergi- 
qoement  reniées  par  le  maréchal  à  qui  on  les  attribuait. 
Elles  n'en  sont  pas  moins  curieuses,  surtout  si  on  les  rappro- 
ebede  la  réponse  de  Scipion  Dupleix*  On  peut  voir  à  ce  sujet 
les  Mémoires  (t.  lY,  p.  232  et  suiv.)  et  TAppendice,  XIII, 
même  tome,  p.  355-356. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cette  notice  qu'en  rapportant 
sur  la  personne  de  Bassompierre  et  sur  son  œuvre,  le  juge- 
ment d'un  homme  qui  fut,  comme  lui,  militaire,  courtisan 
et  écrivain,  et  qui  subit  comme  lui  l'épreuve  d'une  longue 
disgrâce.  Bussy-Rabutin  écrit  le  16  août  1671  à  Mme  de 
Scudéry  ; 

a  Je  n'ai  point  vu  de  mémoires  plus  agréables  ni  mieux 

écrits  que  ceux  du  maréchal  de  Bassompierre.  Je  ne  sais  si 

ridée  que  j'ai  de  lui  ne  me  prévient  pas  en  leur  faveur. 

C'étoit  un  homme  de  grande  qualité,  beau,  bien  fait,  quoique 

une  taille  un  peu  épaisse.  Il  avoit  |)ien  de  l'esprit  et  d'un 

ractère  fort  galant.  Il  avoit  du  courage,^  de  l'ambition  et 

tme  d'un  grand  roi.  Encore  qu'il  se  loue  fort  souvent,  il  ne 


ÎLtife^ 
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lais  j'eusse  voulu  qu'il  nous  eût  rapporté  les 
î,  les  lettres  particulières  de  Sa  Majesté,  celles 
1  et  des  généraux  d'armée,  et  même  celles  des 
'ec  ses  réponses  (1).  Car  comme  l'histoire  n'est 
lit  des  geuB  dont  on  parle,  rien  ne  fait  mieux 
r  caractère  que  leurs  lettres,  outre  que  le  maré- 
IX  établi  les  choses  qu'il  nous  a  dites.  Et  i!  ne 
pour  l'excuser,  on  dise  qu'ayant  écrit  de  mé- 

îl  ne  pouvoit  se  souvenir  de  tous  ces  ordres  et 
lettres  dont  je  viens  de  parler,  car  il  est  certain 
rde  d'ordinaire  pour  sa  famille.  Mais  pour  ce 
I  a  écrit  sa  vie  de  mémoire,  cela  ne  peut  pas 
'en  de  s'imaginer  que  l'on  puisse  écrire  par  le 
inir  les  choses  qu'on  a  faites  et  dites  jour  par 
ns  auparavant?  Ainsi  le  maréchal,  en  vouknt 

sa  mémoire,  fait  mépiiser  son  jugement.  Il 
icore  des  bagatelles  inutiles,  à  moins  que  de 
un  plus  grand  détail,  que  de  dire  qu'un  tel  jour 
ine  fortune,  qu'im  autre  il  s'embarqua  avec  une 
,  qu'un  autre  il  donna  à  dîner,  sans  nous  dire 

ni  les  messieurs,  ni  les  aventures,  ni  ce  qui  se 
ible  à  ces  repas,  qui  sont  des  choses  dont  le  lec- 
rotr  de  la  curiosité.  Mais  avec  tout  cela  les 
»  mémoires  sont  très-grandes  et  tes  défauU  sont 
'il  s'étoit  donné  la  peine  de  les  relire  avec  nn  de 
uroït  6té  les  bagatelles  ou  il  les  auroit  rendues 
'  les  particularités  xpi'il  en  auroit  dites,  comme 
ogère .  Quoique  cette  bonne  fortune  ne  lui  fa  sse 
Dnnenr,  l'aventure  est  si  extraordinaire  qu'on 
de  la  savoir.  Enfin  c'est  un  malheur  au  cardi- 
lieu  et  une  tache  à  sa  vie  que  d'avoir  persécuté 

)  dei  Mémoim  eût  été  difUcile  »i  elle  avilit  été  continiu^- 
ipue  par  des  pièces  ofGciellei.  Lei  Antbanadet  répondeDt 
nj  en  ce  qui  concerne  les  missions  diplomatiques.  Quant 
maîtresses,  on  Mit  ce  que  Bassompierre  en  a  fait,  et,  à 
lis  qn'U  a  rendu  «ervice  i  la  postérité. 
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Bime  que  le  maréchal  de  Bassompierre,  et 
celui-ci,  comme  il  est  impossible  de  s'en 
r  l'autre.  ■ 

M"  DE  CHAIfTÉHÀC. 
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les;  en  rithne joyeuse,  avec 
'tel.  dicelles.  Et  plusieurs  autres  adjunctiont 
sr  l'esprit  des  bémvalenset  gracieux  lecteurs. 
it  Lespleigney,  appoticaire  à  Tours,  natif  de 
MDXXXVni..  (A  la  fin.)  Cr  pne  ce  présent 
ilutè  promptuaire  imprimé  a  Tours  par  Ma- 
rant  en  la  rue  de  la  scellerie  devant  les  Car- 
ie XX*  jour  rtaoust  mit  cinq  cens  XXXVII. 
'.  mar.  br.  tr.  d.  {Cape). 

taD,  landa  tSE  fr.  L*  BiU.  de  Toms  oe  ponUa  pu 
une  Mcoods  pei.  in-l  e  de  80  ff.  dod  papoig.  On  lit  «n 
m  la  nie  fleufe-tlotre-Dame,  à  Ftiuàgne  dt  SoiiU-lti' 


è  Promptuaire.  Imprimé 
à  U  me  Nea/fc-Xotre- 
icalai,  Jiiiai  SaiiKit  GenevUn  Jet  ardent. 

jAÎrea  empLuyin  par  la  médecine  d'iLan  el  des  nuladlet, 

lingulitre  prcientioD  d«  guérir. 

U,  ]ttecoadZedouarie. 

stjle  obscur  ei  prétcnticui   de  matlrB  TLibaolt  La* 


;  MËHE  MARIE  ROYNE  DE  TUtGlHITÉ 
,  HajM  dea  Vierga  uign 


1 


"^ 
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at,  Barth.  Faïe  et  Jacqaes  Viole,  conseillers  da  Hoj  (avec 
uïurs  préliminaire  par  Jean  Brèche).  Tours,  pour  Guill. 
U,  Laurent  Richard  et  Zach.  Griveau,  1S60,  iii-4. 

n  Mit.  di  la  CodiMU  dt  Ibon  ttlarnitt. 

ika  de  lu  Cnaiume  se  tronie  :  Précis  verbal  Jt  MM.  dt  That,  Sât  et 
mmitiairet  du  roy.,..  lia  la  ri/urmation  det  eaïutumà  de  Toaraine,  par 
It  en  l'an  m».  Taun,  G.  Beûrgtat,  UaO;  mir.  ven.,  tr.  dor.  [MaiHM 
U). 

il  Tflntfl  TucheraD,  Tnidn  4a  fr.  Le  premier  auvrage  a  f4fl  pp-t  ploi 
ir  la  priiilége,  at  ane  deniièn  coatenut  an  Ten»  U  nurqas  de  Guillanme 
[Saint  Martin  à  cheval  tanuit  luia  mauue  de  La  m.  dr.  et  on  bouclier  «m 
Tonn,  de  la  m.  g.)  Sont  lea  piedi  du  cheral,  lea  deni  lattrei  G  B  (Ooll- 
aigeal). 

leToun  en  ponide  nu  magolfiqne  exempl.  înlerfoll j  da  p.  btaiie,n*4S4S. 
■UTnge  contient  84  pp.  de  trita  numéTeiéet  ao  recto  Kolemeot,  Sur  le 
iDtre  marqne  de  Guillaume  Bonrgeat.  {Une  fietiàre  aitite^  tenant  dam  U 

1  Kenomm^  portant  une  couronne.  Soui  le>  pieda  de  la  Victoire  :  lea  let- 
■) 

mpl.  i  la  B.  de  Toun.  N'  MM.  Le  Privilège  du  Ruf,  donné  à  Bloii  le 
le  IBGS,  parle  dn  Promplnaire  du  lois  muoidpalcB,  ■  et  conitumea  de* 

da>  commentairH  de  maiitie  Jeban  Brtche,  adiucsi  en  nof  tie  aiège  prM' 
lict  Toon,  et  par  laj  fiict  et  compoaé,  et  depuit  par  luj  même  retea, 
\A  cteortigi  pour  le  bien  et  utilîti  de  noadidainbjecU....  > 

1S67 

iE3  CoDSTUMEs  DU  PAYS  ET  sDCE^  DB  ToDBAiRE. . .,  ensemble 

2  tenus  en  la  ville  d'Orléans  (ordonnances  du  roy  Charles 
les  remoDstrances  des  députez  des  estatz  tenus  en  la  ville 
is).  Tours,  P.Regnard,\^%T.—  Procès-verbal  de  MM,  de 
'aïe  et  Viole....  Tours,  Oli-rer  Taforeaa,  1S66;  3  part,  en 
n-4,  demi-rel.  dos  et  coins  demar.  v.  (Cape). 

,  Tente  Tucbemu.  H*  i  2S,  vente  SaUnou,  vendu  T  (r. 


Ld  iLLUSTBtssiHUH  DucEu  GmsiuM  de  Fictohibus  DEratsia. 
irmen.  —  An  très-illustre  (François)  duc  de  Guise  sur  la 
de  Poitiers,  Vers  imités  du  latin  de  J.  V.  Tours, par  Olivier 
u,  is69;  pet.  in-8  de  6  ff. 

I,  Tente  TaMlierean,  Teoda  T  fr. 

—  ElAgie  ou  déplobation  des  morts  tués  en  la  bataille 
HZ,  et  de  ce  temps  calamiteux.  Tours,  René  Siffleim, 
>et.  iu-8, 6  ff. 

>,  Tente  Safanod,  vendu  17  fr. 
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Roy  portant  règlement  entre  les  bMllifs,  «ene- 
et  diasteliains  4es  villes  de  ce  royaume,...  Iburs, 
.  Begnard  demoitrant  au  coin  de  la  rue  du  Bou- 
.  doi  et  coins  de  mar.  br.  [Ci^>é). 


I  sov  EUB  1.L  MctFicÂTiDN  des  troubles  de  ce 
Jamet  Mettarer,  1577;  in-8,  42  p. 

scliereaD.  C'eit  li  pnmièn  date  de  la  picMoce  de  Jamet  Hel- 
date  inGnae  l'auerlian  de  Li  Cnille  (aiitoire  de  l'imprimerii) 
ta;cr  edi  l'hanDeor  de  «liTre  la  Roy  â  Toan  (<  588).  >  Il  Tint 
>  à  ce  mooieat  ;  maii  VÉdict  du  Soj  prouve  qaa  dii  ina  plm 


Uaael  ullima  cala. 

ïATiON,  TouLoia  KT  INTENTION  DU  Rov  par  laquelle 
ses  snbjectz,  tant  de  la  noblesse  que  habitant  des 

ml  à  se  retirer  en  leurs  maisons.  Tours,  Zacharie 
in-8  de  8  ff.  Sur  la  dernière  page.  Vécu  de 
da  cordon  du  Saint-Esprit  et  timbré  de  la  Cou- 


1578 


>ÀcruDM  cirrriiLoiDH  gbheballioh  iinnMOHOH  quant 
debent  fratres  pront  habetur  in  capiiulo  Âvinio- 
inno  Dom,  1S78  (per  fratrem  Jac.  Pichonneau, 
Dimoram  Provincial  Turonis),  Turonis,  ex  officina 
1378;  in-8,  20  ff. 

deui  portraits  différent!  de  Pran^i  de  Paule  ;  l'an  aar  l«  titre, 
r.  (Cockea) .  1 
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ROTS    BT    DES    PBINCES,  ËXtl 

tancel,  Noyonnois,  medec 


'  <I4S,  Tente  Ttscheieag,  Tendu 
r-hault  M  trifilhutre  prinee  doi 


^Ck  iibronim  aliquot  sacro 
luni  Turonum,  apud  Jam< 

V  )39t>,  vente TuMbereiUj  Tendt 

1389. 
;  PATBBHBLtB  par  Pierre  A; 
idial  d'Angers,  Tours,  Clc 
pet.  in-S  de  82  if. 

an^  Teuda  40  fr.  60.   L^ouTragc 


us  pry  qo'il  la  Toje.  Cela  taK 
1  ne  moWjr  point.  .  PauTre  pi 
ois  1«  éprennes,  je  re^ii  la  ci 
:  intitulée  :  Vue  aitoeialim  iPimpr 
liètU.  Elle  conilalB  que  Jean 
Hupagna  1b  gouvememeiU  i  Te 
la  arec  Claude  de  UontrVil  égal. 
Bges  an  nombre  desqueti  figure 

i    SES   BOIS    Kr  PRINCES  sov 

censeurs  légitimes,  et  du 
eux  [par  François  Le  Ja; 
1589;  ia-8,  demi-reL 

n.  Tendu  )S  fr.  L'onvrage  en  déi 
f  Toj  d«  Navaire,  premier  prini 
"juillet  4689;  an  moii  par  cou 
on  de  Henri  de  Nararre  an  trân 
lé  qni  prenait  ses  précaution), 
iirin  le  Uercler. 
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ON  DU  Roy  sur  l'atteatat,  félonuie  et  rébellion 
,  duc  et  chevalier  d'Aumalle...,  Tours,  Zahca- 
\eur  du  Riy  et  libraire.  lonxte  la  copie  impri- 
amet  Mettayer  imprimenr  da  Roy,  1S89;  gr. 


Roy  par  lequel  S.  M.  déclare  les  biens  men- 
dn  duc  de  Mayenne,  dac  et  chevalier  d'Au- 

ilres  qni  tiennent  leur  party,  acquis  et  con- 

:  Mettayer,  1S89;  in-8, 16  p. 

son  i.i  TBËTB  accordée  par  le  roy  Henri  III 
.  Tours,  Jamet  Metrayer,  1889,  in-8,  48  p. 

os  DU  Roy  sur  la  tresve  accordée  par  sa  Majest  é 
e,...  etc.  A  Tours,  Berthelemi  Commet,  1589; 

:uin.C*f9t  le  ni£mfl  oarrage  que  le  Discours  sur  iatrii'e,etc, 

>'uim  MISSIVE. ...contenant  le  discours  deladef- 
t  des  gottiers  conduits  par  Brissac,  F.  Court.,., 
Monipensier,  le  22  avril  1589.   Tours,  1589, 

ischereid.  Tendu  4  î  fr. 

DES  POINTS  PHiNCiPAUX  de  la  harangue  faicte  à 
lement  (à  Toure),  par  L.  Servain,  advocat  du 
de  Montreuil,  et  Jean  Ric/ier,  avec  permission, 
32  p. 

DES  POINTS  PiUKCiPAUx  de  la  harangue  faicte  à 
ement,  par  M.  L.  Servain.  Tours,  1589. 


DE    Lt    CODR    SDB     LES     BBHOHSTBANCBS    DU     PEO- 

t  Roï,  contre  la  déoonciatiun  apportée  par  un 
par  les  rebelles  de  Paris,  Tours,  Jamet  Met- 
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ucABD  afâcbé  par  ceux  de  Paris,  fn  pin- 

r  Tille,  oh  se  voit  le  désordre  c'  '"  ""■-■ 

Tours,  Jamel  Afeliayer,  1K89;  ! 

le  mar.  r.  (Kcelher). 

pendu  I G  Ir.        . 

1590. 
su^OKonu  F.  Dàtidis  d£  suhh 
iphrasiexplicata(a  J.  A.Tliuan 
am.  Messorium,  1590;  in-12. 


lÉHOIBB    DU    TBÈS-CHaÉTIKH    BOY 

Sainte-Marthe).  Tours,  Jamet 


KÇOIS  A  Ï.L  NOBLESSE  CATHOLIQUE 

DQ  ligueur.  Tours,  J.  Mettait 


vu  Roy  contbz  les  Fommis 
Teliofer,  1590;  pet.  in-S. 

Aia  arma  de  Beari  Ir.  M"  2«).  V 
Teate  Salmon. 

Ll     mVIUB    ÉLECTION     DU      TBÈS 

ET  DE  Navàbbe,  par  G.  H.. 
in-8,  V,  f.  fil.  tr.  dor. 

idn  >  b.  TE. 

loiNE,  aucienrb  noblesse  et  dboi 
de  France;  souche  de  nos  roy 
rait  des  Paradoxes  de  l'histoire 
de  Montr'osU  et  Jean  Richer,  1  ] 

;  fr.  N*l«St.  TenK  TatdieKiHi,  It  tr. 

kBLE  de  la  vicloire  obtenue  par 
le  village  d'Evry  (Ivry],  le  merc 
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ni)  cinq  cent  nonante.  Tours,  Jamet  Met- 
le  61  p. 

BDicTz  ET  oBDOHHAKCEs  KOYiux  conceniaiu 
et  officiers  particuliers  d'icelles,  per  Fr. 
ges.  Tours,  Jamet  Mettajrer,  1990;  in-8. 

Tcndii  7  fr. 
NDUlf    LIBEBTATBH    EcCLBSI£    GaLLICÂHM,  Ct 

:orutn,  sub  Hearico  llll,  rege  Francoram 
ind.  Servin),  Aagustx  Turonum,  ex  offi- 
990;  pet.  in-8,  dem.  rel. 

JiVBB  DD  THÉATBB  TBAGiQUB  de  Roland 
ge,  gentillionime  toarangeaa.  Tours,  par 
tRic/ier,i/l.D.XC,  in-i. 
TBodu  1 30  Er,  Eismpliira  en  ma  OTiii  iui,  court  d 
eitmpliiirs  de  la  collection  Cigoagne  ^it  Mlii  ta 
ce    recneil  loat  dn  bniiitioni   d«    Séoique  et  de 

*  vicToiBB  obtenue  par  le  Roy  contre  les 
r  Scevole  de  Sainte-Marthe),  Tours,  Jamet 


m  tA  Fbincb  *iix  Pàbisikhs.  Tours,  1  SI 


CE  QDi  b'bst  FAssi  BU  i,\biiéb  du  Rot, 
t  Parb  jusqu'au  9  juillet  iS90,  avec  une 
Mettayer,  1590;  in-8  de  31  p. 


JLLETIN  DU  BIBLIOPHU 

DE  CE  QUI  s'est  PASSIÉ  EN  1 

usqn'au  2  mai.   Tours,  J 


DE    CB    QUI    s  EST    FASSE   BIT 

ec  le  Roy, en  l'abbaye  St-A 
mrs,  J.  Mettayer^  1890;  i 

E  DE  lA  Ligue  et  de  l'Hi 
tainte  de  tontes  ses  coutea 
,  Jamet  Mettaj-er,  1S90;  ; 

Kvklér).  M"  B07.  Tinte  Taichep 

,  7.  Mettayer,  1390;  in-8, 

rtoH  DU  Rdy  sur  i^s  adv 
envoyé  en  France,  rourc, 


KOSTAB  SAINT  FÈDE  par  lec 
eurs  de    ne  traicter  poin 

rapports  en  lenrs  prédica 
Ï90j  in-12  de  7  p. 

I   DE  1.1.  GUEBKE  ClVIIfETHO 

FkjWce  et  de  Polongne, 
r  B.    B.  d'Ambillon.  Tou 

lé).  14°  SM.  Tente Taadicieaii,  ti 
1S91 

I  DU  Roy,...  de  voni-om  at 
.   catholiqne.  Tours  ^  Jam, 

bareaa.  Un  docnmeai  trèa-bnpot 
*  Tonn,  par  an  uchcologae  loi 
:,  i^ntlale  que  pai-dfTBut  maltn 
I  le  s  octobre  I  KSI  unacle  de  Hx 
I  qui  >Tvent  gecompagni  le  goud 
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)Érriode>  (13  mal  IGaS},  Jamet  Uatuyar,  aiudc  da 
Hobct,  Uirc  Orry,  Scbuden  du  MoUn,  Mithloa  Gnil- 
La  dnrée  de  b  aodîtj  nt  fiiie  k  dnu  innési  et  doit  finir 
1  Ta  Utth  Imprimai  peadint  es  Up«  de  tsmpi  portent 
nom  de  ciacim  dei  utocM) ,  M  la  «cmplaim  ponint 
iHutitneiit  pu  nue  édition  diUénote. 

:AKCE  FAiCTE  iD  GiLuni  coHSBiL  DU  Rot,  sur  le 
ois  par  les  officiers  qui  ont  suiTi  la  Ligae,  par 
genenJ.  Tours,  7.  Meutrfer,  1S91  ;  în-S  de 


ITADI  DE    CE  Qm    s'est  FASSâ  BH  l'ABHAB  DU  KOT, 

)re  jasqnes  aa  cinquième  dndict  mois.  Toia-t^ 
;  In-S,  IS  pages. 

KOT  SDR  LA  XBTOCATION  DES  BDICTS  DB  I.A  LlCHB, 

5  et  1S88.  Tours,  J.  Meitayer,  1391  ;  pet.  iii-8, 
lemi-rei.,  dos  et  coins  de  mar.  ronge. 

rean^  Tendn  i  £r.  50. 

IS  DU  DT7CHË   BT  BAIIXIAOB   DB  TonBAINB  (aVCC  le 

HT*,  7,  Mettqyer,  1391  ;  —  Stite  et  forme  de 
ei  juridictions  royales,  subalternes  et  inférien- 
auraine,  par  Jean  Baret,  lieutenant  gênerai  et 
(pnbl.  par  Steltancin,  son  gendre,  lieutenant 
Tours,  /.  Mettofer,  1591  ;  in-4. 

(Cape).  »•  US.  Tente  1 


ns  L  EDICT  D 


I  des  SÀisons  ET  MOTBNS  pour  lesquels  mes- 
issemblez  en  la  ville  de  Chartres,  ont  déclaré 
aies,  décernées  par  Grégoire  XIII  contre  les 
atres,  nulles  et  non  avennes.  Tours^  1S91 . 


A    LA    CALOMmEnSE    BEMOHSTBANCB    DB    MATBIBO 

aDt  instruction  diabolique  à  la  noblesse  pour 
lion.  Tours,  1591 . 


MTm  DU  BIBLIOPHILE, 


L  UNION  I 

Roy,    par    le  de    sieur 
■in  le  Mercier,  1591;  in-f 

.  H'  <030.  Vente  Taidiemn,  i. 


S  parties,  recueillie  par  J. 


Iaddii  Jahbobom  liber  di< 
linali.  Cœsaroâani  Turoi 
^rapki  regiij  1591  ;  in-4, 

m,  Tendu  <t  rr. 

torale  de  Torquato  Tasso 
lettayer,  1591  ;  in-12. 

ODiENSiVH  adversus  Pascl 
1107.  Ctesarodurti  Turoni 
im  regium,  1591  ;  pet.  ic- 

1592 

tBE-DlHK   A  l'uSACE    DE  T( 

ing,  saDs  rieii  requérir.  ^ 
au  pour  Isaje  Gentis  det 
Leglise  sainet  Martin  Ml 
ronge  et  noir  à  29  lign.  p 

e  :  Les  Quinze  effusions  t 
Stabat en  françois {l  p.),, 
ze  vendredis  blancs  {2  p.) 
le  vendredi  blanc,  cette  ir 
iè/ne  ioar  Daoust  MDXi 

e  Georges  de  Montemaioi 
spagaol  ea  français  (par 
.  hrobet,  1S92,    3  partie 
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rer  et  C*  qui  na  unit  pu  écrire.  Toir  ti  curianH  hro- 
ct  :  Um  altacialion_  ^impriauws  Je  Paru  à  Tourt  au 
S-Ladsiiu,  IS77. 

AiLLusTB.  Fb.piiinc.Fb,  Bobbohii  Monpbhseku 
îliuiu  illustr.  Dumbamm  priDcipem  et  Honi' 
inthore  StHnniarthano.  Ctesaroduni  Tuivnum, 
essorii,  JS92  ;  in-4,  4  tt. 

eau,  Tenda  13  h. 

SB  COHTRB  LES  BULLES  et  outrei  pratiques  du  la 
par  F.  D.  C.  (Fr.  de  Clary).  A  Tours,  chez 
2  t.  en  1  vol.  in-S. 
.  Un  ■nlre  nempliira  da  U  mfada  Tente  (N*  <  047)  ralii 


i  DES  BEB9LLEB  TBAicTANT  de  l'exceltetice  de  la 
la  ponition  de  ceux  qai  se  sont  eslavez  contre 
ge  de  cenx  qui  ont  préféré  l'honnear  de  leur 
patrie  à  leur  propre  vie,  par  Daniel  Drouin, 
et,  Loudunois.  Tours,  Claude  de  Monsir'œil, 

Rel.ane.}.  N"  EIfl.  Teatc  Tatchemu ,  Tmda  47  h. 
iiimerU)  dit  que  Oaiula  de  MoDtrVil  rut  .  un  do  im- 
«  roi  Hanri  IV  à  Toun  oh  il  imprima  '»«  Jean  RicW, 
I  la  thancelUrU,  in-8  en  1604  ;  La  taiate  Bible  de  la 
'  da  Ldutbîiu,  în-S^  2  tciI-  en  I  ^0.  Il  avait  pour  marque 
ierre  et  ima  main  qid  montie  qa^il  en  faut  regarder  le 
rpa,  avec  cei  mata  :  Eaud  intuendtu  jplertdor  tuntrmu, 
Ten,  fille  de  Guillaume  Njierd,  libraire.  ■  Vuir  la  bro- 

rsBiTABLB  de  la  victoire  qa'il  a  pieu  à  Diea 
s  pays  de  Provence  contre  le  dnc  de  Savoye. 


su  BiÉGE  ET  ritiSB  DE  LÀ  viLLB  d'Epebnit  ;  et 
roulant  investir  la  ville,  taille  en  pièces  trois 
qu'Espagnols,  etc.  Tours,  J.  Mettayer,  1592, 

MU,  isndD3t  Ir, 

ES  coNTBB  LES  BULLES  et  autrcs  pratiques  de  la 
ar  très-chrestieD  prince  Henry  le  Grand,  roy 
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Navarre.  Tours,  /.  Meltttyer,  IS 

■cbeteio,  «aiidn  50  fr. 

TION  DES  SEPT  FSEADMIS  F^NITEIlCaELi 

iobili,  avec  une  lettre  du  comte  à 
i92.  Tours,  Jamet  Metury^er,  1S92 

■put.,  tr.  dor.  (EcUon  du  tempt).  —  H*  S 

lbis  Jo.  Bonefonii  Arverni,  Cxsaro 
retsorii,  4592,  pet.  ia-i2. 

lASR  DB  G.  DE  MoNTBMAiOB,  en  tro 
>1  en  français  (par  N.  Colin  et  Ga 
Drobet,  1593,  3  part,  en  1  vol.  pe 

.  et  £1.,  tr.  dm.  (Xatiao'DebBaïuUe).  K 

UHB  DE  G.  DU  MonTEHAioa...,  tr 
t  G.  Chappays).  Tours^  Cl.  de  JU 
.  pet.  în-13. 

or.(C<7x0.no  1737.  Tenu  Taschema,  Tin 

Mlle  de  Georgei  Drobel.  Le  litce  seol  a  h 
Wosil. 

I^BOUÈNB  OC  LE  BBPBimB  d'iKCHJB,  J 

L.  G.  C.  D'H.  (Luigi  Groto  cieco 
Roland  Brisset,  gentilhomme  toori 
i-cier,  1B92,  in-12. 

(Ca/x^,  N°  tei7.  Venu  Tuchemaj  veiidi 

ETTE  PASTonBBLLE,  oa  fable  bocagf 
(Nie.  de  Montrenx).   Tours,    Cl. 
lar.  r.  tr.  dor. 
te  S*Ibod,  Tends  3  b.  7S. 
JIM,  tragédie  par  Ollenix  &a  Mont 
/.  n.  d.  [Tours,  1S92);  in.|2,  mai 

Sdmcnt,  Tendu  13  fr.  60.  —  H*  MBS,  c 

NTE  PSEAUHBS  DB  David,  mis  en  ve 
.  Tour,  J.  Mettofer,  \  592  ;  pet.  in- 
.  (CiV^l-  B*  <*"*>    T'o"  Taichenui,  Ten 
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98. —  La  Diyina  settimaiïa,  tradotta  di  rima  francese  (del  sign. 
Salastii  Bartasii,  da  Ferrante  Goisone).  In  Tours,  appresso  G» 
Metaierij  1592;  pet.  m-12. 

N*  U52.  Tente  Taschereaa. 

99.  —  Il  Pastoh  fido,  tragi-comedia  pastorale  del  signor  ca- 
valière Battista  Guarîni.  In  Tours ^  appresso  Giametto  Metaierij 
mi\  pet.  in-i2. 

N*  462i.  Tente  Taschereao. 

100.  —  Le  Peinge  de  Jacques  de  la  Fotis,  Angevin,  à  M.  le 
prince  de  Dombes.  Tours^  /.  Meitayer^  4592;  pet.  in-8. 

N°  540.  Tente  Taschereaa^  vendu  25  fir. 

101. — Mbtaphrasis  pobtica  librorum  aliquot  sacrorum,aactore 
J.  Àug.  Thnano»  Cxsaroduni  Turonum,  apud  /.  Messorium,  \  592  ; 
pet.  in-8. 

]f°  439.  Tente  Salmon. 

i02.  —  Les  Cantiques  du  sieur  de  Vàlagee  et  les  cantiques  du 
sieur  de  Maizon-Fleur  (avec  un  poème  de  la  grandeur  de  Dieu^ 
parDaval,  evesquc/de  Seez).  Tours,  G.  Drobet,  1592. 

JX"  4464.  Tente  Taschereaa^  yendu  48  fr.  —  Un  autre  tirage  exactement  pareil 
«  celui-ci  porte  Tindication  de  S,  Moulin  au  lieu  de  G.  Drobet,  N**  509.  Tente 
Salmon. 

103.  —  Les  Quadrains  du  seigneur  dePybrag,  avec  les  plaisirs 
de  la  vie  rustiquey  par  le  mesme.  Tours,  G.  Drobet,  1 592  ;  pet. 
iii-i2,  mar.  r.  fil.  dos  orné,  tr.  dor.  {Cape), 

N"  4464.  Tente  Taschereau,  rendu  48  fr.  Les  exemplaires  portent  indifférem- 
ment le  nom  de  G.  Drobet  ou  celui  de  sonj  associé  S.  Moulin.  !'(*'  604.  Tente 
Salmon. 

104.  —  Le  Premier  lfvre  des  bergeries  de  Juliette,  auquel  par 
les  amours  des  bergers  et  des  bergères,  l'on  voit  les  effets  différents 
de  Tamour..».  Ensemble  une  pastorale  en  vers  françois,  5^  édition. 
De  rinyention  d'Ollenix  du  Mont- Sacré  (Nicolas  de  Montreux), 
gentilhomme  du  Maine.  Tours ^  Georges  Drobet^  1592.  —  Le 
Secondlivre....  Ensemble  les  œuvres  poétiques  delà  docte  bergère 
Juliette.  Tours,  Sebastien  Mouilin,  d592. —  Le  Troisième  livre.... 
Ensemble  la  Diane,  pastourelle  ou  fable  bocagère.  Tours,  Jamet 
Mettajrer,  1594;  3  vol.  in-12)  mar.  vert,  comp.  tr.  dor.  (rel,  du 
temps). 

fi*  4688.  Tente  Taschereau.  Pour  que  l'ouvrage  soit  complet  il  faut  joindre  à 


i 


m 


k.:: 


[N  DU  BIBLIOPHILE. 
■Dtrei  panin  (làoq  en  tout)  i 


lE  JuuBTTE,  auxquelles,  f 
l'on  void  les  efiects  diS 
lenixduMont-Sacré(r<ic. 
,  Moulin^  1592,  JametM 
fejfl«M,159S,e/^6r.  Se 
S  Tol.  pet.  in-iS. 
lefr. 

1S93 
HCES,  prélats,  officiers  de  I 
liqaes....  teodant  à  fin  d 
me  pour  la  conservation 
uc  de  Mayenne. . . .  prélats 
(.  Tnurs,  Jamet  Mettafer 


IR  I,ES  DÉPUTÉS  DES   PkINCI 

leurs  catholiques  députés 
aux  députés  de  l'assemfc 
i  1593.  Tours,  Jamet  Me 


OIS  sur  la  déclaration  faii 
i  France ,  le  2S  juillet 
.6  p. 


-LoBHAiH,  [Tours]^  1593 

:s  DU  BOY  ponr  l'observât 
.  de  l'an  1977,  ensemble 
fabriquées  es  pays  d'An 


•YPOGRAPHIE  EN  TOURAINE, 

et  Provence.    Tours,  Jamet  Mettayer,  \ 


I  raocâs  cbutinbl  faJct  à  Pierre  Barrière,  dît  la 
DS,  accusé  de  l'hnrrible  et  exécrable  parricide 
y  eatrepris  et  attenté  contre  la  personne  du 
loyer,  1893;  in-8. 

R  av  BOY  UE  France  contre  les  pemicteases 
ioQs  des  ligueurs  rebelles.  Imprimé  à  Tours, 

pi).  N°  bii.  TealeTaschermn. 

ËRBS  NOnAKGHIQUES   DE  LA  LlSCB.    ToUTS,  J,  Mtt' 

19  p. 

iioN  DU  KOT  sur  les  impostures  et  fausses  in- 
en  on  escrit  publié  sons  le  nom  du  duc  de 
Mettayer,  1593  ;  in-8,  ik  pages. 

MTENTEa  ou  KOY  et  articles  de  la  trêve  gene- 
tayer,  1S93;  in-8,  20  p. 

.TiOK  FAITE  en  l'assemblée  tenue  à  Suresne 
'.  Melttryer,  1893  ;  in-8,  18  p. 

DU  BOT  envoyées  en  sa  cour  da  parlement 
date  du  28  juillet  1393.  Tours,  Jamet  Met- 
7  p. 

scB  LA  DicnrrÉ  et  precellence  des  fleurs  de  lys 
ys  de  France,  au  roy  de  France  et  de  Navarre 
rde  de  la  librairie  du  roy).  Tours.  J.  Mettt^er^ 


'^ 
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E   HEItlPPÉE  DE  LA  TEBTU    DU  CITHOUGON  D'sSfAGKE 

}  Etatz  de  Paris.  J  Paris,  JS93  ;  pet.  in-S, 

B  lûn  et  de  data  h  £ts  louienl  conUoreriée  et  aatarisc  queU 

on  Histoire  du  règne  de  BearilF  [t.  II,  p.  S9Z  et  niT.),  ■ 
lu  plus  probable!  loi  li  qoeitûm  ds  U  dale'de  la  compoti- 
in  de  la  f  sljTs  Hfauppée,  Selon  lui  laprvtniire  partie — celle 
cm  iCElpagiK,  la  procfiiim  de  la  Ligue  et  tti  Pièces  de  lit. 
det  Etait,  par  Louîa  Leroi  — aoraic  été  eompuiëe  dans  la 
693  et  publiée  en  feuilln  manuciîte)  ren  te  mois  de  jnlllet 
Jllit  l'appaHiioa  de  ce  splrltael  elcoDrageui  pimpblet;  lei 
mt,  et  uD  iraprimeor  de  Tours  (naos  allani  Toir  toac  à  l'heure 

en  aogmeDler  le  débit  eu  l^mpiimant.  Il  coniach  ■  ce 
^ïs  de  1693  et  les  premiers  de  <&9i. 

Pierre  Pithon,  aidé  de  Gfllol,  de  Bapia,  de  Florent  Cbiétjeu, 
lit  à  donner  à  la  Saljrre  Menippie  sa  seconde  et  w  plo! 
sl-à-dire  :  L'Ordre  tenu  pour  les  séantes,  les  Harangues  an 
aileaux  placer  sur  Vetcalier  des  Etats,  et  la  Complainte  de 
i  peu  pris  certain  que  cette  sacoode  partie  TaC  imprimée  par 

avec  la  première;  du  mains,  neconnatl-oD  paa  d'exemplaire 
ic  conlîeiiue  que  la  trois  ebapltres  dus  h  la  plume  de  Lotiis 
était  en  [deine  ectiiité,  n  sept  du  huit  cens  exemplaire* 
on  >,  (te  l'aTeu  même  de  l'Imprimeur,  lorsque  les  érénements 
lu  roi  (rérrier  4  684),  U  prise  de  Paris  [mars  tiVi)  ramenè- 
s  la  capitale  (arril  1694).  L'Imprimeur  suspendit  son  tramil 
DU  déménagemeol  et  accompagna  le  Parlement  •  avec  sei 
..  n  Une  fois  installé  à  Paris,  il  reprit  l'impression  Euspendoc, 
I  de  jour  eu  jour,  en  fit  quatre  tirages  (car  ce  ne  peuvent 
pelle  proprciuent  des  éditions)  en  trois  semaiaea}(fin  airil, 
d  1694).  C'est  lui-même  qui  noua  donne  tous  ces  décaits  dans 
3iguiero  d'Tn/erao.  Seulement,  n'attachant  aux  dates  aucune 

subsister  sur  le  titre  de»  nomeani  tirages  i^lle  de  1B9S  au 

par  celle  de  4  694  qui  est  la  ïèritahia.  C'est  ce  qui  explique 
tant  entre  la  date  de  4  69.^  et  l'Indication  de  certains  faits 
«  4KS1  comme  le  aacre  do  roi,  et  par  cooséqoent  la  con.- 
Itc  date  a  donné  lieu. 

ir  qui  n'a  mis  son  nom  snr  ancun  des  exemplaires,  toute»  les 
Issent  pour  désigner  Jamet  Mellajer,  Messorius,  comme  il  se 

nent,  et  la  comparaison  enlK  les  caractères  employés  Aiia  la 
a  Minippée  et  ceni  des  ouvrages   auxquels  Mettajer  a  mU 

mt  la  Reraonsirance  faUte  aa  grand  Conseil  du  Rof 

.  Tours,  Jamet  Mettayer,  4  691  —  ne  laisse  subsister  aucun 

le  a  Jamet  Mettajer  eut  l'honneur  de  sDiire  le  Roi  (Heiirilll) 
tranqiorta  le  siège  du  gouremement  en  4  6S8  apris  la  jonr- 
LacalUe  se  trompe  kl  ;  au  moins  eilite-t-ll  une  plaquette 
Pj  SUT  la  pacification  des  troubles  du  Royaume  >  Imprimé 
ttlafer  et  ponaal  la  date  de  4  677,  orne  ans  arsnt  le  Toj-age 
yw  Lacaïlle.  Jamet  Hettaycr  avait  deux  frères  imprlmears  à 
,  Bien  qn'exerçBut  sa  profession  k  Tours,  Il  éTalt  associe  avec 
Is  il  aTail  imprimé  le  magnifique  Breviariant  Romaawn  ruuga 
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et  noir,  in-fol.  qui  lai  avait  mérité  le  titre  d'imprimenr  du  roi.  Il  avait  donc  toos 
les  droits  pour  être  désigné  comme  un  des  imprimeurs  du  gouvernement  pendant 
le  temps  de  son  séjour  à  Tours  (Voir  plus  haut,  page  33) . 

La  marque  de  Jamet  Mettayer,  marque  commune  aux  trois  frères,  était  nne 
flear  de  lis  couronnée  avec  la  devise  :  Arte  omni  prœstantior. 

Une  fois  de  retour  à  Paris,  Jamet  Mettayer  ne  parait  pas  avoir  conservé  d'imprî- 
nerie  à  Tours.  Le  dernier  ouvrage  publié  sons  son  nom  et  avec  l'indication  de 
Toars  est  daté  de  4  504  ;  il  est  intitulé  :  Discours  de  la  conservation  de  la  veuCy 

da maladies  mélancholiques etc.^  par  André  du  Laurens.    Il  s'établit  à  Paris 

avec  ses  frères.  On  retrouve  leur  nom  associé  à  [celui  de  plusieurs  de  leurs  con- 
frères, notamment  au  nom  de  Clovis  Eve,  le  célèbre  relieur  du  roi. 

Né  vers  4560  il  imprimait  encore,  suivant  I«acaille,  à  Paris,  en  4643,  de  concert 
iree  son  frère  Pierre,  la  Pratique  des  Notaires  de  Philippe  Cottean.  On  le  perd  de 
ne  après  cette  date. 

La  jolie  édition  in- 12  de  444  pages^  la  première  où  se  trouve  VAsne  ligueur  de 
Passerat,  bien  que  datée  de  -1593,  est  une  de  celles  imprimées  en  4594  après  le 
retour  de  Mettayer  à  Paris. 

Yoj.  :  Histoire  du  règne  de  Henri  IVy  par  M.  Poirson,  et  le  Manuel  du 
lâbraire  deBrunet,  t.  Y,  col.  4  43.  Ces  deux  auteurs  ont  résumé  ce  que  l'on  sait 
de  plos  complet  et  de  plus  précis  sur  la  Satyre  Menippée  au  triple  point  de  vue  de 
Hiistoire,  de  la  littérature  et  de  la  bibliographie. 

121.  —  Les  Essais  poétiques  de  Guillaume  de  Petrat,  gentil- 
homme lyonnais,  à  très-illuslfe  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry. 
Tours ^  Jamet  Mettayer^  1593  ;  in-12. 

Har.  r..  fil.,  tr.  dor.,  dos  orné  (Masson  Dehonnellé),  N°  4465.  Tente  Tasche- 
leaa,  vendu  400  fr. 

L'exemplaire  de  la  vente  Salmon  (N**  54  4)  avait  appartenu  à  Gh.  Nodier  et  fut 
Tendu  59  fr.  Il  a  reparu  à  la  vente  Ghaponay  (4  863),  n**  346  du  cat. 

L'aateur  fit  imprimer  ces  poésies  pendant  un  séjour  en  Touraine.  Une  des 
dernières  pièces  du  recueil  est  intitulée  :  Adieux  à  la  Touraine, 

122.  —  IIe  Berger  fidelle  pastorale  de  l'italien  du  seigneur 
Baptiste  Gnarini  Chevalier.  Tours,  Jamet  Mettayer^  4593  j  in-12, 
fig.  sur  bois. 

N*  4622.  Vente  Taschereau.  Le  traducteur  n'est  nommé  ni  snr  le  titre  ni  au  bas 
^  l'épître  dédicatoire.  Il  ne  se  fait  connaître  que  par  sa  devise  anagrammati- 
qne placée  à  la  fin  de  la  Pastorale,  feuillet  435  :  Rus  subit  ardens  sol,  qui  donne 
Bolandus  Brissetus. 

Cette  édition  est  la  première  de  cette  traduction  qui  en  fournit  un  assez  grand 
sombre.  £Qe  est  dédiée  à  Mme  Claude  de  Ghivray,  dame  de  la  Patrière^  qu'on 
appeUede  Chivry  dans  les  éditions  de  4609  et  4624. 

123.  —  La  Muse  céleste  de  Beroalde  de  Verville.  Tours, 
Jamet  Mettayer^  1593;  pet.  in-12. 

Har.  r.  om.,  tr.  dor.  (Cape).  N^  4463.  Vente  Taschereau,  vendu  49  fr. 

124.  —  Avertissement  en  forme  d'Epistre  gonsolàtoire  en- 
►yée  à  l'église  et  paroisse  sincèrement  catholique  de  Saint- 
istache  de  Paris,  par  B.  Benoist  (Angevin),  leur  pasteur-curé 
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ElOT.,.,    sua  ht.  DEDUCTION  DB  LA  VILLE  DK 

'er,  1594}  in-8.  —  K"  336.  Vente  Tas- 

£  LETTBB  ESCBITB  DE   LtON  .  ,  (la    II    fé- 

in  \ra7  ce  qui  s'est  passé  en  la  réduciion 
ssance  de  S.  M.,  les  7,  8  et  9  févrieF  1 594. 
(94;  in-8,  14  p.  —  H'  S36.  Vente  Tas- 

(  ou  Boï  sur  la  réduction  de  la  ville  et 

Tours^   J.  Mettayer,   1S94;  in-8,   30  p. 

lereau. 

Rot  k.  M.  de  Souvbé  pour  la  trêve  ac- 

d'Ortéans,  Touraine,  Berry,  etc.   Tours, 

■8.  —  K»  S37.  Vente  Taschereau. 

:  TOUT  CB  QUI  s'est  FASsé  à  la  prise  de  la 

'omet  Mettërfer,  iS94;  in-8,  15  p. 

le  (écit  détaillé  de  l'entrée  de  Henri  IV  i  Purij,  le 

■i  on  Roy  sur  la  rédaction  de  la  ville  et 
Tlouts^  J.  Metlayer,    1894;  in-8,  28  p. 
hereau,  vendu  SO  fr. 

IT    Lt    COKCBPTION    DE    LA    LiGUB,     tfOUvée 

!  l'avocat  David,  à  Paris.  Tourt,  1594; 
l'ente  Taschereau. 

UN  NOTABLE  SEETITBD&  DU  Roï,  à  un  sien 
deux  lettres  imprimées  à  Paris,  l'une  souz 
Estais  du  roy  et  l'autre  du  cardinal  de 
légat  en  France.  Tours,  Jamet  Mett^er, 
•  3981.  V.  Luzarche.  —  M"  531.  V.  Ta- 

I  n'IsocBATB  ou  de  la  royauté,  à  très  chre£- 
i  France,  |»ar  Sonnel,   Tours,  Jamet  Mtt- 
!.  —  H"  1145.  Vente  Taschereau. 
::bs  nrviKEs  de  la  transgression  des  sainctcs 

.conlenacit  plusieurs  histoires  très-remar- 
Dronio,  Loudunois....  Tours,  Jamet  Met' 

—  N"  909.  Vente  Taschereau. 


:,ETIN  DU  BIBLTOPHILE. 
ïûftQDE  traduites  en  françois] 

Cléandre,  ou  de  l'houDeur  A 
essac.  Tours,  Jamet  Metteçyer 
■  Autres  vingt  epistres  de  Sen 
wrs,  T.  Mettetfer,  1S94.  — . 
la  clémence,  de  la  consolatio 
r,  1S94.  —  Le  tout  eu  1  v< 
ischereau, 

[VKES  SES  Politiques  ds  Jus; 
instance  pour  se  résoudre  à 

Tottrs,  Cl.  Montreuil  et  /.  . 
m-12,  —  N»  H40.  Vente  Ta 

FAETIB   DÉS   ATUtmSBS   DB    FL< 

ours,Jamet  Mettt^er,  J594; 

imprimé»  à  Touig,  chez  Jamet  Mett 
\.  ReintatI,  ISOI. 

10  LUTBTU  BESTITDTA,  CX  Davît 

favarrae  regem  Heuricum  III 
m-4,  2  ff.  —  NM396.  Yen 

i    lA  COMSBBVATIOH    DR   LA  VEUl 

e  la  vieillesse,  composez  pai 
Roy,  Tours,  Jamet  Metlayer 
ischereau. 

iB  FBAKçiis,  où  sont  compris 
fes  de  la  France,  à  ctiacuue  à 
la  province....  de  leur  aotii 
chy  sur  chacune  charte  d'exc 
"  Maurice  Bouguereau,  i594, 


r  cuivre,  aiec  terte  imprir^é  au  dos 

texte, 

taFrance,  deUKcardie,daCalai>i9,< 

de  la  Ga9i.-ogne,  de  U  Proveocs,  di 

,  limDiuÎD.  dn  Pcôcon,  du  Blaîsoii,  i 

[éditées  pour  te  tempi,  ont  été  grai 
longncrom  Inî-méme  dan*  ton  tieni 
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is  du  giograph»  qol  BTBieol  dcnlné  1«  sartet,  entre 
inçDÛ,  Tanringeaa,  l'anteDr  da  la  cuie  àt  la  Toiminc. 
aieur  flamiudeM  composé  d'un  Getd'im  T. 
ut  le  '{ii^micr  liTre  où  paraisse  le  doid  de  Manriie  Bon- 
ont  lo  mtoK*  qne  ceax  de  Jamel  Mettaycr.  Il  cat  fort 
k  Paria  «Tïc  le  Parlement  (sTrJI  )61»4),  Jamet  Hettajter 
t  aea  preaus  à  Manrice  Bauguertan. 

let  dans  les  aichiTss  de  l'écuda  de  H.  Tincpnt  à  Tours. 
a  Tente  de  l'Imprimerie  de  lamat  Hetta jer  [ileui  pretum, 
M)  à  Uanrice  Bougnereau.   Il  est  daté  dn  2  jnin  I59i 


I  DE  i.k  voiAHT^  DU  Roy,  de  la  guerre  ou- 
l'Espaigoeet  ses  subjects,  avec  lettres  de  S.  M. 
gouverneur  et  son  lieutenant  généra!  en  son 
Tours,  par  Maurice  Bouguereaa^  J593;  pet. 

demar,  r„non  rogné(Cfl/.rf],  W  B3B-.  Vente Tascheresn, 

1S97, 
.isseuENT  DK   Tbote,  avec  lequel,  parmj  les 
se  voyent  les  amours  d'j£sione,  ses  jalousies, 
::es...,  par  Beroalde  de  Verville.  Tours,  Seb. 

1-12. 

lo).  N'  1693.  Vente  Tawliereau,  lenda  ïl  £r, 

1S99. 
d'Orléans,  restituée  par  Beroalde  de  Verville, 
Moiin,  1599;  pet.  in-12.  Portrait  de  Jeanne 


DES  HOUHEs  ET  DES  FEHUEB,  composés  par  le 
itz  de  latin  en  françois.  Tours ,  s,  d.  [vers 
A.  F.  —H"  119S.  Vente  Taschereau. 

1601 
X  DEUANDEs  DE  Jean  Ceisti  docteur  de  Sor- 
théologal  à  Santés  en  un  livret  intitulé  te 


»....  etc. 
'  Torrt,  i 
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•k  de  834 
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et,  lieutenant  gênerai  à  Loches.  Tours,  Uitfe 
10-12,  N»  151.  Vente  ïascherean. 
I  DV  DvcHB  ET  BtiLLiAGE  DB  TouBiiNE,  ancîens 
d'iceluy....  etc.  par  feu  maistre  Jean  Baret, 
Loches.  A  Tours,  par  Michel  Siffîeau,  1609  ; 

de  202-69  p.  numérotées  seulement  an 
tissement  an  lecteur  de  3  p.  en  caractères 
:rs,  donSalmon. 
1610 
BANÇoisE  DE  S.  GnâGoiBE  Ml  ToOBS,  contenue 
le  les  victoires  des  martyrs  sur  les  inBdèles 
hérétiques,  augmentée  d'un  onzième  livre,  le 

en  françois,  par  C.  B.  D.  (Claude  Bonnet, 
Sebast.du  Motin,  1610;  in-8. 

be.  —  H°  SSn.  TentB  Salman,  renda  10  b.  Cest  le  Avt- 
[lutlon  de  Sib.   du  Moulin,  qui  dat  mourir  yen  cette 

1611 
KiLBMBiiT  entre  les  officiers  du  siège  royal  de 
Jacques  le  Roy,  1611,  2â  pages,  t— Extraits 
irlement.    CUinon,  Jacques  le    Roy,    16H  ; 
nar.  r.  tr,  dor.  {Cape). 

ao,  Tendu  31  fr.  Premier  Utts  partant  ta  diiigutloa 
li  à  I^ris,  par  lacqnei  Le  &d;,  à  qui  Liciille  cuauere 
ques  Le  Roy  aiait  eu  de  la  remiiiB  Marie  Hanot  quatre 
rajret.  Il  moarut  le  10  avril  1AIS. 

[ISS  coNTBB  LES  BULLES  et  autres  pratiques 
çne  (par  François  de  Clary).  Tours,  1611, 
-8. — H"  520.  Vente  Tascherean,  vendu  20  fr, 

1612 
portant  règlement  des  services  des  serviteurs 
ceste  ville  de  Tours  que  du  pays  et  duché  de 
ars,  jmr  Z.  Griveau,  1612;  broch.  in-8,  de 
Tours.  H.  B,  Gel  exemplaire  est  en  mauvais 


1615 
DD  BOT,  portant  renouvellement  de  tous  les 
,  articles  accordés,  règlement  et  arrêts  inter  * 


LLETIN  DU  BIBUOPHILE. 
ce  (sur  la  religion  reformée). 
8  p.  —  N'  54S.  Vente  Tasch 

1616 
iUES  DU  siEua  AscBiNGB  Tuccar< 
s  gymnaslicjues  Jes  anciens..., 
ncienscubistique....  Au  troisièn 
homme  peut  faire.  Tours,  Gei 
•  bois,  veau  fauve,  fil.  (Eel,  ont 


■    DU  KOT   CONTRE  M.  LE  DUC   DE 

Tours  et  Paris,  1617;  in-8, 

>uge.  {Caj}é.)  —  N"  548.  Vent 

1618 
PARÉNÉTiQUEs  sur  la  iiX  et  u 
,  parM.  JeanleJay,  Tours^Jean 
Vente  Taschereau. 

1619 
k  reïhb  uèbe  nu  boy  à  M.  le  f 
princesse,   avec  les  réponses 

!S. 

am.  Bien  que  porloni  l'inrllcaiion  île 
Itte  soite  r^llement  d'uDG  presse  loch 
),  c'est-B-diie  ilu  kndeinalB  de  Vtni 
lois,  La  reiae  reirouta  à  Locbrs  le  d 
u,  et  en  doanB  les  motirs  dans  cette 
e  Piémont,  qui  était  à  ea  moment  à 
on  mariage  stcc  CLristine  de  Franu,  si 
Biie  mise  tous  les  jeni  da  coi,  el  fnt 
le  porte.  Quant  à  «Toir  été  impiimée  e 

de  cette  lille  ait  cuiuenti  â  donner  pu 
I  meiue  ainsi  la  justice  à  même  de  dét» 
sî  grave  qoe  Fêtait  l'évasion  de  U  remi 
'  les  imprimeurs  ni  pour  tes  libraires,  e 
|uait  très-séiiïuiement  U  potence.  le 
guette  porte  l'indication  de  Lmihes  qi 
ois  et  jusqu'à  preuTs  matérielle  de  mi 
lombre  dea  lirm  imprimés  en  Tonraiu 
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>uiiGBOi8.  Tours,  1619;  in-S,  13  p.  —  N'  1937. 
v. 

isT  DU  coHEBii.  d'Estat  portant  deffenses  de  prester 
d'EpemoD.  rtwj,  1619;  8  p.  —  N°  349.  Vente 

BB  BTADvis  sKvoYis  AD  KOY  par  le  maréchal  Lesdi- 
iei9.  —  N*  1082.  Vente  SalmoD. 

[.izATiaii  DB  LA  TOLoiiTà  DU  KOY,  sur  le  départ 
mère  da  chasteau  de  Blois,  pnbl,  le  23  juin  1619. 
ï«,  s.  d.  ;  12  p.  — N"  S49.  Vente  Taschereau. 

COTSTVHBS  GEHEBALLES  DES   FAYS  ET    DVCHÉ  DB   TOV- 

\  annotations  de  fen  René  BouIIay,  juge  de  la 
leLoches.  Tows,Zach,  Griveau,  1619;  in-12. 

limon,!  It.  BO.  H*  (M.  Tente  Tucfierraa,  17  £r.  C'est  le  mima 
10,  on  troDie  ZKb.  GriTciu  luodi  bt^  Gnill.  Boargnt  et 
iDr  la  pablkation  1  Tonra  des  Cauttumet  du  Duché  de  Touraine, 
e  <eia  doit  être  le  fiU  de  .celai  de  IKSO. 

1620 

)iBB  DU  KOY,  contenant  le  vray  récit  de  ce  qui  s'est 
es  derniers  troubles  jusques  an  jour  de  la  paix 
)yne  mère  et  les  princes.  Tours,  P.  Pruel,  1620j 
f°  SSO.  Vente  Taschereau. 

IKATIOn  DU  KOY  DB  l'iKNOCEHCE  DE  SA  TKBS-HOHOBiB 

>lonté  touchant  son  irès-cher  cousin  le  comte  de 
tous  anltres  qui  ont  assisté  sadite  dame  et  mère. 
tVeou,  1620;in-8,  8  pages. —  N°SSO.  Vente  Tas- 

BBBuoiriES  KoTALES  qiù  ont  été  faictes  à  la  réception 
les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Esprit,  en 
es  Au^stinB  de  Paris.  Tours,  1620.  —  H*  1090. 

1621 
RSB  rAiCTE  PAK  LB  ROY  aux  dcpQiez  de  la  religion 
,  /.  Oadof,  1621  ;  in-8,  8  pages. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE 

SniON   FAIGTB  A  M.  LE  COUTE  DB 

ias  et  boargeois  delaKochelit 
ges.  —  N°  S4S,  Veille  Taschei 

B  DE  M.  LE  MIRQUIS  CE  RoSNT  S 

s,  1621.— KM090.  Vente  Sa 
UTiONDDfiOT  enfaveurdesess 
née,  qui  sont  et  demenreron 
urs,  1621.  — N"  1090.  Vente 

1622 

B  KOTALB  DES  tAnnlLLUOX  en  1' 

Oudot,  1622;  in-8,  8  pages. 

AODU.UDE,  on  Esgnillon  spiritu 
s  à  quitter  lenrs  vanitez  et  faire  | 
acte  pénitente  Magdeleine,  par 
ors,  chez  Marc  Syon,  rue  des 
m.,  68  ff,  chiffrés  et  3  non  chîl 

jcheiMO,  TBùduîl  fr.  Mire  Njoo  £lsii 
ismioe  Ceneiièia  Gnîlojrt.  Ua  deue 
aer^t  encore  l'Iudoitrie  héréditaire 

'lUNCirlLBS  CEBBU0N1ES  OBSBKViiE 

tint  Isidore,   saint  Ign.ice,  etc 

Salmon. 

loNFiTEOB  aux  huguenots  rebe 

ite  Salmon. 

1623 
OHS  MiBAcni-BUSEs  DU  BOY  advei 
lUlie.  Tours,  1623.  —  H»  109 

1629 
iTOKB   DE  TouBAiNB  (avec  les  i 
•.s  Chans,  B.  de  la  Tour,  1629; 
■.  [Cape).  —   N"  134.  Vente  ' 

ITUUES    DU    DUCHÉ   DE   ToVBilNB 

T.  Poinsot  et  Bricet,  1629;  in- 
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s  CsBisTumis,  auctore  Jo.  «lu  Four  Campano 
>}'iiinasiarcha  Taroni.  Turoni,  apud  Jae.  Poin- 

bsma.  H*  110.  Tenle  SbIiiiod.  I.  Dafonr,  qui  prend  U 
ait,  à  ce  qns  Ton  croit,  da  la  Chunpilgiw  tonriDgeUt. 

B  L4  GBACE  accobd£b  ïab  LE  tOY  SU  <luc  de 
ubise.  Tours,  1639.  — N"  1090.  Tente  Salmon. 

1631 

9Y  portant  création  des  offices  de  commissaires 
lires  des  deniers  des  saisies  réelles....  etc. 
<ues  Poinsût  et  Claude  Bricet,  1631  ;  br.  gr. 
le  Tours.  En  bien  mauvais  état, 

1642 

MEDicx  TBES.  Prima  est  de  qualis  magna  hodie 
«t  lex  a  Gai.  lata  9  tfaerapent.  etcludat  omnem 
atharsim?  Âltra  :  an  dentium  dolori  tabacum  7 
tam  producat  ?  Auctore  M.  Victore  Fallu,  Tnro- 
ilœ  doctore.  Taronibus,  Jaeobas  Poinsot  et  Clau- 
pet.  in-8. —  N"  244.  Vente  Salmon.— N"  1198. 

1643 
I  DBS  BELicizUEES  DE  SArsTE-UasuiiB.  Tours,  Poiit' 
643;  in'8.  N"  88.  V.  Luxarcbe. 


DB  E?icKASi  duœ  partes....  antbore  Laurentio 
S.  i.  (Tours),  1644;  in-8.  —H»  1194.  Vente 


>nE  SAINT  ET  CLOKiBux,  OU  les  Vertus  et  II 
t  Louis.  Tours,  Jacques  Poinsot,  1645  ;  in-8. - 
sqherean,  venda  20  fr. 
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>5.  De  Heliahistis  et  lircua  hellenistica,  ' 
ariœ,  auctore  Mathaeo  Cotterio.   S.  l-,  ^ 


1648 
>6.  ÂcrriQDi  Cascb  xbsebvati  in  dîcecesi  Turoi 
ictore  Bonthillier  Turonensiiun  archiepisc.  n 
Joan.  Maan).  Turoni,  Jac.  Poimot,  16^8;  i 
e  Taschereau. 

1649 

7.  ÂxHAifAGH  SB  u  couB,  poQT  l'an  1649, 
çois  le  Vérider,  grand  specnlatenr  des  cl 
'irs,  1649  ;  in-4,  6  pages.  —  H'  1965.  Ventt 

1650 

8.  Ll  Face  db  l'Eglisb  fbihitive  opposée  à 
le  reformée,  on  les  principales  raisons  qui 
'  à  se  ranger  à  la  communion  de  l'Eglise  et 
lartin,  cy  devant  ministre.  Tours,  Jacquet 

—  N°  lOSS.  Verne  Taschereau,  vendu  10  fr 

Vers  1630? 

9.  JoDBHAL  nu  siioB  ET  SX  LA  [tbise  db  Phi 
■ipon  {s.  d.).  t—  H»  4148,  V.  Lnzarche. 

}.  —  Lettre  dd  sot  a  Mgr  l'abchkvesqui 
chanter  le  Te  Denm  en  l'église  de  Kolre-D< 
ier  Dieu  de  la  prise  de  la  viUe  de  Phi 
auquer.  —  H'  4148.  V.  Ltisarche. 
f .  —  ExpLicATioiT  DD  PEU  D'AKTincE  dressé  < 
}e  Paris  aa  snjet  de  la  réduction  de  la  ville 
■,  L,  Fauquer.  —  K"  4148.  V.  Luzarche. 
l.  —  Action  de  grâce  pour  remercier  Dieu 
France.  Tours^  L.  fauguer.—  N'  4148.  V. 
ï.  —  Tbahisov  qui  a  esté  decodvebte  daj 
1  esté  punie  d'un  masson  qui  aiaît  projeté  i 
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as  la  ville  et  châtean.  Tours^L.  Vaa- 

00   HOUKES  JETTEZ  DANS  DuNKERKE,  Ct 

Tours,  Jean  Oudol, — N"  4148,  Vente 

ÂGE  DO  cBBVALiEH  SE  CHioMonT,  am- 
vers  le  roy  de  Stam.  Tours,  P.  Gri- 
ie. 

16M 
AFFAIRES.  Tours,!.  Oudol,  1681.  — 

»  CB  QUI  s'est  haguèbbs  tuitë  a 
e  15  mai  1651,  par  JSan  Oudot  im- 
.  V.  Luzarcbe. 

1653 
TETE,  de  Socrate,  de  Plutarqne  et  de 
e  Saint-Sorlin) .  ^u  château  de  Ri- 
'tienne  Mîgon,  MDGLIII;  pet.  in-8, 
E  mar.  bl.  dent,  ir,  dor.  — .N°  1084. 
ifr. 

1654 
issiHES  AscHEVESQDES  DE  TouBS,  avec 
ipes,  empereurs  et  roys  de  France  en 
hommes  lettrez  qui  ont  fleury....  par 
eau.  Tours,  Jacques  Poinsot,  1654; 
emi-rel.  dos  et  c.  de  mar,  hr.  [Cape). 
1,  vendu  83  (r. 


s  AKCKEVESqVBS    DB     ToUBS, 

des  papes,  etc.,  par  Ollivier  Cherreau, 
PoMjo/,  16S4;   in-8,  fig.  mar  r.  tr. 

I  S5  fr,  C«  deiix  cumpluirei  préMSteot  qnd- 
,  s«  tronvent  dcoi  pièc«t  de  vb»,  dont  la  place 
M  en  plus  petits  caract^i  au  recto  du  6'  feuillet 


DU  BIBLIOPHILE. 

ce  qu'il  doit  w  tnmtcr  i 

une  g»Turc  qui  eit  dans  l 

IHES  DD  PAYS,  Bvcai 
I,  augmentée  de  pli 
,11-24.  —  N»  15S.  ■V 
iB  l'iuitation  deJési 
tSor\ïn)Parls,P.lel 
6  octobre  16S4),  til 
?tiondela  vie  chrêti 
s.  Imprimé  au  chast 
et  chez  Henry  le  Gra 


note  qiù  BGCfunpagne  l^li 
encontrant  pmqne  tonjo 
is  forcément  partie  it  ce  ' 
:bai^  de  l'impreasioD  ei 
«lien.  Ké  an  4647,  il  mon 
:  fiUodelImpriiiwarCuni 


:  ia  Petit  poar  U  pabliia 
avait  été  reçu  libraire  11 

caiaet^s  do  Riehelieu  (i 
teau  de  BklielieD,  la  \Not 
les  3/ilaagti  liréi  d'an 
':  à  BJchelieQ  par  M.  I 

t  du  librairt. 

lEL  OU  la  Perfection 
ïers  (de  l'italien  d 
château  de  Richelie 
-N*  1003.  Vente  Taj 


HT,  souS  le  nom  de: 
ent  le  petit  Sainct-I 
re  de  l'église  saioc 
,  ToorâDgeau.  Tour 
lor.  (Masson  Debonn 
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iiBDs  ACCOMVLY  représentée  en  la  per- 
te S.  BenoisI,  par  dom  Doachim  le 
uot,  1636;  in-4.  —  N"  887.  Veote 

1657 
AHiTBHéTiQUB,,,, composé  par  J.Mas- 
licîen  à  Tours.  A  Tours,  chez  l'auteur. 
Vente  Tascherean,  vendo  8  fr.  80. 

1661 
'.  ET  BAiLLucB  DE  TotiBAiNE,  anciens 
y,  avec  les   annotations  de  maistre 
riers  [de  Tours).  Tours,  Estieizne  la 
arbrée.— H"  156.  V.  Tascherean. 

ISSBUBNT  DU  COUPS  DE  VILLE  SB  ToURS. 

maires,  esche*ios  et  habitans  d'icelle 
'our,  1661;  iii-4,  demî-rel.  dos  et 
l'orné.  — H"  630.  Vente  Taschereau, 


Ters  1663 

iBa  SB  Hollande.  Tours,  Yi^  Chartes 

pages.  N=  1521 .  V.  Taschereau, 

166^ 
'ESTUBE  et  proressioQ  des  religtenses 
Icre.  Toia-s,  1664;  in-8.  — H'  .35&. 

1667 
rrAiiA  EccLESiA  TuROHENsis,  sacromm 
irtu^bns,  et  sanctiss.  Concilioniih  in- 
).  Domini  Victoria  le  Bouthillier,  ar- 
1,  et  stndio  de  opéra.  M.  Joan.  Maan, 

Turonum,  1667  ;  io-fol.  —  ÎS"  281 . 

fr. 

DB  ScAME  et  de  la  ville  de  Douay  par 
des  principau^t  seigneurs  qui  se  sont 
:  cette  importante  place . /m/viVne  à 


ETIN  DU  BIBLIOPHIIJE, 

RTf  chez  P.  Gripoi»,  pet.  in- 

he. 

Lille  par  l'arniée  du  roy,  a\ 

ez  pour  la  réduire  et  ce  qai 

ége.  Imprimé  à  Tours,  le!  s 

n-4  de  4  pages .  —  N°  47 


:    OONITEB   PAR    LE     ) 

envoyé  an  roy  par  l'emperei 
i69,  à  Snresne.  Imprimé  à  3 
pet.  in-4.  —H"  4699.  V.  I 
Vers  1669 

ITEZ    DES  CËBËUONIGS  OBSBÏYI 

cq.  Poinsot.~N-  4148.  V. 
CE  QUI  s'bst  passé  a  u  céBi 
au».  Tours^  P.  Gripon.  —  H 

ICTOIRE  BEHPOKTéE    SUS  LES 

)urs,  P.  Gripon.—  H'  4148 

TOHALB    DE    MOS    l'eVESQUE 

:  dans  le  Saint-Sacrement  i 
orent,  près  la  ville  de  Saon 
3rs  1669);  pet.  iD-4.  —  N' 

rKEHBLEHKNTS  DE  TBBBBABKtl 

>gne  ;  la  confirmation  de  pli 
Malo,  etc.  Toars,  P.  Gripoi 

BDB.  LIS  PROPSËTIES  ET  CENT 

hel  Nostradamus,  touchant  1 
e  notre  invincible  monarqu 
N»  4148.  V.  Luzarche. 
1671 

RÉPARATIONS  D'aONHEUR   A  J. 

lutcl.  Tours,  Jacques  Flosce, 
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4672 
.  l'escard  de  SiBn,dn  prochain  et  de 
nilte  chrestieane  en  forme  de  cat^- 
ine.Toars,  veuve  /.  Poinsot,'  1672; 
ente  Taschereau. 

DIVEBS  TEXTES  DB  Uk   BAIHTB  ÉcBITDBB, 

lenr  de  l'Église  rérormée  de  Tours). 
e  Gripon,  demeurant  à  Tours,  1672  ; 

u  ae  Tr.  le  ne  cooniia  pai  d'autre  lîm  d'àpo- 

1674 

INFESSEDBS    PAB  5.  CsAJtLES   BoBBOUÉE, 

neni  de  Mgr  l'archeïéque  de  Tours 
pour  les  confesseurs  de  son  diocèse. 
,  1674  ;  pet.  in-8 .  —  N'  911.  Vente 

l^ers  1677 

DiBB  BixpOBTiB  A  EroniLLE  en  Catalo- 

naiidée  parle  maréchal  de  NavaiUes, 

bat  d'ËpoiùDe  en  Catalogne,  ofi  le  maréclul  de 
tej,  e>t  Aa  1  joillet  1B77. 

1677 

JI  s'est  Pissé    kV    SIÈGE   ET  A  lA   PBISE 

SELLE  SB  Cambbat  par  le  roj,  qui  y 
Tiprimé  à  Tours,  ehet  E.  Moreau,  le 
8  pages. 
lUIc  cite  qaatie  Uoiean  et  neuf  Uorel,  nuû 

1678 
l'ÉtÂT  DU  EOY,  ser  yaut  de  règlement 
:  de  Tours,  du  18  juillet  1677.  Sar 
•eau,  1678;  in-4   de  19  pages.— 


BULLETIN  DU  BIBLIOPfflLE. 
TBKÈnqvB  NouvELu  tir^  de  ses  ani 
lans  son  plus  bel  éclat  et  ses  pins  t: 
ippon,  Tonrangeau.  5e  vend  à  Tour. 
■  N'  1214.  Vente  Taschereau. 

1679 
on  l'Esclavx  noiLE,  poème  (par  I 
Mannnutiers).    Turin  (Tours),  £ 


■oio.SI  fr.Preml*™  édition  de  M  po. 

'■"'"«'"■  P""  T-'^q'" 

BS  pasugei  trop 

is  renurqué  qu'il  eilJlB  deoi   édilini 

plairo  'tout  fait  nrc 
»mUable  il  celte-d, 

.(.W  celle-ci), 
saur  II  luppret 

expurgalan  a  reparu  soni  an  titre  dilTcrent  ei 
s  nom  de  Besoist  Flenrr  «oit  véiitsble.  Le  n< 
i  de  Turin  ;  ■  plni  forte  laiuin  l'imprimeur  uni 

ien  de  Horillon  £uitDi  ■  Tonn  es  IB3I,  et  g 
l^wlDiel  donne  dam  le  1°  vol.  de  miitàtt  de 
ans  IcHCond  tirage  de  <«7S  et  dani  l'édition  ' 
PBûtoire  littéraire  lU  la  amgrigatioa  de  Saii 

Vers  J680 

us  SAINT  Félix  se  Cahtalicb,  capucin 

lerraise,  chanoine  de  Saint-Martin ]. 

2,  portrait.  —  B"  1877.  Vente  Tasc 

1681 

IKANCGS,    UANDEMENS      BT      LXTTBES     ] 

S  Goumay,  archevêque  de  Tours^  de 
«t.  in-8.  —  N"  268.  Vente  Taschere 

1682 
DU  CONSEIL  BBUTJE  AUX  hboits  sm 
10  mai  1682.  rourj.i».  Gn>o«,  in-4( 
te  Taschereau,  vendu  S  fr. 


is    noiTNEz  AUX   coNFEssEUfiB,  par  S< 
1682;  pet.  în-8  de  160  pages.  —  H"  ai2.  Vente 


»  FUNEBBB  nB  Mabib-Tuébèsb  d'Authicub,  reyne  de 
icée   en  l'église  de  Tours,  le  27 
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^losceau.  1683  ;  ia-k.  —  N»  )31S.  Vente 


9  coHCEssis  BOsTisus  induciîs  paoegy- 
egio  societatis  Jesu,  a  Fran- 
"aronibus,  apud  Philibertum  Maston, 
de  ^7  p.  à  18  1.  par  page. 
■ÀNISLAS  KosTKÀ,  TouTS,  PkiUbcrt  Masson, 
1877.  Vente  Taschereau. 

16S5 
Li  BBLiGioN  dans  la  conversion  des  pré- 
irn,  représenté  dans  deux  lettres  écrites 
osceaa  (168S),  pet.  in-4  de  4  pages. — 

riNiLis  SATYBK  Omni  obscenitate  expur- 
asson,  168S.—  S"  408.  V.  Salmon. 

1 686 
iNBNsii  illustrissimi  ac  reverendissimi  in 
chaelis  Ameiot,  etc.  Turonis,  typis  Jacobi 
;  3  vol.  gr.  ia-8  à  2  col. 
ol.  une  grav.  représentant  la  façade  de 

1  suite  des  'i  vol.  12  p.  de  plain-chant 

lesiastici]  imprimées  par  Christophe  Bal- 

typographi. 

,  superbe  exempl, 

api.  de.ce Bréoiaire.  Chacun  ne  cootenai 

:  Pars  Hyemalis^  Pa  rs  Ferna,  Pars  Msti- 

'.is  manquait  toujours.  J'ignore  si  elle  doit 

nplaire  complet  on  bien  si  elle  Ji'a  jamais 

VB«.  Taronibus,Ph.Masson,  1686;in-12. 

1687 
hm  DB  Louis  lb  Gkand  sur  l'hérésie  par  la 
les  lois  contre  ses  prétendus    reformez, 


£TIN  DU  BIBLIOPHIU 
eaax  endroicts  des  écrit 
ars,  J.  Flostxaa,  1687; 

TELLES  en  'vers .  Cologne 
I.  fil.  dos  orné,  tr.  dor. 

n,  vnlilD  Mb.  Sulmit  le  cat, 
de  U  Bam  [César-Aleiia  Chic 
uigeaii,  Belgaeor  de  ,Ia  Bonni 


i'HOSPITÀI.    DK   LA  VOiLB  E 

6  p.  cart.  —H"  63.  Ve 

TENTES    IN  ÎAVEUH  DE  l'h 

1-4  de  50  pages,  cart. 


DB  Sun,  écrite  à  N.  1 
rauquer.  —  N"  4168. 

Vers  1689  ? 
,  OBDOEiNÉ  PAB  Sa  Majes- 
lusieuv  s  princes  ei  seigni 
Lche  sur  le  dac  de  Savo 
.uzarche, 

ES    OFFSES     FAITES    FAE    I 

issement  du  repos  de  l'It 
.ozarcbe. 

tTlON  DE  M.  lE  MARQUIS  DI 

de  France  à  Rome,  la 


lîtez  insoutenables  faites 
■N'iieS.  V.  Luzarche. 

M  COUBAT    DONNÉ   FAX  LBÏ 

nte  de  Chasteauren^alt. 
71.  V.  Luzarche. 
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1690 
«a   d'ihtebdiction    pronoac^  contre    la   ville 
",  1690.  —  S*  5371 .  V.  Lozarche. 
d'Alsxândbe  Bebcius  congreganisle.  Tours,  Ph. 
N'Qia.V.  SalmoD. 

:  DB  GuHXAUHB  Rcrnn,  Tours^  Ph.  Maxsoit, 
'  9k'i.  Veote  Salmon. 

TJCTiON  DBS  VILLES  DE  Caoubs,  de  Chamberij  et 
l-e,  par  l'année  du  roy,  commandée  par  M.  de 
chez  P.  Gripon,  le  22  aoust  1690,  pet.  iQ-4 
5275.  V.  Lnzarche. 

)N  MITE  i.  LA,  LovANGB  du  roi  de  la  Grande- 
".Gripon   (vers  1690).   —    N-  B371 .  Vente 

QUI  ONT  OBLici  LE  Boi  d'Adcletebbb  de  se  retl- 
Tours,  P.  Gripon  {vers  1690),  —  N°  337i , 


s  DES  PBOTBSTANTs  d'Iblande,  par  le  comte  de 
épique.    Tours,  Ph.  Masson   (vers  1690).— 


s   ALLIÉS  DES  ESTATS  d'HoLLANDB 

;onquestes  du  roi  de  France,  tant  en  Flandre 
Mrs,  Jacq.  Flosceau  (vers  1690).  —  N*  5371. 

LBia  DK  FBUtcB  d'Ohahgb  et  l'état  de  celle  des 
)agnolset  desautres  nations.  Tours,  P.  Gripon, 

[e  est  occupée  par  une  caricature  gravée  sur 
V,  Lnzarche. 

b  mm.  de  Hollande,  écrite  au  prince  d'Orange, 
i  donnent  avis  de  leur  dangereuse  maladie, 
'crs  1690).  —  N°  8371.  V.  LuEarche. 
lAL  A  l'usage  des  daubs  BELiGrEusES  de  l'^bbave 
ime'de  Beaiimont- lez-Tours,  contenant  les  ce- 
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IX  mîTO«H  DE  Li  FLOTTE  DU  SOT  k  BftEST,  après 
!  des  Anglais,  fours,  P.  Gripon  (vers  1690). 
iuzarche. 

coBTEHANT  CB  QUI  s'est  ïAssfi  depuîs  l'ani- 
ange  ea  Angleterre.  Tour,^  P.  Gripon  (vers 

V.  Luzarche. 

nos  DU  aoY  DK  Li.  GsAlfDB-BitBTiOKE.  Tours, 
0).— 1S°5371.  V.  Luzarche. 
ï  BOY  DB  Li  GaANDB-BEETAiGNE  aux  seïgiiears 
ins  son    bord  du  vaisseau    le"  Saint-Michel, 
vers  1690).  — N°  5371.  V.Luzarche. 

ITABLE    ET    DEBNIEB    JOURNAL     dc     la    levéc     du 

foars,  P.  Gripon  (vers  1690), 

be,  La  lerée  da  tiége  de  Limerlck  en  ItUnda  par  Gnil- 

'OUB  UHB  iBUne  dame  qui  entre  dans  le  monde, 
eau  de  la  Barre).  Toum,  Fr.Bully,  s.  d.  (vers 
ag.  deni.-rel.  dos  et  coins  de  mar.  rouge,  ^ 
hereau. 

ET    LES     DEBNIBBS  SKNTIIIINTS   DU  SIEUR  ASTOM, 

lé  par  le  prince  d'Orange.  Tours,  Jacq.  Flot- 
'  S371,  V.  Luzarche. 

1691 
siÉOB  DE  Mous.  Tours,  P.  Gripon,  1691.  — 
siège  de  Mons  avec  les  particularitez  de  1b 
ce.  Tours,  P.  Gripon,  1691  ;  pet.  iD-4.  — 
irche. 

l'abmék  »n  BOT,  partie  de  Brest,  le  25  juin 
assan.  —  N°  5371.  V.  Luzarche. 

on    COMBAT     DONVÉ    PAS    l'AÊHÉB     RAVALE     DO 

r  le  comte  de  Tourville  contre  les  flottes 
ollande.  —\Tours,  P.  Gripon  (vers  l«9ij.  — 

le. 

DBS    TAISSBAUX   DE    l'aRHÉB  NAVALE  DB  FbAMCK, 

de  .Tourville.  Tours,  P.  Gripon  (vers  1691). 
ircbe. 


m  DU  BIBLIOPHILE. 

[TtCLES  DB  LOKDBES  ET  DE 

a  Majesté  Britannique  ci 
P.    Gripon  (vers  1691) 

tBTiBns  toDcbant  l'entre] 
Bretagne.  A  Tours,  che: 
'rnoiil  Seneme,  MDCXC 

91).  —H"  5371.  V.Lui 

.1    LEVEE    DU    SIÈGE    UB    Q 

iKTJ,  P.  Gripon,  S.  d.  (v 
54.  V.  Luzarche. 

1692 
ui  s'est  pass^  au  siëse 
'ille  et  de  la  forteresse, 
t, P. Gripon,  1692;pet,i 

Vers  1692 

LLES    DE   BbBTTEN    et  AtJT 

e  maréchal  de  Dnras.  T< 
V.  Luza relie, 

m  DU  COMBAT  DE  FtBOBUS 

.  V.  Lnzarche. 

lUBAT  DONNÉ  PAK  L'AKHÉE 

haï  de  Bnmières,  à  l'am 
;92).  —  N"  5371.  V.  Lu 

'BIBISON      D^COUVEBTE     Kt 

de  Jacq.  Luçon.  —  Lev 

in  à  Compiègne.  Tours,  a 

P.  Gripon  (vers  1692). 

LE    UABESCBAL    DUC  DE    1 
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!St  passé  aa  combat  de  Steiukerque.  Tours, 

«). 

La  babille  daSleiiikeiqiweatilattabt  1693. 

iB  TicTOiBB  ou  le  sanglant  combat  donné  par 

ité,  commandée  par  le  maréchal  de  Luxem- 

a  prince   d'Orange,  Tourj,  P.   Gripon  (vers 

N.-Lozarche. 

m  lA  nÉvirrs  des  Allshahs,  par  l'armée  dn 
««  (vers  1692),  —  N»  5371.  V.  Lnzarche. 
iD  luiQDis  DE  Cbeniht,  Commandant  poor  le 
P.  Gripon  (vers  1692).  —  N"  537).  V.  Lu- 

rs  BE  1500  BEBSLLBS  par  les  troupes  et  les 
ité  Britannique  en  Irlande.  Tours,  P,  Gripon 
(371.  V.  Luzarcbe. 

[  SB  CE  QUI  s'est  fasse  a  Lohdbks  sur  la  de- 
pour  leur  payement,  qui  furent  à  la  Trésorerie 
allumez  à  la  main.  Tours,  P,  Gripon  (vers 
V,  Luzarche. 

1693 
i  lA  vicToiBE  remportée  sur  les  alliez  à  Ner- 
lu  roy.  Tours,  P.  Gripon, 

Le  pméchal  de  Laumboorg  gagna  la  bataille  de  Itec- 
le  38  juillet  1893. 

DB  QUELQUES  piftcBS  quï  conccrneiit  les  quatre 
l'abbé  de  la  Trappe  (publié  par   dom  de 

>gïie,  /.  Sambûc  {Tours,  Ph.  Masson),  1693; 
fil.  dent.  int.   tr.  dor.  —  H"  303.  V,  Lu- 

1694 
OLM,  suMHOBtiK  poHTirictM  Leonis  Vn  Àlezan- 
i  m,  etc....  Taronibtu,  apad  Carolum  Fîos- 
trocb.  in-lS  de  20  p.  B.  de  Tours. 

FACILE  POUB    AFPBEDOBB  L'aiSTODE  DS  FbAITCB 

Tours,  Ph.  Masson,  1694  ;  pet.  in-12. — 
hereau. 
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A  l'imags  des  dambs  bki 
9  SB  Bbiuhokt  lbe  Toudb,  ordre  de  Samt-Be- 
•Mkk.  Duval  (1694)  ;  gr, 

BIT  BT  DB  H^OIBE,  OU  COnVI 

»  plus  distingaées  de  l'E 
ilques  partîcularitez  qui  s 
Grand,  par  M,  L.  M.  D,  I 
Frédéric  le  Jeune  (Toursî 
Lgé,  marquis  de  Châtre.  ' 
N"  3448.  Vente  Luzarcbe. 

169S 
>n  KOT  pour  l'établîssemei 
lant  la  distribution  des 
>del4pag.  ~N*1161. 
'HiLoîsE  A  Abailabd  (par 
Faaçoer^   169H;   pet.  il 


COMPOMCTIOI», 

peux  carme, 
PU.  Masson 

par  le  R.  P 
ex-provîncii 
,  1696;in-8 

lu, vendais  &. 

le! 

LBCEon.  DE  POÉSIES  (par  E 
y,  169Siin-12,  v.  f.  fil. 
!au,  vendu  20  fr. 

im 

lËGHB  DE  Louis  le  Gbahi 
(.  —  N»  H17.  Vente  Sali 
spiKiTDELLB  pour  bien  prs 
reize  vendredis  à  l'honneu 
M.  Duval,  1697;  in-12. 

J  VéllÉRABLB  PAbE  DOH  CU 

la  congrégation  de  Sain 


•  ■  . 


LA  TYPOGRAPHIE  EN  TOURAINE. 


73 


aa  monastère  de  Mainnouder  (sic)  le  9  du  mois  d'août  1696* 
(pardom  Martin,  bénédictin).  Tours j  Ph.  Masson^  1697;  in-8.  " 
«  Ceftte  Vie,  dit  Ghalmel,  fat  supprimée  par  ordre  des  supérieurs 
de  la  congrégation.  »  —  N*  383.  V»  Taschereau^  vendu  8  fr. 

1699 

320.  La  vib  db  saint  Martin,  Evêque  de  Tours,  avec  l'histoire 
de  la  fondation  de  son  église  (par  dom  Gervaise).  Tours ^  Jean 
Barthe^  1699;  in-4,  mar.  r.  dos  orné,  compart.  à  la  du  Seuil  ^ 
tr.  dor.  (Bel,  anc)  • —  N**  246.  Vente  Taschereau,  vendu  41  fr. 

32i.  —  Textb  DBS  covTVMxSj...de  Touraine  (avec  les  coutumes 
locales).  Tours f  H^  M.  Duval^  1699;  in-24,  dem.-rel.  dos  et  c. 
de  mar.  v.  (Cape).  —  N*  159.  Vente  Taschereau. 

4700 

322.  La  sàmTETé  de  l'i^tat  monastique,  où  l'on  fait  l'histoire 
de  Fabbaye  de  Marmoutier  et  de  Téglise  royale  de  Saint-Martin 
de  Tours  depuis  leur  fondation,  pour  servir  de  réponse  à  la  Vie 
de  saint  Mar ti/i^com^sêe  parTabbé  Gervaise,  prevost  de  Péglise 
de  Saint-Martin  de  Tours,  par  D.  E.  B.  P.E.  M.  B.  D.  L.  C.  D. 
S.  M.  (dom  Etienne  Badier,  prêtre  et  moine  bénédictin  de  la  col- 
légiale de  Saint-Martin] .  Tof^Tf,  '/.  Barthe  et  Mich.  Duval^  1700  ; 
iQ-12,iDar.  r.  fil.  tr.  dor  {ReL  a/ic.)N®311.  Vente  Taschereau, 
Tendu  21  fr. 

Vers  1700? 

323.  Le  moven  de  parvenir,  nouvelle  édition,  corrigée  de  di- 
verses fautes  qui  n'y  étoient  point  et  augmentée  de  plusieurs 
antres.  A  Chinon^  de  V imprimerie  de  François  Rabelais^  rue  du 
Grand-Bracquemart^  à  la  Pierre  philosophale^  t  Année  pantagrue^ 
lique.  in-12,  1  f.  de  titre  et  544  pag.  mar.  v.  fil.  tr.  dor. 
[Purgold). 

N*  4742.  Vente  Taschereau,  venda  104  fr.  Il  est  superflu  de  dire  que  cette  édi- 
tion^ ainsi  que  toutes  celles  [qui  portent  cette  singulière  indication,  a  été  impri- 
oie  par  les  presse»  de  Hollande  vers  4  700. 

32(|.  CÉRÉMONIAL  A   l' USAGE  DBS  DAtfKS   RELIGIEUSES    DE   l'aB - 

iTK  DB  IXotre-Dame  DE  Beaumont  LEZ  TouRS,  Ordre  de  Saint-Be- 
oist,  contenant  les  cérémonies  de  la  vesture  et  profession  des 
îHgieuses,  la  manière  d'administrer  les  sacremens,  avec  l'ordre 
oor  les   funérailles.    Tours ^  Eugaes-Mieh.   Dupal,  s.  d.  (vers 


mÊKt-Mt£^* 


UOPHILE. 

[Rel.  ane.)  —  N"  325.  Vente 


DB  CiHTALiCE,  capiicio,  par 
i.  —  N"  905.  Vente  Salmon. 


HE  inspire  sur  les  principales 
Louis  Doacin. — Instruction 
iianière  d'entendre  k  sainte 
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CATALOGUE  DE  VENTE 


D'UNE     BIBLIOTHÈQUE  DU  XV  SIÈCLE 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  de  Beaurepaire,  le 
savant  archiviste  de  la  Seîne-Inférîeure,  la  communication 
dun  document  qui  faisait  partie  des  archives  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  aujourd'hui  réunies  à  celles  du  départe- 
ment. 

Ce  document,  d'un  réel  intérêt  pour  les  lecteurs  du  Bulle- 
tiriy  est  le  catalogue,  açec  les  prix^  de  la  vente  des  livres, 
'  imprimés  pour  la  plupart,  appartenant  à  messire  Louis  Bios- 
set,  chancelier  de  la  cathédrale,  et  vendus  après  son  décès, 
en  1489.  Ce  catalogue  est  rédigé  en  latin,  mais  d'une  façon 
sommaire  et  avec  assez  de  négligence.  Il  se  compose  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages  des  Pères,  de  classiques  latins, 
de  traités  de  théologie  et  de  droit  canon,  en  tout  vingt-six 
numéros.  U  n'indique  pas  malheureusement  les  noms  des 
imprimeurs,  non  plus  que  le  format,  la  reliure,  la  date  et  le 
lieu  de  l'impression,  et  l'indication  des  titres  n'est  souvent 
ni  exacte,  ni  complète.  Toutefois,  le  nombre  des  livres  im- 
piimés  jusqu'à  l'époque  de  cette  vente  étant  relativement 
peu  considérable,  il  n'est  pas  impossible  de  recomposer  les 
titres  de  plusieurs  des  ouvrages  dont  il  s'agit,  et  d'émettre, 
par  suite,  quelques  conjectures  vraisemblables  sur  les  édi- 
tions auxquelles  ces  volumes  devaient  appartenu.*. 

Nous  reproduisons  le  texte  intégral  de  cet  înçentaire  ou 
catalogue,  avec  nos  hypothèses  sur  un  certain  nombre  d'ar- 
tides,  hypothèses  que  nous  soumettons  à  la  sagacité  de  con- 
frères plus  érudîts. 

1.  Liber  Decretorum,  papireus  (sur  papier),  ex  impres- 
âone  (imprimés).  9  livres. 

Nous  croyons  que  l'indication  du  titre  de  ce  livre,  le  plus 
cher  delà  vente  après  le  n**  5,  est  inexacte.  Il  s'agit  proba- 


rje^.r. 
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î  de  la  collection 
ôllatlo  decretorui 
'■  Schœffer  (Mayt 
plaire  sur  vélin  \ 
une  Laire);  soit 
îen  1474.  Ce  qn 
ignation,  c'est  le 
t,  le  recueil  des  I 
t  intilnlé  dans 
ime  faisant  suite 

1,  ex  impressiorie 
es  premières  édit 
e  commentaire  di 
six  éditions  de  1 
lust  et  SchœlTer,  i 
i  sur  yélin  de  l'éi 
endu  802  fr.  (La 
BTALiDM,  ex  iinpr 
néme  recueil,  pi 

;UH,  pap<,  ex  im[ 
Te  est  :  Clément 
eee.  L'édition  pr 
Heure  à  1465,  es 
çais,  Faust  et  S( 
les  deux  précède 
s  également  doni 
lUtres,  seulement 
les  deux  premii 
1res;  des  exempl 
t  de  celles  de  14 
01  fr.  dans  les  v 
et  Brienne-Laire 
3nt  encore  pins  i 
:ux-mëmËS. 


'  SIECLE.  17 

SscKXTALES,  ïti  quioque 
;.        .  12  liv, 

savant  Nicolas  Tedeschi, 
1445,  qu'il  faut  bien  se 
imporain,  auteur  du  trop 
!oup  plus  que  légères  In- 
tonuu,  comme  Tedeschi, 
du  nom  latin  de  la  ville 
es  deux. 

s'agit  ici  est  :  In  ^uin- 
ma.  P^enise,  1475-78, 
laire  de  Blo^t  était  re- 
rédacteur fort  inattentif 
yn  entre  le  nombre  des 
I  Décrétales  mentionnés 

papireum,  ex  impres- 
27  s.  6  deu. 
mîèrei'  éditions  séparées 
ichi,  sur  lequel  nous  ne 
ent,  n'ayant  jamais  ou- 
a  de  ses  œuvres  complè- 
folio. 

•KJtt,  papireum,  ex  im> 

27  sols.  6  den. 

précédent,  de  la  même 

ancto  Geminiano  super 

40  sols. 

imentuire  &ur  tes  Décré- 

'ons  rien  du  commenta- 

eum  in  duobus  volumi-* 

105  sois. 

irtoire  ou  collection  de 

,  puisque  la  mention  ex 
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:.   Ce  qui  est  cert 

^mé  à  Breacia.  L 

est,  si  je  ne  me 

[73. 

OLi,  ez  impresaio 

éditions  d'an  des 
u  la  plus  grande 
!,  car  les  Consili 
>uvTages  de  Bartl 
éparées,   parues 

E  HoMA,  pap.,  ex 
on  Romanus  est 
ourut  archerêquè 
I  habiles  théolog 
s  d'Aquin  à  l'Uti 
:  augustin  qni  fit  < 
le  surnom  de  Do 
sa  solidité  impei 
!  devenir  général 
Gilles  avait  été  [ 
ur  l'instruction  d 
fons,  qu'il  compo 
gimine  Princip/s 
e  connaît  que  dei 
ns  le  quinzième  si 
1482.  L'exempla 
le  ces  éditions. 


ses  triomphes  se 
i  dernières,  sa  d 
:Ue  dans  l'église  < 
égaé  sa  riche  bibl 
is)  la  vit  encore  ei 
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[liviTATB  Dei,  papireus,  in  corn- 
ue. 100  sols, 
'air  d'an  barbarisme.  Selon  toute 
ne  édition  du  texte  latin  de  la  Cité 
taire.  Or,  le  seul  commentaire  la- 
:  été  imprimé  avec  le  texte,  anté- 
elui  de  Th.  Valois  et  Nie.  Triveth. 
ins  :  celle  sans  date,  imprimée  avec 
celle  de  Mayence(^cAœ/'/c/,  1473, 
lEr.,  la  Vallière],  enfin  celle  de  Ve- 

u^ameno..  4  Uv.  5  sols, 

is,  papireus,  ex  impressione. 

70  '  sols, 
aplairea,  sur  parcbemia  ou  vélin, 
scrit.  Quant  au  Tite-Live  imprimé, 
trois  éditions  de  Rome  (1469,  70, 
1470),  ou  de  l'une  des  deux  qui 
1478  et  1480. 
îantiThohe  [sic),  pargameno. 

77  sols  6  den. 
rs  que  les  ouvrages  sur  parchemin 
Xs,  parce  que  la  mention  ex  im- 
s  à  ces  articles.  II  serait  pourtant 
ipie  le  rédacteur  du  catalogue  eût 
des  exemplaires  d'éditions  gotbi- 
lît  au  moins  trois  de  ces  éditions 
B  la  Somme  de  saint  Thomas  d'A- 
et   celle  de  Mayence   (Schœffer, 

LES  M.  ToLLii,  papireus,  ex  im- 
22s.6d. 
!  cet  exemplaire  s'explique  par  le 
u  des  lettres  de  Cicéron,  publiées 
s  qui  suivirent  l'invention  de  l'im- 
pas  moins  d'une  douzaine,  depuis 
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is  (Rome,  Sweynheym  et  Pannart/    1 1tt~ 

OtDRiDi,  pap.,  eximpr.  25  sols. 

ons  émettre  aucune  conjecture  surl'éditioa 
trtenait  cet  exemplaire  des  coiiBultations 
te  célèbre,  qui  fut  l'ami  intime  de  Pétrar- 
né  par  ses  contemporains  le  Père  des  Lois, 
son  article  dans  la  Biographie  Micliaud  dit 
les  consultations  étaient  fort  accréditées  en 

ne  les  eûipas  fait  imprimer  ;  ce  qui  n'a  rien 
ant,  car  il  est  mort  en  1335!  L'Impression 
3  d'OIdrade  dans  les  premiers  temps  de  la 
?ouve  que  ce  jurisconsulte  jouissait  encore 
itorité,  plus  d'un  siècle  après  sa  mort. 
s  COHHEHTATDS,  îu  papïro,  ex  impr.,  Ma- 
Masselin,  Decano,  42  S.  6  den. 

icore,  à  cette  époque,  d'autre  commentaire 
lui  de  Servius;  et  l'on  connaît  trois  éditions 
ce  commentaire,  antérieures  à  1489:  celle* 
Tae.Rubœum  natione  gallicum,  1475;  celle 
et  celle  de  Venise,  1486.  Selon  toute  appa- 
aire  de  Blosset  était  de  l'une  des  deux  pre- 

de  ■  maître  Jehan  Masseliot  n  inscrit  sur  le 
Die  et  de  deux  des  suivants,  et  transcrit  dans 
ait  sûrement  le  nom  du  précédent  proprié- 

BEPERTORiUM  jurîs,  p^pM  Bx  imp.  12  sols  6  d. 
îBHTfiNTiARDH  iu  pergameuo.  42  sols  6  d. 
u  exemplaire  sur  vélin  du  fameux  ouvrage 
lard ,  dont  l'édition  princeps  est  de  1 477  ("Ve- 
in  de  Spire). 

Terentii,  pap.,  ex  impr.         12  sols  6  den. 
un  des  auteuis  dont  il  existe  le  plus  d'édi- 
s  dans  le  quinzième  siècle.  Dans  la  première 
uel,  Brunet  en  citait  déjà  dix-sept  sans  de 
s,  jusqu'en  1481. 


/  ' 
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22.  Breyiariusi  Dogtorum,  pap',  ®^  impr.  18  sols. 

23.  Repertorium  db  Lira,  super  Bibtiam,  in  pap.,  ex 
imp.,  predicto  Masselin.  "  17  sols  6  den. 

Ouvrage  du  célèbre  Nicolas  de  Lira  ou  Lyrâ  (de  Lyre, 
diocèse  d*Éyrëux),  mort  en  1340.  Nous  avons  peine  à 
croire,  vu  la  modicité  du  prix,  qu'il  s'agisse  là  des  cinq  vo- 
lumes in-foL  de  commentaires  sur  TÉcriture  sainte  {Postil^ 
Usperpetuse  super  uetus  et  nopum  Testamentum)^  impri- 
més pour  la  première  fois  à  Rome  par  Svreynheym  et  Pan* 
oartz  en  1471-72,  et  naguère  fort  recherchés,  à  cause  de  la 
liste  des  éditions  de  ces  grands  imprimeurs,  avec  Tindica- 
tion  du  nombre  d'exemplaires  de  chacune,  qui  se  trouvent 
dans  le  tome  Y. 

Selon  toute  apparence,  il  s^agit  ici  de  quelque  autre  ou- 
vrage de  Lyrà,  d'un  de  ceux  dont  on  trouve  le  catalogue 
dans  Bellarmin,  et  que  les  biographes  croyaient  tous  ma- 
Roscrits. 

24.  Rhetoriga  Aristotelis,  in  pargameno.  S  sols. 
C'était  bien  certainement  un  manuscrit,  car  on  ne  con- 

oatt  pas  d'édition  séparée  de  traduction  latine  de  cet  ou- 
vrage antérieure  à  1489. 

25.  Rhetorica  Tardivi,  pap.,  imp.  5  sols. 

C'est  évidemment  la  Grammatica  et  Rhetorica  de  Guil- 
laume Tardif,  imprimée  à  Paris  par  de  Gaesaris  vers  1480  ; 
édition  rarissime,  et  qui  resta  longtemps  inconnue  aux  bi- 
bliographes. 

Guillaume  Tardif,  professeur  au  collège  de  Navarre,  lec- 
temr  de  Gharles  VIII,  etc.,  est  aussi  l'auteur  d'un  livre  com- 
posé par  ordre  de  ce  prince,  et  bien  connu  des  bibliophi-* 
les,  le  Liure  de  VArt  de  la  Fauconnerie^  imprimé  pour  la 
première  fois  par  Vérard  en  1492. 

26.  Gasus  BREVES,  scu  Notabilia  Decretalium  cum  aliis,  in 
pargameno,  praelibato  Masselin.  8  sols. 

La  vente  de  ces  vingt-six  articles  produisit  une  soixantaine 
de  livres  paiîsis,  chiflFre  insuffisant  pour  couvrir  le  passif  du 
défunt,  car  il  parait  que  le  pauvre  Louis  Blosset  était  mort 

6 
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trouve  à  la  suite  du  cati 
<D  faite  sur  ladite  vente  «  pi 

autres,  notamment  par  Je 
i-trois  ans,  chacoine  de  E 
iquante -quatre  aus,  et  Gui 
:inq  aus,  serviteurs  et  con 
aeuré  avec  lui  à  Paris, 
Il  est  dit  aussi  que  les  o| 
leurs  gages  ni  de  leurs  frs 
)le  que  Blosset  avait  acqn 

qu'il  était  attaché  à  la 
t-Faul,  qui  était  encore  al 
le  Paris,  Évidemment  ce 
•s  moins  lettrés  du  clei 
'j  avait  guère  d'ecclésias 

possédassent  autant  de  li 
i  latins  imprimés,  à  une  é| 
nencemenis  de  l'imprimi 
vreslui  avaient  coûté  bien 
elle  vente  ayant  eu  lîeu, 
e  fâcheuses  circonstances 
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LERc,  par  M.  L.  Berlraoc 
aris,  L.  Teckener,  187 
Lges,  lire  à  250  esempl; 
à  l'auteur  de  l'eicellent  li^ 
,  nons  demanderons  aux  lec 
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Bibliophile  combien,  parmi  eux,   connaissent  Laurent  Josse  Le 
Clerc? Bien  peu,  sans  doute,  pourront  répondre  affirmativement. 
En  tout  cas,  ils  avoueront  qu'ils  en  savent  fort  peu  de  chose.  Nous- 
mème  qui  avons  étudié  pendant  trente  ans  l'œuvre  gravé  du  père, 
DODS  ne  savions  presque  rien  de  la  vie  et  des  ouvrages  du  fils. 
Les  biographies  générales  sont,  à  l'égard  de  ce  savant,  tout  à  fait 
insaffisanles.  Désormais  il  n'en  sera  plus  ainsi,  et  si  Ton  ignore 
tout  ce  que  les  études  historiques  doivent  à  Fabbé  Le  Clerc,  on 
sera  bien  coupable.  On  n'aura  pas  même  la  ressource  d'invoquer 
les  circonstances  atténuantes,  puisqu'on  peut  lire  dans  un  bel  in-S* 
de  3d2  pages,  terminé  par  une  table  très-ample,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  vie,  les  ouvrages  et  la  correspondance  littéraire  d'un 
homme  aussi  modeste  qu'érudit  qui  a  été  en  relations  suivies  avec 
les  chercheurs  du  dix-huitième  siè^cle  tels  que  le  président  Bouhier, 
La  Monnoye,  Bimard  de  la  Bastie,  dom  Liron,  les  Pères  Lelong 
et  Desmolets  ;  enfin  avec  l'illustre  Massillon  et  d'autres  écrivains 
moins  célèbres. 

L'abbé  Le  Clerc  était  Sulpicien,  et  l'étude  très-complète  que 
vient  de  publier  M.  l'abbé  Bertrand,  est  l'œuvre  d'un  autre  Sulpi- 
cien. Ce  début  est,  on  doit  l'espérer,  un  premier  pas  dans  une 
voie  nouvelle  conduisant  à  l'étude  des  ouvrages  dus  aux  membres 
de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice.  Si  les  Bénédictins  et  les  Ora- 
toriens  sont  justement  célèbres,  ce  n'est  pas  qu'on  ne  trouve  dans 
d'autres  compagnies,  comme  celle  de  Saint-Sulpice,  des  hommes 
très-distingués.  S'ils  sont  peu  connus,  cela  tient  à  ce  que  leur  mo- 
destie, ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  l'abbé  Bertrand,  «  s'ac- 
commodait volontiers  d'un  demi -jour  quasi- monastique  et  qu'ils 
aimaient  le  travail  pour  le  travail.  » 

Ce  qui  distingue  surtout  l'abbé  Le  Clerc,  c'est  une  ardeur  con- 
stante, presque  fiévreuse,  à  la  recherche  de  la  vérité.  Partout  et 
toujours,  il  poursuit  l'erreur  là  oïl  il  la  rencontre,  que  ce  soit  dans 
Bayle,  dans  Moréri,  dans  le  Journal  de  Trévoux  ou  ailleurs.  Avant 
tout  la  vérité,  telle  est  sa  devise.  L'a-t-il  toujours  trouvée?  — 
Nous  répondrons  :  Presque  toujours.  C'est  à  peine  si  Ton  peut 
relever  dans  ses  ouvrages  de  légères  erreurs  signalées,  du  reste 
par  son  biographe,  très-friand  lui-même  des  minuties  de  l'his- 
oire  littéraire  et  qui  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  re- 
liresser  un  fait  ou  une  date.  L'ab])é  Le  Clerc  est  donc  avant  tout 
Un  éplucheur  de  biographies.  Dès  le  début  de  ses  travaux  sur  Mo 
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ments  de  l'aTocat  Mathiet 
1  le  critique  s'attaque  à  Ba 
Qode  à  réfuter.  Quant  ani 
ueillies  par  ses  contînuateu 
idditioDS  ou  rectifications, 
c,  un  grand  travail  biogt 
<iclioDnaire  de  Richelel.  & 
r  soixante  feuilles,  devaieni 
Richelet  en  lête  du  premie 
s  éditeurs  forcèrent  l'abbé 
e  renfermer  dans  trente  fi 
egret  de  l'auteur  obligé  di 
le  Richelet,  qui  devait  être 
ulièrement  écourté,  ainsi 
I  trouve  encore  dans  celte 
;nnd  nombre  d'articles  su 
mus.  Ce  sont  justement  Ii 
1  trouve  de  curieuses  rév 
vainement  ailleurs.  Par  ( 
a  donné  pour  la  première 
roira  bien  dire  en  réponda 
1680;  et  mieux  encore  ei 
-même,  que  ce  fut  ime  i 
nen  I  Jombert  s'est  trompé 
rrité,  il  faut  la  chercher  da 
8,  à  l'article  Perachon.  0 
leux  autres  auteurs,  les  tA 
1,  dans  des  ouvrages  div< 
l'invention, 

recherches  de  l'abbé  Le  Cl 
'âges  imprimés,  ces  ouvra] 
nvertes.  Sa  correspondanci 
biographe  n'a  pas  manqui 
me  abondent  en  renseigne 
de  l'histoire  littéraire.  Sai 
Sanadon  est  Gnîllot;  que  i 
tlontfaucon;  que  Valincou 
jue  la  Pharmaco/iée  de  Bai 
i  qu'en  ait  dit  M.  Emile  Ch 
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a  pn  être  pris  en  faute,  quoi  qu'en  ait  dit  Marais  obligé  de  recon- 
naître plus  tard  que  l'abbé  Le  Clerc  avait  signalé  600  fautes  très- 
réelles  ?  Nous  bornons  là  ces  citations  que  nous  aurions  pu  multi- 
plier. Ce  sont,  si  l'on  veut,  les  mièvreries  de  Thistoire  ;  mais  tous 
ces  petits  faits  intéressent  vivement  les  chercheurs,  et  M.  l'abbé 
Bertrand  en  signale  une  foule  soit  dans  le  corps  de  son  livre,  soit 
dans  les  notes.  En  le  lisant,  on  reste  confondu  du  soin  qu'il  a  pris 
pour  arriver,  encore  plus  que  ne  l'a  fait  l'abbé  Le  Clerc,  au  der- 
nier degré  de  l'exactitude.  Rien  ne  lui  a  coûté.  Il  ne  se  contente 
\m  de  fouiller  les  imprimés  et  les  manuscrits  des  dépôts  publics. 
Il  écrit  de  tous  côtés,  en  France  et  à  l'étranger.  Si  l'on  lui  signale 
un  manuscrit  de  l'abbé  Le  Clerc,  qui  se  serait  envolé  d'Amiens  à 
Stockholm,  il  se  met  sur  la  piste  et  obtient  par  une  voie  quasi  di- 
plomatique une  réponse  qui  ne  le  satisfait  pas.  Pour  éclaircir  ses 
doutes,  il  se  fait  envoyer  un  fac-simile  du  manuscrit  et  il  recon- 
naît que  c'était  une  copie  et  non  un  original. 

Les  bornes  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  d'insister  sur 
tont  ce  qu'on  rencontre  de  curieux  et  d'intéressant  dans  les  écrits 
de  Tabbé  Le  Clerc,  si  bien  analysés  dans  le  livre  de  M.  l'abbé 
Bertrand.  Disons  seulement  que  les  bibliophiles  y  trouveront  une 
liste  des  écrits  de  l'abbé  Le  Clerc,  bien  plus  ample  que  celle  de 
Qaérard,  qui  lui  a  consacré  seulement  quelques  lignes  et  n'a  pas 
conna  les  ouvrages  religieux  de  Le  Clerc.  On  jugera  de  l'étendue 
des  indications  données  sur  ces  livres  et  leurs  différentes  éditions 
qnand  on  saura  que  leur  nomenclature  n'occupe  pas  moins  de 
neuf  pages  d'une  impression  fine  et  serrée. 

Disons  au  surplus  que  si  les  ouvrages  théologiques  de  l'abbé  Le 
Gierc  n'ont  pas  été  négligés  par  son  biographe,  ils  sont  loin  d'oc- 
cuper la  plaôe  principale  dans  le  volume  qu'il  lui  a  consacré.  C'est 
surtout  de  l'histoire  critique  qu'il  s'occupe  avec  de  tels  détails  que, 
pour  la  Bibliothèque  du  Richelet,  par  exemple,  une  multitude 
d'articles  sont  analysés  avec  des  explications  indiquant  pourquoi 
ils  n'ont  pu  arriver  à  la  perfection  à  laquelle  leur  auteur  aurait 
voulu  atteindre.  Cette  tendance  du  clergé  franc  lis  à  s'occuper 
d'histoire  littéraire  est  à  signaler.  Peu  de  temps  avant  la  publica- 
tion do   beau  et  intéressant   volume  de   M.   Tabbé  Bertrand, 

.  l'abbé  de  La  Grange  publiait  un  saint  Paulin  presque  en- 

irement  littéraire  et  fort  différent  du  poëme  de  Perrault. 
Quanta  M.  l'abbé  Bertrand,  si  nous  avions  connu  son  livre  avant 


.» 
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Sébastien  Le  Clerc  et  son  Œuvre, 
■rieuses  indications.  Nous  y  aurii 
termes  l'abbé  Le  Clerc  a  vengé  s 
de  plagiat  au  sujet  de  l'Ordre  fi 
cgoe  nous  ignorions. 
[>lagiat,  nous  espétions  apprendre 
,  par  l'abbé  Le  Clerc,  que  Quéran 
été  retrouvé.  Il  parait  ëlre  définit 
aide  des  patieutes  recherches  de 
e  faire  une  idée  de  ce  que  contena 
uleur,  tout  en  signalant  les  plagi 
les  auteurs  qui  ont  été  faussemen: 


jui  contenait  sans  do 
ivre  de  M.  l'abbé  Bertrand  contie 
et  toutes  littéraires  de  l'abbé  Le 
moins  intéressante  de  cette  étude 
tre  tout  l'homme, 
rminant  que  la  vie  de  l'abbé  Le 
tire  de  Saint-Sulpice,  s'est  écouléi 
a  des  détails  donnés  par  son  histc 
le  ces  deux  villes. 

E.h 


1>B  Palmybe,  par  M.  Lui 
)l.  Paris,  Sandoz,  1877;  in 

Il  ses  éludes  sur  Rome  h  l'époque 
.ucien  Double  a  rencontré  l'étran 
et  de  l'empire  palmyrénien,  et 
soulève  un  volume  égal  sinon  supi 
'dents.  Je  n'ai  pas  la  prétention 
'almyre,  Odenath  et  sa  veuve  Zéni 
rds  j'ai  parcouru  —  je  le  dis  en  ] 
^Histoire  de  Zénobie  qu'un  inci 
onsacré  en  17S8  à  la  reine  de  Pal 
gaeinenl  appris  que  Zénobie  aval 
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dans  la  seconde  moitié  dn  ni*  siècle,  un  empire  arabe  dont  la 
capitale  était  Palmyre;  que  vassale  de  Rome  elle  n'avait  pas 
tardé  à  secouer  le  joug  et  à  se  déclarer  indépendante  ;  que  maî- 
tresse un  instant  de  TÉgypte  elle  avait  été  attaquée  par  Àurélien 
^t  n'avait  pas  tardé  à  succomber  dans  Palmyre  même  ;  qu*après  sa 
défaite  et  le  sac  de  sa  capitale  elle  était  venue  à  Rome  orner  Iç 
triompbe  de  son  vainqueur,  et  qu'enfin  elle  avait  eu  la  honte 
de  mourir  tranquille  et  pensionnée  par  son  vainqueur  dans  une 
des  plus  gracieuses  villas  de  Tivoli.  Je  savais  cela  et  l'avais  com- 
plètement oublié.  Si  je  me  le  rappelle  aujourd'hui  et  si  j'en  sais 
nu  peu  plus  long,  c'est  à  M.  Double  que  je  le  dois  et  c'est  lui  que 
j'en  remercie.  Il  m'aura  rendu  un  service  signalé  en  m'enlevant 
la  fantaisie  de  relire  Jouve  de  Hauteville  si  jamais  elle  m'était 
venue.  Toujours  est-il  que  mes  éloges  ou  mes  critiques  d'un  livre 
qui  m'a  appris  le  peu  que  je  sais  n'auraient  aucune  valeur  aux 
yeux  du  public  —  qui  ne  me  lira  pas  -—  ni  à  plus  forte  raison 
aux  yeux  de  l'auteur  qui  me  lira  peut-être. 

Mais  ce  qu'il  m'est  permis  de  dire,  c'est  que  M.  Double,  aux 
yeux  de  quiconque  s'est  occupé  tant  soit  peu  d'archéologie  et  de 
collation  des  textes,  a  fait  preuve  d'une  remarquable  faculté  d'inves- 
tigation et  d'une  sagacité  qui  résulte  inévitablement  de  la  connais- 
sance approfondie  d'un  sujet.  Il  éclaire  les  obscurités  et  concilie  les 
contradictions  de  l'historien  latin  de  Zénobie,  Trebellius  Pollio,par 
les  précieux  documents  que  MM.  de  Vogué  et  Waddington  ont 
rapportés  de  Palmyre  même.  Grâce  à  ces  guides  il  a  retrouvé,  ce 
me  semble,  les  linéaments  principaux  de  la  figure  de  Zénobie  et 
lui  a  donné  tous  les  caractères  d'une  ressemblance  sinon  certaine, 
an  moins  fort  probable.  Je  n'entends  rien  an  palmyrénien  et  à 
l'araméen,  mais  mon  bon  sens  me  dit  que  si  M.  Double  n'a  pas 
dit  la  vérité  sur  Zénobie,  il  s'en  faut  de  bien  peu.  ^'ajoute  que 
cette  vérité  est  exprimée  dans  une  forme  des  plus  attrayantes, 
dans  une  langue  correcte,  animée,  colorée,  peut-être  même  un 
peu  trop  colorée.  L'histoire  est  une  muse  sévère  et  la  description 
d*un  triomphe  à  Rome  n*est  plus  à  faire.  C'est  la  seule  critique  que 
je  me  permettrai  sur  un  livre  auquel  j'accorde  un  grand  mérite  celui 
d'intéresser  les  lecteurs  de  i  878  par  la  narration  de  faits  qui  se 
sont  passés  en  273  ;  voilà  seize  cents  ans. 

C.  R. 
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Visn,  SA  VIE  ET 
Paris.  Didier,  M 


Ëvidemmenc  à  l'étode 
car  il  a  failli  un  temp: 
ipliées  pour  composer 
t  cependant  encore  ai 
Lent  de  n'avoir  pu  avo 
la  famille  possède  er 
avec  la  légitime  amb 
!ps  des  œnvres  de  s 

le  livre  de  M.  Vian  es 
qnien  et  l'on  y  tronvt 
58  pins  nombreux  et  w 
s  pas  d'analyser  sèch 
XT  un  plan  excellent: 
représenté  Montesqui 
drapé  de  l'antique  ci 
tré  de  la  lête  ans  pieds 
C'est  ce  qui  fait  Tint 
ra  plus  d'une  surprise, 
>bserve-t-il  pas  toute  li 
re  y  gagne  encore  en 

î  monographie,  et  nou 
vu  antrement  que  son 
son  caractère  personm 
'ent  très-gai,  et  c'est  I 
Qtrer  ainsi  sous  son  vi 
i  famille  se  décide  à  di 
uses  qu'elle  possède, 
lont  nous  parlions  en  < 
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REVUE   DES   TENTES 

Livres  aiïciens  provenant  de  la  Bibliothèque  de  M.  P*"* 
(de  Porlalîs)  (4  février) .  —  Grande  affluence  à  cette  vaca- 
tion, composée  de  livres  intéressants  pour  la  plupart  et 
dans  de  belles  conditions  d'exemplaires.  Nous  citerons, 
parmi  les  livres  qui  ont  été  adjugés,  les  suivants  : 

i,  Biblia.  Lutetix^  ex  officina  Boherti  Stéphanie  1545;  tome 
en  2  vol.  marb.  vert  à  riches  compart.  tr.  dor.  [Ane,  reh) 
—  1805  fr. 

Exemplaire  de  Diane  de  Poitiers,  arec  les  D  et  les  croissants  enlacés.  Acquis  à 
la  Tente  Perkins.  Les  chiffres  da  milieu  des  plats  étaient  restaurés. 

il.  Les  Provinciales.  Cologne  ^  Pierre  de  la  Vallée  y  1657,  in-i2, 
mar.  bleu,  riches  compart.  doublé  de  mar.  rouge,  dent.  tr« 
dor.  [Bauzonnet'Trautz,)  —  880  fr. 

Hauteur:  430  niillim.  Exemplaire  de  la  rente  Benzon^  où  11  a  été  adjugé 
4000  francs. 

13.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  princesse 
Anne  de  Gonzague  de  Glèves,  princesse  palatine,  par  messire 
Jacques-Bénigne  Bossuet .    Paris ,    Mabre  -  Cramoisy ,    1685;' 
in-4,    mar.  noir,   [Aux  armes  de  la  princesse  palatine,)  — 
1600  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  de  l'édition  originale. 

19.  Les  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Montaigne.  Paris ^  Ahel 
Lcuigelier^  1588;  front,  gravé,  in-4,  v.  fauve.  {Ane,  rel.)  — 
liOO  fr. 

Édition  comprenant  l'édition  originale  du  troisième  liVre.  Les  dehx  euillets 
^i  suivent  le  titre  sont  plus  courts. 

38.  Iconologiepar  figures,  par  Gravelot  etCochin.  4  vol.  in-lSS, 
mar.  bleu.  [Lortic)  —  1300  fr. 

Exemplaire  dont  les  trois  premiers  volumes  sont  avant  la  lettre,  et  dans  lequel 
on  a  inséré  vingt  des  dessias  originaux  de  Cochin  à  la  sanguine  et  au  crayon 
noir, 

40.  Figures  de  l'histoire  de  France,  dessinées  par  Moreau  le 
jeune.  Paris  y  Moreau  le  jeune  ^  1785;  in-fol,  mar,  rouge,  fil. 
tr.  dor.  {anc,  rel,)^  avec  les  fig.  du  supplément  en  demi- 
reliure.  —  695  fr. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde,  on  lit  cette  note  d'un  excellent  bibliophile  : 
Collationné  complet  le  \%  juillet  1786.  7.^.  de  Bure  Vaîné, 
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)ho,  Bion  et  Moschns,  trad.  par  B 
•.phos,  1780,  fig.  d'Eisen,  in-^,  m 
-el.)  —  2aS  fr. 

pipier. 

e  'nboUe,  traduction  de  Mirabeau,  figures  de 
'93,  3vol.  îu-S,  mar.  rouge.  —  260 

ji*plet.  Le>  Ggnrcs  lont  sTut  la  laltn. 

Caro  Délia  natura  délie  case,  librî  s 
;.  d'Eisen  et  Cochin,  2  vol.  Îd-S,  n 
ne.)  —  290  fr. 

iw  grande  fntehenr,  mais  dont  le»  ûgoxts  tôt 
u  Banny  de  liesse,  étudiant  à  Tholof 
5^1  ;  —  La  Snytte  du  Banny  de  Lii 
2,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Cape.) 

le  la  Marguerite  des  princesses, 
TB.  Lyon,  Jean  iXe  Tournes,  4S47,  fi 
).  mar.  rouge,  fil.  tr,  dor.  —  1400 

rses  dn  sienr  D...  (Boileau-Despré; 
1674;  fig.  in-4,  mar.  rouge,  —  27) 

rdincB  ancienne  trèi-ardinaire. 

»  mises  en  vers  par  J.  de  La  Font) 
en  2  vol.  in-fol.,  t.  gr.  fig.  d'Oudrj 

i  papiffr  moyen,  qui  eat  celui  où  le  tirage  des 
Singe  et  du  Léopard  est  aiec  la  nmarque. 

FoDtaiae.  ^  Amstardam,  1762,  figu 
r.  citron,  fil.  tr.  dor,  (Derome.)  —  ', 

t  oénénni.  L'entourage  dn  portiait,  en  médi 
i  m  builn. 

Mme  Deshoulières.  Paris ,  ViUi 
es  en  un  vol,  iQ-12,  mar.  rouge  d 
lent.  [Ane.  rel.)  —  1000  fr. 

H  du  présidant  le  To;er  d'Argenion,  aDqnél 
«  de  TBTt  qni  forme  le  dernier  leuillet. 

,  poëme  pour  Voltaire.  Paris,  1767 } 
r.  roage,  fil.  tr.  dor,  (Ane,  rel.)  — 


t^rrr- 
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84.  L'Art  de  peindre,  par  Watelet.  Paris ^  1760,  fig.  de  Pierre, 
gr.  par  Watelet,  in-4,  mar.  vert.,  dent.   tr.  dor.  (Jnc.  rel.) 

—  385  fr. 

Axa.  armes  de  Mérard  de  Saint-Just,  avec  sa  devise  :  VHonneur  et  r Amour» 

86.  Les  Saisons, poème,  par  Saint-Lambert.  Paris ^  1775,  fig.  de 
Moreau  le  jeune,  in-8,  maroquin  vert,  fil.  tr.  dor.  [Ane,  rel,) 

—  210  fr. 

88.  Œuvres  choisies  de  Gresset.  Paris,  an  11;  1  vol.  in-12,  fig. 
de  Moreau  le  jeune  avant   la  lettre,   mar.  bleu.    {Bozérian^ 

—  245  fr. 

90.  Roland  furieux,  poëme  héroïque  de  FArioste,  trad.  en  fran- 
çais, par  Dussieux.  Paris  y  Brunet,  1775;  4  vol.  in-8,  fig.  de 
Cochin,  mar.  rouge.  [Ane,  rel,)  —  235  fr. 

Exemplaire  Yan  der  Helle. 

91.  La  Gerusalemme  liberata  di  Torquato  Tasso.  Parigi^  Delà» 
loin,  1771;  fig.  de  Gravelot,  2  vol,  in-8,  mar.  rouge.  {Ane* 
rel.)  —  390  fr. 

96.  Théâtre  de  Pierre  Corneille,  avec  comment,  de  Voltaire 
(Genèife)^  1764;  12  vol.  in-8,  fig.  de  Gravelot,  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  [Ane,  rel.)  —  745  fr.  -A  M.  Ed.  Boclier. 

Exemplaire  avec  les  armes  de  La  Borde  de  Méréville* 

98.  Les  OEuvres  de  Monsieur  de  Molière.  Paris,  Denys  Thierr) 
et  Claude  Barbin^  1674-75;  7  vol.  in-12,  mar.  rouge,  tr.  dor. 
{Thibaron,)  —  985  fr. 

Première  édition  collective  des  comédies  de  Molière.  Hauteur  :  465  mfllim.  Bel 
exemplaire,  mais  altéré  aa  lavage. 

100.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé  (par  Longus, 
traduit  par  Amyot)  1718;  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  [Thi^ 
baron.)  —  450  fr. 


Figares  gravées  par  B.  Audran  d*après  les  peintures  du  Régent.  La  figure  des 

^       e  Quoi  qu'annoncé  relié  ne  Tétait  pas  et  laissait 
beaucoup  à  désirer. 


petits  pieds  s'y  trouve.  L'exemplaire  quoi  qu' 


105.  Les  OEuvres  de  maître  François  Rabelais,  avec  remarques  de 
Lie  Duchat.  Paris^  1751  ;  fig.  de  Bernard  Picart  et  Du  Bourg, 
3    vol.  in-4,  mar.  citron,  fil.  tr.  dor.  [Padeloup,)  —  5900  fr. 

Sxemplaire  en  grand  papier  du  marquis  de  Courtanvanx,  du  prince  Radziwill  et 
de  Benzon. 

123.  Les  Liaisons  dangereuses,  par  Choderlos  de  Laclos.  Londres^ 
4796;  fig.  de  Monnet  et  de  Mlle  Gérard,  2  vol.  in-8,  mar.  bleu, 
fil.  tr.  dor.  {Cuzin.)  —  675  fr. 

Exemplaire  en  papier  ordinaire  contenant  les  figures  avant  la  lettre  et  neuf  eaux  • 
fortes. 
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isire  Gaspar  de  Colligny,  seigneur  de  Chastil- 
'rance.  A Lcfde,  Eltevier^  1643.  — Mémoires 
ligny.  Eltepîer,  1643,  î  part,  en  I  vol.  pet. 


s  et  guerres  faites  dejHiis  l'an  ISSS 
S61,  contre  le  peuple  appelé  Vandois.  Nou- 
f,  1562;  in-8,  wUd.  —  20»  fr 

IBS  KT  PB^ciBox.  —  (2S  février 
l'on  petit  nombre  de  livres  c 
^  et  qni  ne  pouvaient  manquer 
licles  que  nous  allons  menlionn 
ortaient  pas  de  l'ordinaire;  i 
ui  étaient  dignes  d'une  sérieu 
atrefois  an  légitime  sucrés  : 
ontaigne,  édition  nouvelle.  Pari 
maroquin  ronge,  tr.  dor.  {Trou 

miirgu,  ITCC  Is  piéSuee  Ceci  en  un  J 
ligDB  4,  qme  une. 

!,  traduite  en  françois  par  le  Mi 
1.  pet.  in-12,  maroquin  rouge,  j 
David  traduit  en  français.  Pari. 
!  de  maroq.  r.  tr,  dor,  {Boyet), 

are  CM  d«  la  plat  gnnilB  Irilcbeur, 

et  morlis  Jesu  Christi  Sguris  ; 
Iswert.  AntuerpiK,  1623,  iû-8 
.  [Trautz-Baazomet.)  —  345  fi 

domrc  était,  on  p«ui  a'en  douter,  de  la 
irute  était-elle  bien  placfe  lar  ce  liïw  î. 

La  Cité  de  Dieu  traduite  en  f 
,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor.  —  280 

>;  reliure  ordiDiin. 

:,  Confessions  traduites  en  fra 
t,  in-12,  maroquin  r.  fi).  —  lE 

leMe  d'Artois.  Cet  eiemplaira  prorei 
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Kiaeil  d'oraUons  funèbres.  Parii,  1699;  in-12, 
jans.  {Bardy-Memil.)  —  2S0  fr. 

ompltta  du  oniioni  fimibrti  (ISO  millim.].  Eicmplairc  de 

ximes  et  réflesions  sur  la  eutnédie.  Parh,  1694, 
r.  dor.  {Ane.  rel.)  —  1 30  fr. 

Les  (ouvres  comp'Èles.  Paris,  Rigaad,  1707, 
maroquin  r.  fil.  tr,  dor,  (^Ane.  rel.]  —  480  fr. 

it  ds  BaordilODC  ■jonlé. 

anuel  et  les  commentaires  de  Siinplicius,  traduiis 
ec  des  remarques  parDacier.  Paris, Mi^;  i  vol. 
linbl.  {Padelmtpf)  —  17Sfr. 

Cbarle)  BnuMt. 

.  Les  Caractères  ite  Théophraste,  traduit  du  grec. 
Itères  ou  les  moeurs  de  ce  siècle.  Parti,  Estienne 
(96,  in-i2,  maroquin  r.  fil.  tr,  dor.  {Cape.)  — 
H.  Crepet, 

le,  la  demitre  publiée  suui  lea  jeu  de  ruleiir. 

icauld.  RéOesions  et  sentences  morales  ;  cinquième 
t,  Claude  Barbin,  1678,  in-12,  maroquin,  v.  tr. 
Baaiortnet.)  —  41S  fr. 

publiée  du  TÎTaot  de  Tauleur.   El«iDplaïre    grinrl   de  margea 

r  (Bartmanuus) .   De    omnibus   illiberalibns    sive 
tibiis.  Franco/',,  1574,  pet.  în-8,  maroquin  ronge, 
;  tr.  dor,  {Trautz-Baazonnet.)  —  305  fr. 
it  Ajaman  repr^HDtent  lei  artûani  daai  chacime  de  Eeun  pro- 
mmenti  et  Ln  cnBiumei  de  leur  épuqoe, 

'Iliade  et  l'Odyssée  (trad.  de  la  Valterie),  Suivant 
rimée  à  Paris,  chez  Claude  Barbia  {Holl.,  à  la 
2;  2  vol.  pet.  in-12,  maroq.  citron,  fil,  tr,  dor. 


s  Géorgiques  ;  en  vers  français,  par  Delille.  Parii, 
in-8,  mar,  r,  fig.  tr.  dor.  {Ane.  rel.)  —  380  fr. 

eomteiK  d'Anoi,.  Figare,  d'EsM  nvaaC  la  ItUre. 

satirique,  ou  Recueil  parfait  des  vers  piquans  et 
»  temps  [Holl.,  Eliepir,  à  Za^/îAère).  1666;  2  vol. 
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isatyriquedn  S'  Théophile  (tfoa,,  Elzevir),  1660. 

3  vol.    in-12,    maroquiD    citron,    fil.    tr.   dor, 

!.,  Fables  choisies  mises  en  vers.  Paris,  Denjs 
ude  Barbin,  1678;  5  vol,  io-lî,  figures,  maro- 
dor,  — ■  Les  Œuvres  posthumes.  Paris,  Guil- 
<e,  1696;  in-12,mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Brany).  — 

a,  pnblié  par  Mme  Utricb,  cootiait  quelque»  Tabln  qui  cDm- 

!t  nouvelles  en  vers.  Amsterdam,  1685,  2  I 
in-S,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor.  {Traatz-Bauzo/ 

boDDe  ^ition  sons  cette  dAXe.  Les  Ëgnres  de  Rorat 
Épreuïeî. 

invelles  en  vers,  par  M.  de  la  Fontaine.  An 
iarboa),  1 762  ;2  vol.  in-8,  portraits  par  Fie 
),  cnl-de-Iampe  par  Choffard,  maroquin  n 
blé  de  maroq.  rouge  large  dentelle.  (Ane. 

meillears  Contes  en  vers.  Londres  [Paris,  Ci 
in-18,  maroquin  rouge  {Ane,  rel.)  —  iOI 

âges  105  et  Ht)  du  tome  II  ont  été  inlsrvetCiei  aa  ting 

gi-comédie,  par  Corneille.  Suivant  la  copit 
s  [D.  EUevir),  1644;    pet.  in-12,  87  page 

Uita.  de  haDleor  et  77  milUm.  de  lirgeur.  Cette  jolie  i 

i  OEuvres,  Paris,  Denys  Thierry^  Claude  B 
ouillet,  1682;  S  vol.  in-lS,  figures,  maroqi 
Mennil.)  —  300  fr. 

:uvres,  avec  des  observations  sur  chaque 
is,  1773;  6  vol.  în-8,  maroquin  rouge,  fil 


ivre».  Paris,  chez  DeofS  Thierry,  1697;  2 
et  frontispice  gravés,  maroqnin  ronge,  filet 
le-Daru.)  —  300  fr. 
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74.  Regnard.  Les  Œuvres.  Paris ^  Pierre  Ribou,  1708;  2  vol. 
in-12,  figures  et  frontispices  gravés,  maroq.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Hardj-Mennil.)  —  660  fr. 

Édition  originale  sous  le  nom  d'OEurres  auquel  on  a  joint  :  le  Légataire  urùm 
çtrsel  et  la  Critique  4^  Légataire^  4708.  Mauraise  reliure. 

75.  Longus.  Les  Amours  pastorales  de  Daphuis  et  Chloé  (trad. 
par  Amyot).  S.  l.,  1718;  pet.  in-8,  mar.  bL  dent.  fil.  tr.  dor. 
(Derome.)  —  880  fr. 

Premières  épreuves  des  figures  du  régent.  La  figure  des  petits  pieds  se  trouve 
dans  cet  exemplaire. 

76.  OEuvres  de  maître  François  Rabelais,  avec  des  remarques  de 
M.  Le  Duchat,  figures  de  Bernard  Picart.  Amsterdam^  1741  ; 
3  vol.  in-4,  mar.  r.  fil,  tr,  dor.  {Ane,  rel.)  —  810  fr. 

Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  fort  recherché  dans  cette  condition.  La  date  du 
tome  II  a  été  grattée. 

77.  Heptaméron  français.  Les  Nouvelles  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre.  Berne  ^  de  la  Société  typographique  y  1780;  3  vol.  in-8, 
maroquin  r.  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.)  —  780  fr. 

Exemplaire  grand  de  marges  (4  83  millim.).  Les  figures  de  Frendeaberg  sont  de 
tonte  beauté  et  avant  les  numéros. 

80.  Le  Temple  de  Gnide.  Paris^  1772;  gr.  in-8,  maroquin  r. 
filets,  tr.  dor.  [Reliure  ancienne.)  —  1110  fr. 

Texte  gravé,  figures  d*Eisen,  belles  épreuves. 

82.  Marmontel.  Contes  moraux.  Paris ^  1765;  3  vol.  in-8,  ma- 
roquin r.  fil.  larges  dentelles,  tr.  dor.  [Ane.  rel.)  —  1840  fr. 

Saperbe  exemplaire  en  papier^  de  Hollande.  La  reliure,  couverte  de  dorures  et 
bien  conservée,  porte  les  armes  du  comte  de  Maurepas.  Les  figures  de  Gravelot 
sont  en  premières  épreuves,  avec  la  lettre  grise. 

89-  Saint-Evremond.  OEuvres,  avec  la  vie  de  Fauteur,  par  Des 
Maizeaux.  Paris ^  1753;  12  vol.  in-12,  papier  de  Hollande, 
maroquin  rouge.  -^  425  fr. 

Très-bel  exemplaire  en  reliure  ancienne  ordinaire. 

91.  J.-J.  Rousseau.  OEuvres.  Amsterdam^  1769;  11  tomes  en 
13  vol.  in-8,  figures,  maroquin  r.  fil.  tr,  dor.  [Ane.  rel.) 
—  500  fr. 

Très-bel  exemplaire  en  grand  papier.  Cette  édition  est  ornée  des  figures  de 
Gravelot. 

93,  Montesquieu.   Considérations  sur  les  causes  de  la  grandeu 
des  Romains  et  de  leur  décadence.  Amsterdam^  1734;  in-12, 
maroquin  jans.   tr.  dor.  \^rautz~Bauzonnet.) —  410  fr. 

Édition  originale.  Portrait  ajouté.  Exemplaire  de  premier  tirage  avec  le  feuille 
d'errata  à  la  fin. 
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NOUVELLE   ÉTUDE 

SUR    LA    CHANSON    D'ANTIOCHE 

(Suite  ^.) 


Tai  rappelé  l'opinion  qu'après  un  sérieux  examen  je  m'étais 
formée  de  cette  importante  Chanson  de  geste  :  M.  Pigeon- 
neau, professeur  au  collège  Saint-Louis  et  à  TÉcole  libre  des 
sciences  politiques,  n^a  pas  eu  besoin  d'une  aussi  longue 
étude  pour  exprimer  un  jugement  tout  à  fait  opposé.  A 
Fentendre,  le  pèlerin  Richard  n'avait  pas  été  du  pèlerinage 
de  Syrie;  il  avait  composé  son  poëme  vingt  ou  trente  ans 
après  le  retour  des  Croisés,  et  sans  même  avoir  quitté  son 
pays  de  Flandres  :  ce  qu'il  avait  raconté,  il  l'avait  trouvé  dans 
les  relations  latines  précédentes,  surtout  dans  Albert  d'Aix 
et  dans  Tudebode.  Pourtant,  il  avait  çà  et  là  cousu,  à  la 
trame  que  d'autres  lui  avaient  fournie,  quelques  lambeaux, 
quelques  ^o/2^;o/t^  sans  unité,  sans  lien,  en  faveur  des  proues- 
ses plus  ou  moins  réelles  de  ses  compatriotes.  Voilà  pour 
Richard. 

Puis  M.  Pigeonneau,  lisant  avec  les  yeux  de  l'imagina- 
tion ce  que  j'avais  écrit  sur  l'œuvre  du  Pèlerin,  me  faisait 
dire  que  tous  les  historiens  de  la  Croisade,  sans  en  excepter 
le  plus  ancien  de  tous,  Tudebode,  avaient  été  les  copistes  de 
la  Chanson  d'Antioche.  Or,  au  lieu  d'avoir  rien  dit  de 
pareil,  j'avais  reconnu  que  le  plus  grand  nombre  des  thèmes^ 
livres  ou  chapitres  de  Tudebode,  paraissaient  rédigés  sous 
l'impression  des  événements  racontés.  «  Ils  semblent  dic- 
«  tés  le  jour  ou  le  lendemain  de  chaque  action  décisive, 
«  tant  ils  portent  le  cachet  d'un  bulletin  de  bataille.  C'est 
l'expression  du  premier  sentiment  qu'on  voulait  commu- 
niquer aux  chrétiens  de  l'Occident.  »  (Chanson  cPAntioche^ 

(1)  yoy.  Bulletin  du  Bibliophile^  octobre-novembre  1877. 
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XXVIII.)  B  Les  livres  d«  Foucher  dt 
îaea,  de  Raimond  d'Aguilerg  et  d'AiDert  d  Aix, 
)iiis  ancienoement  que   les  Tudebode,  nie  sem- 
irtant  n'avoir  dû  que  peu  de  chose  à  notre  Ghan- 
éen que  chacune  de  cearelationB,  dans  sa  première 
,  fût  indépendante  des   autres,  il  ne  fallait  pas 
3  tous  les  paragraphes  mis  sous  le  couvert  de  Tn- 
taient  pas  de  la  même  autorité  et  n'avaient  p»s 
lis  aussi  immédiatement.   Le  texte  conservé   t 
n  et  publié  par  dom  Mabillon  avait  surtout  ft 
Dis  à  Raymond  d'Aiguilers  et  à  Raoul  de  Caei 
lis  chapitres  y  forment  même  un  tel  contraste  av< 
.res  que  la  critique  s'était  vuecontrainte  d'y  reco: 

interpolation  de  chansons  de  geste.  M.  Pigeoi 
e  la  Chanson  d'avoir  mis  à  contribution  les  lai 
i  exprimé  le  sentiment  contraire,  auquel  je  i 
las  de  ramener  M.  Pigeonneau  lui-même. 
ints  académiciens,  éditeurs  de  la  grande  colle 
'jtoriens  des  Croisades,  ont  reconnu  que  la  chr 
liée  BOUS  le  nom  de  Tudebode  avait  été  faite 
«prises,  et  qu'on  yavait  ajouté  d'assez  nombrei 
empruntés  à  d'autres  ouvrages.  Le  prêtre  T 
evenu  de  Syrie,  avais-je  dit  de  mon  côté,  au 
oolu  faire  de  l'histoire  de  la  Croisade  un  corps 

l'usage  du  commua  des  Ëdèles.  Dans  cette  inte 
ra   (ou  l'on  aura)  ajouté  le  premier  thème  (co 

croisade  de  Pierre  l'Ermite)  ;  le  dixième  où  sfi 
îs  entretiens  de  Corbaran  avec  sa  vieille  mère  ; 
où  se  trouve  la  liste  fabuleuse  des  anciens,  r 
e .  Pour  ce  qui  regarde  ce  treizième  chapitre  de  1 
!  dois  remarquer  qu'il  était  dans  l'esprit  des  Cha 
;ste  de  donner,  avant  le  récit  d'une  grande  1: 
lom  de  ceux  qui  commandaient  les  échelles  ou  t 
e  l'armée  ennemie.  Richard  le  pèlerin  n'avait  i 
!  énumération  ;  mais  n'est-oo  pas  surpris  de  v< 
ind  nombre  de  ces  chefs  ennemis  bwisformés  ch 
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rignprant  Tude))ode  en  autant  de  rois,  prédécesseurs  de 
Tantique  Antiocbus  ?  C'est  dopp  ici,  suivant  toutes  les  vrai- 
semblapces,  la  chronicpie  latine  qui  nous  présenterait  le 
reflet  d'un  couplet  mal  retenu  de  la  Chanson  de  geste! 

D'ailleurs,  il  est  certain  que  plusieurs  récits  poétiques  de  la 
Croisade  avaient  été  des  premiers,  sinon  les  premiers,  ré- 
pandus en  France  pai*  la  voix  des  jongleurs  et  qu'on  avait 
avidement  écouté  ces  récits  destinéç  aux  laïcs.   Ceux  qui, 
parmi  les  clercs  non  croisés,  avaient  entrepris  de  recueillir 
les  gestes  de.  la  guerre  sainte,  nécessairement  durent  tenir 
coTnpte  de  ce  que  les  trouvères  et  les  jongleurs  avaient  déjà 
chanté.  Mais  un  clerc  latiniste  aurait  rougi  d'avouer  qu'il  eût 
puisé  dans  une  telle  source;  janiais  il  i\'eût  daigné  l'indi- 
quer ni  même  avoir  l'air  de  l'avoir  connue  ;  bien  différent 
des  trouvères  qui  ne  manquaient  jamais  de  mentionner  le 
livre  latin  qu'ils  avaient  pu  lire  pour  le  mettre  à  la  portée 
des  gens  du  siècle.  Les  bibliothèques  d'Angleterre  conser- 
vent une  chanson  de  geste  de  la  première  Croisade,  que 
son  auteur  présente  comme  la  simple  reproduction  de  YHis- 
toria  hierosoljmitana  de  Baudri,  archevêque  de  Jio\  (faite 
elle-même  sur  le  modèle  de  la  relation  de  Tudebode).  Le 
trouvère  anonyme  se  complaît  à  vanter  le  savoir  et  la  grande 
autorité  du  prélat  dont  il  va  reproduire  le  livre  en  faveur  du 
monde  non  lettré.  De  son  côté  Albert,  chanoine  et  gardien 
de  l'église  d'Aix,  avait  écrit  pour  les  clercs  l'histoire  de  la 
même  Croisade,  sans  connaître  les  relations  latines  déjà 
publiées  :  mais  il'aurait  cru  trop  ravaler  sa  dignité  de  clerc 
en  avouant  ce  qu'il   empruntait  aux  récits  des  jongleurs 
populaires.    U  dit  seulement  qu'il   avait  écouté  ceux  qui 
4evaient  être  le  mieux  informés  des  événements.  Decres^i 
ex  his  aliqua  mémorise  commendare  quse  auditu  et  reifela- 
tione  nota  fièrent  ab  his  qui  prsesentes  ad  fuissent. 

En  ce  temps-là,  où  l'on  imaginait  tant,  en  se  défendant 
toujours  d'imaginer,  on  obligeait  ordinairement  les  chan- 
teurs de  geste  à  dire  comment  ils  avaient  pu  être  instruits 
de  ce  qu'ils  allaient  conter,  à  moins  que  le  trouvère  dont 
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ils  étaient  les  interprètes,  ne  se  donnât  pc 

qu'il  avait  chanté.  lï  allait  nommer  ses  ga 

"'    "-  '      '    l'aurait  pas  décliné'cette  ot 

;ste  XAntiocke;  sans  avoir 

Bcompagné  les  Croisés  et  s' 

en  rime  française  ce  qu'il  a 

tmmaticale.  H  ne  l'a  pas  fait 

de  ce  que  lui-même  avait  rc 

nain, 

de  ^£jte(l)  comportait certaî 
it  de  la  Chronique  latine  ou 
ait  la  prétention  d'être  réel 
lait  une  part  plus  large  aux 
liesses  des  principaux  guerri 
SCOUTS,  des  harangues  confon 
ononcer  dans  les  conseils  et  i 
es  mêlées  générales  devenait 
ession  de  combats  singuliers, 
irement  désignées  par  des  no: 
^  plaisait  à  faire  le  dénomb: 
>porté  à  la  grande  armée  enn 
aujourd'hui  leur  contingent, 
carrière  dans  le  récit  de  la  ré 
;ers.  Personne  n'avait  l'envit 
ncérité  de  ces  ornements  ; 
is  que  les  auditeurs  aimaient 
uême  genre  répandus  dans 
ioncevaus,  d'Aspremont  ou  t 
]eau,  tout  en  voulant  que  R 
d'emprunter  au  livre  de  Tu 
la  poé&ie  épique  de  tous  les 
ce  Tudehode  avait  dû  lui-mé 


il  permit  de  dire  ici  qae  j'ai  été  A 
inaitre  te  véritable  sens  de  ce  mot 
d'oD  demi- siècle. 


^.*u 
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les  chantres  de  geste.  «  Ce  pauvre  prêtre  de  Civray,  dit-il, 
qui  célébrait  en  si  mauvais  latin  les  Gestes  de  Dieu  par  les 
Francs  (1)^  était  le  contemporain  des  poètes  anonymes 
qui  chantaient  en  langue  vulgaire  les  exploits  de  Charle- 
magne,  d'Olivier  et  de  Roland.  Pourquoi  n'aurait-il  pas  été 
poète  à  son  heure,  comme  à  son  heure  il  avait  été  cheva- 
lier (2)  ?  » 

Ainsi  notre  pèlerin  Richard  n'aurait  introduit  ces  orne- 
ments dans  la  Chanson  '(TAntioche^  où  ils  sont  à  leur  véri- 
table place,  que  pour  les  avoir  trouvés  dans  Tudebode  et 
dans  Albert  d'Âix,  où  ils  sont  tout  à  fait  déplacés.  Cette 
supposition  est  aussi  singulière  qu'inattendue,  et  mieux  eût 
valu,  pour  employer  une  expression  vulgaire,  ne  pas  tant 
tourner  autour  du  pot  (3) . 

Au  reste,  les  ornements  poétiques  dont  je  viens  de  parler 
se  bornent  dans  les  Tudebode  aux  prédictions  de  la  mère 
de  Corbaran,  et  à  la  liste  des  anciens  rois  d'Antioche,  sub- 
stituée à  celle  des  chefs  de  l'armée  persane,  dans  la  chan- 
son de  Richard. 

Albert  d' Aix  n'a  pas  recueilli  l'épisode  de  la  vieille  Cala- 
bre  mère  de  Corbaran,  ni  le  dénombrement  des  chefs  de  l'ar- 
mée persane  rassemblée  autour  d'Antioche.  En  revanche, 
il  s^est  étendu  outre  mesure  sur  les  détails  de  la  réception  de 
Soliman  de  Nicée  à  la  cour  du  puissant  Soudan  de  Perse.  Là 
même  réception  tient  une  place  assez  grande  <lans  la  chan- 
son de  Richard,   et  malgré   de  très- sensibles   différences 


(1)  Gesta  Deiper  Francos,  Ce  titre  appartient  à  l'œuvre  de  Guibert  de 
Nogent,  non  à  Tadebode. 

(2)  L'idée  de  faire  da  pauvre  prêtre  à  son  heure  un  chevalier,  est 
une  pure  fantaisie  de  M.  Pigeonneau. 

(3)  Quelques  pages  plus  loin,  M.  Pigeonneau  met  au  nombre  des  lar- 
cins faits  par  Richard  à  Tudebode  Tépisode  c  d*Amedelis  nommant  à 
c  Corbaran  les  chefs  croisés,  à  mesure  qu'ils  franchissent  le  pont  de 
t  rOronte.  »  Or  il  n'est  pas  dit  un  mot  de  cet  Amedelis,  ni  de  ce  dénom- 
irement  de  l'armée  chrétienne  dans  aucun  des  textes  de  Tudebode.  Il 
ant  donc  qu'après  avoir  dicté  tout  cela  à  notre  trouvère,  Tudebode 
it  jugé  inutile  de  le  dire  lui-même. 
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I  àeux  récits,  îl  eu  évidei 
que  l'autre  aura  dâ  suivi 
Chanson  eCJntioche.  An 
t  celui  d'être  plus  intelli^ 
de  ce  que  dut  être  la  réaii 
ottter  que  le  chanoine  d'A 
récit  de  la  complète  déco 
de  Pierre  l'Ermite  devai 

le  désastre  des  Chrétiei 

:  dans  la  chanson  d'Antic 
Jep]  qui,  venu  au  secours 
.  Lechanoiae  d'Aîx  ne  s'es 
a'il  avait  écrit  dans  son  ] 

il  nous  montre  le  même 
kédemment  anéanti  l'ari 
le,  dit-il,  de  voir  Soliman 
Uror  verba  et  quereiam  S 
stianorum  stravi^  amputt 
nojUanaterminantar...  P 
ia  satellites  mei  in  auxil 

quorum  cadavere  et  oss. 
otaerunt  vacuari. 
Lichard  pouvait  seul  préti 
isque  seul  il  l'avait  préset 
-s  Croisés  : 

CorfaaniDi  d'OIifemea  prii 
a.  Par  Mahomet,  mon  dieu 
c  Uerroil-moi  dltel  gent  < 
c  Auprès  de  Civetol,  droit 
«  En  ai-je  trente  mil  ocis  < 
—  s  Sire,  B  dist  Solimuu, 
c  Cbe  cMoieut  tapini  qu'ai 

itenant,  les  différences  qui 
celui  de  Richard  peuve 
lit  eu  le  chanoine  d'Aix  d 
.  d'mijongleur,ou  parce  t 
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souvenir  confds   de  la   chansoa   dont  il  n^avait  pas  eu  le 
texte  sous  les  yeux. 

Pour  mieux  justifier  les  plagiats  dont  il  accuse  notre  pèle- 
rin, M.  Pigeonneau  ne  veut  pas  qu'il  ait  fait  son  ouvrage 
avant  1 12ô,  ni  même  avant  la  mort  de  Baudouin  du  Bourg, 
arrivée  en  1138.  Mais  dans  Thypotlièse  de  ces  plagiats,  il 
fallait  donner  à  la  chanson  d^Ântiocheune  date  encore  moins 
ancienne.  Je  n'aurai  pas  de  peine  à  le  prouver. 

Albert  d'Aix  a  poursuivi  son  Historia  hierosolymitanœ  ex- 
pedîtionis  jusqu'à  Tannée  1120.  Il  la  rédigea  donc  plus  tard; 
un  certain  temps  ayant  dû  s'écouler  entre  les  récits  qu'on 
lui  venait  débiter  de  cette  dernière  année  et  la  mise  en  œuvi:e 
de  ces  récits.  Il  faut  compter  encore  un  autre  laps  pour  les 
transcriptions  plus  ou  moins  nombreuses  de  son  ouvrage. 
Qu^ Albert   ait  été  chanoine  d'AiiL-la-Ghapelle,  comme  le 
veut  M.  Pigeonneau,  ou  d'Aix  en  Provence,  comme  l'avaient 
pensé  les  auteurs  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France^  et  la 
Gallia  christiana  (1),  il  faudra  toujours  admettre  un  nouvel 
intervalle  avant  que  les  copies  de  cette  histoii*e  s'en  fussent 
répandues  en  France;  car  les  manuscrits  ne  se  multipliaient 
et  ne  se  répandaient  pas  alors  avec  la  rapidité  dont  nous 
sommes  aujourd'hui  redevables  à  l'Imprimerie.  C'est  donc  au 
plus  tôt  vers  1 130  que  notre  trouvère  (en  admettant  qu'il  en- 
tendît mieux  le  latin  qu'aucun  de  ceux  de  la  même  profession) 
aura  pu  y  puiser  les  sources  de  la  chanson  qu'il  entendait 
faire.  Et  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  copies  de  ce  gros  livre 
latin,  aujourd'hui  des  plus  rares,  ne  durent  jamais  être  des 
plus  communes.  Si  donc  kichard  emprunta  la  plus  grande 
partie  de  son  poème  au  chanoine  d'Aix,  il  dut  nécessairement 
le  faire  à  partir  de  cette  publicité.  Nous  voilà  déjà  bien,  près 
de  1140. 

Le  pèlerin  Bichard  las,  on  ne  sait  pourquoi,  de  se  régler 

(1)  Sub  Fnîcone prsmle  1118  ad  an.  1153,  floruit  eeelesia  ir^ttensi^  Al- 
hertus^  aliter  Mbericus^  eanonicus  et  custos,  Serîpsit  satis  accuratè  kU^ 
toriam  HierosoffmUanm  expeeUtionû  ab  an,  1095  ad  ann,  1120.  (GaUia 
christiana^  1,  }).  à(i4.) 


t^^.X 
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'Ais,  aurait,  suivant  M.  Pigeon 
'aits  accomplis,  au  curé  de  Civn 
:  pas  contenté  d'en  suivre  une  s 
nparée  à  celles  que  Besly  et  Ma 
anaître. 

dernière  partie  (de  VAntiochi 
intervenir  un  nouveau  guide, 

Bongart,  ou  du  moins  un  de 
t  Pierre  Tuebeuf.  On  croirait 
K  testes  sous  les  yeux,  et  qu'U 
mpiétés  l'un  par  l'autre  »  (p.  ; 
onné  par  Duchesne  diffère  tel 
gart  a  publié  sous  le  nom  de  Tu 

n'est  pas  ce  double  texte  qu 
I  de  contrôler.  Et  M.  Pigeonnt 
in  la  leçon  de  Mabillon  des  dei 
dîquerquetel  était  le  second  tei 
s  les  yeux.  Or,  cette  compar 
ion  devait  être  assez  difficile, 
iveur  contemporain  de  Louis 
le  date  encore  plus  récente.  G 
ixième  leçon,  comment  Tancrè 
,  laquelle  usqtie  hodie  Turris  1 
sioD  qui  suppose,  comme  l'ont 
t  VHistoire  littéraire  de  la  Fri 
écoulé  depuis  la  date  de  ce  siéj 
ort  de  Bohemond  (1112)  et  de 
131.  «  La  rédaction  fut  donc,c 
M.  Régnier  ei.Wadington,  com 
après  la  prise  de  Jérusalem.  » 
e  rédaction,  faite  apparemment 
îcîté  très -problématique  qu'elli 
it  compter  plusieurs  années;  n 
descendre  jusqu'au  milieu  du  d 
usqu'à  l'époque  où  les  conditi< 
.  renouvelées,  la  rime  ayant  ren 
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assonante  dans  les  vers.  Et  si  Richard  avait  attendu  1150 
pour  faire  sa  chanson,  Graindor  n  aurait  assurément  pas  eu 
besoin  de  la  renouveler. 

M.  Pigeonneau  fait  ensuite  à  notre  Richard  deux  grands 
reproches  :  D'un  côté,  il  aurait  dû  au  chanoine  Albert  et  au 
curé  .  Tudebode  tout  ce  qu'il  avait  mis  dans  sa  chanson  ; 
de  l'autre,  il  aurait  oublié  nombre  de  faits  intéressants, 
qu'il  pouvait  également  leur  emprunter.  Assurément,  ja- 
mais plagiaire  n'aurait  été  plus  infidèle.  Mais,  s'il  avait  eu  sous 
les  yeux  le  livre  d'Albert,  est-il  vraisemblable  qu'il  eût  né" 
gligé  d'y  recueillir  vingt  épisodes  romanesques  cent  fois 
mieux  à  leur  place  dans  son  poème  que  dans  le  livre  du  cha- 
noine d'Aix?  Comment  eût-il  oublié  la  lutte  de  Godefroi  de- 
vant les  murs  de  Nicée  contre  un  nouveau  Goliath,  que 
mille  flèches,  arrêtées  dans  les  mailles  de  son  haubert,  n'a- 
vaient pu  encore  ébranler? — Et  cet  autre  combat  de  Gode- 
froi contre  un  ours  monstrueux  qui,  dans  les  forêts  du  voi- 
sinage d'Antioche,  dévorait  tous  ceux  qui  avaient  le  mal- 
heur d'approcher  de  son  repaire?  Comment  n'eût-il  rien  em- 
prunté à  la  splendide  réception  faite  aux  envoyés  du  Soudan 
d'Egypte  ;  à  l'histoire  si  poétique  et  si  invraisemblable  du  beau 
Suenon,  prince  de  Danemark,  massacré  par  les  Turcs  avec  sa 
mie  la  belle  Florine,  laquelle  avait  voulu  le  suivre  en  Orient, 
sperans  post  triumphum  Fidelîum  tam  magno  tantoque  viro 
sociari  marito.  Aurait -il  passé  la  merveilleuse  rencontre 
d'une  flotte  de  sept  cents  écumeurs  de  mer,  originaires  de 
Frise,  qui  depuis  huit  ans  exerçaient  leur  piraterie  en  toute 
liberté  sur  la  Méditerranée  ?  Leur  capitaine  reconnaît  dans 
Baudouin  de  Boulogne  le  fils  de  son  ancien  maître,  il  re- 
nonce aussitôt  à  son  honnête  commerce,  et  quand  Baudouin 
est  appelé  par  le  Vieux  de  la  Montagne,  gouverneur 
d'Edesse,  c'est  à  ce  forban  qu'il  abandonne  la  ville  de  Tasse 
nouvellement  conquise  (1).  Tous  ces  beaux  incidents   et 

(1)  Ce  récit  d'Albert  d'Aix,  accepté  par  tous  les  historiens  modernes,  a 
ourtant  Tair    d^an  conte.  Quelques   jours  après  le  départ   de   Bau- 
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bien  d'autres  encore,  comment  un  trouvère  aurait-il  négligé 

de  s'en  emparer  s'il  les  eût  connus  ? 

Voilà  déjà  un  certain  nombre  de  rectifications  de  faits  et 
de  dates  qui  réduisent  de  beaucoup  la  valeur  des  arguments 
de  M.  Pigeonneau.  Pour  infortner  contre  le  caractère  ori- 
ginal de  laChaDSond'Antioche,  le  savant  professeur  atlègoe 
de  nombreux  anachronismes,  des  allusions  à  des  ouvrages 
composés  plus  tard,  le  peu  d'exactitude  des  indications  lo- 
cales, en6n  l'absence  de  tout  indice  qui  permette  de  sup- 
poser la  présence  de  Richard  au  milieu  dès  Croisés.  Repre- 
nons chacun  de  ces  arguments  tels  que  M.  Pigeonneau  va  les 
énuMérer  en  se  plaçant,  un  instant,  à  mon  point  de  vue. 

1.  Supposons,  comme  le  «eut  M.  P.  P.,  qu'il  faille  attri- 
buer aux  rénovaleurs  les  erreurs  et  les  anachronismes  qui 
ne  manquent  pas  dans  la  Chanson  iTAntiocke, 

Je  n'ai  supposé  nulle  partqu'on  put  attribuer  aux  rénova- 
teurs les  erreurs  et  les  anachronismes  de  la  Chanson.  Ceà 
méprises  sont  bien  de  Richard,  mais  se  rapportent  unique- 
ment à  la  date  inexacte  de  l'assemblée  de  Clermont  et  à  la 
présence  du  roi  de  France  dans  Cette  assemblée.  La  double 
erreur  est  tellement  forte  qu'il  faut  en  conclure  que  Richard 
dut  composer  sa  chanson  loin  de  la  France.  S'il  avait  pu 
consulter  une  seule  des  chroniques  publiées  avant  lui,  ou  s'il 
eût  encore  été  dans  son  pays  de  Flandres,  il  aurait  lu,  ou 
chacun  lui  eût  dit  que  l'assemblée  s'était  tenue  au  mois  de 
novembre  et  que  le  roi  PfaiUppe  n'y  avait  pas  assisté.  Or, 
autant  qu'il  m'en  souvienne,  ces  deux  anachronismes  sodt 
les  seuls  qu'on  puisse  relever  dans  la  Chanson  £ AntiocKe. 

2.  Supposons  encore  qu^ il  faille  attribuer  au  rénovateur  les 
fréquentes  allusions  aux  ronumf  du  cycle  carlovingien  et 
du  cycle  d' Alexandre,  qui  n'existaient  pas  à  la  fin  du  on- 
zième siècle. 

Ici  le  docte  professeur  commet  a  son  tour  une  furieuse 

donis,  Godefroi  arrivant  San*  oelte  même  ville  de  Tarse  n'y  a^iùt  trouvé 
^e  Buhemonil  au  lieu  de  ce  pirate  Gillemer,  dont  Gliillaumè  de  Tjr 
n'a  parlé  que  d'aprèa  Albert. 
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eireor  chronologique.  Les  romans  carlovingiens  et  alexan- 
drins existaient  longtemps  avant  l'époque  de  la  première 
croisade;  et  dans  le  onzième  siècle  leur  vogue  était  générale. 
Les  gestes  d^ Alexandre,  de  Roland,  d'Olivier,  de  Guillaume 
d'Orange,  charmaient  alors  toutes,  les  imaginationset  con- 
tribuèrent puissament  à  allumer  Tenthousisame  de  là  Croi- 
sade. Quelques  pages  plus  loin,  M.  Pigeonneau  nousdira  que 
le  pauvre  prêtre  Tudebode  les  avait  connues  et  s'en  était  in- 
spiré au  profit  de  la  Chanson  d'Ântioche.  «  Car,  dit-il,  en  les 
«  employant,  Tudebode  n'avait  fait   qu'imiter  les  poëtes 
«  contemporains  qui  chantaient  en  langue  vulgaire  les  ex- 
0  ploits  de  Charlemagne,  d'Olivier  et  de  Roland.  »  Ainsi, 
dès  1098,  Tudebode  pouvait  tirer  parti  des  romans  carlovin- 
giens;  et  Richard  n'aurait  pu  le  faire  en  1100,  parce  qu'ils 
n'auraient  pas  existé!  Ailleurs  (p.  19),  M.  Pigeonneau  con- 
teste également  l'ancienneté  de  la  légende  du  Chevalier  au 
Cygne.  Qolt^  dit-il,  «  la  gloire  de  Godefroy de  Bouillon  dut 
«  précéder  la  gloire  légendaire  de  sa  famille.  Comme  les 
«  ancêtres  des  Douze  pairs  ou  des  Chevaliers  de  la  Table 
«  ronde,  Hélias,  le  chevalier  au  Cygne,  ne  dut  la  vie  qu'à  son 
«  illustre  descendant.  »  Autant  d'erreurs  que  de  mots.  Go- 
defroy de  Bouillon,  fils  d'Ëustache,  comte  de  Boulogne  et 
de  la  comtesse  Ida,  petit-fils  àé.  Godefroy  le  bossu  duc  de 
la  haute  Lorraine,  n'était  pas  le  premier  héros  de  sa  race  ; 
la  tradition  rattachait  déjà  ses  ancêtres  au  fabuleux  Cheva- 
lier au  Cygtie  ;  Guillaume  de  Tyr  devait  le  constater  comme 
notre  Chanson  â! Antioche,  Dans  celle-ci,  le  duc  de  Nor- 
mandie s'indignant  dé  Se  voir,  lui  le  descendant  des  Quatre 
fils  Aiinon,  moins  honoré  que  le  fils  d'Ëustache  de  Bou- 
logne, les  barons  lui  répondent  : 


Sire,  n'en  parlés  plus.... 
Bien  ayés  oî  dire  qui  il  est  ne  qui  non. 
Son  aiye  duit  uns  ei&nes  à  Nimaie,  el  sublon^ 
Tout  seul  en  un  batel  :  aine  n*i  ot  ayiron. 
Plus  reiuisoît  ses  chiefs  que  penne  de  paon. 
S'el  retint  rËmpéréiir  par  tel  deîrision 
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m  porroit  aler  hd 
doua  mollier  en  ce 
le  revint  li  ciinei  t 
Godefroû  en  d«  c 

(Ch.i 


yue  Richai-d^  ^ 
«Tépée,  ait  né^ 
vre  la  marche 
'upposons  qu'il 
ïiU  d'itlriérair* 
'  dédain  s'il  eûi 
tion. 

alcul  ni  par  ig 
a  marcbe  du  gr 
Allemagne,  la 
tails  dans  Albc 
cru  devoir  pai 
cpi'il  n'avait  pai 
uivi  la  voie  d 
Blois,  il  avait 
f  sous  les  murs 
là  qu'il  a  comi 
garde  l'itinéraû 
négligé  est,  coi 
:  cet  itinéraire  < 
■de,  et  j'en  app 
ineau.  «Lagéog 
iCliaason  d'An 
î  de  l'Asie  des  n 
eus  de  son  tem 
tn  que  les  chro 
jan,  d' Antiocbe 
lui  une  connai 
noms  très-exac 
Toniqueurs  coni 
ntioche  à  Kirr 
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«  ayait  dû  puiser  dans  les  récits  des  Arméniens,  des  Syrien  s 
«  oa  des  pèlerins  d'Europe,  des  idées  assez  exactes  sur  les 
«  pays  situés  au  delà  de  FEuphrate  et  du  Tigre.  » 

Figurez-vous,  maintenant,  des  Arméniens  et  des  Syriens, 
iiajsant  le  voyage  d'Asie  pour  venir  apprendre  en  Flandres 
au  pèlerin  Richard  la  véritable  situation,  les  véritables  dis- 
tances respectives  des  villes  de  ces  contrées  lointaines.  Figu- 
rez-vous encore  notre  trouvère,  assez  bon  latiniste  pour 
avoir  pu  déjà  comparer  entre  elles  les  différentes  relations 
des  chroniqueurs  qui  l'avaient  précédé,  assez  versé  dans 
la  connaissance  des  idiomes  de  FOrient  pour  avoir  pu 
consulter  avec  profit  les  Sjyriens  et  les  Arméniens.  En  vérité, 
M.  Pigeonneau  juge  ici  trop  favorablement  du  savoir  et  de 
l'esprit  critique  de  Richard.  Une  telle  érudition,  une  telle 
recherche  d'exactitude  ne  pouvait  être  le  fait  d'un  trouvère 
du  onzième  siècle,  qu'il  ne  laisse  pas  xaême  sortir  de  sa 
province.  Richard  avait  eu  recours  à  des  moyens  plus 
sùrô  de  connaître  l'Asie  Mineure  :  il  Tavait  parcourue  et  n'a- 
vait eu  qu'à  rappeler  l'impression  qu'il  en  avait  gardée. 

4.  //  n'en  est  pas  moins  impossible  de  trouver  dans  son 
poêmej  un  vers,  un  mot^  qui  trahisse  la  présence  de  V auteur 
hNicésy  à  Dorylée^  à  Antioche,  Tous  les  épisodes  ou  M,  P. 
P.  a  cru  reconnaître  la  signature  d!un  témoin  oculaire  se 
retrouvent  presque  textuellement  dans  les  historiens  j  oupeU" 
vent  i expliquer  par  des  traditions  locales  qui  se  rapportent 
«ï  àts  chevaliers  de  F  Artois^  de  la  Flandre  ou  du  Cambrésis 
probablement  compatriotes  de  Richard  le  Pèlerin. 

n  est  assurément  commode  de  supposer  des  traditions 
répandues  dans  les  Flandres,  et  d'y  rapporter  ce  qu'on  lit 
^iniquement  dans  la  Chanson  d' Antioche.  Mais  où  donc  a-t-on 
trouvé  l'indice  de  ces  traditions  ;  comment  s'étaient-elles  for- 
mées? on  s'embarrasse  peu  de  nous  l'apprendre.  Voilà  un 
^"♦.orien  dont  les  récits  faisaient  autorité  ;  que  les  contem- 
]  lins  avaient  seulement  blâmé  de  n'avoir  pas  dit  tout  ce 
<     1  savait  (1);  qu'on  avait  signalé  comme  témoin  de  ce 

)  Lambert  d'Ardres. 


to_  . 
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qu'il  avait  raconté  (1)  j  —  qui,  lui-même,  s'était  à  plusieurs 
reprises  nommé  dans  le  cours  de  son  oeuvre  :  aux  yeux 
dejM.  Pigeonneau,  il  ne  donne  aucunement  à  croirp  qu'il 
ait  été  contemporain  et  compagnon  de  ceux  dopf  ila  chanté 
les  prouesses  ;  tout  ce  qu'il  en  a  révélé,  il  en  a  l'obli- 
gation à  des  traditions  locales  dont,  gratuite^iept,  il  faut 
supposer  l'existence  !  Peut-être  est-il  permis  d'argumenter 
ainsi  en  pleine  Sorbonne  ;  mais  je  dois  dire  que  notre  École 
de  Chartes  se  montre  ordinairement  plus  difficile. 

Quant  à  cette  dernière  assertion  que  tous  les  épisodes  où 
l'on  avait  cru  reconnaître  un  témoin  oculaire  se  retrouvent 
presque  textuellement  dans  les  autres  historiens^  voici  com- 
ment à  la  page  37  de  cette  même  thèse,  M.  Pigeonneau  en 
fait  justice  : 

«  ^n  certain  nombre  de  faits  très-vraisemblables,  faits 
«  inconnus  aur  historiens^  sont  racontés  par  Richard  le 
«  Pèlerin  avec  des  détails  si  nets  et  si  précis ,  que  M.  P.  P- 
«  a  cru  devoir  les  attribuer  à  un  témoin  occulaire.  »  Mon 
docte  contradicteur,  comme  on  le  voit,  manie  admirable- 
ment la  lance  d'Achille  :  s'il  aime  à  faire  des  blessures,  c'est 
pour  avoir  le  plaisir  de  les  fermer. 

J'avoue  que  j'ai  hâte  d'arriver  au  principal  argument.  S'il 
était  justifié,  tout  serait  réduit  à  néant  de  ce  que  j'ai  dit  en 

(1)  Voyez  plus  haut,  la  citation  de  la  Conquista  d^OUramar»  Poar 
attester  encore  mieux  le  grand  intérêt  qu'on  accordait  à  notre 
poème,  on  me  permettra  de  mentionner  ici  les  extraits  suivants  des 
lettres  du  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  dont  je  dois  la  traduction  à  l'obli- 
geance de  M.  Francisque  Michel  :  «  Ordre  au  maître  des  cheyalieri  du 
«  Temple  de  confier  au  maître  de  notre  garde-robe,  porteur  de  ces  lettres, 
a  et  pour  l'usage  de  la  Reine,  un  grand  liyre  où  sont  contenus  les  gestes 
«  d'Ântioche  et  autres  gestes.  »  (17  mai  1250.) 

Le  5  juin  1251,  le  Roi  ordonne  à  Edouard  de  Westminster  d'apporter 
{to  ecMsé\  la  geste  d'Antioche  pour  en  peindre  les  sujets  dans  la  chambre 
du  Roi,  à  la  Tour  de  Londres.  —  Quatorze  ans  auparayant,  la  21* 
année  de  son  règne,  1237,  le  même  prince  fait  peindre  dans  une  salle 
de  son  palais  de  Clarendon  cette  même  histoire  d'Antioche  ayec  le  com- 
bat singulier  du  roi  Richard.  The  king  ordenes  the  hïstory  of  Antioche^ 
with  king  Richardes  single  combat^  to  he  painted  in  a  chamber  at  kis  oaUce 
of  Clarendon, 
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bxem  de  la  date  primitiive  et  de  rorigia^iUté  de  la  Cbansoii 
d'Antiocbe.  M.  Pigeonneau  pense  |donc  que  Richard  n'avait 
&it  qu'un  plagiat;  parfois  abrégé,  souvent  textuel,  du  livre 
d-Âlbert  d'Ai:t  et  des  tbèmçs  de  Tudebode  coniparés  entre 
eux,  a  Les  hasards  du  récit,»  dit-il ,  page  27  «  ne  suffiraient 
«  pas  pour  expliquer  la  parenté  tout  à  fait  intime  quon  r^- 
«  cornait  ^u  premier- coup  cTœil,  enjrele  texte  de  la  Ghan- 
«  son  d'Antipcb^  et  ceux  de  l'anonyme  de  Bong^rs  et 
«  d'Albert  d'Aix.  » 

Cette  parenté  tQt^t  à  fait  intime  est,  en  réalité,  tout  à 
/ail  imaginaire.  Les  «  hasards  du  récit  »  sont  leS'  événe- 
ments ipéme  dont  il  ne  dépendait  pas  des  historiens  sérieux 
et  sincères  de  déranger  Tordre  et  les  résultats  ;  car  il  n'est 
pas  ici  question  d'une  œuyre  de  fantaisie,  d'un  roman  dont 
la  trame  estl^issée  au  choix  des  auteurs.  Il  est  donc  vrai  qu'a- 
près avoir  conduit  les  Croisés  à  Çonstantinople,  Richard 
oomme  Albert  et  comme  Tudebode  les  atcompagne  à  Nicée, 
dans  le  val  de  Gurhenie  (que  les  critiques  modernes  ont 
arbitrairement  placé  dans  le  voisinage  de  Dorylée),  à 
Tarsç,  à  ipîrtesi,  à  Mopsueste  ou  Malmistre,  à  la  Mare,  à 
Antioche.  Je  ne  vois  pas  d'autres  témoignages  à  Tappui 
d^plagiajts  qu'on  lui  reproche.  Peu  importe  pour  M.  Pi- 
geonneau qu^à  Constantinople,  à  Nicée,  à  Gurhenie,  à  Tarse, 
àÉdesse,  à  Antioche,  Richard  ait  autrement  raconté,  autre- 
ment apprécié  les  faits  et  les  incidents  qui  avaient  été  les 
mis  mentionnés,  les  autres  omis  par  les  différents  chroni- 
queurs; il  suffit  qu'il  se  soit  rencontré  avec  eux  sur  le  même 
terrain,  pour  mériter  d'être  accusé  de  leur  en  avoir  em- 
prunté la  première  révélation. 

Et  l'on  ne  se  contente  pas  de  lui  reprocher  de  les  avoir 

présentés  dans  le   même  ordre,   on  ajoute  ;   «  qu'il  l'a 

«  fait  souvent  dans  les  mêmes  termes^  »  sans  citer  le  moin- 

4re  exemple  de  cette  répétition.  Si  l'on  avait  mis  sous  nos 

suxun  seul  de  ces  passages,  déclarés  «  identiques  et  presque 

textuels,   »  la  cause  eût  été  entendue,  le  jugement  ne  se 

?rait  pas  fait  attendre.  Mais  M.  Pigeonneau  nous  a  laissé  le 


BULLETIN  DU  BffiLIOPHILE. 
I  ces  rapprochements,  t&che  des  plus  longues  et 
idietises.  J'ai  donc  comparé  entre  eux  les  textes 
nous  renvoyait,  et  j'ai  acquis  ainsi  le  droit,  j'en 
don  à  M.  Pigeonneau,  d'affirmer  que  rien  de 
ive  dans  Albert  et  dansTudebode  ne  peut  avoir 

par  conséquent  imité  par  le  pèlerin  Rîcbard. 
n  était  d'abord  de  donner  le  résultat  complet 
1  de  comparaison;  au  dernier  moment,  j'ai 
gner  l'attention  de  mes  bienveillants  lecteurs, 
atenterai  de  citer  quelques  exemples  de  la 
&  textes  ont  été  appréciés.  Je  ne  choisirai  pas; 
rai  aux  quatre  premiers  prétendus  plagiats.  Par 
Ta  juger  de  tous  les  autres. 
ordance  entre  Albert  iTAix  commence  au  début 
ne.  Le  récit  du  pèlerinage  de  Pierre  tErmiteà 

sa  vision  miraculeuse,  de  ses  entretiens  avec 

se  retrouvent  presque  mot  pour  mot  dans  le 

^Albert  d'Aix. 

ux  que  dans  la  Chanson  de  Richard  il  n'y 
t  de  tout  cela.  M.  Pigeonneau  savait  bien  que 
ir  compléter  l'histoire  de  la  première  croisade, 
kudé  les  inceitains  détails,  non  pas  à  Albert 
a  Chanson  des  Chétifs  ;  et  c'est  dans  cette  cban- 
%  que  se  retrouve  le  tameux  passage  :  ■  Là  s'ap- 
ieu  la  majesté.  >  Il  offre  en  effet  une  confor- 

quoique  peut-être  fortuite,  avec  le  eut  in  visu 
Ini  oA/ata«(  d'Albert  d'Aîx.  Albert  le  devait-il 

ou  l'auteur  des  Chétifs  l'avait'il  emprunté 

nous  importe,  puisque  le  pèlerin  Richard 
1  dans  cette  revendication.  Le  savant  profes- 
icore  ici  ce  qu'il  avait  lui-même  reconnu  :  «  la 
"Chétifs  est  une  œuvre  distincte,  qui  ne  fut  pro- 
tdue  avec  celle  d! Antîoche  qua  V époque  ou. 
ania  et  rajeunit  ce  poème  ■  (p.  28).  Et  plus 
hésitons  pas,  £  accord  avec  M.  P.  P.,  à  con- 
isode  comme  une  interpolation  dont  toute  la 
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«  responsabilité  retombe  sur  Graindor.  Lui-même  açait 
«  pris  soin  de  nous  avertir  que  les  nouveaux  jongleurs  né^ 
«  gligeaient  de  réciter  le  vrai  commencement  de  la  chanson^ 
«  mais  quil  se  garderait  de  C oublier.  Et  cet  avertissement 
«  suffirait  pour  trahir  chez  le  rénovateur  V intention  de  ra- 
«  conter  à  sa  manière  la  croisade  de  Pierre  F  Ermite,  *• 

Le  point  maintenaat  reconnu,  on  me  dispensera  d'appuyer 
sur  cette  première  concordauce.  Seulement  je  profiterai  de 
Toccasion  pour  rappeler  que  la  véritable  Chanson  de  Richard 
commence  dans  le  texte  que  j'en  ai  publié,  au  trente-qua- 
trième couplet  : 

Seignor  or  faîtes  pais,  que  Dieu  tous  bénèîe  t 
Ce  fa  un  jour  de  mai  que  chascuDS  oisians  crie. 
Que  li  rossignol  chante,  et  la  merle  et  la  pie, 
Et  Taloe  s*en  Yoise  en  Tair  à  vois  série  (1). 

2.  La  concordance  recommence  et  le  texte  original  repa- 
raît (2)  au  moment  du  départ  des.  Croisés  pour  Constanti- 
nople.  Mais  on  y  chercherait  vainement  les  détails  si  inté^ 
ressants  que  Fauteur  de  la  version  anonyme  et  Albert  dCAix 
donnent  sur  la  marche  des  différents  corps  d^ armée  à  tra- 
vers r  Allemagne^  la  Hongrie^  la  Bulgarie  et  F  Empire 
grec, 

«  On  y  chercherait  en  vain  »  non -seulement  «  les  dé- 
tails, »  mais  Tindice  de  cette  marche,  par  la  raison  que 
Richard  ayant  suivi  la  route  d'Italie,  n  avait  rien  su  ni 
voulu  dire  de  ceux  qui  avaient  suivi  la  route  d'Allemagne. 

3.  Le  trouvère^  impatient  sans  doute  d^ arriver  à  son  véri^ 
table  sujets  conduit  les  Croisés  jusquà  Constantinople  en 
trois  vers. 

Non  pas  en,  trois  »  mais  en  huit  vers  que  voici  : 

Li  baron  et  li  prince  lorj^ost  ontassenblées; 
De  vitaille  et  de  vivres  ont  les  mules  torsées  ; 

(1)  Vers  charmant.  —  L'édition  n'aurait  pas  dû  faire  deux  mots  de 
Vit  poise  ;  c'est  le  présent  du  verbe  s'envoiser,  s'éjouir. 

(2)  Il  fallait  dire  :  commence  et  parait. 
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t  otcntbîca  leioalor  aimes  aprMtéM.  . 
tscbieles  t'ea  Tout,  #iJe«  tous  arontées. 
ia  àae  de  Builloa  ont  le»  os  comaDdfoi, 
le*  condnit  bien  par  mona  et  par  -ralléw. 
l'en  OMteniinoble  n'i  ot  règne»  tiréet, 
i  joat  leua  à  nnea  malioées. 


soit  la  concisioD  du  poète,  on  ne  trouve  rien 
DUS  dit  ici,  dans  les  dix  chapitres  qu'Albert 
e  à  la  marche  des  Croisés  de  Cologne  à  Con- 
Douvelle  concordance  assurément  des  moins 
Ltre  le  Chanoine  et  le  Trouvère.  Mais  l'im- 
:eîndre  Constantinople  n'avait  pas  empêché 
irler  exactement  des  préliminaires  de  la  Croi- 
lert,  deux  lignes  du  sixième  chapitre  sont  con- 
QCile  de  Clermont  et  à  la  pnse  de  croix.  On 
ime  indiqué  le  sermon  d'Urbain  II  ;  rien  n'y  est 
Lvouèrentle  grand  voyage;  tandis  qtieKichard 
te  du  sermon  pontifical  aussi  peu  d'aCcord  avec 
>bert  de  Reims,  Ouibert  de  Nogent  et  FoUcher 
;|uele  sont  entre  eux  ces  traire  latinistes  :  mais 
le  éloquence  plus  vraie,  mieUx  appropriée  à  la 

Le  poêle  nomme  ensuite  ceux  qui  avaient 
mier  exemple;  d'abord  Hue  le  Maine  ou  le 

du    roi   de  France,  pnis  Robert  comte  de 


d  fron^ise  geut  se  oroiie  gnu>t  partie. 

[ui  Usée  ne  furent  ont  la  uoTcle  oie, 

roiùer  après  eus  ne  l'atargierent  mie. 

lens  Robers  de  Flaudt^s  par^  de  11  buonie. 

Ta*  est  Teoas  à  Climence  sa  mie, 

,Tet  li  conseille  doucement  en  J'oïe  : 

une,  j'Ou  ai  la  crois,  ne  tous  en  poïse  taie, 

•  TOUS  Toel  le  congié.  S'aa  irai  en  Siuie 

•livrer  le  Sepncre  delà  gent  paienie.  > 

at  l'entent  la  Contesse,  la  conleur  à  nbircie  : 

re,  ce  dist  la  dame,  pour  moi  n'iréa-ïons  mîo 

aus  aléa  dens  biaus  S*  que  Jhésua  béneie, 

rant  mestier  ont  de  Tona  et  de  ta  vostre  aïe.  ■ 

it  li  Cueus  rentendi,8i  l'a  estroit  b«iai«  : 
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a  Dame,  ee  4ist  li  Gaens,t€iiéft,  je  vos  «fie, 

«  Si  tost  com  au  Sepucre  iert  m'ofrande  coucie, 

c  Et  je  l'aurai  baisié  et  m*orîson  feniey 

a  Dedeoft  le»  q[aiiiKe  jors  tos  ali,  sans  boisdie, 

€  Me  métrai  el  retour,  le  Béas  me  done  TÎftt.  » 

La  dame  tent  sa  main  et  li  Guens  li  afie. 


Les  adieux  des  dames  et  des  vieillards  qui  restent  ne  sont 
pas  moins  touchants  m  moins  heureusement  exprimés*  Telle 
est,  suivant  M.  Pigeonneau,  la  troisième  concordance  entre 
Albert  d' Aix  et  notre  trouvère.  Voyons  encore  la  quatrième  : 

«  IV.  //  s'étend  plus  longuement  sur  les  démêlés  des 
«  Francs  ai^ec  r Empereur  y  et  son  récit^  bien  qu^onjr  retrouve 
«  quelques-unes  des  ciretmstances  mentionnées  par  les  his- 
«  toriens^  s'en  sépare  complètement  sur  le  rôle  qu'il  attribue 
«  à  Estatin,  » 

n  serait  assurément  étrange  qu'on  n'eût  pas  retrouvé 
dans  VAntioche  quelques-unes  des  cireon^ta/ic«5  mentionnées 
par  les  autres  historiens.  Mais  puisqu'elle  u  s'en  séparait 
complètement  »  sur  les  autres  points,  en  devait-on  conclure 
qoe  le  trouvère  n'avait  rien  dit  qu'il  n'eàt  emprunté  aux 
autres  sources?  Cependant  conime  Estatin  l'Ësnasé  ou  Ta- 
tiioSy  que  tous  les  latinistes  accusent  à  qui  mieux  mieux  de 
trahison,  est  représenté  par  le  seul  Richard  comme  un 
modèle  de  prudhommie,  M.  Pigeonneau  explique  sans  le 
moindre  embarras  ce  contraste/^or  les  relations  particulières 
de  ce  personnage  avec  les  chei^aliers  de  Flandres.  Il  açait 
été  plus  tard  investi  de  la  charge  de  grand  primicier^  et  il 
avait  commandé  en  Asie  Mineure  un  corps  de  cinq  cents 
chevaliers  flamands  envoyés  par  Robert  de  Flandres  au  se- 
cours  /TAlescis»...  C'était  une  tradition  flamande. 

Malhenreusement  il  n'existe  aucune  trace  de  ces  relations 
mriiculières  d'Ëstatin  av^ec  les  chevaliers  de  Flandres.  On 
n  a  jamais  présenté  ce  'grec  conune  le  chef  des  chevaliers 
ayenturiers  qui  s'étaient,  en  1085,  arrêté  dans  Nicomédie 
aloEs  menacée  par  le  Soudan  de  Nicée.  Le  comte  actuel 
lobert,   successeur  en    1087    de  Robert  le   Frison,  fut 
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Le  la  Croisade  un  de  ceux  qui  se  rnootrè- 
ês  contre  l'empereur  Alexis.  Une  tradition 
répandue  en  Flandres  depuis  quinze  ans,  à 
l'Esnasé,  est  donc  une  supposition  aussi 
emblable. 

le  pardonneront  de  ne  pas  pousser  au  delà 
n  des  textes  que  je  pourrais  continuer  avec 
e.  J'aurais  la  même  facilité  de  démontrer 
incordances  de  M.  Pigeonneau  sont  autant 
.  Je  vais  seulement  opposer  au  résumé  de 
76  contradicteur  (p.  327),  celui  que  j'ai  le 
ir  le  contre-pied. 

lefs  campés  autour  des  murs  de  Nicée  n'est 
i  les  deux  ouvrages.  Sur  cinquante  noms,  il 
q  de  substitués  par  Albert  à  ceux  que  nous 
Antioche;  l'ordre  des  places  qui  leur  sont 
de  la  ville  est  absolument  différent  dans  les 

aux  espions,  cbargés  par  Soliman  d'aller 
es,  ofiFre  un  autre  contraste.  Chez  Richard, 
^man,  renégat  cbrétien,  qui  accomplit  son 
surpris  au  jretour  par  Bohemond,  est  aussi- 


I  piéa  li  lièrent,  sur  l'engin  fu  levés, 
la  tour  de  Nique  entre  tous  est  f-"'- 
IP.  106.) 

l'Aix  il  y  a  deux  messagi 
qu'ils  soient  arrivés  devat 
olé;  l'autre,  conduit  devan 
liman  se  propose  d'attaqu 
t  demande  en  pleurant  le  I 
li  conservent  la  vie,  eï  le  lei 
ipper. 

ices  de  la  bataille  livrée  à  1 
is  de  tout  soupçon  d'imitai 
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sar  le  latiniste  Tavaiitage  d'une  parfaite  clarté.  Les  cent 
mille  Turcs  de  la  Chanson  deviennent  dans  YHistoria  cinq 
cent  mille,  quingenti  millia  {firorum  pugnatorum  et  ferra^ 
torum  equitum.  On  avouera  que  cela  ne  nous  prévient  pas  en 
faveur  de  l'exactitude  supérieure  de  sa  relation. 

Si  je  cite  encore  un  épisode  de  la  Chanson,  c'est  parce 
que  j'en  profiterai  pour  redresser  une  mauvaise  leçon  de 
mon  édition.  Suivant  M.  Pigeonneau,  le  récit  de  la  mort  de 
Baudouin  de  Gand,  de  Baudouin  Cauderon  et  de  Guy  de 
Porcesse,  et  tous  les  détails  de  l'enterrement  de  ce  dernier, 
se  retrouvent  dans  le  même  ordre  et  dans  les  mêmes  termes 
chez  les  deux  narrateurs.  On  en  va  juger. 

Albert  (liv.  Il,  ch.  xxv)  fait  mourir  les  deux  Baudouin, 
Gui  de  Porcesse,  le  comte  de  Forest  et  Galo  de  Lille,  durant 
un  assaut  livré  à  la  ville  de  Nicée.  Le  premier  a  la  tête  brisée 
par  une  pierre  lancée  du  haut  des  murs  ;  le  comte  de  Forest 
et  Galo  de  Lille  sont  percés  de  flèches,  Gui  de  Porcesse 
meurt  de  maladie.  On  leur  fait  un  commun  service  funèbre. 
Quos  iffros  nobilissimos ^  cum  omni  honore  et  religione  epis^ 
copi  et  abbates  sepelierunt^  non  modicum  chemosynarum  lar* 
gitionem  pro  sainte  animarum  illarum  dwidentes  egenis  et 
mendicis. 

Richard  le  pèlerin  n'a  mentionné  ni  la  mort  du  comte  de 
Forest,  ni  celle  de  Galo  de  Lille.  Albert  d'Aix  en  est  le  seul 
garant,  et  tout  doit  nous  porter  à  croire  qu'il  a  suivi  un  rap- 
port  infidèle.  Etienne  de  Blois,  dans  sa  curieuse  lettre  à  la 
comtesse  Adèle,  écrite  le  lendemain  de  la  prise  de  Nicée,  dit 
({u  on  n'eut  à  regretter  durant  le  siège  qu'un  seul  chevalier, 
Baudouin  de  Gand.  Quidam  occisi  sunt;  sed  çerè  non  multi, 
fiominatwus  miles  nullus^  nisi  Flandrensis  Balduinus  cornes 
de  Gant,  Si  le  comte  de  Forest,  un  des  premiers  barons  de 
rarmée,  avait  été  du  nombre  des  victimes,  Etienne  de  Blois 
ne  Teùt  assurément  pas  oublié.  Pour  Richard,  il  fait  mourir 
feudouin  dans  la  tente  de  Guide  Porcesse,  alors  retenu  dans 
on  lit  par  une  saignée  qui  devait  plus  tard  le  faire  mourir.  J'ai 
naladroitement,  je  le  répète,  choisi  la  leçon  inexacte  que 
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!ux  des  six  manuscrits  que  j'avais  soos  les  yeux. 
iiitres  substituent  avec  raison  au  nom  de  Gui 
fois  qu'il  est  donné)  celui  de  Baudouin  (de 

Gnion  de  Pos«esie  tous  doi  dire  la  tÎ«, 
bcn  se  Gm  «aimer,  ce  fat  moult  gnuit  folie, 
û  com  Dieus  le  vaut,  mon  fu  de  maladie- 
ut  tente  giioit  qui  toute  eatoit  scrie  : 
r  gictent  lor  perriere*  qui  la  tente  ont  craiaâe. 
II  BauJomat  en  ot  la  teste  peooïe. 
raut  lui  fiil  mander  Bnîemonl  où  se  fie, 
le  coule  de  FUndrn,  Bobert  de  NormaDdie, 
Tangrë  le  pnlkn  i  la  cliiere  faardie. 
laron,  din  Baudniiti,  frauoe  grat  seignorie, 
)r  couTÎeat  départir  la  noitra  compagnie  ; 
ire  Robert  de  Flandres  et  tous  de  Normendie 
Heui  TOn»  range  l'ennor  et  la  grant  trignOTÎe 
Jn'ai  en  entor  tods  et  o  U  baronie  Ii 
cette  parale  en  est  l'arme  partie. 
Plaîït-Toni  i  escouter  que  fisent  no  baron? 
ec  dehors  la  Tille  1  un  marbrin  perron, 
■toit  nn  monnier  el  non  Saint  Sim^on, 
portirent  le  cori  par  grant  derocion. 
nuit  î  ont  reilllé  Flamene  et  Borgegnon, 
;nte  cierge»  ardans  espandent  environ, 
d  A  l'endemaln  qn'entteirer  le  dnt-on. 
i«  ont  le  cors  porté  en  un  antre  roion, 
e  foue  i  ont  faite,  ensi  enfoé  l'ont  : 
evesque  del  Pui  fist  ilnec  son  pardon, 
lia  ont  encensé  :  tcts  le*  toge*  s'en  todi. 

t-on  ici  le  même  récit,  les  mêmes  détails,  et 
rmes  dont  Albert  d'Aix  s'était  servi?  M.  Pi- 
I  persistera  pas,  je  l'espère,  à  le  soutenir, 
radicteur  professe  pour  Albert  d'Aix,  pour  la 
1  informations  et  surtout  l'étendue  de  ses  con- 
^ograpbiques,  une  ailmiration  que  je  ne  saurais 
'il  ait  été  prébendîer  d'Aix  en  Provence  et  non 
Lpelte,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  écrivit 
ad'après  ce  qu'il  avait  vu  ou  lu,  mais  d'après  oe 
at  raconter  ceux  qu'il  croyait  le  mieux  informés, 
pu  composer  ce  grand  ouvrage  sans  quitter  l'é- 
avait  la  garde.  Au  nombre  des  on  dit  qu'il  a 
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enregrigtrés,  il  est  assurément  permis  de  compter  les  chan- 
sons populaires  quç  débitaient  les  jongleurs.  Et  Ton  apper« 
çoit  tant  de  points  de  ressemblance  entre  le  début  de  son 
histoire  et  la  geste  des  Chétifs^  que  le  latin  est  peut-être 
justement  soupçonné  d'avoir  emprunté  aii  chanteur  vulgaire 
tout  ce  qu'il  nous  dit  des  campagnes  de  Pierre  Termite  et  de 
Godescalc,  La  Chanson  des  Chétifs  avait  dû  suivre  d'assez 
près  celle  d*Ântioohe,  puisqu'elle  eut  également  besoin  d'ê- 
tre renouvelée  :  et  le  chanoine  d*Âix  n'ayant  pu  guère 
achever  son  livre  ayant  l'année  1125,  rien  n'empêche  d'ad- 
mettre que  plusieurs  chansons  de  la  Croisade  Peussent  gagné 
de  vitesse. 

Mais  que  le  premier  thème  de  Tudebode,  ajouté  longtemps 
après  les  autres,  ait  été  le  guide  d'Albert  d'Âix  pour  ce  qui 
touche  aux  préliminaires  de  la  Croisade;  qu'Albeit  ait  au 
contraire  fourni  à  l'auteur  de  ce  thème  ou  à  la  Chanson  des 
Ckétlfs  ce  qu'ils  rapportent  de  concert  sur  ces  prélimi- 
naires, nous  n'avons  pas  à  le  discuter.  Le  seul  point  hors  de 
doute,  c'est  qu'Albert  soit  devenu  pour  cette  partie  le  guide  de 
Guillaume  de  Tyr.  Mais  il  faut  accepter  avec  une  grande 
réserve  tout  ce  qu'il  ajoute  aux  récits  de  Tudebode,  de  Fou- 
cher  de  Chartres,  de  Raimond  d'Aguilers  et  de  Raoul  de 
Gaen,  surtout  quand  ces  additions  ont  un  caractère  roma- 
nesque. J'en  ai  déjà  signalé  de  nombreux  exemples  :  je  veux 
seulement  m'inscrire  ici  contré  la  sûreté  de  sa  topographie. 
11  est  en  effet  bien  peu  de  localités  signalées  par  lui  seul  qu'on 
puisse  reconnaître  aujourd'hui.  Comme  il  en  avait  donné  les 
noms  et  indiqué  la  situation,  sans  avoir  eu  besoin  de  quitter 
son  église  d'Aix,  nous  avons  le  droit  d'en  contester  la  par- 
faite exactitude.  Tel  est  ce  château  de  Cîperon,  résidence 
du  roi  de  Hongrie  où  Godefroy  de  Bouillon  est  royalement 
reçu.  Telles  sont,  dans  l'Asie  Mineure,  ces  grandes  villes  de 
Stancone  et  de  Reclei.  J'accorde  aujourd'hui  bien  volon- 
tiers que  ces  deux  villes  n'aient  pas  dû  leur  e:(istenQe  k  un 
vers  malentendu  de  Richard  le  pèlerin,  il  n'en  est  pas  moins 
difficile  de  les  retrouver  dans  le  voisinage  de  la  mer  et  sur 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 
conduisait  à  Tarse.  Quel  est  encore  ce  nom  tuI- 
'lis  donné  à  la  vallée  dont  le  premier  nom  aurait 
nhi  (1)  ?  J'ai  désespéré  d'autant  plus  de  le  recou- 
a  peu  plus  Imn  (2)  les  Turcs  sont  obligés  de  tra- 
llée,  quod  dicitur  Ozellis  vel  terribilU,  pour 
le  de  Degorganhi.  Plus  loin  encore,  Tancrède 
,  séparés  de  la  grande  armée,  avancent  per  médias 
is.  Le  moyen  de  se  retrouver  dans  une  nomen- 
li  confuse?  M.  Pigeonneau  sera  plus  heureux 
)  précédents  historiens  s'il  peut  nous  dire  quels 
âteau  des  PuceUes,  le  château  des  Bacheliers  et 
es  Pasteurs  dont  Tancrède  aurait  fait  la  con- 
•um  Puellarum  quod  vulgariter  appellatur  des 
trum  Pastorum,  et  castrum  adolescentum  quod 
takelers.  H  faudra,  je  le  crains,  les  chercher,  non 
irons  d'Âlexandrette,  où  les  place  Albert,  mais 
iibuleuses  chansons  d'Alexandre  de  Macé- 
joutons  que  l'Oronte  [Farfar)  descend,  suivant 
a  ville  de  Damas  dans  celle  d'Aatioche.  Farfar 
asci  Ferna  vulgariter  dictus  cursu  rapidissimo 
ochiae  perlait  (lib.  III,  S  32).  Nous  ne  le  sni- 
a  delà  d'Antioche.  Mais  voilà  l'écrivain  qu'on 
i  de  proclamer  «  le  plus  sûr  des  historiens  con- 
s  de  la  Guerre  sainte,  et  celui  qui  nous  a 
is  informations  les  plus  préci: 
s.  B  Au  moins  ne  peut-on  a» 
être  eu  cela  réduit  au  r6le  de 
ite,  je  n'entends  pas  suivre 
eau  au  delà  de  la  Ckansot 
vant  pi*ofesseur  la  responsal 

Begorganhi  qoM  a  modemli  Oicllia 


ud  BTait  timidemeut  propow  de  n 
irem,  on  Haran  :  l'atlribntioD  eit  ina 
llexandrette  et  tropJnippToché  d'An 
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qu'il  a  recueilli  dans  les  diverses  branches  du  cycle  du  Che- 
valier au  Cygney  sur  les  mœurs  et  sur  le  degré  de  civilisation 
de  la  société  française  aux  onzième,  douzième  et  treizième 
siècles.  II  me  suffit  d'avoir  prouvé  que  mon  contradicteur 
dont  j*aime  à  reconnaître  ici  l'excellent  style  et  le  rare  mé- 
rite, avait  choisi,  pour  obtenir  les  palmes  du  doctorat,  un 
sujet  de  thèse  qui  devait  mettre  son  jugement  critique  à  une 
trop  rude  épreuve.  Lui-même  semblerait  Tavoir  compris, 
quand  avant  d'achever  son  rude  travail,  labor  improbus^ 
il  a  reconnu  à  plusieurs  reprises  l'intérêt  historique  et  poé- 
tique de  l'ancienne  et^  curieuse  chanson  dont  il  avait  com- 

j-  mencé  par  contester  la  valeur  historique  et  littéraire.  J'ai 
tiré  grand  profit  de  cette  sorte  d'amende  honorable.  C'est 
ainsi  qu'après  avoir  accusé  le  pèlerin  Richard  de  négliger, 
par  ignorance,  l'itinéraire  des  Croisés,  M.  Pigeonneau  Ta 
représenté  comme  ayant  été  mieux  instruit  qu'aucun  histo- 
rien contemporain  de  la  situation  des  lieux,  et  de  leurs 
distances  respectives.  Après  lui  avoir  reproché  d'emprunter 
aux  autres  chroniqueurs  de  la  Croisade  tout  ce  qu'il  avait 
recueilli  dans  sa  chanson,  il  reconnaît  qu'on  y  retrouve  un 
grand  nombre  de  faits  qu'on  chercherait  en  vain  chez  les 
autres  chroniqueurs.  Je  crois  donc  que  M.  Pigeonneau  serait 
revenu  sur  ses  pas,  et  qu'il  aurait  même  entrepris  de  soutenir 
la  thèse  contraire,  si  le  temps  ne  lui  eût  manqué.  Alors,  en 
faveur  de  l'originalité,  du  mérite  et  de  l'importance  histo- 
rique de  la  Chanson  dH Aniioche^  il  eût  ajouté  son  précieux 
témoignage  à  celui  que  n'ont  pas  hésité  à  lui  rendre  et  le 
judicieux  historien  de  la  première  Croisade,  M.  Peyre;  le 
savant  explorateur  des  antiquités  syriennes,  M.  de  Saulcy  ; 

I  enfin  les  éminents  académiciens,  éditeurs  du  grand  recueil 
d^  Historiens  des  Croisades.  C'est  à  ces  juges,  dont  personne 
ue  récusera  l'autorité,  qu'il  conviendra  de  décider  ce  qui 
peut  rester  de  la  thèse  contre  laquelle  je  viens  de  m'inscrire. 
Et  M.  Pigeonneau,  j'en  ai  la  conviction,  n'hésitera  pas  à 
l'incliner  comme  moi  devant  le  jugement  en  dernier  ressort 
qu'ils  croiront  devoir  en  porter.  P.   P. 
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P.  le  pape  Benoist  XIV.  Tours,  F.  Lambert^  1751;  in-12.  — 
N<>  914,  Vente  Taschereau. 

1752. 

355.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  la  maladie  de 
madame  la  duchesse  de  Rochechouart  (morte  à  Tours  le  19  déc. 
1752),  s.  l.  (Tours),  1752;  in-S  de  38  p.  —  N«  83 7 r  Vente  Tas- 
chereau, vendu  8  fr.  50. 

1752? 

356.  La  Grande  Bible  des  Nokls  tant  anciens  que  nouveaux, 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  J.  Ch.  Nouvelle  édition  augmentée. 
Tours^  L.M.  F^  Légier,  s.  d.,  in-lî.  —  N^  15k0.  Vente  Tas- 
chereau. 


LLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

■T  H  CtCBioini  la  Catilioam.  Turonibas.  Fr. 
de  16  p.—  N*  1313.  Vente  Taschereau. 

175JM818. 
«  Tonus  et  des  prîiicipales  villes  du  dépar- 
ire  pour  les  années  1755  à  181B.  Tours,  Fr. 
Lambert,  1735-1815;  53  vol.  in-48.Mar.  r. 
ton.    —    «•  62.  Vente   ' 
îfr. 

1787. 
BiBLB  DBS  Nmsis,  tant  anc 
r  de  N.  S.  J.  C3i.  Tours,  . 
Vente  Taschereau. 

17S8. 
»IHSULTBB.  La  chapitre  d 
5  une  possession  constan 
lier.  Tours,  1758;  in-4  d 

i762. 


DUL  D8  ToDB3. 

n-12.  A  la  fin  :  ^  Tows 
meur  du  Bat,  1762. 


1763. 

DËUBtUATIONS  ET  DBS  wiv 

iB  de  la  généralité  de  Tour 
1763;  in-8,  cart.  n.  wo\ 

eut  l'édocitidh  dbs  veks 
ire.—  N'Sa.  Vente  Tast 


SUR  1^  -sBHsncB,  rLAmAi 
nièrede  bien  élever  les  vf 
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àCorte  en  1765,  par  Sebastiano  Francesco  Batini,  traduites  par 
Jonbert  de  THiberderie.  A  Ambùisê^  Choiseul,  1770;  pet.  in-8. 

N"  4476.  Vente  Taschereau,  Tendu  ii  fr^  Tret-f>ffobablement  imprimé  au  diâteau 
de  Qiantdoap^  Toisin  d'Amboise  et  appartenant  an  duc  de  Choiienl. 

1771. 

365.   Ml^OIBE  SUR  LES   MOYEl!fS  Ati  RECONNAITRE  LES   CONTRE-COUPS 

DA9S  LE  CORPS  HtJMÀiNé»..  par  M.  DuT«rgé>  ttiédeciti,  iûspôcteur 
des  hôpitaux  militaires  de  la  gcnéraiité  de  Tours.  A  Toars^  che% 
F,  Vauquer-'Lamherty  1771  ;  in-12^  avec  planches. 
Mar.  r.  deuth  dos  orné,  tr.  dor.  [Reliure  ancierme,) 

!V^  4208.  Tente  Tasc1ierea«)  Tendu  44  fr.  If»  349.  Vente  Salaon,  Le  même 
oonage  imprimé  par  le  même  imprimeur  a  reparu  sous  la  rnbritjue  4774. 

1774. 

366.  MiMOiRB  ffoPOGRàPmQUB,  PHYSIQUE  ET  MEDICINAL,  OU  traité 
sur  la  situation  de  la  ville  de  Tours,  sur  la  nature  de  son  sol,  etc., 
pu  M.  Duvergéi.  Tours^  intpr,  de  F^  Fùuquer^  1774^  i»12«  -^ 
]K°  616.  Ve&te  Taâdbiereau» 

1775. 

367.  La  Grande  Bible  des  Noels,  tant  anciens  que  nouveaux, 
composés  à  Thonneur  de  N.  S.  J.  Ch.  TourSy  /.  F.  BilUmlt^  1775  ; 
ÛHli.  —  N^  1840.  Veùte  Taschereau. 

368.  — Oraîsôn  fûnêbré  ï>ê  Louis  le  Bien-Aimé,  XV*  du  nom, 
pm&oûcée  dans  i'égiise  de  Tabbaye  royale  de  Marmoutier,  le 
27  mai  1773>  par  dom  Metiilgraad.  Tours ^  1775;  in-4  de  20  p. 
-  N«  1 32i .  Vente  Taschereau . 

1775? 

369.  La  Grande  Bible  des  Noels  tant  anciens  que  nouveaux 
composés  à  l'honneur  de  N.  S.  Jésus-Christ,  édition  augmentée 
<b  Doeis  très-recherohés.  T^urs^  L.  M.  F.  Légier,  s^  d.  {1775?)  ; 
ÛHii«  N^"  148.  V.  Luaardie. 

1776. 

370.  ËTRENNES  EN  FAVEUR  DE  CEUX  QUI  SONT  EMPLOYÉS  DANS  LA 

MALTOTEpour  l'année  1776;  Toùts^  Fr»  Happetout,  pet.  in-12. 

K*  SM.  Vente  Salinioti.  Nom  d'éditeur  supposé.  L'indication  d«  Toors  passe 
pour  exacte. 
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1777. 
[  i^  sPaÉBE,  dn  globe  et  c 
>e  de  ChinoQ.  Tùars,  177 
laschereau. 

1778. 

N    DES    VBES    A    SOIE,    pftT    M 

92.  Vente  Taschereau. 

HUUBLES     ET    TBËS-BBSFÊCTtn 

ignear  le  garde  des  sceaux 
isidial  de  Tours,  sur  l'édit 
-8  de  SI  p.  —  N"  4878.  V, 

1778-1788. 

GÉNËIUIi  DB    LA    FbàNCB   et 

1  Loudnnois  et  explication 
ues  de  Touraine  et  de  Loai 
at.  Tours,  F.  Fauquer-La 
11-4.  Veau  marbré.  —  N'  13 


SUE  l'eubili' 

rÉ,  par 

le  R. 

12  de  33  p.  - 

-  H"  939.  Vei 

IPES    ABKÉGËB 

DE  ven 

miKK,  1 

{imprimerie 

^Aug. 

r<mqi 

irné,  tr.  dor. 

[Bel.  c 

MC.) 

scheiexu,  rendu 

la  (r,  N 

•  381.1 

unenCaî,  mt 

>n  *  Ton 

"raili  dts  pUrrei 

«.  Orféi 

a  âtt   Ubleaui, 

,  «  a  «on 

.ignék. 

[SB    SUE   X.A    BiFOBMB  DES    TH 

et  des  notes  justificatives, 
.  A,  B.  (Baussier).  Tours, 
i.  Vente  Taschereau.  —  N" 

1780. 

STITDTIONS    DB    U     CONGBÉOl 

l'ordre  de  Saint-Augustin, 
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Tr.)  âe  Coiuié,  archevêque  de  Tours,  pour  les 

Loches,  Amboise    et    Chinon.  Tours,  Legier, 

[<■  349.  Tente  Tascherean, 

E,  Odes  et  âuthes  poésies  (par  M.  P.  L.  Athan, 

andres  (Tours),  /.  Nours,  1790;  in-8. 

Iuire.,u  Vriiu-DeluiiD.}-.  (Piem-Loaii-AtbuuiH],  ni^  à  Touri 


Vers  17801 

n  LA  DËDICACB  DE  l'ÉCLISB  FABOI55ULK  DKSAIHT- 

ÎM  cathédrale  et  métropolitaine  de  Tours,  par 
i  Tours.  A  Tours,  de  fimprimerie  de  L,  M,  F. 
1780);  iii-8,  tr.  —  N"  293.  Vente  Taschereau. 

Vers  1780? 
CADTUS  (par  P.  Ant.  Claude  Papion  de  Tours), 
té  avec  let  caractères  de  Fournier  vert  1780]  ; 


mbe,  dande  PiploD,  ni  ■  Tonn,  es  (711,  utorti  Toan 
niit  la  fifoii  la  plui  brillante,  aa  milita  do  ûid*  iknicr, 
In  itoHu  de  soie  et  Talonrs. 


lu  MAiBs  DE  ToDBS  à  la  distribution  de  l'école 
t  1783.  Tours,  1783;  in-4  de  IS  p.  cart. — 
hereau,  vendu  2  fr.  !S0. 

.PBAB^rlQUB    DES    PABOISaeS    DE   Ll    GÉNÉBILTTB   DB 

î  l'imprimerie  dV.  Fauquer,  1783.  Pet,  iiï-12, 
e  toile  non  rogné.  —  N°  S.  Vente  Taschereau, 

178S-1873. 
BONBHBE,  sive  ordo  divini  oESdi  recitandi  anuo 
4873.  Turonibus,  178S-1873.  72  vol.  iii-18. 

cheteiu.  Lei  or/la  {attat  InleTTompai  pendant  i  I  ans,  île 
178H. 

DKomnsB,  illnst.  et  rêver,  in  Christo  patris.DD, 
locisci   de    Conzié,    Tnronensis    archiepiscopi, 
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litnm.  Turombus,Jjegier^  1785;  in-h,  *.  —  N"  186. 
reau. 

Vers  1785? 
ucTton  SUR  i^  DÉVOTION  DU  scApnujBB  et  des  saints 
u.  Toars,  Fauquer-Lambert,  s.  d.,  m-12  de  68  p. 
ente  Tascherean. 


iBBNCB    DK    I.À    BiDACTION    DB     LA    COI 

iO,  et  de  ses  deux  refomiations,  eu 
mentaïre  snr  la  même  coDtume,  a' 
Jacques  Dufrémeatel  (avocat  né  à 
1 786-88  ;  9  vol.  in-4.  Veau  marbn 
i  fut  publié  par  le  fils  de  l'autevr.  I 
'.  —  N"  161.  Vente  Taschereau. 

1786. 

rOHBS,  SBU  COLLBCTX,  TVM  DB  TEMPOI 

I  qnoque  die  ad  officium  in  sancta  ^ 
ïusi  dîcendœ  sunt...,    Turoaibus^  • 
;  in-fol. 
tr.  dor.  [Cocher  de  Tours). 

TncbciHU.  Cat  l'eiempliin  de  la  vratc  S 

LAHUALE  SBD  RiTCALB  paTvam  Turc 
iopatris,  DD.  J.-M.  Conzié,  Turoneni 
litum.  Turonibus,  Legier,  1786;  pet 
,  dos  orné,  tr.  dor.  (Reliure  aae.)  - 

1787. 
EiL  DB  CINQ  FiAcES  relatîves  au  pro 
et  les  chapitres  de  Saînt-Gatien  e 
ige  de  la  ville.  Toars,  1787}  1  vo 
rean. 

1789. 

s  DE   BEHaiCTBlIICES  POUB   l'état   B1 

^eox,  par  H.  Lacretelle,  curé  de 
178»i  in-8  de  16  p.—  N'  1031.  V 
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^H   >    DSS    OBlBBVATIOm.  Dl    H.    GOULOK   DZ  LA 

HouNniËas  sur  le  compte  rendu,  par  M.  Simon,  des  recettes  et 
dépenses  pour  rapproTisionnement  de  Tours  en  1789.  Tours, 
1789;  ia-ik   de   9  p.  cart.  —  N"  71.  Vente  Taschereaa,  vendu 

3  fr.  SO. 

393.  —  PaoJKT  d'cnb  adsisse  de  ia  pxovincb  db  Tousainz  A 
l'Assemblée  nationale,  lu  an  comité  général  permanent  de  la 
Tille  de  Tonrs,  le  23  août  1789,   Tours,  impr.  Faaqmr,   1789; 

■k  de  8  p.  —  K*  S58.  Vente  Taschereau. 

394.  —  Adbbssb  db  ia  PROvmcB  de  Toubunb  à  l'Assemblée 
itioaale,  poor  venir  au  secours  de  l'Etat.  Tours,  imp,  Fauquer, 
[89;  in-4  de  7  p.  —  H"  559.  Vente  Taschereau. 

395.  —  Adbessk  d'iih  citoyen  de  Toukaine  à  l'Assemblée  na- 
mile  (pour  proposer  l'élection  dans  les  différents  corps  de  la 
agistrature.  de  l'église,  de  l'administration,  etc.).  Tours,  imp. 
aiiquer,  1789;  in-4  de  7  p.  —  H"  560.  Vente  Taschereau. 

396.  —  Rëglbmbnt  de  iobiutiob  et  organisation  de  la  garde 
itionale  volontaire  d'Amboise.  Tours,  impr.  4e  L,  M.  F,  hegier, 
189;  in-b  de  1 1  p.  —  N"  &67.  Vente  Taschereau,  vendu  5  fr. 

397.  —  GoNiBSsiOHDD  COMTE  d'Estaing,  on  Essais  historiques  sor 
m  origine  et  sa  tie  privée.,.,  (écrite  par  lui-même).  Tours^  dans 
n  château,  1789;  in-S  de  34  p.  —14*  1953.  Vente  Taschereau. 

1790. 

398.  —  Pekbhe  le  Gbahd,  cokédib  eh  rv  actes  et  en  prose, 
ilée  de  chants,  par  Bouilly.  Tours,  l.  M.  F.  Legier,  1 790  ;  in-8. 

Bt  UrmojBUl  antcor  des 

399.  —  Pacte  fAdébatif  nu  E^iHEiraDE  ToDEAmB....  14  juillet 
790.  {Tours),  in-8  de  3  p.  —  N»  563.  Vente  Taschereau. 

ÏOO. — LaMohiiechib  BAMBNte  A  SES  vjuis  tB]nciTEi,oudjisconrs 
ir  les  avantages  de  la  Révolution....  par  M.  Baignonx  de 
«ors....  Tours,   de  l'impr.  de  L  SI.  F.  Legier,  1790;  in-8  de 

p.  —  N'  1150.  Vente  Taschereau,  vendu  4  fr. 

401 .  —  Plan  d'dhe  imposition  céhébalk,  uniforme  et  proportion- 

;  à  la  fortune  connue,  soit  territoriale,  soit  indostrielle,  des 
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r  H.  T.  P.  de  Bourguin.  I 
Gl.  Vente  'Kischereau. 

ATIOH  DB    LÀ    LBTTBB    DU  d-Dr 

au  Directoire  du  district  de 
t  prescrit  par  la  loi  du  96  Ah 
8  p.  —  H"220.  VenleTasch 

E  d'un  pbëtbe,  FOMcnoNNAmB  v 
n  département  d'Indre-et^Li 
■  TU"  324.  Vente  Taschereau, 

DÉrABTITIOIl  DBS  TULLBS  SUr  Is 

Tours,  1790;  in-S  d«  40  p. 
n,  vendu  3  fr.  SO. 


j  iLiGDLBs  de  la 
yent  contribution  directe.... 
in-4de  16  p.  —  N' 633.  Ve 

LT  DD    UGISTBB    DBS    DELIBiBATl 

S  (poar  prêter  le  sermi-nt  dei 
TourSy  Faaqaer-Lambert,  M 
e  Taschereau. 

te<VBHBU.    DK    L'*âSBHBUtE    riL 

s  à  Tours  ait  mois  de  mai  17 
-4  de  35  p.  —  H"  640.  Vent. 

LT    DU    BEGIBTBB    DBS  D^LIBÉUT. 

le  la  garde  Dationale  de  Tonr 
lovembre  1790.  Tours,  imp. 
-es  in-8  de  6  p.,  de  3  p.,  dï 

■BNT  PBOTISOUE   rOUK  LES   COM 

rs....  3  décembre  17S0.  Tour 
ischerean. 

-TKBBAL  DE  I.A  SOCIÉTÉ  PATBIOTI 

1  aoât  1790,  contenant  nne  | 
L  d'une  prison  connue  sous  I 
ir.  de  Fauquer,  1790;  in-S  d< 
1,  Tendu  28  fr. 
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1790-1801. 


n.  DB  ïiÈcxa,  nomination,  mandements  etcorrespon- 
e  Snzor,  évéqoe  coastitutionnel  du  diocèse  d'Indre- 
rs,  1770-1801  ;  ïl  pièces  en  1  vol.  in-4.— H'275. 

■otBBs  DE  M.  LE  DUC  t>E  Chqiseui,,  ancïcn  ministre  de 
la  guerre  et  des  affaires  étrangères,  écrits  par  lui- 
imés  sous  ses  yeux,  dans  son  cabinet,  à  Chantelonp, 
,  publiée  par  Sonlavie).  Chanteloap  et  Paris,  Bais- 
tom.  en  1  vol.,  pelitin-8. 

:tiBPS  DB  G AanE  lUTiOKAL,  comédie  en  prose  par  P.  L. 
ésentée  sur  le  théâtre  de  Tours,  le  16  mai  1790. 
in-8  de  38  p.  —  N<  1606.  Vente  Taschereaa, 
LSHBHT  FR0TI5OIRE  poni  LES  coHPAGniBS  de  greuadïers 
e  )a  garde  nationale  de  Tours.  A  Tours,  de  timpri'- 
tadiers  et  elutsseurs  (1790)  ;  pet.  in-S,  —  N»  4879. 

1791. 
TATioH  civico-th£oi.ogiqiib,  ou  discours  sur  l'organi- 
tn  clergé.  A.  Chinon,  impr.  de  Breton,  1791;  in-4 
l"  «20.  Vente  Taschereau. 

icBisHE  NATIONAL,  OU  iustructions  familières  sur  les 
evoirs  du  citoyen  et  sur  les  principes  de  la  consti- 
se.  Tours,  impr.  de  C.  Billault,  1791;  in-i2.  — 
te  Taschereau. 

^BEHCE  sua  LA    GONSTITUTIOH  CTTILB    DD  CLERGÉ,  faite 

avril  de  l'an  second  de  la  liberté  française,  1791.... 

(l'abbé  Pottier).  Tours,  de  H imprimerie  de  C.  Bil- 
i_8.  —  N°  224,  Veuie  Taschereau,  vendu  12  fr. 
:;i8-TBRBALDKi.'AssEiiBiiâE  électo&alb  du  département 
re,  commencé  le  2S  août  1 791 ,  et  fini  le  0  septembre 

Aiig.  rau<juer,  1791  ;  in-8  de  122  p.  —  N"  6W1 . 

'BAra  DV  REGISTRE  DES  DiuRZBATions  dc  la  sociélé  dea 
istitntion  établie  à  Tours  et  affiliée  à  celle  de  Paris. 
udt,  1791  ;  in-4  de  7  p.  —  W«  6402.  V.  Luzarche. 


lULL^riN  DU  bibuophuj 

h-vRBBu.  DB  l'assembla  dL« 
imiDadon  de  l'évSque.  Toa. 
Vente  Tascberean. 

E  rASTDBALK  DB  M.  l'èvèquk  DE  TooBS  (Pierre 
stitutionnel) .  Tours,  F.  Fauquer-LambeH,\19\  ; 
N"  322.  Tente  Taschereau. 

iCBITB    AUX    HBMBBB8   DD  DlBBCTOIKB  du   dîsirict 

26  février  1791.  Tours,  imp.  Vaquer,  1791; 
onse  à  des  accusations  portées  contre  Henon.) 
Taschereau. 

DU  CONSEIL  mjHKarAL  de  Toi 
ise  destinée  au  culte  des  prï 
■e  1791.  loari,  iD-4  de  4  f 
ill  fr. 

L  LOGOGBAPmQUB  du  clnb  di 
.  Séance  du  19  août  1791  (D 
,  s.  t.  tFimp,  {Tourt],  in-8  à 
,  vendu  20  fr. 

B   DE    LjL    société    des    AhIS    D 

},  à  ses  concitoyens  du  dist 
I  ;  in-4  de  3  p!  —  H"  667, 

nniiBBB  D8  RiQDBTn  Mibai 
)  de  Tours....  le  12  avril  1 
ours,  irnp.  C.  Biltault,  in-6  é 

un. 

tS  GOBFS  COHSTITuis  DD  DÉPAl 

siée  nationale.  Tours,  1792; 
404.  V.  Luzarcbe. 

'BTITUTIUN    AP?BOUVâB    PAU    LE 

rictde  CMteau-Renault,  Inc 
1792;  in-8  de  44  p.  —  I< 

is  pbOnomgiï  pas  m.  le  maike 
ttn  de  Tours,  lors  de  son  în: 
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et  1792.  Tota-i,  imp.  C.  Billault,  1792;  in-S  de  16  p. 
Veste  Taschereau. 

Ilëmeiïts  ee  uyalbiib  dédiés  à  la  cavalerie  nationale 
de  Tours,  par  Et.  P.  Rnffay.  Tours,  1792;'in-8  de 
"  1323.  V.  Luzarche. 

X  Pbshibb  Ststëhb  db  l'égonouib  animale,  rapproché 
et  de  la  démonstration,  ou  le  principe  vital  considéré 
sencë  et  dans  ses  effets,  par  M.  Gaillard,  D.  M.  h  R. 
Ckimn,  A  Sretoa,  1792;  in-8.  —  N»  1200.  Vente 


1793. 
as  niETincATiF  de  i^  MDNiciPALrrft  de  Cbiroh  (à  l'oc- 
1  guerre  des  Vendéens  et  de  la  prise  de  Saumnr  et  de 
art,  imp.  de  Vauquer,  1798  (an  II),  in-4  de  13  p.  — 
ate  Taschereau,  vendu  1 5  fr, 

■BcoHDB  LETTBE  PASTOBALB...,  de  BrusIoQ,  OU  réfiitation 
itnlé  :  Discipline  de  [église  sur  le  mariage  des  pré- 
éfutation  du  même  mandement  de  M.  Suzor.  Toars^ 
BiUaali^  1793  (an  II),  in-8  de  168  p. 


cOHidtDlioniHl  da 
OD  dJ  de  nom  d^ln 
UUauU. 

Comptes  de  i.a  aBsnoH  et  AnuimSTSATioiF  du  direc- 
partement  d'Indre-et-Loire,  année  1792.  Tours,  de 
<uer  et  Uéritier,  1793;  iiH4  de  226  p.  —  K»  865. 
lereau. 

ÈrmON  EHTOTÉE  i>AB  TsxiEB  ÛLivima  (député  d'Indre- 
:  quelques  antres  dtovens,  à  la  Convention,  contre  le 
înar  :  Les  brigands  delà  Vendée,  etc....  [Tours),  imp. 
d.  (1793)  ;  in-8  de  3  p.  -:-  N»  586  bis.  Vente  Ta»- 

liscoDBt  FRATEHHEL  PBORoifcfi  PAS  Senabd,  procurcnr  de 
!  de  Tours,  à  la  force  aï-mée  et  aux  corps  administra- 
i aires  convoqués.  Tours,  fauçuer-Lambert,  s,  d.;in-8 
■  N"  S90.  Vente  Tascherean. 
Lis  BBiGAins  db  la  VBHoiE  en  évidence  (signé  :  Senar) , 


.ETIN  DU  BIBLIOPHIl 
3)  ;  in-8  de  83  p.  —  1 


senar  intitulé  :  les  Eri^ 
s.  d.  (1793);  in-8  de 

NcÉ  PjLB  la  sodÉri  po: 
e....  signé  Cbalmel.  T 
13  p.  —  N"  582.  Ven 

;es  ctmaTOYiNS.  Répoi 
l.  n.  d.  (Tours,  1793] 
«an. 

Vers  1793? 

DLAIBB  DBS  SAltB'COLOn 

contre  les  prêtres  et  les 
r.  d.,  in-8  de  8  p.  — 

1793. 

GONSBiL  oiiTÉRAL  dnd 
otée  à  U  mémoire  de  J. 
in-^de6  p.  —  N' 64( 
tioTiQDB,  ^  Tours,  de  C, 
r,    imprimeurs   flu  déf 

de  3  p.  —  N"  B328. 

IDTIKTDIB  DU  TBMrLE  DI 

iraaire  de  l'an  II  de  la 
ours,  1 793  ;  iii-4  de  2! 

1794. 
n'msTAUATion  de  iaco. 
lans  la  ville  de  Tonrs, 

du  peuple,  du  iS  bri 
4de3p.  —  H»589.  1 
ION  DE  L*  Bociâri  rop 
,   coDtre  Senard....   3 

Vente  Tascberean. 
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kkl.  —  Addition  a  l*  ttiiNonciATioH  de  la  société  populaire  de 
Toort....  Tours,  imp.  Fauquer,  s.  (/.  8  p,  —  HV  590.  Vente  Ta&- 
cbercan. 

1.  —  LBTntB  un  ciroTmtiB  ob  la  socntri  FOPtiLAnB  de  Toara 
■u  volontiîres  nationaux  formant  les  trois  bataillons  du  dépar- 
it  d'Indre-et-Loire  (frimaire  an  H).  Tours,  de  l'imp.  Vau- 
ÎWT(anIl),  in-8de8  p.  —  H"  640.  Vente  Taschereau. 

ï«9.  —  La  eocrÉTÉ  POPUUIBE  BËoÉNËBiB  dbbsans-cdlottbsd'Ah- 
ttOE  à  la  Convention  nationale  (2  rapports),  s.  ).  {Jours,  Legier") 
D.  d.,  in-4  de  ^G  p.  —  N"  668.  Vente  Taschereau,  vendn  S  fr. 
1794. 
USO.  VtTK  ni  t'onnË  kt  db  i,*niDrviBTNt.iTÉ  dr  la  RâPtfBuquB 
françoise,  nue  et  indÎTisible,  célébra  àTonrs  l'an  II  de  ta  Répu- 
....  (Compte  rendu)  fait  en  conseil  dn  départemenl  à  Tours, 
k  I  i  aoflt  an  second.  Signé  :  Riflault,  président  ;  Chatmel,  secré- 
Uire  général.  Tours,  imp.  Fauquer,  in-4  de  20  pages.  —  H'  643. 
indu  15  fr. 

RoTEKfAnx  BAMTAHTa  DK  CosuT,  le  30  pln- 
oguration  da  temple  de  la  Raison  dans  cette 
p.  Fmquer,  s.  d.  (an  II),  in-S  de  12  pages, 
scherean. 

ivTBBTDHB  DIT  TEmLK  DB  LA  Raiboh,  célébrée  à 
Hmaire  de  l'an  II.  Tours,  de  Vln^.  de  Faa- 
22  pages.  —  N'  644.  Vente  Taschereau. 
L  rtTB  A  t.'ËTBK  suïBËHB,  quî  scTA  célébrée  à 
an  II.  Tours,  F.  Fauquer,  Lambert;  in-8  de 
.  Vente  Taschereau. 

DU  crroTBR  KoEL  Aubin  à  Senard,  s.  I,  n.  d. 
de  4  pag.  — N*590.  Vente  Taschereau. 
6bs  d'un  cubé  db  cahfagnb,  ou  entretien  d'un 
ïn  études  paroissiens,  sur  les  prêtres  et  les 
pr.  de  C.  Billauti,  an  II,  in-8  de  64  pages.  — 
nerean. 

ON  sra  LBS  HBstJBBs  déduites  de  la  grandeur 
s  pour  toute  la  République,  et  sur  les  calculs 
m  décimale.  Tours,  an  II;  in-S.  —  H"  i848. 
N-  255.  V.  Salmon. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILl 


'BUGTION  sni 

L,  de  la  cendre  gravelée,  et  sur 

^alpitrées,  par  Vauquelin  et  TnusoD.  Tours^  179'i  ; 

udes  planches. —  N°  2(|J.  Vente  Salmoa. 

1795. 
Qtn  DOivBirr  détebminek  toos  les  Français  à  accep- 
ion,  jimboise,  impr.  Jacques  Gi  '  ' 

'udmcin,  CcM,  js  croli,  la  premibv  i 


S  DK  Toms,  amis 
tés  des  campagnes.  I^ourt,  an  II 
ite  Tascfaereau. 

Aa-TBKBALDB  LA  CÉL^BBATION  de  h 

endépiiaire  an  III  (fête  des  réco 
ses.  —  H»  715.  Vente  Tascbereî 

UOT    COUBBIËHB    A    SBS  DËItOIfCU' 

II;  in-S  de  3  pages.  —  S"  587. 
PH  Mabcohbk  asbs  cohcito'kbns  (r 
>urs,  20  brumaire  an  /II;  in- 
Taschereau, 

HïnEciH  DBS  GoDTTxnz,  par  L 
Loir,  (mpr.  de  Plot,  1795  ;  in-8  i 

Taiclwrcaa.  Je  ne  cunnaû  pai  d'autre  U- 
I  que  cebâ-ci  ï  lit  M  imprimi. 

ancnofr  sua  ia  cohbdstioit  dbs  vi 
e  la  cendre  gravelée,  et  sur  la  mai 
,  par  VauqnelJn  et  Tmsson.comi 
:...,  dans  le  département  d'Indi 
,  art  III;  tn-4  de  39  pages,  tal: 
C*  1182.  Vente  Taschereau. 

rVBES    DE    S^NÉQUE  LB  PHILOSOPHE, 

Letourmi,  an  III  de  laRépuètiq 
Imon,  vendu  10  ir.SO. 
)  Élégies  de  Tibdlle,  suivies  di 
Gtion   de  Mirabeau,  fig.  de  Bor 
);  3  vol.  in-8. 
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1796. 
riQVE  KATDKBLLB,  OU  discouTs  suF  Ics  vniis  priu- 
nement,  par  un  ancien  magistrat  (le  baron  d'Hol- 
tug.  Fauquer  et  Lkéritier,  an  IV   de  l'ère  rëpu- 
in-8.— NM9S.  Vente  Salmon,  vendu  2fr. 
E$  DB  TiBULLE,  suivies  des  Baisers  de  Jean  Second 
(et  des  Contes  et  nouvelles),  adressées  du'  donjon  de  Vincennes, 
par  Mirabeau,  à  Sophie  Hnffey.  Tours,  Letourmi,  au  IV  ;  3  vol. 
n-S,  ornés  de  14  grav.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 

R'40O.  Tente  Salmon,  veiidn  M  b.  Cett  h  même  idll.  qua  caHe  de  <7e&,  itcg 
a  B&nei  4t  gnr.  d'ap.  Barel.  La  data  uule  {an  IV)  a  éti  ebisg^  (au  lien 
fc..III). 

4G9.  —  CoNTKS  BT  HOTTBLLES,  par  Mirabeau.  Tours,  letourmi, 
m  IV  de  la  République,  in-8.  —  N"  721.  V.  Salmon. 


470.     JODBNiU.    GÉNÉIIU.    DU    DËPAaTEMBNT    d'InDHK-BT-LOIRB,    du 

10  thermidor  an   V   (28  juillet  1797)   au   3  ventôse  an  VU 
[IV99).  116  numéros  en  1  vol.  in-4,  dem.  rel.  dos  de  mar.  r. 


1797. 

471.  Chast  ruaàBBE  du  aâM^BAi.  Hocbb,  par  Chalmet.   Tours, 
IT97,  in-4  de  4  pages. —  N>  850.  Vente  Taschereau,  vendu  13  fr. 

472.  —  Le  PéruABQtiE  feasçais.  Poésies  de  société,  par  P.  C.  A . 
[Anbry).  Tours,  Plas-Mame,  1797  ;  in-18. 


H-  IB70.    Vente  TaKbema.  Premier  Uttb  portant  le 

nom  de 

Hame 

.  m . 

laj-,en)77B,  Maa 

uiTlnti'ètabïri 

.  Tonra,  me  lUoni/u, 

«*r   (auj. 

lurd'hi 

li  Coa 

idnlMc],  CQ  ^^9^.  San  père  était  impr 

ImeuràAiigcn.  Le  fo 

ndateurd. 

elama 

iiond 

rdvs,  Haw  II,  trai 

nporta   suqoesdv 

ement  .dd  matériel  t 

■ne  »j(io 

«afe  0 

iW  Saraie)  et  rne  d 

a  Commerw.  Il 

imprimait  lurtont  daa  traiau 

Blt/^rnoirfVWre- 

tt-Lcire,  dont  il 

fnt  le  fondateur  et  q 

uieiUte. 

Le4' 

iOTierlgaj,  il  cédai 

.on^pri^eriei 

.  .on  ei*  Alfred  Mam, 

,  111%  et 

monra 

t  hf 

0.  Bit  le  degré  de 

l'inlelligenca,  l'activil 

tid'AICitd  Marne  HIi 

U  itteindre  ■  la  moi 

leite  officiDe  de 

473.  —  Lb  P£tba&qiie  fbakçais.,.,  par  P.  C.  Aubry.  Exem- 
laire  corrigé  et  augmenté.  Tours^  Plas  et  Marne,  an  V;  in-18. 


dlfféreoee*  avec 
■econde  édition 


LETIN  DU  BIBl 
vËBA  VEHiBxdan 
Dent  de  sa  main  ( 
■NM149.  V.Sa 


-Loire,  depuis  1 
e  l'an  V.  Tour. 
—  N»  566.  Vent 

dn  diocèse  de  "] 

es.— N°725.V. 

H,   OC    LB    BAKI    ) 

P.  A.  Veau-Dela 
Vers  1798 

TOUTES   LES    FÈTBI 

lirs  connus  qn'oi 
i  pas  encore  gri 
vers  1793);  in-î 

i.  U.  LnunJie,  ml  c 
U  daM  de  cette  pob 
eQB«îpieineDta  que  j 

JJame  I",èt»it ^«li 


f,  François  ^de 

-  N"  1S58.  Veni 

Vers  1798 


le  romain  et  de  . 
-s,  s.  d.  (vers  1  ' 
lereau. 

1799. 

eraineté  du  peu] 
•-Yauquer  (an  1 
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1800.' 
LALZDt>cDKÉDBFÀTt-i.i-VmEUSE, département 
.  Jos.  Brnslon),  à  l'occaMon  de   son  rappel 
oandement  poor  le  carême  de  l'an  VIII.  Vou- 
6se  an  VUI;  in-8.  —  H"  725.  Vente   Tas- 

ÂBKË  DU  citoteh  Joubbkt,  général  en  chef  de 
aoncé  le  10  vendémiaire  an  VIII,  au  temple 
mune  de  Tours,  par  le  citoyen  P.  Herbin.... 
er-Yauquer;  in-8  de  IS  pages. 

reau.  Il  l'igil  de  Buthélgmj-Citfairiiu  Joubert,  tna  ■  li 

Vers  1800. 
htaob  la  4».oihb  qu'elle  insfoe,  ballet  drama- 
;.    Tour t,  F.    V auqaer- Lambert  {y tr%   1800); 
131.  Vente  Salmon. 


Communes  et  correspondance  administrative 
iyik\Mk.Tours.BiUauU}eime,m  IX-1814; 
S68.  Vente  Taschereau,  vendu  60  fr. 

1802. 
DU  fiBoupB  AUj^GOBiQUK  élevé  dans  la  cour  de 
lépartement  d'Indre-eo-Loire  à  Toui-s,  suivie 
ne  sur  les  grands  hommes  qui  ont  illustré  la 
noms  doivent  être  inscrits  sur  ce  monument, 
S.  ;.  n.  d.  (Tours,  an  X?),  m-»  de  8  pages 
lie  Taschereau. 

OMVLËTB3DE  Gbecoubt,  édition  augmentée  d'un 
pièces  qui  n'avaient  jamab  été  imprimées. 
,  an 3: (iSOi),  S  vol.  iu-18.—N° 2426. Vente 

Vers  1802. 
assit  t  M.  t'ABCHEveQUE  DE  TouBs  (le  cardinal 
r  de  son  inslallation.  Touri,  x.  d.  (vers  1802); 
N°â39.  Venté  Taschereau,  vendu  4  fr. 


JLLETIN  OU  BIBLIOP 
1802  à  1873. 

JttÈPÂVtBKKST  D'InDBK-I 

La^evèze,  an  X  (1802) 
inc.  —  N»  43.  Tente  : 

1803. 
\.  cb^dibilitA  de  la  reli| 


sus  LES  FDHiRjLILLES  BT 

ioistère  et  jugée  par  1 
d'Indre-et-I<oire.  Tour 
'lilO.  Veote  Taschere 


[HÉ  d'après  l'esplicatio 
éme  ^e  la  créad«n  de 
804;in-12.  —  K°  12. 

IlSHZ    OU    ABSieÉ    DBS    V 

deToors  ...  Édition  g 
lin.  TowSf  Letoarmy, 
ischereau. 

ES  IBB^ais  DB  CBIHTI7BB 

L  discours  sur  l'arpbil 
de  SiliauU  Jeune,  an  , 

;  comnmiquÉB  *  li  R.* 
la  Parfaite  Union,  à  I'< 
<XU,fêtede  saint  Jean 

rd,  f.  rf.  (1804);in-8( 

rBBU.ES  siTB  l'inbtbiicth] 
SillauJi,s.d.  (1804);  in 


N    SDB    LA    VACCINATION 

de  80  pages,  cart. — P 
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1806. 
lOHATorBSfle  11  frimaire  an  XIV,  de  la 
le  d'Indre-et-Loire,  instituée  par  ordre 
t\,pté((:t....Taars,Billauil,ia-%  de  8  p. 
,  vendu  7  fr. 

iTHOLiQitB  K01UIN.  Moyens  de  se  soutenir 
12e  instructions,  et  des  observations  di- 
I,  sur  divers  svjets  (par  Cotterean). 
eunc,  1306;  2  vol.  in-lS.  —  N>  183fa. 

esÀMMUftE  odirtBALB  DE  H'.  SicABD,  ou 
langue  française  et  de  grammaire  géne- 
directear  du  collège  de  Tours.  A  Toiiri, 
t.  obi.  de  37  pages.  —  M»  1301.  Vente 

1807. 
HABiTAiTTS  DE  CoRMEBY,  relativement  à 
de  la  commune.  Tours^  1807;  jn-^  de 

aschereau. 

roiRB  DB  Li  VILLE  DE  Chihon,  par  M.  Dn- 

'  Billault  jeune,  1807;  in-12,  plan.  — 

1,  vendu  7  fr. 

«Bs  DE  H.  DB  SiiMT-MiRTiN.  Tourx,chez 

1-8. 

[1  l'ggil  do  fhiloiapht  iiummi.  Li>iiii.Cliadc  de 
Si*niiet  <7*3,  mon  i  Anlnaj  prài  Psrit,  le  13 
«teoi  du  mjiùcianw  ï  11  fin  du  diclc  dcmiiT. 
Kiiti  HH.  Gence,  Cuv  si  Hallcr. 
ES  MOYENS  DE  PHÉVEHIR  LES  VOLS  BT  LES 
'OUTf,    1807. 


DE  ciHTiQOBS,  extraits  des  meilleurs  au- 
^esckerard,  1807  :  io-lîi  —  N«  1S41 . 


iBKS  QUI  comosEHT  LA  R.'.  L.'.  (Loge) 
sous  ie  litre  distiDctif  de&  Amis  réunis  à 
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dt  te  DDiBJni  S80  do  Caulogat  nuiuatl  dtt  livra  de 

E  LA  BAGs  et  moyen  d'en  préserver,  par 
b-probablement  Tours,  1809).  —  H"  47fc. 

B    I.EB    HOTBin    &B    PB^VBNIB  leS    TOls  fit    ICS 

>ère.  roara,  1808;  in-8.—  N°  2479.  Vente 

msâ  GBNBES  D8  uTTÉBATuut  et  (le  poésie, 
»ix,  de  Tours).  Tturf,  im/a-,  de  Marne, 
Bl.  Vente  Tascberean. 

1810. 

,'lHÉLlOBATIOH  DB  NOS   I.AINK1    Ul  FBâNCB.,.. 

);  ia-8  de  ïk  pages.  —  N"  1339.  Vente 

1813. 
nsToaiQUR,  géographique,  biographique  et 
arrondissements  commnnaux  do  départe- 
,  par  j.  M.  Dufour  (de  Tours).  Tours ^  Le- 
n-8. 

Mh  parde,  h  hmIb  qai  ait  paru,  contient  la  deicrip- 

is  ifÉTÉoBoioGiQDEs  BT  MEDICALES  recDeillîes 
d'Indre-et-Loire.    Toars,  Yauqaer,    s.  d. 

stres.  Broché.  —  N"  57.  Vente  Taschereau. 

iLrnQDB  ET  LirréBAiBadu  département  d'in- 

uiTier  an  30  octobre  1812.  Toars,  impr.  de 
en  1  To!.  in-8.  —  N"  596.  ^Vente  Tasche- 

riONS  BUS  LBS  ^ABussBuniTs  nécessaires  à  la 
jlture,  dn  commerce  et  des  manufactares 
is.  Tours,  Marne  et  Peschard,  t.  d,,  in-S 
139.  Vente  Taschereaa. 

1813. 
iB  BN  3  ciuHTs,  par  Alph.  Violet.   (Tours), 
«•  860.  Vente  Salmon. 


.ETIN  DU  BIBl 

1S14. 
i  i'épid^ib  db 
Tours,  s.  d.'-  i 
«H. 

R  i.'&Diriin8TBAT 
m,  Mante,  iS 
ireau. 

Sbbb  db  Louis  X 
réeàTonrsdans 
14,  par  M.  No 
-  N»  1323.  Ve 

1«1S. 

DES    PBIKCIFjIU 

815.  —  H°  2ÎS( 

EH    VOYAGB,  CO 

)m.  Tours,  imp 
te  Taschereàu. 


lUE  DB  I.  iHAnGtn 
Étieane.  Toan, 
sau,  ïeodn  8  fr 

LA  SALUBRITE  BÎ 

eart.— N0  58.V 
;.  M.LonisXVl 
>/,  1816;  in-8 


iB  1UI.HBUB3,  oa 
Efret.  Tours,  Le 
nte  Tascherean 
TBicns,  divertis 
re  de  Tours,  le 
»  1609.  Vente  ■; 


GRAHEIE  EN  TOVRAINË. 


STATUS  ^oESTiB  que  les  FraDçaU  doivent 
tuer  la  mémoire  de  Henri  IV,  par  H.  de 
me,  s.  d,  (vers  1816).  —  N"  1840.  Vente 

1817. 
KisBHT&Ttr,par  L.  Bodin.  ^  Chàteau-du- 

.  Second  llfre  impriiné  1  Chllua-da-lioir, 

1817-1826. 
.nrOTio» ytf DiCÀLB  observée  dansledépar- 
etpubliëepar  la  Société  médicale  deTonrs. 
S17-1826.  3  vol.  ia-8,  cart.,  dos  de  toile 
i^ente  Tascherean,  avril  1875;  vendu  2fr. 

1817. 

GOMronnKw  DBS  BUDBBTs  de  1818,  1819, 
ela  dette  exigible.  Tours,  Letourmr,  1817; 
ileau.  —  N"  1839.  Vente  Taschereau. 

DB  ul  i^otTiMiTË,  poéme  historique,  par 
7;  in-8  de  18  pages.  —  N"  1962.  Vente 

IIS  An  Plessis  lès  Toubs,  on  entrevue  de 

V,  poënie  hîatorique,  par  J.  Lerat,  Tours, 

.  —  N"  1365.  Vente  Taschereau, 

at  PRosB  poÉxiQDE,  au  poëme  de  Claudien 

lu  Proserpinœf  et  qui  ne  nous  est  pas  par- 

Z.  k.  (Anbri).rour*,  Ato»ie{1817},  in-8. 

on. 

1818. 
moN  présenté  1^  Loois  XVIII,  par  M.  le 
Tches,  s.  d.,  in^  de  42  pages. — N*  1161 . 

oHOLOGiQUis  de  l'histoire  civile  et  ecclésias- 
ie  de   m^anges  historiques  relatifs  à  la 


.ETIN  DU  BIBLIOPHILE, 
[,  L.  Chalmel,  de  Tonrs.  Tours,  Letourntf, 
89.  Vente  Tascherean,  vendu  8  fr. 
k.  vÂBiTÉ  contre]  les  vingt-sept  insignes  faus- 
prëtres  dUsideats,  uar  H.  Normand,  cha- 
1818;  in-8de93 

D^rBIGÉBMBHT  DBB  L 

ilin -Foulon,  mair^ 
|6.  V.  Lnzarche. 

PKINCIS   DE  CoHDi. 

r.  Lerat.  Tours,  18' 


.  ;Pipelet,  ancien  > 
, .  A  Tours f  chez  Ia 
B  p.  Bib.  de  Tours 
emeat  flatter  la  Tan 
1820. 

:nE  [.ES  MàVBBS  NDQ 

le3pages,cart. —  I 

1831. 
tcK,  ouPerspectîve 
e;{en  vers),  par  M. 
le  \k  pages.  —  N 

1822. 

LfiGBS  DBS  lUBtTANTS 

Je  32  p.  —  N"  e 

QnBLgn^  écbits  (p 

ers  1822).  —  HM. 

1823. 
>DBs....'  nouvelle  é 
tigneur  J,  B.  Dut 
.  1823;  1  vol.  in-1 


»HIE  EN  TOURAINE. 


Ignée  par  Charles-Martel  sur 
cier  général  en  retraite  (le  géoc 
-8   de    60  p.  —  M°  404.    Ve 

Hgb  J.  B.  du  Chillbau.  archevëc 
Colombier,  Tourt,  1826;  ia-8 


IS2S. 

nouvel  Amphitryon,  vandeville 
icet.  ÏW-J,  1825;  in-8.  —  K»  25 

UN,  comédie  en  un  acte  et  en  pri 
imprimerie  de  Pinel,\m\m- 


MN,  par  'J.  A.  HargaeroD,  Tou 
7.  Vente  Tascherean. 
wn  DB  SocHA-n,  fait  historique 
Pecard-Taschereau,  Touri,  189 
ate  Tascherean. 

.827. 

,   pi...   maçonnique   (par   E. 

N"  S64.  Tente  Salmon. 
TA  (par  E.  de  Pradel).  Touri,  189 
n. 

ta,  l'Aholus  Dukb  à  la  suite  i 
ettes,  poëme  par  Eug.  de  Prjd 
—  N'  564.  Vente  Salmon. 
LUNE,  journal  d'annonces  de  coi 

département  d'Indre-et-Loire, 
v  de  la  même  année.  Tourx^  18! 
Dpliln  n'iult  p*i  coiDplet.  Il  ne  coote 


LLETIN  DU  BIBUOPHIL 
•B  OB  l'anoitx,  comédie  e 
Jouri,  1827;  in-8.  — N"( 


,  TooRUim  par  F.  L.  Chai 
me  et  Moisy,  1828;  l*  vol. 

ïilmel  avait  trouTé  le  maniucrit 
fl  Mannoatiflr,  papiers  qiTil  fat  o 

I.  Elle  offre  da  pointi  de  ùmilil 
d«  BéDédicdiu,  VBiiKirt  dt 
i^fi  est  bien  de  Chalmel^  —  a  qu 
mt  piii  pour  inodèle  1m  tiaTallI  ■ 
,  PrâioDne  ne  l'en  bljnief». 

suK  J..  .OâiGBT,  médedD  à 
;  in-S  de  7  p,  —  N»  888. 

1829. 
r  SUK  L*  TÉTB  dEvbbhbil  r 
is  de  Tours,  en  1 827,  par  I 
le  12  p. 
eau,  Praylar  oovnge  d'an  dst  j 


ville  de  Tonrs.  Tours,  Gt 
.  — N"  1844.  Vente  Tasch 

1830. 

UONONCË     Sra     LE      TOHBBID 

juM,  J.  d.  (1830);  in-S  d 
renda  12  fi-, 

os  ;sOYAi.iGTEs.  Tnia-si  im 
ais  eonstitationnels,  par  J, 
inre  précédente).  Tourt,  im 
'  1844,  Vente  laschereaa. 


3UVENÏRS 

UNE  VIEILLE  BIBLI0THÈQU1 
[jaGUiGNONME 


eire  privil^ée  da  bon  vm,ri 
it  pas  besoÎD,  ponr  prouvei 
ubliophiles  et  des  bîkliothèf^ 
s  de  la  deuxième  race,  ces 
es  lettres,  qui  faisaient  ex  écu 
us  leurs  7eux,  enluminer,  à 
es  ouvrages  de  Christine  di 
î  contaient  les  Cent  Tioui-ell 
de  dire  que  grâce  à  ia  natun 
rrâce  aussi  au  séjour  d'un  Fa: 

et  intéressantes  réunions  d 
es  de  l'avocat  Fevret,  des  pn 
;  de  Brosses,  le  spirituel  aut 
iicliard  de  Ruffey,  conseiller 
lans  les  plus  mauvais  jours  ( 

Longepierre,  qui,  bien  que 
ï  bourguignonne  ;  toutes  téra 
eurs  possesseurs,  et  ont  eni 
abiuets  de  notre  époque, 
ent  causé  à  la  société  par  1 
es  propriétaires  de  nombrei 
)nt  bien  réduit  ces  collection 
lièque  formée  ancîennemeni 
Qtenant  même  en  Bourgogm 
ps  le  désir  de  visiter  celle  du 
iié  réunie  pendant  le  cours 

conseillers  aux  parlements  • 
;y  deGrosbois.  Soignée  et  co 
lesse  d'H*"  leur  descendante 


VE  VISITE  A  inSE  BIBUOTHÈQUE.  153 
ons  dans  le  confortable  presbytère  de 
nmé  bien  loin  à  la  ronde  pour  son  excel- 

nous  apportons  du  reste  un  renfort  de 
ette,  je  le  constate  une  fois  de  plus,  est 
putabOD  ;  le  curé  notre  hâte,  aimable,  et 
table  décidés  à  admirer  quand  même 
nés,  La  course  est  longue  encore  pour- 
ravîr  la  crête  de  la  chaîne  de  la  Côte 
i  partage  des  eaux  de  l'Europe.   En6n, 

le  grand  réservoir  de  Grosbob,  qui  ali- 
onrgogne,  nous  apparaît  le  joli  château 
,  construit,  vers  le  milieu  du  règne  de 
M>nseiller  Ferreney,  aïeul  du  vrai  fon- 
:hèque,  Perreney  de  Grosbois,  premier 
ent  de  Besançon.  Le propiié taire,  M.  le 
st  chez  lui,  et  avec  une  bonne  grâce  par- 
dans  le  sanctuaire  et  nous  laisse  à  notre 
ette  collection  de  10  000  volumes  peut- 
iliophiles  qui  me  lisent  n'est  sans  avoir 
it  d'émotion  presque  religieuse  qui  saisit 
:  vraiment  les  livres,  en  pénétrant  dans 
peine  connue  qui  vous  garde  on  ne  sait 
[Quelles  découvertes  va-t'Kin  faire  ?  quels 

quelles  reliures  historiques  vont   pai* 

sous  la  main  ?  quels  manuscrits  inédits 
ques  enluminores   vont  s'ouvrir  à  vos 

nous  trouvions,  sorte  de  galerie  divisée 
ir  une  rampe  de  bois,  et  munie  anx 
its  escaliers  tournants  pour  permettre 
l  étage;  était  couverte  du  haut  en  bas  de 
ordre  avec  numéros  de  renvoi  au  cata- 
i  cet  air  particulier  qui  tient  du  moisi 
ira  du  vieux  maroquin.  Dire  que  nous 
une  joie  fébrile  à  toucher  ces  reliques 
Ha  ;  heures  les  plus  agréables  que  puis- 


VISITE  A  UNE  BIBLIOTHÈQl 
Hourtin  de  Cissé;  un  recueil  d 
■àareU  traversant  les  voyes  péri 
et,  surtout  quand  il  est  comDi< 
lais  auquel  il  manquait  deux  I 

la  main. 
ourt«    nomenclature    par    q 

Le  livre  des  trois  filz  iTAng 
chevalier  de  la  Table  ronde,  ii 
troquin  citron.  Là,  petite  déc 
it  sur  papier.  L'histoire  n'él 
oas  les  grands  ouvrages,  toi 
;,  Languedoc,  Bretagne,  Bout 
les  grandes  familles,  au  premi 
ire  Histoire  de  la  maison  cCHt 
ions  remarqué  sur  le  catalo 
notre  attention  de  bibliophili 
et',  EMeppois,  Paris,  L'Angeliei 
cle  toute  collection  de  poètes, 
heur  de  le  posséder.  Il  fallait 
mps  pressait  !  Nous  nous  ren 
!  :  «  Avez-vous  trouvé  le  Doai 
lujours  tombés,  en  nous  repoi 

sur  des  volumes  latins  sans 
e  tentative,  nous  ouvrons  le  t 

nous  reportait  le  numéro  < 
d'opuscules  latins  du  seizièmt 

protégé  par  eux,  le  Double 
î,  de  marges  extraordinaires  < 
is  apparaissait  dans  la  spleni 

aercier  le  maître  de  la  maisc 
î.  Pendant  qu'il  nous  faisait  v: 
lui  demandâmes,  question  qui 
Dphiles  pasûonnés,  s'il  n'aca 
e  la  bibliothèque,  même  à  d 
de  volumes.  Il  nous  fut  répoi 


DU  BIBLI 
B  contre 
]a  duché 
-oavealla 
ir  la  téti 
Grosboii 
,  doit  do 
us  l'espé 
î  dans  les 


)ESLr 


le  dans  la 
Robert  T 


1  composa 
s  les  yetu 


ionîs,   Su 
liis,    AnU. 


ST  DE  UVRES  ANCIENS, 
d.  Paris,  /omet  Metlajer, 
impart,    tr.    dor,    [Reliure 

ici  III  ttutit  imprimar  pour  ui  cl 

I  théologiens  sur  l'histoire 
J.  Leclerc].  Amsterdam,  \i 
i  quelques  théologieos  de 
«  la  défense  dn  prieur  d 
1,  1686  ;  2  -vol.  pet.  in-8,  i 
—  300  fr. 


Dtde  Nostre-SeignenrJesuS' 
1  ration  valgate  (par  Ml 
Migeot  [Amsterd.,  D.  El* 
front,  gr,,  mar.  bl.  double 
-  1430  fr. 

àtaàAe  da  nomhrwia  éditloai 

kilogieos  de  Paris,  par  h 
damné  les  Bibles  imprimées 
pense  d'icelny.  Traduictes 
ne).  S.  l.  {Genève).  UOlivit 
t.  granit.  —  290  fr. 
I  UH.  Ch.  Giriud  et  Solai-. 
istmmenli  icônes  ad  vivun 
tienii,  hdxxxvih.  (A  la  fin 
et  Gaspard  Trechsel  fratres 
je,  fil.  tr.  dor.  [Rel.  ane.) 

lu  92  grim-ei  de  H»iis  Holljein. 

!t  du  Nouveau  Testament, 
explications  édifiantes,  paj 
ine  et  L.-I.  de  Sacy).  Pien 
lieu,  dos  et  plats  ornés  h.  1 
•)uru  et  Chainbolte)  —  341 

bien  complet,  ■j.ytt  \n1  fcuilleti  « 
F  «  qui  ne  i*j  trûuireat  pai  toujooi 


DU  BIBLIOP 
lis  Sbmicge  ce 
lationis  non 
<er  Arnaldum 
'eau  à   txaa\ 


par  M.  Ls  a»i 

âme  chresti« 
,9,  pet.  in-S, 
mar.  vert.— 
c  ilonire  de  Ls  I 
i  le  Grand  à 
ivent  tirer  de 
ethniques  i 
Claude  de  P< 
sr,  Pk.  Dan 
ier  blanc,  vél 
ictfla  dedTlIité 
n  modeine  de 

daloue  (pnbl 
•,aud,  n07-3 
Simonneau, 
,)  —  1040  fr 

l'oraison,  où 
i  nos  jours,  ] 
1  ;  in-8,  mar. 
\)  -  620  fr. 

urali  »oir  appa 
'.■jt  aur  1«  platt. 

le  Reboul.  I 

Roussin.  13 
—  135  fr. 
s  de  la  Foy, 
int  te  Symlx 
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in-8,  mar,   br.  tr.   dor.   (C/uanbolIe.) 


[enx  épistres  de  âainct  Pau)  anx'Thessa- 
r  /.  Girard  {à  lÉpée),  1515 
CkamboUe.)  —  473  fr. 

ainteair  ta  vraye  Toi  qne  m 
ité  des  personnes  en  un  seul 
es  erreurs  détestables  de  Mit 
à  Genève,  M.D.LIIII;  in- 
[Padeloup.)  —  1399fr. 

mtoat  *  eiiue  At  I*  joatificMioii  qm*] 

inlol  de  Préfood,  et  en  dernin  lieu 
dm,  <848). 

atoïre.  S.  l.  {Géviève,  J.  Gerar< 
;es,   maroq.    r.    fil.  tr.  dor. 

BuntioDiié  par  H.  BinneC 

publié  par  le  sieur  eresqu 
ron)  sur  la  conférence  tenue 
600.  Par  Philippes  de  Monu 
ïuw,  por  Thomas  Portait,  \ 
impartiments,  tr.  dor.  ciselé 


lanime  de  du  Pleub-Honuy ,  un  4 
Et  de  «tni  de  u  femme,  Cbariotte  i 
Rte,  mr  le  doi  et  sur  les  pUia,  de  j 


JCTIN  DU  BIBUOPHILl 

ipemonde  papistique,  ei 

it  GODtenD  et  poartraicl  en  la  grande  table, 

peroonde,    composée  par   M.  Frangidelphe 

Ttprimé  en  la  ville  de  Lare  nouvelle  {Genève) , 

e'-diables,  1S67,  \a-k,  mar.  r,  âl,  tr.  dor. 

là.  da  Bi»i  il  etl  »atâ  donné  ■  P.  Tiret. 
Est,  de  libero  aut  servo  arbîtrio,  de  dirina 
tione,  et  libertate  dispntatio,    et  qnonaiu 
lyrintbis   exeandur 

Is  se  découvrent  h 
tries  et  impietez  d' 
Doines  d'icelui.  Trai 
.  Ger<irrf,lS54,p. 
—  900  fr. 


rigine  et  son  antu 
Marsais),  Londres 
i,  mar.  vert  clair 


lis.  Ëditio  nova.  ^ 
n-8,  régi.  mar.  r.  i 


lier  da  pays  de  Nar 
1,  goth.    réglé,    V. 
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139.  OEavres  philosophiques  de  M.  de  La  Mettrie.  Berlin^  1764; 
2  vol.  pet.  in-iî,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Derome.)  —  400  fr. 

Exemplaire  de  M.  de  La  Bédoyère. 

143.  Dialogue  de  la  \ille  et  des  champs.  Ëpistre  de  la  sobre  vie. 
Par  J.  du  Chol,  gentilhomme  lyonnois.  Imprimé  à  Lyoriy  tan 
M.D.LXV,  pet.  in-8  de  40  ÏÏ.  dont  le  dernier  est  blanc,  mar. 
r.  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet,)  —  310  fr. 

US.  Essais  de  Messire  Michel  seigneur  de  Montaigne,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roy.  Livres  premier  et  second.  ^  Bourdeau.T^ 
par  S,  Millanges,  M^D^LXXX'^  %  part,  en  1  vol.  in-8,  mar. 
rouge,  dos  orné.  (Trautz-Bauzonnet.)  —  1500  fr. 

Édition  originale. 

146.  De  la  Sagesse,  livres  trois,  par  M.  Pierre  le  Charron. 
Bourdeaux^  par  Simon  Millangés^  1601,  in-8,  réglé,  mar.  r. 
{Bel.  anc.)  —  230  fr. 

Édition  originale. 

149.  Réflexions,  ou  Sentences  morales  (du  duc  de  La  Roche- 
foucauld). Sixième  édition.  Paris ^  C/. -i^ar^/w,  1693  ;  in-12, 
mar.  br.,  dos  orné,  fil.  tr.  dor.  [Trautz-Bauzonnet.)  —  395  fr. 

Cette  édition,  outre  quelques  augmentations,  contient  le  Discours  de  Segrais  qui 
avait  été  supprimé  dans  les  éditions  postérieures  à  celle  de  4665. 

153.  Dissertation  sur  le  prétendu  bonheur  des  plaisirs  des  sens 
pour  servir  de  réplique  à  la  réponse  qu'a  faite  M.  Bayle... 
(par  Ant.  Amauld).  Cologne ^  1687  ;  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.    {Aux  armes  de  Perrinet^   seigneur  de  Jars  du  Pezeau,) 

—  345  fr. 

f 

154.  Les  Mœurs.  (Par  Toussaint.)  S,  L  {Paris)^  1748  ;  in-8,  tiré 

in-4,  réglé,  front,  gr.,  fleurons  et  vignettes,  mar.  r.  [Anc,  reL) 

—  345  fr. 

Bel  exemplaire  en  grand  papier  ;  on  y  a  joint  l'arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui 
condamne  l'ouTrage  à  être  lacéré  et  brûlé. 

i59.  Instruction  chrestienne  pour  la  jeunesse  de  France  en  forme 
d'Alphabet  propre  pour  apprendre  les  enfans  tant  à  lire,  escripre, 
à  lier  ses  lettres,  que  congnoistre  Dieu  et  le  prier.  Lyon^  de 
^imprimerie  de  Robert  Granjon^  1562.  —  Le  Moyen  de  par- 
venir à  la  congnoîssance  de  Dieu,  et  conséquemment  à  salut. 
Lfony  le  même j  1S62.  —  Reiglede  vivre  d'ung  chascuû  chres- 

11 


lit^ 


ats.      1 


lieu.  Lyon^  le  même,  186S.  — 
!S  chreslieDS  en  tons  estais, 
rot.  in-8,  mftr.  vert,  fil.  dos 


laroles  de  l'Ëcritare  Sainte.,., 
-B.  Bossnet.  Paris,  1709;  gr. 
ré  par  Ëdelinck,  mar.  dosQeur- 


ique  do  roi  Loois-Pblljppa  an  Paliit. 

régis  iostitntione  libri  III,  ad 
catholicuot.  Toleti,  iS99,  in-4, 
roup.)  —  700  fr. 

été  oDnduimi  au  Ita  pu  le  parlenoil 

BD  pièce  Jmprimce  ta  (e40,contciuDi 
le  à  1>  Tcqu^Le  du  PaileiiHnl,  PiiiTét 
b-nrbil  da  l'eiécation  de  cet   airél 


(tare   des   eaux    et  fonteioes, 

!3  métaux,  des  sels  et  salines, 

des  émaux...,    par  U.  Ber- 

mar.  r.  int.  tr.  dor.  [Tixtut^ 

)ram  secdones  VIII,   Franca- 
.  citr.    compart.   tr.  dor.  — 


àittt,  toate  parsemée  de  lanrien,  de 
9  et  aor  ka'  plali.  Od  remarque  sur  le 
w  de  trois  Deura  de  lii^  et  but  le  plat 

a  poDi  U  mna   Margunle,  femm* 


mort,  composé  en  toscan  par 
vellemeni  traduit  en  françois 
lastilloQ  de  Dumbes.  Seconde 


J 
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édition.  Lyon,  de  t imprimerie  de  Robert  Granjon^  ISÎJS;  pet. 
în-8,  réglé,  mar.  v.  compart.,  tr.  dor.  et  ciselée.  —  450  fr. 

Imprimé  en  caractères  de  civilité.  Biche  et  belle  reliure  da  seizième  siècle ,  bien 
coBserrée. 

174.  Traité  du  Ris,  contenant  son  essance,  ses  causes  et  menrel- 
lieus  efiais,  curieusement  recerchés^,  raisonnes  et  observés  par 
M.  Laur.  Joubert,  médecin  ordinaire  du  Roy,  etc.  A  Paris ^ 
1579,  in-8,  mar.  r.  [Trautz-Bauzonnet,]  —  38Ç  fr. 

180.  L'Arithmétique  de  Jaques  Peletier  du  Mans,  départie  en 
quatre  livres.  A  Lion^  par  Jean  de  Tournes,  M.D.LIIII.  — 
L'Algèbre  de  Jacques  Peletier  du  Mans,  départie  en.  deus 
livres.  Xio/i,  fan  de  Tournes ^  M.D.LIIII  ;  in-8,  réglé,  v.  à 
compart.  tr.  dor.  ciselée.  {Rel.  duxvi^  s.)  —  1060  fr. 

Exemplaire  aux  armes  du  célèbre  cardinal   (Charies)  de  Lorraine,  arcberéqae  de 
Reims,  mort  en  4  574. 

18â.  Eléments  de  la  philosophie  de  Newton,  par  M.  de  Voltaire. 
Amsterdam,  1738,  gr.  in-8,  mar.  vert,  fil.  dent.  tr.  dor. 
doublé  de  tabis.  —  999  fr. 

Exeni(daire  en  papier  fort,  relié  par  Derome. 

188.  liCVitede  piu  eccellenti  architetti,  pittori  e  scultori  italiani, 
da  Giorgo  Vasari.  In  Firenze^  M.D.L.  ;  Spart,  en  2  vol.  in-4, 
mar.  ol.  tr.  dor.  [Rel.  du  xvi®  s,)  —  1100  fr. 

Édition  originale.  Bel  exemplaire  de  dédicace  à  Cosme  de  Médicis,  grand-doc  de 
Toscane,  avec  ses  armes  sur  les  plats. 

189.  Le  Vite  de'  piu  eccellenti  pittori,  scultori,  e  archittettori, 
scritte  da  M.  Giorgio  Vasari,  di  nuovo  dal  medesimo  riviste  et 
ampliate  con  i  rltratti  loro...  In  Fiorenza,  1568  ;  2  tom.  en 
3  vol.  in-4,  portr.  gravés  sur  bois,  mar.  r.  dos  orné,  fil.  tr. 
dor.  (Padeloup.)  ~-  (500  fr. 

191 .  De  gli  Habiti  antichi  et  modemi  di  diverse,  parti  del  mondo, 
libri  due,  fati  da  Çesare  Vecellio.  Venetia^  1590  ;  in-8,  440  pi. 
gr.  sur  bois,  mar.  orange,  dos  et  plats  ornés.  {Trautz^Bau^ 
sonnet,)  —  2480  fr. 

Première  édition    de    ce   recueil    recherché.    Trés*bel    exemplaire  de   Pinelli, 
«ttôrement   non   rogné  et  parfaitement   conservé,  peut-être    unique    dans  cet 

92.  Suite  d'Estampes  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  et  du 
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'ançois  dans  te  diz-hnïtièine  sii 
'Estampes  pour  servir  à  l'histoir 
France  dans  le  dix-hnitième  siè 
ostome  physique  et  moral  de  la 
I  Tableaux  de  la  vie  (texte  pai 
s  de  fignres  dessinées  et  ^ravé 
ed  sur  le  Rhin,  M.DCC.LXXX 
.  mar.  r.  dos  orné,  large  dent, 
fr. 

le  ea  troii  bdiet  >nJt«i  d«  gniur»  rompreiuiM  entenibte 
gur  Freadsobci^  et  36  par  Hcnvan.  L«  troii  snitet  aaat 
.   La  Mconde    {première  de   Homa)  » 
'il^  du  rui] ,    qoi  ont  sLé  efbejes  du 

Drigine  de  la  langue  et  poésie  in 
les  noms  et  sommaire  des  «uvr 
viuans  aoant  l'an  mccc  (par 
Pâtisson,  M.D.LXXXI;   in-4,  vt 

■k.  de  TboD,  ■  xt  premiim  inna.  Joli  i 

aes  du  noaveaa  langage  francw! 
lizé,  principale  ment  entre  les  co 
rt  Estienne.  Genève,  1  SI  8  ;  ia-8,  a 
730  fr. 

cet  oDTTi^,  hd  des  plus  curieiu  et  d 
L  loi  ittïn,  à  ctue  des  pliiunterïei  par  1 
«watt  (Tcc  le  Coueil  et  le  Coosgtoire  i 
KO.  (Voir  le>  AniuUt  dti  E-iiemnt,  At 

ketpoemaia  vetera.  Qnonim  f 
[ois  codicicus  et  lapidibos,  alia  sp 
idecomque  collecta  emendationi  < 
).  DuvaUiut,  1590,  in-lS,  mar.  i 
SOfr. 

pdilU  par  K  PidiOD.  EiempUin  de  Cti.  : 
eâo  Caro  délia  natara  délie  cose 
chetti,  Londra,  1717,  io-S,  fig.j 
[»lé  de  tabis,  tr,  dor.  {Deromejeui 

papier.  De  la  bililiDlliè*{ar  de  Beminanl,  c 
■  i.(PM»).|-5t. 
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Reliare  signée  de  Derome  jeune,  rue  Saint-Jacques.  Les  ornements  en  or  du  dos 
et  des  plats  de  la  reliare  ont  été  exécutés  d'après  les  dessins  de  Gravelot. 

218.  Di  Tito  Lucrezio  Caro  délia  natura  délie  cose,  tradotti  dal 
latino  da  Alessandro  Marchetti.  Amsterdamo^  i7S4,  2  vol. 
in- 8,  fig.,  mar.  vert,  dos  orné,  dent.  tr.  dor,  (Padeloup,)  — 
680  fr. 

220.  CatuUi,  Tibulli  et  Propertii  Opéra.  Londini,  Jac,  Tonson, 
1715;  in-lSy  front,  gr.^  mar.  citr.  dos  orné  et  compart.  tr. 
dor.  gardes,  de  pap.  doré  à  fleurs.  (Padeloup.)  —  660  fr. 

Jolie  reliare  avec  ornements  à  mosaïque  sur  les  plats. 

222.  Q.  Horatii  Flacci  Opéra.  Londiniy  xneis  tahulis  incidit 
Joannes  Fine^  1733-39;  2  vol.  gr.  in-8,  réglé,  fig.,  mar.  bleu 
à  compart.  de  couleurs,   tr.  dor.  doublé  de  tabis.  —  5000  fr. 

Exemplaire  de  premier  tirage. 

Reliure  de  Derome,  à  mosaïque  sur  le  dos  et  sur  les  plats,  avec  incrustations  de 
maroquin  ronge  représentant  des  fleurs. 
Exemplaire  du  comte  de  Brancas-Lauraguais  (4770). 

224.  P.  Ovidii  Nasonis  Fastorvm  libri  VI.  Tristium  lib.  V.  De 
Ponto  libri  III,  etc.  VenetiiSy  in  œdihus  Aldi  et  Andrex  soceri^ 
M.D.XVI,  in-8,  mar.  n.  tr,  dor.  —  1515  fr. 

Exemplaire  de  Marc  Laarin  (seigneur  de  Watervlied,  de  Bruges).  Le  volume, 
parfidtement  conservé,  porte  d'an  côté  sa  devise  :  Virtus  in  arduo,  et  de  l'autre  : 
M.  Laurini  et  amicorum. 

Les  livres  de  Laurin,  cet  éinole  des  Grolier  et  des  Maioli,  sont  beaucoup  plus 
rares  que  ceux  de  ces  célèbres  amateurs. 

225.  Phsedri  Fabularum  JEsopiarum  libri  Y.  Gum  commentariis 
M.  Gudii,  Nie.  Rigaltii,  etc.,  curante  P.  Burmanno.  Amstelo^ 
d€uni,  4698,  in-8,  front,  gi».,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  —  800  fr. 

Bel  exemplaire  aux  armes  et  aux  chiffres  du  comte  d'Hoym. 

231 .  Philippi  Galtheri  poetse  Alexandreidos  libri  decem.  Lugduni 
excudebcu  Robertus  Granjon^  1558;  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
—  590  fr. 

Un  des  premiers  livres  imprimés  en  caractères  cursifs,  dits  depuis  de  civilité. 
Très-bel  exemplaire  aux  armes  et  aux  chiffres  de  J.-A.  de  Thon  et  de  sa  seconde 
femme,  Gaspiude  de  la  Chastre.  Volume  d'une  remarquable  conservation.. 

232.  Pétri  de  Blarrorivo  (Pierre  de  Blarru)  Parhisiani,  insigne 
Nanceidos  opus,  de  Bello  Nanceiano.  In  Pago  divi  Nicolai  de 
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Porta,  H.D.XVni;pet.  m-rol.  fig.  snr  bois,mar.  br.,  tr.  dor. 
[Trautz-Bausonnet.)  —  660  fr. 

Potnw  nre,  dont  le  MJet  principal  ot  U  débita  de  Qiariei  I«  Téiatntra,  i 

L'eimoplaite,  qui  ait  bieo  cooterri  M  trit-gimiid  de  marges,  a,  en  hiateuT, 
304  mill. 

îkk.  Opéra  locimda  Ho.  Johannis  Georgii  Alioni  Astensis  roetro 
macbarronico  matemo,  etGallicocomposita.  [Infine:j Jn7/wj- 
sum  Ast  per  Franeischam  de  Siiaa  Jnno  dni  Milesimo  quin- 
gentesimn  vigesimoprimo^  die  xij  mentir  Mareij,  pel.  in-8,  fig., 
mar.  v.  à  compart.  doublé  de  mar.  \B^.  atigt,  de  Smilk.) 
—  1220  fr. 

On  dei  livra  lea  plni  cnrieiu  et  lea  pim  nret  qni  eiinent.  L'enmpIilR  a  été 
acquit  à  Londnt  en  décembre  IB3i,  i  li  qiutri^ne  nnle  de  RidiBrd  Beber.  Il 
proveonC  de  la  bililiotb^ne  Hanrutt.  Depuis  il  a  fignré  *  la  vente  ^Bronet,  où  3  ■ 
été  acquis  au  prit  de  80K  Tr. 

D  T  nuDqDe  S  lauilleti  dani  l«  rébiu  qui  tout  à  la  £n  do  Tolome,  et  on  faûUet 
blanc  en  Ule. 

251.  Le  Rommant  de  U  Bose,  par  GBillanme  de  Lorris  et  Jean 
de  Meung. 

Cy  comance  le  romant  de  la  rose, 

Ou  tout  lart  damours  est  enclose.  .  -     • 

S.  l.  n,  d.  ;  pet.  in-fol.  goth.  à  2  col.  Gg.  sur  bois,  mar.  bran, 
ornements  à  froid,  tr.  dor.  {Bedford.)  —  2800  fr. 

Première  et  préôenie  édidon  de  ce  poëmfl,  imprimé  à  Lfnn  par  GnUlatuiie  Le 
Soj,  len  tlSK. 

252.  Le  Bommant  de  la  Bose,  nouvellement  reveu  et  conige, 
oultre  les  précédentes  impressions  (par  Cl.  Marot).  Par  GaHiot 
du  Pre  libraire,  iS29.  A  Paris,  par  maislre  Pierre  Fittoue,., 
mil  cinq  ce/itz  XXIX  ;  pet.  in-8,  lettres  rondes,  fig.  sur  bob, 
réglé,  mar.  r,  riches  compart.  XT.àoT.{Bauzonnet.)  — 1000  fr. 

25S.  Les  Faiz  maistre  Alain  Chartier,  notaire  et  secrétaire  du 
roy  Charles  VI'.  Paris,  par  maistre  Pierre  Le  Caron,  1489, 
in-fol.  goth.  à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mar.  brun,  riches  orne- 
ments, tr,  dor,  {Bedford.)  —  800  fr. 

Pnmièreéditian  des  poéiiet  d'Alain  Cbartier. 

356.  (Curres  de  feu  maistre  Alain  Chartier^  ji  Paris,  en  la  &>m- 
tique  de  GaUiot  du  Pré,  ISIO;  petit  in-8,  lettres  rondes,  mar. 
r.  dos  araé,  fil.  tr,  dor.  [Tkouoenin.)  —  420  fr. 
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257.  Le  Champion  des  Dames  (par  Martin  Franc).  In-fol.  goth. 
à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mâr.  vert,  encadr.  de  fil.  tr.  dor. 
[Bauzomet.)  —  2900  îr. 

Première  et  fort  rare  édition,  qa*on  suppose  avoir  été  imprimée  à  Lyon  par 
Gnillaaiiie  Le  Roy,  Ters  4485. 

25S.  Le  Champion  des  Dames,  compose  par  Martin  Franc.  Paris ^ 
Galiotdu  Pre',  i530  ;  pet.  in-^,  lettres  rondes,  fig.  sur  bois, 
mar.  r.  fil.  tr.  dor.  —  520  fr. 

Exemplaire  de  YioUet'le-Due. 

265.  Le  Temple  Jehan  Boccaee,  de  la  mine  datilcuns  nobles 
malheureux,  fait  par  George  (Chàstelain),  son  imitateur.  (A  la 
fin  :)  Cy  pnist  le  livre  du  Temple  Jean  Boccace  par  Georges 
Caitellam,  Linstrtîctibn  du  jeune  prince.  Le  Chappellet  des 
princes  en  cinquante  rondeaux  et  ballades,  faict  et  compose 
par  le  Traverseur  des  voyes  périlleuses  (Jehan  Bouchet). 
Ëpistre  de  la  royne  Marie  à  son  frère  Henry  roy  Dangleterre 
faicte  et  composée  par  le  Traverseur  des  voyes  périlleuses. 
Paris^  par  Galliot  du  Préy  Mil  cinq  cens  arwy,  in-fol.  goth.^ 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Derome.)  —  4000  fr. 

Recoeil  de  tonte  rareté. 

268.  Les  OEuvres  de  maistre  Guillaume  Coquillart,  en  son  vivant 
officiai  de  Reims.  1532.  Paris^  pour  Galiot  du  Pré;  pet.  .in-8, 
lettres  rondes^  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Laferté.)  —  5450  fr. 

Édition  très-rare  et  très-recherchée. 

269.  Le  Séjour  d'honneur  compose  par  révérend  père  en  Dieu 
messire  Octavien  de  Sainct  Gelais  evesque  Dangoulesme.  A 
Paris  pour  Anthoine  Verard^:.  mil,ccccc  et  xixy  in-4  goth. 
mar.  bl.  {Kœhler.)  —  450  fr. 

Exemplaire  médiocre. 

270.  Les  Contenances  de  la  table.  Cy  finissent  les  Contenances  de 
la  table.  S,  L  n.d.  Pet.  in-4  goth.  6  fiP.  mar.  n.  tr.  dor.  [Rel. 

angL)  —  460  fr. 

Pièce  fort  rare,  imprimée  Ters  la  fin  du  qiunzième  siècle.  La  première  lettre  est 
historiée  comme  dans  les  livres  d*Ant.  Yerard.  Par  la  forme  des  caractères^  elle 
parait^aToir  été  imprimée  à  Lyon. 

Ce  petit  ouvrage^  composé  de  37  quatrains  suivis  d*ane  ballade,  et  fait  pour  les 
eniaiits,  doit  être  le  premier  essai  de  civilité  en  français. 

271.  Les  Faictz  et  dic|2  de  feu  de  boime  mmoirç  M^istr^  Jel|%i) 
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eurs  beaulx  traictez,  < 
sachet  Fy,  Regnault; 
]  —  500  fr. 

isoDs  et  aultres  peli 
me  mémoire  mahtre 
Jean  Sainct   Denys,  s 
c.  «/.).  — 1030  fr. 

ar  Us  deux  henreax 
ment  mya  a  fin,  pt 
;  ce  nom.  M.D.XX 
,  par  Matstre  Geafn> 
ar.   blea,   dent,    int 

H,  pabl.  pal  Cl.  Haral.  '. 

uent  Marot.  Lyon, 
dos  orné,  fil.  tr.  de 


'e)  des  sexes  raasculi 
enr  de  Dru'sac),  a^ 
ColomieZy  lfi34  ;  pet 
impart,  à  mosaïque,  i 
-  1800  fr. 


ipprentis,  surnomme 
Saix.  .V.  l.  n.  d.  P. 
—  300  fr. 
de  fev  Bonaventvre  ' 
in-8,  mar.  bleu,  do 
.  —  SOO  fr. 

[verite  de  Valois,  ft< 
,  ISKl ,  in-8,  portr.  d 
erites,  compart.  tr. 

^  de  Constantinople, 
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de  France,  par  le  Seigneur  de  Borderie. 
'  les  Angeliers,  1546,  pet.  in-8,  mar.  r. 
.)  —  630  fr. 

de  GuiDaume  de  la  Perrière,  Tolosain.  Lyon^ 
nme,  1SS3,  in-8,  encadrements  sur  bois  à 
fig.,  mar.  r.  dosomé,fil.  tr.  dor.  (Zaferié.) 

»  L>  TiUiè»  M  en  dernier  lien  d'A.  VeiuaDt. 

es,  imitation  d'Arioste  (et  autres  poésies), 
!  Tour  d'Albenaz  en  Vivarez.  Lyon,  de  Pim- 
Granjon,  15S8.  —  L'Amie  rustique  et  autres 
le.  Lyon,  de  l'impr,  de  R.  Granjon,  1558. 
)et.  in-8,  mar.  citr.  dos  et  plats  om.,  tr. 
omiet.)  —    640  fr, 

tnçoises  de  Joachim  Dv  Bellay,  gentilhomme 
l'imprimerie  de  Frédéric  ^ore/,  1569,  in-8, 
-  510  fr. 

re  AfB  foiâa  de  loichim  do  Belliy.  ËKe  h  compoH  de 
one  pigiutiiin  à  put,  M  de*  titra  pardcaliers  iiec  la 

ier  de  Magny,  de  Cahors  en  Quercy.  Paris, 
S9,  în-8,  mar.  bl.  dos  orné,  fil.  tr.  dor. 
)  —  1250  fr. 

Evvres  de  Philippe  DesPortes.  Paris,  Ma- 
'8,  régU;  mar.  ol.  compart.  tr.  dor. 


3505  fr. 


L  ■ppuceDa  eiuiiite  à  Bdlesdent  dont  U 

lîni,  figuré  aiii  TeDt«  CaiUina,  limé' 


:  M.  Honorât  de  Beuil,  chevalier,  seigneur 
4nt. -Urbain  Coustelier,  1724,  2  vol,  in-12, 
ryet.)  —1000  fr. 

:ttes de  Grëcourf .  iMxemhoarg (Paris),  1764; 
3  front,  et  4  fleurous  d'après  Eisen,  et  1 
,  mar.  r.  fil  tr.  dor.  —  680  fr. 
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327.  OEuvres  choisies  de  Gresset,  édition  ornëe  de  6g,  en  taille- 
douce,  dessinées  par  Moreau  le  jeune.  De  Pin 
j'eane,  à  Parti,  1794;  iii-18,  mar.  bleu,  dos 
saîque.  de^t.  —  kOS  (r. 

Eiemplaln  en  gnnd  papier  Télin,  *t«c  les  Egare»  arent  la  Ici 

3â9.  Élite  de  poésies  fugitives  (publ.  par  Blîn  d 
Luneau  de  Boisjermain).  Paris,  1769-1770,  5  i 
vert,  fil.  tr.  dor.  {Bel.  ane.)  —  390  fr. 

Aux  Hme*  da  Lentenvit  gioénl  d«  poliee  O,  de  SartiK. 

333.  OEuvres  d'Évariste  Paray.  Imprimerie  de  P 
5  vol.  gr.  in-18,  mar.  bl.  fil,  dos  orné  à  la  ros 
tr.  dor,  {Trautz-Bauzonnet.)  -^  120frEr. 

Supérbii  eiemplïire  en  grïnd  papier  vélin,  retié  inr  brocbi 
doublé  de  iiiaroi}iiiD  orange,  avec  de  lichei  et  élégiBIB  comparl 

33b.  Le  Chevalier  sans  reproche,  lacqnes  de  L 
^re  Jean  d'Ennetières.  Touriurir,  1633;  ia-8,  fr 
fig.  mar.  vert,  riches  compart.,  dos  orné,  ti 
temps.)  —  3tOrr. 

Eienipliiire  de  B.  Heber,  do  prince  d'EsaUng  et  de  B.  Dele» 

337.  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  la  I 
Denys  Thierry  et  Cl.  Barbin,  1678,1679  et  1691 
fig.  à  mi-page,  rëgié,  mar.  r.  tr.  doublé  de 
(Boyet.).—  11  950  £r.  Achelé  par  M.  le  comte  i 

Eiempbire  préciemc  pour  la  belle  conserralkui  et  IVEcellena 

342.  Contes  et  Nouvelles,  en  vers,  par  M.  t)e  la  I 
impr.  de  Barboa,  1762;  2  vol.  in-8,  portr.dc 
d'Eisen,  gravés  par  Ficquet,  fig.  d'Eisen,  et  eu 
ChofTard,  mar.  r.,  dos  ornés,  large  dent. 
1200  fr. 

t  généraux,  aTse  le  C 


347.  Le  premier  (le  second, et  le  troisième)  lit 
folâtre  recherchée  des  plus  beaux  esprits  de  ce 
de  l'imprimerie  lie  Jean  Seilmhna,  armo  1617,  3 
in-24,  mar.  r,  dos  orné  et  compart.  tr,  do 
—  300  fr. 

Ëditian  fort  rare.  Tr^-joli  Biemplure. 
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348.  Le  C^inet  satyrique.  (Amsterdam,^  />.  Elzevier^  à  la  Sphère)^ 
1666,  2  vol.  pet.  in~12,  mar,  r.  compart.  doublé  de  mar.  r. 
(Thouçenin,)  —  445  fr. 

349.  Le  Cabinet  satyrique,  ou  Recueil  de  vers  piquants  et  gail- 
lards. Ju  Mont^  Parnasse  y  de  V  imprimerie  de  Messer  Apollon^ 
Vcmnêe  satyrique^  S  vol.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome.) 
—  420  fr. 

350.  Le  Parnasse  satyrique  du  sieur  Théophile.  S.  /.  {Hollande y 
D.  Elzevier)^  1660;  pet.  in-12,  mar.  r.  {Baùzonnet,)  — 
1181   fr. 

Très-bel  exemplaire  rempli  de  témoins.  Sa  hauteur  est  de  433  mill.  4/3. 

353.  L'Eschole  de  Saleme,  en  vers  burlesques.  Leyde^  les  Elze» 
Qiers^  1651  ;  pet.  û>12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  [Thouvenin).  (Aux 
armes  de  Lord  Stuart  de  Rotàoy,)  —  760  fr. 
Exemplaire  grand  de  marges.  Hantear  :  \  29  millim. 

356.  Recueil  des  plus  beaux  airs,  accompagnés  de  Chansons  à 
dancer,  Ballets.  A  Caen,  chez  Jacques  Mangeanty  M.DC.XV  ; 
3  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge,  dos  orné,  compart., 
doublé  de  mar.  bleu.  [Trautz-Bauzonnet,)  —  3000  fi*. 

Reeneil  précieox  qa*il  est  fort  rare  de  trouver  avec  la  troisième  partie. 

375.  Orlando  furioso  di  Lodovico  Ariosto.  Birmingham^  Bas» 
kervillCy  1.773;  4  vol,  gr.  in-8,.portr.  d'Arioste  gr.  par  Ficquet, 
etfig.,  mar.  vert.  [Padeloup.)  -7-  2700  fr.  , 

Saperbe   édition  ornée  de  46  figures  d'après  Cipriani,   Cochin,   Eisen,    Mo- 
reau,  etc...- 
La  reliare  est  signée  :  Padeloup^  relieur  du  Roiy  place  Sorhonne, 

376.  Qi^onte  Gigante  de  leximio  poeta  Antonio  Lenio  Salen- 
tio.  Stampato  in,,,  Vinegia^  1531;  in-4,  fig.  sur  bois,  v.  à 
compart.  de  couleurs,  tr.  dor.  (Rel*  du  xvi«  si^le.)  — 
4400  fr.    . 

Édition  fort  rare  et  la  seule  connue  de  ce  ipoëme  chevaleresque,  que  M.  Bmnet 
cite  seulement  d'après  Meizi. 

Exemplaire  précieux,  aux  chiffres  de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers. 

Très-belle  reliure  ornée  d'élégants  compartiments  à  entrelacements,  dans  lesquels 
figurent  Tare  et  le  croissant  de  Diane,  des  fleurs  de  lis  et  les  chiffres  de  Henri  et  de 
IXane.  Le  tout  en  or  et  en  couleur  et  d'une  belle  conserration. 

Sur  le  feuillet  blanc  collé  an  verso  de  la  couverture  se  trouve  ce  nom  :  /o.  60- 
retutj  4670.  Puis  au-dessous,  une  note  d'une  écriture  assez  récente  dont  voici  un 
extrait  :  «  La  signature  ci-dessus  est  celle  de  Dom  Jean  Garet,  bénédictin,  né  en 
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IS4T«liH0rt  en  <ee«.  et  qui  donDS,  en  1670 
C«  lÎTre  pruTÎeat 


377.  Il  Pastor  fido,  tragi-commedi 
GiambatUta  Guarini.  Fr.  Ambr.  , 
gr.  pap.  d'Anonay,  mar.  r.  fil.  tr. 

378.  Excerpta  ex  tragœdiis  et  co) 
Parisiis,  1626,  in-4,  m.  r.  fil,  tr. 
les  platt.) —  610  fr, 

m.in'.  npccm 

379.  M.  Acci  Plauti  comcediiB,  ex 
Lugd.  Batavorum,  1664,  un  tomt 
mar.  bleu,  fil.  tr.  Aor.  {Padeloup, 


384.  AiiDseiSenecx  tragœdix. 

1662,  in-8,  dtre  gravé,  léglé,    i 
{Btyfet.)  —  S25  fr. 

395.  Le  Premier  (et  le  Second)  Vo 
actesdes  Apostres  translate  fidelei; 
criptepar  SaïnclLuc  a  Théophile,  ei 
ticques  (par  Arnonl  et  Symon  de 
laume  Atabat  bourgecys  et  marcha 
Nicolas  Couteau...  mil  cinq  cens  x: 
goth.  à  S  col.,  réglé,  3  fig.  sur  b 
dor.  [Rel.  anc.)  ~~  3000  fr. 

Première  iditian.  très-rue.   de  ce  myst^ 
Dslika(177G),  de  Tetun  (ISIS),  et  Borliiut 

400.  Abraham  sacrifiant,  tragédie 
Besze.  A  Anvers,  Nicolas  Saolma 
in-8,  mar.  bleu,  large  dent.  tr.  <j 

Eiemplairc  de  Soteiane.  Ëditiun  trèHare. 

401 .  Tragédie  du.  roy  Franc-Arbitre 
lien  en  françois,  de  Fr.  Negro.  S. 
pin,  19S8,  pet.  în-8,  mar.  r,,  fil. 

Première  édîllan  de  cette  trednelioa  plu  r 
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407.  OEuvres  de  Molière  (précédées  de  mémoires  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Molière,  par  J.-L.-J.  de  la  Serre).  Paris^  4739; 
8  vol.  iii-i2,  fig,  mar.  vert,  dent.  tr.  dor.  (Derome.)  — 
5000  fr. 

fid  exem^aire  auquel  ont  été  ajoutées  les  jolies  figures  gravées  par  Punt  d*après 
Boucher.  Il  prorient  des  ventes  d*Oarches,  Duriez  et  Pixerécourt. 

415.  Recueil  des  pièces  mises  au  théâtre  François,  par  M.  le  Sage. 
Paris ^  1739;  2  vol.  in-12,  mar.  bl.  Çdux  armes  de  la  du- 
chesse de  Grammont'Choiseul.)  —  415  fr. 

Première  édition  du  théAtre  de  Le  Sage. 

419.  Le  Théâtre  italien,  on  Recueil  de  tontes  les  scènes  fran- 
çoises  qui  ont  esté  jouées  sur  le  théâtre  italien  de  Thôtel  de 
Bourgogne,  par  Evariste  Gherardi.  Paris ^  1694,  1  tome  en 
2voUin-i2^  mar.  r.  large  dent,  doublé  de  mar.  large  dent, 
tr.  dor,  [Jolie  rel,  ancienne,)  —  800  fr. 

Première  édition,  très-rare,  qui  doit  être  ajoutée  aux  éditions  originales  de 
Regnard.  M.  de  Soleûme  ne  la  possédait  pas. 

Et.  Gherardi  remplissait  le  r61e  d'Arlequin  au  Théâtre-Italien.  Il  dit  dans  son 
arertissement  :  «  Ces  scènes  sont  l'ouvrage  de  plusieurs  personnes  d'esprit  qui  nous 
les  ont  données  pour  les  mettre  dans  des  sujets  italiens  où  elles  sont  comme  enchâs- 
sées. Tout  Paris  les  a  admirées...  » 

Parmi  ces  scènes,  on  remarque  les  suivantes,  qui  sont  de  Regnard  :  4"  six  scènes 
An  Divorce  y'  3"  cinq  scènes  d*  Arlequin  homme  à  bonnes  Jortunes;  3**  le  3*  acte  de 
h  eomédie  des  Chinoisy  intitulé  :  la  Baguette  de  Fulcain,  cinq  scènes  avec  Caug' 
mentation  de  la  Baguette^  un  prologue  et  trois  scènes  (en  collaboration  avec  Du 
Fresny).  • 

422.  Les  Amours  pastorales  de  Daphnis  et  Chloé  (traduites  du 
grec  de  Longus,  par  J.  Amyot).  S.  l,  Paris,  1718  ;  pet.  in-8 
front,  et  fig.  gr.  par  Audran  d'après  les  dessins  de  Philippe 
duc  d'Orléans,  mar.  vert,  dos  orné,  large  dent.   {Rel,  anc) 

—  2150  fr. 

Retiare  ordinaire,  mais  aux  armes  de  Ch  .-François-Frédéric  de  Montmorency , 
I  doc  de  Luxembourg,  et  de  Tf.  de  Colbert-Seignelay,  sa  femme. 

420,  Titi  Petronii  Arbitri   Satyricon,  cum  fragmento.   Amstelo- 
dami,  1669-71,  8  tom.  en  1  vol.  in-8,  front,  gravé   par  Romeyn 

de  Hooghe,  dos  orné,  mar.  r.  fil.  doublé  de  mar.  r.   {Boyet,) 

—  4000  fr.  A  M.  le  baron  de  Rothschild. 

Exemplaire  bien  complet,  avec  les  Priapées  et  le  Fragment  publiés  en  4674,  qui 
ont  été  joints  qu'à  ane  partie  des  exemplaires. 

Belle  et  excellente  reliure  de  Boyet.  De  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de  Noailles, 
irince  de  Poix. 


! 
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'  Batailles,  par  Honoré  Boimor  ou  Bonet.  Cy 
titule  larhre  des  hatailles  imprime  a  Paris,  le 
liing  Mil.cccc.  qualre-vingtz  et  treize,  par  An- 
ibraire  demoarant  a  Paris,  sur  le  pont  Nostre- 
olh.  Gg.  sur  bois,  cnir  de  Russie.  —  1450  fr. 

s-bel^eieniplalic  daprÎDCed'EisliiigetaiipartiMt  de  Duriei 

Leonaoys.  Paris,  en  lit  grand  salle  du  Palais... 
e  GaUiot  du  Pre,  Ion  mil  cinq  cens  xxviii.  In-fol. 
ios  orné  et  encadr.  à  la  Du  Seuil,  doublé  mar. 
-jSOOO  fr.  Acheté  par  un  libraire  de  Londres. 

histoire  faicto  et  composée  par  révérend  père 
1,  mil  cinq  cens  XXVII;  in-4  goth.  mar.  ol. 
r.,  rich.  compart.  tr.  dor.  [Koekler^  —  400  fr, 
ivre  de  Ponthus  fils  du  roi  de  Galice  et  de  la 
Imprime  noavelleitierU  à  Paris,  par  /ehan  Je- 
SSQ;  iu'^  goth.  à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mar.  r. 
edrêe.)  —  450  fr. 
U  n'eit  pis  fût  DKntloD  de  cette  ^tiou  àaa  le  Manael  du 

'roesses  du  noble  et  vaillant  chevalier  Jason, 
vre.  Saits  aucune  indication,  pet.  in-fol.  golh, 
i,  fil,  tr.  dor,  (Rel.  d Anguerrand.)  —  7600  fr. 
immant  de  la  belle  Helaine  de  Constantinople, 
Uartinde  Tonrs  en  Touraine.  Paris,  tensei^ 
ice.  Fille  du  roy  Antkoine  de  Constantinople... 
vewe  Jehan  Treperel...  s.  d.  ;  in~4  golh.  à 
Gg.  sur  buis  sur  le  titre,  marque  de  J.  Treperel, 
n.  sur    les  plats,  tr.  dor.  (Traati-Bauzormet.) 


toire  de  Pierre  de  Provence  et  de  la  belle  Ma- 
,  par  la  eeufve  fea  Jean  Trepperel  ;  in-4  godi. 
r  bois,  mar.  tr.  dor,  (Niedrée.\  —  500  fr. 

inée  pu  H.  Bninet. 

de  H.  François  Rabelais,  doc 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS, 
coatenans  la  vie,  faiutz  et  dicU  heroïijaes  de  Gargaataa 
son  fils  Paourge  {sic).  Avec  la  prognostication   pantagrui 
S.l.  Pans,tl.D.UU;ia-i6t    v.  fauve,   fil.  {Bel.  da  xv 
-  3000  fr. 


4St,  Le  Roman  bourgeois.  Ouvrage  comique,  par  Ant.  Fore 
Paris,  Jheod.  Girard,  1666  ;  ia-8,  front,  grayé,  v.  fauv 
[Padeloap.)  —  315  fr. 
RditÎDD  originale.  Exemplaire  au  armes  do  comte  d^Huyiu. 

4S3.  Les  Galanteries  grenadines,  par  Madame  de  Tille 
Paru,  Cl.  Barbin,  1673;  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r,  dent 
orné,  doublé  de  mar.  r.  dent.    tr.    dor.  —  650  fr. 

Tna-joHe  Kliore  do  tempi,  nec  une  bi|^  denidie  anr  In  pUu  où  l'on  m 
jBCDimnnn,  dei  fleura  de  lia,  deaurfa,  dea  coqs,  etc. 

4S6.  Histoire  amoureuse  des  Gaules,  par  le  comtede  Bussi  I 
tin  (et  autres  histoires  do  temps).  Paris,  1 7S4  ;  K  vol.  pet.  i 
litres  graves,  mar.  vert,  tr.  dor.  {Derome.)  —  28S  fr. 

463.  Les  Avantures  de  Télémaqne  fils  d'Ulysse,  par  feu  M 
François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fénelon.  Londres,  cki 
Dodslex,  1738;  3  vol.  m-8,  pap.  de  Holl.,  port.,  fig. 
Picart,  Dubourg  et  Debrie,  miir.  r.  (Bradel-Derome).  —  7i 

Eumplalie  de  Cb.  Hodier. 

463.  Aventures  de  Télémaqne,  par  Fénelon.  Paris,  Teei 
1853,  2  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.  encadrements,  tr,  dor.  (Ti 

Bauzonnet.) —  400  fr. 

Un  det  lingl  nemplaim  en  grand  papier  de  Hollande.  ChiqDB  Uttc  eat  • 
téu  d'une  vignette  de  PaqaieretDnjardùi. 

W.  Voyages  et  Avantm^s  de  Jacques  Massé,  par  Tyssi 
Patot.  Cologne,  1710;  in-12, mar.  r.  {Jnguerrand.)  —  3 

TofBge  iauginaire.  EiempUire  de  Lamoignon  icbetj  fu  M,  Baneel. 

479.  Bélisaire,  par  M.  Marmonlel.  Paris,  chez  Merlin,  \ 
io-8,  pap.  de  Hollande,  frontispice  elfig.de  Graveloi,  m 
£1.  dos  orné.  (Derome  père,  j  —  700  fr, 

485.  Le  Paysan  perverti,  ou  les  Dajigers  de  la  ville,  par 
Rétif  de  la  Bretonne.  Imprimé  à  la  Baie,  et  se  trouve  à  . 
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784)  ;  8  part,  en  4  v. 
e...  Les  Dangers  de  la  ville,  ou  Histoire 
mé  à  la  Haie,  et  se  trouve  à  Paris,  chez 
T8S  ;  8  part,  en  4  vol.  —  Les  Figures  du 
me  pervertie.  Rétif  de  la  Bretonne...  în- 
neavit;  Berthet  et  Leroy...  incnderunt. 
.  en  1  vol.,  emenable  9  vol.  în-12,  130 
ior.  (Rel.  ane.)  —  830  fr. 

les,  ou  Avantures  des  plus  jolies  femmes 
N.  Restif  de  la  Bretonne,  J  I^ipiick,  et 
f.ila  veuœ  Ditchesne,  1780-1785  ;  4Î  vol. 
fil.  tr.  dor.  (itd.  anc.) 

hevalier  de  Faublas,  pa 

an  FJ  de  la  Hépubtt 
De  marne,  Mlle  Gérard 
,  dos  om.,  fil.  dent,  ii 

fr. 

lier  T^JD,  relié  sur  brochure, 
'  Hirillicr,  affniu  de>  dilTéc 
le  caulogns  La  Bédnjèn,  I 

îréarions  et  joyeux  de\ 
îmier  valet  de  chamb 
imprimerie  de  Robert  l 
,  dos  orné,  compart.  i 

g  en  caractèrca  de  dTÎIiti.  C 

i  EDoude  adventureux 
GrouUeau,  1555;  in-8, 
T^Bauzonnet.)  —  440 

ues  d'un  cavalier  fran 
dos  om,,   tr.   dor.  ( 

jar  M.  Marmontel.  P> 
larmontel,  par  Cochin 
(jravelol,   mar.  bleu,   j 


lOUBANT  DE  UVRES  ANQENS 
di  Messer  Giovanni  Boccaccio, 

ser  Antonio  Bruccioli.  InFenetia, 
ISW  [  pel.in-16,  mar,  r.  —  K 

;aiu  de  U  Gd  du  snziime  liècle  à  Tiilnle 
aie  eicmdon.  Pcdl  chcC4l'iiin<na  de  dorm 

e  di  M.  Giovanni  Boccacio.  1 
>1.  in-8,  froDt.,  fig.  et  culs-de 
Soncher,  mar.  vert,   large  dent. 


>s  en  belle  faanieur.  Colonie,  PU 
t.  in-12,  front.  gr.,niar.  citr,  | 
r. 

ânze  joyes  de  marîuge.  Imprin 
col.,  fig.  sur  bois  sur  le  tîtr< 
à  mosaïque,  tr.    dor.    ij'raut: 


:  Hérodote,  on  traité  delà  coi 
nés  aiec  les  modernes,  par  H.  ' 
om.  en  3  part,  pet  in-S,  fîg.,  i 
t>.)  —  1100  fr.  Acheté  par  M,  ] 


Dialogues  faits  à  l'imitation  des 
baMothe  Le  Vayer),  A  Franc fo. 
)6]  ;  2  tom.  en  1  vol,  in-4,  mat 
610  fr. 

ronb  Opéra  omnia.  Amttelodami 
n  Eheoirios,  1661  ;  2  vol.  în-4, 
doublé  de  mar.  r.  (Du  Seuil.)  — 


ix  Moratœ,  fœiUkDS  doctissimœ, 


tem. 


de 

ajoi 


rbar 
e,p 


eCc 

l'an 


ir.  I 
rell. 
'.A 
ient. 
■40 
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véï.  —  mS  fr.  Acheté  par   M.  i 

lut  pour  l'hùlobe  da  éubUuaiMDti  li 

oires.  Paris,  par  Pierre  le  Roa, 
l  iiij.  C.iUj"et  viij  ou  mois  de  ju, 
).  tan  mil  CCCC  iiij^^  et  viij  ;  S 
1.,  fig.  sur  bois,  mar.  r.  omem. 
00  fr. 
n,  rcnurqDaUe  par  la  DugDÎEqas .  exfeuti 


artinianede  tous  les  papes  ipii  fur 
pape  Alexandre  (VI),  derrenier 
jDois  en  françois,  par  Sébast.  M 
Paris,  pour  Antoine  Verard^  dei 
u  devant  la  rue  Jfeafve  Noslre  Da 
;oth.  à  2  col.,  mar.  r.  fil.  dosorn 
>  —2230  fr. 


Histoire  universelle,  par  roessir 
aris,  Séb.  Mabre-Cramoisjr ,  16 
)«  Seuil.)  —  6400  fr. 

listoire    universelle,  par  Bossuet 
2.  —  Suite  de  l'histoire  universelle 
epnis  l'an  800  de  N,-S.  jusqu'à 
de  la  Barre  le  jeune,  avocat.  Pa 
al.  iii-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (. 


stique,  par  l'abbé  Fleury  (jusqa' 
1  (jusqu'en  1S9S  par  le  P.  J.-C. 
c  la  table.  Parix,  17S$  ;  40  toin. 
il.  tr.  dor,  —  630  fr. 

>  de  Maduna  Tictoirs  de  Frincs. 
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6SI.  Histoire  des  VaiiatioDS  des  Églises  | 

Jacaues-Beaisne  Bossnet.  Paris,    16S{ 

.)— I8S 

nea  de  Ch 


len  et  i 
tve).  J . 

»  XI,  plu 
fteldeJ, 

!  ce  qui 
mte  ent 
ville  et' 
1572,  il 


ges  en  vi 
3iselled< 

»  fleurde 


[lie  de  1: 
'ol.  in-l 


)URANT  DE  UVRES  ANCIENS. 
1 732.  La  Légende  des  Flameos,  Ardsiens  et  Haynnyers,  In, 
a  Parti  mil  cinq  cens  xxij  ;  in^k,  fig.    sur  bois,  vél,  tr 
—  1410  fr. 

I  Clmni^nB  nro,  et  bel  Aempliirtt  tr^-graad  d«  marges  dau  n  \ 
f.  Sur  le  finiiUeC  de  garde  ge  trouve  la  lignalim  d'A.dain  Fumées  nu 
ta  soDi  Charles  IX,  aiec  »  deriie  :  .  IL  viendra.  •  Il  éuH  peti[-fili 
B.  cbaacelier  dei  roia  de  France  Louîa  XI  et  Charlo  TIII. 

ïbtoire  du  cardinal  Ximenès,  par  messire  Esprit  Fl^ 
ii^  1693  ;  ia-4,  réglé,  max.  r.  dos  orné,  encadr.  à 
il,  doublé  de  mar.  r.  (DuSeuil.)  —  1390  fr. 

m  Diiginale,  Bel  eieoiplaire. 

)Eitvres  dn  seigneur  de  Brantôme.  La  Haye,  1 740  ;  1 
iD-12,  front,  à  chaque  vol.  mar.  v.  fil.  dos  orn.,  ti 
.anc.)  —  1100  fr. 

ce  coup  d'œil  rapide  on  voit  que  le  prix  des  très- 
s'est  soutenu;  nous  sommes  heureux  de  constater  qu< 
:  volumes  sont  retournés  en  Angleterre.  Ce  sont  les  I 
François  qoi  se  sont  partage  les  joyaux  de  la  collecl 
bert  Tumer.  C'était  une  belle  Tente,  une  réunion  de 
par  le  choix  des  livres  en  eux-mêmes,  par  la  qaaiî 
laires  et  par  les  anciennes  reliures.  Les  reliures  œo 
télé  faitesavec  goût,  sinon  av  ec  cet  engouement  exck 
les  proportions  d'une  lièvre,  mais  avec  réflexiou,  n 
,  d'ailleurs,  comme  tout  le  monde,  au  talent  et  à  l'Ii. 
parable  de  M.  Trautz-Bauzonnet,  et  appréciant  toutel 
ïs  relatives  des  autres  relieurs,  tels  que  MU.  Lorlic, 
Cape,  Thibnron,  Cuzîu,  Beli,  etc.  —  Nous  avons  vu 
liions  de  reliures  anglabes  qui  ne  manquaient  pas  d't 
érite. 

Miuplesse  dans  la  coulure  sur  nerfs  est  trèî-agréabl 
mais  l'emploi  des  fils  est  de  mauvais  goût.  Les  mar 
!out  les  veau  fauve  sont  bien  préparés  en  général  ;  l( 
ont  de  bonne  qualité.  M.  F.  Bedford  a  évidemmeni 
H.  Tnrner  avec  un  soin  tout  particulier.  Certaines 
!  a  des  détaib  de  fini  manquent  tout  à  fait  au  point  < 
is  ;  mais  il  serait  injuste  de  ne  pas  noter  qu'après  ies 
inçaises,  les  reliures  anglaises  sont  les  meilleures  de 
Pour  les  in-folio,  pour  les  livres  avec  gravures,  en 


t 


DE  PDBUCATIONS  NOUVELLES.  1 
{«aulogae  autographe  de  l'oeavre  dn  peintre  L&greaie,  pièce 
tcnssante  pour  l'histoire  de  l'art  français  au  xviii°  siècle, 

7re  dans  ce  volume  plusieurs  lettres  d' 
1  connu  des  lecteurs  An  Bulletin,  le  bai 

Souvenirs,  publiés  par  M.  Grimblot,  ) 
à  1768  au  savant  Paciaudi,  supérieur  i 
s  à  k  Bibliothèque  de  Farines.  Elles  ail 

de  Gleichen  pour  les  antiquités.  Ainsi, 
gnon   pour  Rome,  il  écrivait  d'avanc' 

pourrai  emporter  cette  fois-ci^  je  yi 
unissions  d'avance  par  tout  Rome  pi 
,  des  pierres  gravées,  des  mosaïques,  i 
t  même  des  statnes...  >  Les  monoma 
ont  tant  pris  d'antiques  vrais,  qu'on 

faux  pour  ceux  du  dix-nenvième. 
B""  Ebnouv. 


iqoiSE  DU  Chatelet,  réunies  pc 
,  augmentées  de  38  lettres  ent 
de  nombreuses  notes,  d'un  iodi 
'une  notice  biographique  ;  | 
',  Charpentier  ;  in-1 2  de  496  pag 

remière  où  se  trouvent  réunies  et  dis 
[iol<^ique,  les  lettres  de  la  femme  sava 
-  à  tour  et  parfois  simultanément,  l'Ém 
lien,  de  Voltaire,  de  Saint-Lamberietf 

tmbrede  247.  Les  trente-hnitinéditess 
ipertois,  avec  lequel  la  marquise  enir 
ent  scientifiques.  Elles  ont  étécopiéessui 
ibiiothèque  du  Roi  (Impériale,  Naliona 

y  a  joint  trente-sept  autres  lettres  dt 
publiées  en  1818,  mais  avec  des  passa 

soigneusement  rétablis  d'après  les  ma 
nte  d'Argental,  au  nombre  de  79,  avai 
art  des  autres  lettres  et  billets  insérés  d 
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péciale  que  nous  pr 
>eaucoup  de  soin  :  > 
recherches  assidues, 
alités  de  divers  gec 
réunion  plus  intéres! 
On  remarquera  avt 
composés  et  reliés 
imps,  —  quand  la  r 

ïse,  qui  avait  consai 
',  avait  une  admira 
îé  quelques  articles  s 
ibliophile  et  avait 
de  cet  ouvrage  ;  ce  t 
:ore  inédit, 
lerché  à  réunir  ton 
)  plus  beaux  exemp 
é  de  M.  Bauzonnet 
isles  ont  en  effet  « 
e  ces  reliures  modes 
ujet,  mais  excellem 
table  perfecùon. 
>Q8  le  Catalogue  tel 
»  notes,  la  descriptii 
lositée  d'ailleurs  des 
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§    1"'.    — ■  COLLECTION    DES     RECUEIL^    ORIGIHAVX,    iQ-4. 

Les  éditîoas  originales  iQ-4,  publiées  séparément,  du 
janvi^  1656  au  24  mars  1657,  oot  été  imprimées  simuli 
nément  en  divers  lieux: 

Ces  Recueils  ia-4,  quelquefois  augmentés  de  pièces  re 
lives  aux  disputes  du  temps,  sont  souvent  précédés  d'u 
Feuille  postiche  eizévirienne  iii-4,  composée  du  titre  :  i 
Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Louis  de  Monlalti 
Un  Provincial  de  ses  amis  et  aux  RB.  PP.  Jésuites,  sur 
lujet  de  la  morale  et  de  la  politique  de  ces  Pères.  A  Co 
gae,  chez  Pierre  de  la  f^allée.  1657.  Puis  vieat  l'Avertis 
meotsuries  dix-sept  Lettres....  (sur  les  dix-huit  Leitr 
dans  la  seconde  édition  de  cette  feuille  eizévirienne],  el 
Rondeau  aux  RR.  PP.  Jésuites. 

Rbcueil  h"  1". 

1.  Épitaphe  latine  de  Biaise  Pascal.  —  Titre,  Averl 
Kment  et  Rondeau  de  la  première  édition.  Les  dix-h 
lettres  de  Pascal  (la  réfutation  de  la  réponse  à  la  douziè 
lettre;  Lettre  au  R.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  a  pourtiti 
La  benne  foi  des  Jansénistes  ^  Lettre  d'un  avocat  au  Pal 
ment,  touchant  l'Inquisition  qu'on  veut  établir  en  Fran 

iérésie  imaginaire  par  Pierre  Nicole),  dix-huit  ietli 

int  les  huit  dernières  portent  pour  second  titre  de  l' 

'  vîsiomiaire. 
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leurs  casuistes  de  l'Eglise  catholique  el  celle 
8  pages  ;  Réponse  à  la  onzième  lettre  des  Jan- 
iponses  au\  12",  13*,  14' et  15*  lettres  (ces 
)nt  chacune  8  pages);  elles  auraient  dû  être 
Recueil  après  les  Impostures,  mais  on  a  suivi 
Es  de  la  première  reliure,  pour  se  conformer 
iscrite  qui  termine  le  volume. 
Après  ces  cinq  Réponses  on  trouve  dans  ce  Recueil  n"  2, 
imelettre  écrite  à  une  personne  de  condition,  sur  la  confor- 
mité des  reproches  et  des  calomnies  que  les  Jansénistes  pu- 
ient  contre  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  avec  celles 
le  le  ministre  Du  Moulin  a  publiées  devant  eux  contre  l'E- 
ise  romaine ,  dans  son  livre  des  Traditions^  imprimé  à 
«lève  en  l'année  1632, 12  pages  ;  Réponse  aux  lettres  que  ■ 
s  Jansénistes  publient  contre  les  Jésuites.  16pages. 
Celte  pièce  contient  les  six  premières  Impostures, 
Continuation  des  Impostures  que  les  Jansénistes  publient 
iDS  lem^  lettres  contre  les  Jésuites.  35  pages  {le  dernier 
'JKO  est  blanc).  Cette  seconde  pièce  contient  les  Impostures 
II  à  IX,  et  se  termine  par  ces  mots  ;  Fin  de  la  première 
vtie. 

Seconde  partie  des  Impostures  que  les  Jansénistes  public' 
ins  leurs  lettres  contre  les  Jésuites.  50  pages.  Cettf^ 
inde  partie  contient  les  Impostures  XX  à  XXIX  (]]. 
La  bonne  foi  des  Jansénistes  dans  la  citation  des  auteurs, 
îconnue  dans  les  Lettres  que  le  secrétaire  du  Port-Royal 
feit  courir  depuis  Pâques,  par  le  P.  François  Annat,  de 
Compagnie  de  Jésus.  A  Paris,  chez  Florentin  Lambert. 
656.  Avec  privilège  du  Roi,  12  et  40  pages. 

(<)  Après  la  18*  Imposture,  on  lit  dans  In  Répanies  aux  Leilrts  Provinciale!, 
'if^,  Maliiat  Bovim,  (SbS,  petit  ia-ii,  page  S33.  Fia  ies  Im/mitarti  dicou- 
"a  daru  tet  &,  6,  7,  8,  9,  10  Letttts  Pruvineialei.  A  U  page  333,  on  lit  le 
it  :  Seconde  partie  coruenanl  la  Ripoaie  a»  reste  det  Lettrei  ProvinciaÀts,  par 

•^mt  Père  de   la  Compagnie  de  Jésut  (le  P,  Hout).  Au  Tano  de  ce  titre, 

iU,  w  tn>DTa  la  lUpoiue  k  Panùime  Letire. 

Ju«  b  Aceonde  partie  des  Impostures  de  Téditioii  originale  iu-i^  la  pagiuatioit 
34  pKmliro  pages  egl  bonoe;  mai)  U  3G*  page  de  cette  pièce  de  mon  Recueil 

■,e>t  numérotie  i  turt  73;  laSft',  74,  et  liniide  aniie  jusqu'à  la  £□  de  tapièm 
-    l;  maisla 
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Dnat,  sur  Bon  éci 
sénistes,  etc.  (Let1 

les  Curés  de  Paris  à  Messieurs  les  Curés 
î  France,  sur  les  mauvaises  maximes  de 
lasuisies  ;  tables  et  extraits  (le  ces  dan- 
I  et  diverses  pièces  qui  accompagnent 
minent  le  volume, 
lauteur  :  227  mil 
ïllection  de  Report 
is  qu'il  contient, 
lin  rouge  à  compa 
i"  est  composé  de  I 


Recueil  N**  3. 

ient  la  feuille  posti 
issemenl  sur  les  dh 
iscal  et  la  réfuta  tic 
17'  Provinciale  « 
n'a  que  8  pages, 
composé  de  84  fe 
roquin  pensée,  tr. 


Rbcueil  h"  4. 

ù  a  appartenu  à 
lose  d'un  feuillet  n 
de  notes  sur  MM 
ostiche,  jévertisser 
\  dix-huit  Lettres  ï 
S  pages,  et  les  3 
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On  tit  en  marge  de  la  seconde  page  de  la  dix-se 
lettre  une  note  mannsorite  signée  d'Anquetil  Duperr 
4'  Recueil  n'a  que  83  feuillets  (hauteur  :  218  millin 
Manxjuin  vert  clair,  tr.  d.  m.  Duru,  1852,  Prix,    i 

Rbcvkil  k"  5 . 

5.  Ce  précieux  recueil  de  Provinciales  et  de  Factu 
curés  de  Paris  est  composé  des  pièces  suivantes  : 

Titre,  Avertissement  et  Rondeau,  feuille  postiche 
rieDDe{l"  édition). 

Les  treize  pi-emières  Provinciales,  à  8  pages  chaqi 

La  Réfatation  de  la  Réponse  à  la  douzième  Lettre,  8 
e  et  quinzième  Lettres  de  Pascal,  t 

ières  Provinciales,   16",  17'  et  18* 

.  P.  Annat,  sur  son  écrit  qui  a  poui 
Jansénistes,  etc.  4  pages. 
I  Vicaires  généraux  de  Mon  seigneur 
ai  de  Retz,  archevêque  de  Paris  (suj 
!,  sans  date].  2  pages, 
es  Curés  de  Paris  contre  un  livre 
Casuistes,  contre  les  calomnies  des 
1657,  et  contre  ceux  qui  l'ont  co 
.  Sans  date.  8  pages  et  1  feuillet  bl 
irés  de  Paris  pour  soutenir  le  Facti 
ilessieuts  les  Vicaires  généraux,  p< 
ination  de  l'Apologie  des  Casuistes  ; 
:  Réfutation  des  calomnies  nouve 
uteurs  ttun  Faclum  sous  le  nom  d 
de  Paris,  etc.  Cette  réponse  est  dt 
pages. 

t  des  Curés  de  Paris,  où  ils  font  vi 
uites  ont  allégué  desSS.  Pères  et  Di 
autoriser  leurs  pernicieuses  maxin 
et  contraire  à  la  doctrine  de  ces  Sai 
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ïté  du  7  mai  1658,  19  pages;  le  dernier 
as  mon  ezen^laire,  à  mi-marge,  à  c&té 
xc,  on  a  mis  à  la  main,  d'une  écriture 
t  est  de  M.  Nicole. 

les  Curés  de  Paris,  où  Us  montrent  com- 
Hention  des  Jésuites  qui  pensent  que  le 
suistes  doit  donner  de  l'autorité  à  leurs 
I  et  empêcher  qu'on  ne  les  condamné- 
es mai  1658.  S  page 
droite,  se  irouve  la 

les  Curés  de  Paris,  su 
nent  contre  l'Église 
suites.  Cette  pièce  es 
i  36).  A  droite  et  au- 
n,  on  lit  la  note  man 
deux  pièces  précède 

'  (1). 

Curés  de  Paris,  où  1' 
isuites,  que  la  Société 
ler  l'Apologie  :  et  o 
que  c'est  un  principe 
'ères  de  défendre  e 
;urs  particuliers.  Ce 
iges  (37  à  44).  A  dr. 
te  manuscrite  :  Cet  i 

es  Ciu'és  de  Paris  ou 
à  Paris  que  dans  iei 

raisjèmt  Écrit  dnCuréfl^la  p 
Fsctunu  dn  curél.  Id  loog 
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et  de  l'Apologie  des  Gasuistes,  jusques  à 
ceasures  deIIos»eigaeurs  les  archevêques 
[^acuité  de  thttologie  de  Paris.  Après  le 
lit  la  note  manuscrite  :  Cet  écrit  est  de 
A  Pam,  1659,  8  février.  1  feuillet  de 
lans  la  pagination,  et  22  pages  (45  à  66). 
a  passe  à  la  page  73  ;  mais  c'est  une  er- 

et  pas  nue  lacune  dans  mon  exemplaire, 
e  pagination  existe  dans  quatre  autres 
li  vus. 

es  Curés  de  Paris  ou  réponse  de  l'écrit  du 
lé  :  Recueil  de  plusieurs  faussetés  et  irri'  ' 
dans  le  journal,  etc.  Ce  factum  est  daté 
1  a  24  pages  (73  à  96).  A  droite  et  au- 
est    écrit  à  la  main  :  Cet  écrit  est  de 

des  Curés  de  Paris,  ou  seconde  partie  de 
François  Annat,  jésuite,  contenant  les 
i  donné  sujet  de  lui  faire  par  son  écrit 
e  plusieurs  faussetés,  etc.  Ce  factum  est 
59.11  a  24  pages  (97  à  120).  A  droite, 
:,  est  écrit  à  la  main  ;  Par  M.  Nicole. 
|ue  écrit  ou  factum  se  trouvent  tes  noms 
s  signataires, 

P.  le  pape  Alexandre  VII,  porunt  con- 
censare  d'un  livre  intitulé  :  Jpologie 
,  etc.  Sur  l'imprimé  à  Rome  par  ta 
lie.  t  feuillet  de  titre  et  2  pages  à  deux 
et  latin. 

logie  pour  tes  Casuistes,  par  M.  Alphonse 
rOriéans,  4  juin  1658.  Spages,  le  second 

listolam  Jesuitarum  contra  censuras  Epîs- 
Theologorum    Parisiensîum  a   Alexan- 
!  datam.  Authore  Optato  Theologo  Pari- 
o  1659,  102  p.  et  f.  d'errata.  - 
sueit  10-4*  est  composé  de  213  feuillets. 
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illimètres.  Belle  n 
.  d.,  large bordur 


Recueil  h"  6. 
l  est  grand  de  i 
94  feuillets  et  b 
Averti  ssemeDt  et 
!  Pascal  (la  17'  i 
se  à  la  douzième  I 
1  écrit  qui  a  pourt 
i  pages),  la  Letti 
te  de  Blase  Pose. 
moD  Recueil  n"  : 
Ité  imprimée  à  P( 
bre  d'exemplaires 
itérieure  dorée,  j 

Recueil  n*  7. 

i  fait  iuterfolier  de 
anuscrites  [Etudt 
'e  Pascal.  Varian 
l'ai  acheté  à  la  ' 
Ce  volume  était 
rand  de  marges, 
■elier  en  maroquii 
e  dorée,  par  Trai 
6  feuillets  ou  372 
avait  manu sci'it,  di 
(I"  édition  de  ce 
buit  Provinciales 
et  de  la  Réfutatio 

Recueil  n"  8. 
lautenr  219  nullîv 


XOGUB   DES   PROVINCIALES. 

[-huit  Provinciales  de  Pascal  et  de  la  Ré 
anse  i  la  douzième  Lettre. 
i  Provinciale  est  de  l'édition  dite  d'Osna 
i  8  pages.  Mar.  vert  clair,  tr.  d.  m.,  larg 
dorée.  Dura,  18S4. 
[ue  80  feuillets.  Prix 400  fi 

Recueil  n^O. 

pièces  a  de  hauteur  230  millimètres  et  i 
ieuillets.  Il  contient  les  dix-huit  Provii 
L 17'  n'a  que  S  pages),  la  Réfutation  de 
ièrne  Lettre  ;  Lettre  de  M.  Arnauld,  do 
à  une  personne  de  condition,  sur  ce  q 
leu,  dans  une  paroisse  de  Paris  à  un  se 
\  Paris,  1655,  31  pages.  Le  dernier  ven 

de  M,  Arnauld,  docteur  de  Sorboane, 
France,  pour  servir  de  réponse  à  plusieu 
jubliés  contre  sa  première  Lettre,  sur  < 
i  seigneur  de  la  cour,  dans  une  parois 
s  édition.  À  Paris,  1665,  2  feuillel 
lillet  blanc, 
et  pièces  relatives  à  cette  seconde  Lett 

ensure  de  la  seconde  Lettre  de  M.  A 
pair  de  France,  fut  l'occasion  de  la  cor 
.  publication  des  Provinciales  de  Blai 
me  de  l'intérêt  à  un  neuvième  Reçue 
bleu,  tr.  d,  m.,  large  bordure  interieu 

lasonnei.    Prix 1600  I 

«I  d«t  pitu  prédcoi  Tolumei  de  celte  coUectloD}. 


icueil  de  Provinciales  et  autres  pièces  i 
X  qu'il  contient  toutes  les  pièces  de;  jit 
i  dans  V  ApertissemerU  sur  i 
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i  acheté  à  la  ven 
e24  mai  1850, 
îllim. 
it  : 

i  eizévirieune  d 
et  de  rondeau,  i 
)vÎDciales  de  Pai 
uon  dite  d'Osnal 
a  Réponse  à  la  i 
.  Annat,  jésuite, 
'.es  Jansénistes,  t 
es  de  Paris,  plus  I 
les  autres  in-'f  i 

aaroquinbrun,  i 
ir  Trautz-Bauz 
llets 

Recueil  ii°  11 

il  d'un  très-gran 
icoup  de  soin  et 
s  titres  manuscri 
teur  228  miltin 

d.  marbrée,  la 
53. 

ecueil  ; 

Recueil  en  trois 
VINCIALES,  1656 

de  la  1"  édilic 
e  Rondeau  maii< 
iciales  de  Pasca 
nale)  ; 

a  Réponse  à  la  1 
^ettre  des  Jansén 
Annat,  jésuite, 
es  Jansénistes^  e 
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1  avocat  au  Parlement,  à  un  de  ses 
lion  qu'on  veut  établir  en  France.  8 
BUÉES  A  Pascal,  en  ce  sens  qu'il  . 
leur.,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  avouéi 
y  ait  travaillé  avec  d'autres  éct 
(1657-1659). 

Les  principales  pièces  de  cette  seconde  partie  du  I 
D°  11  sont  : 

Leg  neufs  Factums  ou  Écrits  des  Curés  de  Paris,  i 
plus  haut  dans  le  n"  5  ; 

Supplique  des  Curés  de  Paris  à  Messieurs  les  V 
généraux  de  Monseigneur  rÉmiBentissime  cardinal  de 
archevêque  de  Paris.  (Dixième  factum.)  4  pages; 

Extrait  de  plusieurs  erreurs  et  maximes  pernicieust 
tenues  dans  un  volume  du  Père  Thomas  Taml 
48  pages  ; 

Factums  et  Requêtes  des  Curés  de  Rouen,  d'Aï 
d'Evreux  et  de  Lisieux,  et  censures  prononcées  par  ] 
cbevéques  et  évêques  de  ces  diocèses,  contre  le  livre  in 
Apologie  pour  les  Casuisies; 

Seuteoce  de  Monsieur  le  Vicaire  général  deMoose 
rËmineQtissinie  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
portant  approbation  du  Miracle  arrivé  en  l'éghse  iï 
uastcre  de  Port-Royal,  au  faubouig  Saint-Jacques,  à 
le  vendredi  24  mars  1656,  sur  les  quatre  heures  du  s 
la  personne  de  damoiselle  Marguerite  Perrier,  pensic 
<le  cette  maison,  en  suite  de  l'attouchement  du  reL 
d'une  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneui 
CflBisT,  qui  e»t  dans  ce  monastère  ;  avec  permission 
former  des  autres  miracles  qui  s'y  sont  feits  depuû. 
Pierre  Targa,  1656;  avec  privilège  dn  Boi,  8  page! 

Réponse  à  an  écrit  publié  sur  le  sujet  des  Miracli 
a  plu  à  Dieu  de  faire  à  Port -Royal,  depuis  quelque 
^'ni  uae  sainte  épine  de  la  couronne  de  Notre-Sei 

Vf*,  1666.   2  feuillets  de  titre   et  d'avis  au  lecti 

7  pages.  Le  dernier  verso  est  blanc. 

3°  Pièces  diverses.  —  Recueil  de  pièces  contre 
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basais  tes,  (1645 

I  sont  : 

les  Curés  de  Pa 

cfaismatique  et  ( 
rimauté  du  Pap 
ige  de  Gaen,  l'a 
me  Jean  de  Pi 
ins  l'Amérique, 
«entX...  Du  S 
30  pages  et  1  f 
r  en  théologie, 
iposé  dans  une 
lissien  est  obligi 
>rsqu'il  est  acci 
ntre  lui  par  cen 
re  et  10  pages, 
iqueau  R.P.  d 
e  la  province  ( 
luîte  :  de  la  Déui 
nne  et  charitabi 
qu'il  Rt  dans  1' 
le  ce  Saint,  pai 

:s  et  lettres  past 
ires  de  l'Apolo 

:at  contre  le  libi 
it  à  Paris  que  d 
l'apologie  des 
Cramoisj,  16î 
f.  de  titre  comp 
luites  présentés 
Augustins  le  2 
un  de  ses  amis 
irmulaire.  24  p 
uses  de  Port-E 
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monseigneur  l'archevêque  de  PariSj  pour  le  supplier  de  dé 
clarer nettement,  si  parles  termes  de  soumissiou  et  d'ac- 
quiescement il  n'entend  point  renfermer  la  créance  inté- 
lieure,  comme  il  l'a  témoigné  à  plusieurs  personnes  â< 
mérite.  4  pages. 

Appel  comme  d'abus  présenté  par  les  abbesses,  prieure: 
et  religieuses  de  Port-Royal.  3  pages. 

Lettre  d'uu  Provincial  à  un  de  ses  amis  sur  le  sojet  di 
joQmal  du  28  juin  1667.  8  pages. 

Ce  gros  et  curieux  Recueil  n°  11  est  terminé  par  unetabli 
lanuscrite  de  7  pages  des  articles  qu'il  contient.     Vendu 

Recueil  n"  12. 

12.  Ce  Recueil,  assez  grand  de  marges,  a  de  hauteur  23! 
lilUmètres.  Ce  livre,  non  relié,  faisait  partie  de  labibliothè 
ne  de  M.  Parelle,  collaborateur  de  M.  Lefevre,  pour  l 
abUcation  des  classiques  français.  Après  avoir  acheté  o 
el  exemplaire  in-4  des  Provinciales  à  la  vacation  du  18  oc 
)bre  1852  (a"  100  du  catalogue),  je  l'ai  fait  relier  en  mar 
ert,  tr.  d.m.,  large  bordure  intérieure  dorée.  Duru,  1853 

Composition  du  Recueil  : 

Les  dix-huit  Lettres  de  Pascal  ; 

la  Réponse  à  la  douzième  Lettre  des  Jansénistes,  S  pages 

La  Réfutation  de  la  réponse  à  la  douzième  Lettre  ; 

Et  les  Avis  de  MM.  les  Curés  de  Paris  à  MM.  les  curé 
es  autres  diocèses  de  France,  tables  des  dangereuses  pro 
wsitions,  Lettre  d'un  curé  de  Rouen,  etc. 

CeRecueit  a  110  feuillets.  Prix 600  fr 

Recueil  n°  13. 

13.  Ce  Recueil  (236  millimètres)  est  relié  en  mar.  rouge 
r.  dorées,  large  bordure  înt.  dorée,  par  Trautz-Bauzonnei 

Composition  du  volume  : 

Titre  postiche  eizévirien  des  Provinciales,  Avertissemeu 

Rondeau,  1"  édition; 


ïlaise  Pascal;  k 
)siiabruck,  et  d 
te  à  la  douzièmi 
t,  sur  son  écril 
'.es,  etc.  8  page 
e  général  de  M 
êque  de  Paru, 
n  l'église  du  n 
it-Jacques,  à  1 
itre  heures  du  t 
Perier,  pension 
ement  du  reliq 
iotre-Seigneur 
;  avec  permissi 
»nt  iaits  dept 
ige  du  Roi.  8  { 

e  épine.  Stanct 

ilié  sur  le  sujet 
rt-Royal,  depu 
la  couronne  ( 
de  titre  et  d'. 

le  Paris  à  MM 
tables  et  extn 
des  casuistes;  e 

:ms  ou  Écrits  t 
•logiepour  les  i 
es  de  Rouen,  o 
asuisles,  contri 
•7,  et  contre  CCI 
,  osent   encore 

omposé  de  195 
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lLogde  des  provinciales. 


Recueil  v°  14. 


ce  recueil  de  Provinciales,  ia-4,àla  vente 
de  M.  Armand  Berlin,  le  16  mars  1854, 

;.  Ce  livre,  qui  présente  quatre  lettres  en 

s  de  celles  correspondantes  dans  mes  au- 
déjà  sa  belle  reliure  en  maroquin  de  Tan- 

,  tr.  d .  m . ,  large  bordure  intérieure  dorée . 

hauteur  239  millimètres. 

volume  : 

nent  sur  les  X.VII  lettres,  et  rondeau,  de 
I  de  cette  feuille  postiche  elzévirienne. 
très  de  Pascal  et  la  réfutation  de  la  Ré- 
ème  lettre  seulement.  La  dix-septième 
don  originale  dite  d'Osnabnick,  et  n'a, 
[ue  huit  pages, 
rovinciales  a  84  feuillets.  .  .   .     Vendu. 

Recueil  n"  15.  , 

a  de  hauteur  224  millimètres.  Je  Tai 
ibre  1852,  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
f  de  YHisloire  de  Louis  JCIII),  n"  du  ca- 
relier  en  maroquin  bleu,  un  seul  filet 
orée  marbrée,  large  bordure  intérieure 

Recueil  n"  15  : 

1  feuillet. 
»  de  M.   Bazin  et  de  moi  :  le  verso  du 

feuillet, 
sur  eu  théologie  à  un  homme  de  grande 
nîsj  touchant  les  questions  du  temps.  24 

Ères  Provinciales  de  Pascal  seulement, 
ième  et  dix-huitième  Lettres,  datées  de 
at  pas.  ' 


OGIJE   DES   PBOVIK< 

a  réponse  à  la  douzième  lettre.  5  pages, 
it  publié  sur  le  sujet  des  miracles  qu'il 
e  à  Port-Boyal,  depuis  quelque  temps, 
ne  de  la  couroune  de  Notre  Seigneur, 
juillets  de  titre  et  d'avis  au  lecteur  et  27 

sieur  le  Vicaire  général  de  Monseigneur 
dinal  de  Betz,  archevêque  de  Paris,  por- 
u  Miracle...-  e- 

S  pages. 
s  les  Curés  d< 
i  de  France, 
les  nouveaui 
:elle  de  la  mi 

Il  n'y  a  pas 
1  différente. 
:  pour  les  ta 
lent  VA  vis  de 
des  Curés  de 
it  contre  l'É 
tes.  Pièce  al 
i  pages,  cbif 

logie  pour  le 
évêque  d'Oi 
ial44feuill 
,  pour  rece' 

Rbcveii.  I 
e  exemplaire 
res.  Il  prov 
lin  Benouar 
ié  depuis  en 
dorée  avec 

se  i'ODipose 


IVE   DES   PBOVINCIALES. 
^Izéririei),  de  l'Averti ssemei 
1  Rondeau;  une  Feuille  in-4. 
ettres  de  Pascal.  (Les  lettres 
et  XVII  sont  doubles  et  d 

:  la  Réponse  à  la  douzième  I 
ésuitesaux  II',  12%  13*etl 


lion  de  Rome,  prononcé  eo 
s  pape  Alexandre  VII,  contn 
tr  les  Casuistes,  etc.  1659.  ' 
le  Bouen  contre  l'Apologie. 

l'Apologie  des   Casuistes, 

Del'Bene,  éTêque  d'Orléans; 

intitulé    :    Apologie  pour 

M.  l'archevêque  de  Sens.  Se 

1  que lesjansénistes publient  • 
sieur  *"  connu  sous  le  nom 
es  Provinciales-,  etausauteii 
;  deux  feuillets  sur  le  recto  t 
m  sonnet,  bouts-rimés. 
lets  de  boutg-rimés  se  trouve 
i  de  M.  Benouard,  des  piècei 
ime. 

orné  d'une  vue  de  l'Abbayt 
■avée  sur  acier,  par  Ghoffar 
gravé  sur  acier,  de  deux  por 
nt-Aubin,  et  d'une  esquisse  a 
lans  ces  derniers  portraits. 
X  de  la  première  Provincial 
]ue  d'Ypres;  eo  regard  de  la 
'Antoine  Arnauld,  et,  en  reg 
bbé  de  Saint-Gyran. 
itiemplies  de  notes  manusct 
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louard,  sur  des  feuillets  blancs  reliés  entre 
te  et  souvent  sur  le  texte  même, 
iable  Recueil  n*  16  se  termine  par  deux 
phes  signées,  écrites  par  M.  ProsperFan- 
luard,  et  par  la  minute  de  la  réponse  de  cet 
1  M.  Faugère.  Ces  trois  autographes  sont  : 
844  et  les  deux  derniers  du  mois  de  mars 

16,  àtoutes  marges,  contient 251feuil] 

Recueil  n°  17. 

1  de  Provinciales  a  de  hauteur  S40  m 
ié  en  maroquin  La  Valliére,  un  filet  à  fr 

large  bordure  intérieure  dorée. 

de  la  feuille  elzévirienne  :  titi'e  postii 
ir  les  XVII  lettres  et  Rondeau,  1"  éditioi 
ies  dis-huit  Lettres  de  Pascal,  IS  à  8pi 
"  de  la  réimpression.)  Il  a  par  conséqi 
-bel  exemplaire Vei 

Recueil  m°  18. 

I,  non  rogné,  a  de  hauteur  259  tiiillimèt 
iure  en  toile  lilas  foncé,  faite  chçz  Trai 

Yeb 

Ju  volume  : 

ettre  Provinciale  est  en  copie  manusci 
rme  écriture  ancienne;  3  feuillets, 
[uait  cinquante-six  mots  à  la  dernière  p 
e  l'ai  complétée  à  la  marge, 
i  suivantes  {2*^à  9*),  écrites  à  un  Provio 
lis,  a  8  pages  à  chaque  lettre, 
mquant  dans  ce  Recueil  n"  18,  j'en  ai 
1  10*  Provinciale  de  mon  Recueil  n° 
icrits. 

ières  lettres  de  Pascal,  5  à  8  pages  et 
chaque. 


îbË   DES   PROVINCIAXES. 

e   touchant  l'Inquisition 
sccasion  de  la  nouvelle  bul 
couru  sous  le  titre  de  Lettr 
1  de  ses  amis.  Manuscrit  di 
ae  orthographe  anciennes 

es  dix-huit  lettres  et  autre 
uvres  suivantes  de  Antoin 
î,  par  Notre  Saint-Père  l 
temhre  mil  six  cent  cinqi 
icrt,  1657.  Avec  privilège; 

le  Pape  Alexandre  VU, 
raites  du  Janséolus,  avec  la 
uscrite  par  toutes  les  perso 
ïome  le  15  février  166â  (e 
itre  les  figures  en  pîed  de  i 
.  Paris,  chez  F.  Muquet, 
is  manuscrites  fort  éten< 
g-fine,  couvrent  le  verso  è 

4,  et  les  trois  quarts  de 
!s  par  l'impression, 
i,  sur  la  BuUe  de  N.  S.-'. 
lant  le  Formulaire  qui  doii 
siastîques,  Séculiers  et  R 
es,  au  sujet    des   cinq    l 

Jansénius  intitulé  August 
Q  Parlement,  le  Roi  y  séant 
ite  BuUe  en  latin  et  en  fra 
lu  Roi.  A  Paris,  par  les 
sté,  1665  ;  18  pages  et  1  fei 
stique  de  Paris,  sur  le  juge 

ne  croient  pas  que  les  cii 
ivres  de  Jansénius;  16  pag 
a  ni  lieu,  ni  nom  de  librai 

qui  refusent  de  signer  le  1 
se  termine  par  un  feuille 
-ît  un  extrait  de  l'histoire 


SUE   DES   PBOVINCIALES. 


OIVERS  FORMATS,  DES  PbO^ 
DU   VIVAMT   DE    PASCAL. 

1657  à  1662.) 

5  OU  les  Lettres  escriles  [ 
n  Provincial  de  ses  ami 
:  sur  le  sujet  de  k  moral 
*ères.  (Fleuron  triangulî 
ne  Chés  Pierre  de  la 
)1.  petit  tn-t2.  Aneienn 
ipartimeots  {Genre  Dus. 
tr.  dorée.  Fermoirs  ec 
!s  manuscrites 

toinet  maadiaait  (sic)  i  la  l"  li^ue  c 


i  OU  les  Lettres  écrites,  abi 
à  l'édition  précédente  (i 
ci  écrites  au  lieu  à'escriu 
?.  tr.  d,,  large  bordure  i 
-Trauiz 

'.igUux  manMaiu  (sic) ,  i  la  I"  %ns  , 

I  Ui  Lettres,  )  08  pagei  ponr  l'iris  d 
D-<2  de  lebl,  moias  belle  quo  la  pri 

S  >! jstery  of  Jésuitisme. 
or  the  Mystery  of  Jesuiti* 
I  Letters,  writen  upon  oc 
rences  at  Sorbonne,  bet' 
i  Molînists  :  Displayîng  t1 
;ts  ;  The  secondedition  ce 

mais.  Sicut  serpentes 

"d  Royston  and  are  to  be 


■v.: 


CATALOGUE   DES   PROVIMCIALES. 

36.  Encore  la  même  édition.  Cet  exemplaire  ne 
fère  des  deux  précédenis  que  par  un  errata  de  t 
pagesj  placé  à  la  Bn  du  livre;  \  vol.  in-8'  relit 
maroquin  rouge,  tranche  dorée,  large  bordure 
lérieure  dorée.  Trauiz-Bauzonnet.  Prix.  .  325 

27.  Même  titre,  même  lieu,  même  nom  de  llbra 
même  date,  de  même  16  feuillets  et  608  p: 
qu'aux  trois  exemplaires  de  l'édition  précéa« 
{mes  n""  24,  25  et  26)-,  mais  ici  l'édition  est  \ 
différente  :  le  papier  est  mauvais,  les  caracti 
sont  moins  beaux,  plus  de  fleurons  elzéviriens, 
composition  typographique  est  bien  diiïérente  i 
tous  les  rapports.  Cependant  toutes  les  pages 
des  réclames.  Reliure  en  veau,  fatiguée. . .   Veh 

28.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  escrites  par  L 
de  Montalle,  à  un  Provincial  de  ses  amis,  et 
RR.  PP.  Jésuites,  avec  la  Théologie  Morale  des 
pères  et  nouveaux  Casvistes  :  représentée  par 
prattiqueet  par  leurs  livres  ;  Divisée  eu  cinq  pari 
A  Cologne,  <^ez  Nicolas  Schoute,  CLDLDC 
(1659).  Prix 25 

1  tni-farl  Tolnne  petit  iii.8,  compiMé  A«  7  lènilleU  de  titre  et  d'ÀrertisM 
«de  310  page»  pour  l«Letli*»;et  pour  li 
4  IniiUtt  de  ubie  et  338  pagei  pour  1»  Unît 


Théoloeie  Mon 
premierea  partii 

e:t  re 
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6  page. 

bi«D 
e,  1. 

impiimie, 

Sirène,  eu 

réclanH 
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celui  de  U  première  é. 
addition  de  neuriigaes 
ditioB  do  cet  A?erlinen 

ilion  di 
reUliv. 
«=t,lH 

29.  Les  mêmes,  1659. 1  fort  volume  petit  in-8°relii 
maroquin  vert,  tranches  dorées,  marbrées,  largel 
dure  intérieure  dorée,  par fia«zonracï-2>aMfts.VEi 
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r  l'é*«qiw  de  Caon  (lic)  ;  page  417,  u 
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et  deU 
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;,  large  bordure  intérieure  do 
let.  Prix 530 

dix-bait  L«ttrea,  et  3EI>  |iag«s  puur  les  Leitrïs. 

d  Tolume  :  a  (éuilkU  |>ré1lmiiialrM  de  titre 

1  Théalagie,  §B3  pages  pour  la  Théologie  M 

«  (cDilietbbnc  cl  SO  psgei  pour  laceniim  de  la  Faculté  de  Tfaécilogieile  Purl 

hnitt  de  paginatioD,  et  ce>  erreori  currigén  téduimient  i  886  psgn  le  m 
indiqué  pli»  hant  pour  la  TfaéaloEie  Morale.  La  Théologie  Morale  le  termii 
nmoe  dam  mon  a"  2S,  par  l'addition  àa  cinq  piéCM  qui  ne  louC  pas  daa 
eiEmpiure,  u°  28. 

In  Protindales,  la  Théologie  Morale  et  la  Censure,  purlent  le  grand  fleuron 

I"  Î8  M  19). 

Elle  est  moins  bien  impriiaée  sur  papier  inférieur  et  incorrecte,  beaueoDi 
qge  «lie  de  1059. 

la  première  partie  de  cet  eieniplaire,  'oluine  t 


32.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Li 
de  Montalte,  à  uD  Provincial  de  ses  amis,  et 
RR.  PP.  Jésuites;  6'  édition  dans  laquelle  <: 
ajouté  la  Lettre  d'un  Avocat  du  Parlement  à 
de  ses  amis.  A  Cologne,  chez  Nicolas  Scko 
Cl  IDC  LXVI  (1666).  \  vol.  petit  in-12,  maroc 
grenat,  tranche  dorée,  marbrée,  large  bordure  i 
Heure  dorée.  Bauzonnel-Trautz.  Prix.  .    325 

Jofie  édition  eliéiirienoe.  Sur  le  tiira  as  trouTe  le  fleuron  triangulaire  des 
'^■"u  petit  in-ia,  de  Athl-,  lei  deux  tceptres  croisés,  comme  fleuron  en  U 


)3.  Les  Proviociales  ov  les  Lettres,  Âbsolumen 
Qiéme  édition,  à  la  date  près  qui  est  ici  de  MDCLX'^ 
que  celle  n"  31 .  Le  titre  est  aussi  noire  et  rot 
Un  très-fort  volume  petit  in-S,  relié  en  maroq 
rouge,  tranche  dorée,  marbrée,  large  bordure  ii 
rieure  dorée, par  Bfl«30fincf-7'r«u/z.  Prix..  430 

''  «niore  faite  par  la  Faculté  de  Théologie,  a 


:  n*  33, entre  la  dix- 
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mitième  édition  ;  1  vol,  petit 
mérite  la  reliure.  Prix  10  fr. 

1.  —  Cette  cditioa,  qpoiqoe  porlinl  >ur  la 

xeptiime  éditiim,  paraît  aa  pieDÙtr  upeet 

■néme  ngaetie  ea  i^e  de  rAiertiHCnient; 

pages,  qu«   la    cnniposiboa  tjpf^aphiqnQ 

:t  87.  La  pagilutiiin  se  iint  «iBctcment  dam 

.     ,  .       ,    „ .  tort  numérotéB  30,  erreur  qiij  ae  M  Imoie 

pu  dam  le  11°  SEi  j  juaîa  les  qnaione  ernurs  de  piginatioik  lïgnalées  plus  bant  poar 

le  H'  is,  se  u  tnwTent  pas  dini  le  n*  37. 

38.  Ludovicii  Montaltii  Litterae  Provinciales,  de  Mo- 
rali  et  Politica  Jesuilarum  disciplina.  A  Willelmo 
Wendroclcio  (la  suite  comme  à  la  première  édition 
latine  de  1658}  (n"  25.).  Editio  quinta,  emendata 
et  aucta.  Coloniœ ,  apud  Nicolaum  Sckouten, 
CDDCLXXIX  (1679).  1  vol.  in-8,  belle  reliure 
en  veau  fauve,  trois  filets  dorés,  dos  riche,  tranche 
dorée,  marbrée.  Bauzonnet-Trautz.  Prix. . .  1 50  fr. 
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39.  Ludovic!  Montaltii  Litterae  Provinciales  (comme 
à  l'exemplaire  précédent,  n"  38).  Editio  quinta. 
Colonise^  apud  Nicolaum  Sckouten^  1679.  1  vol. 
iD-8,  ancienne  reliure  en  veau  brun.   .  .    Veiudd. 
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OU  tes  Lettres  écrites 
Provincial  de  ses  am 
Huitième  édition,  dai 
pe  d'un  Avocat  du  Pi 
Sur  Timprimé,  Colc 
CIDICDLXXXI,  16S 
eliure,  maroquin  viole 

ii>  elle  n'Ht  pai  cammune.  "Uc 
miiulres  Et  477  page  (lisez  417 

3u  les  Lettres.  Même 
.  Neufvième  édition,  ' 
«tire  d'un  Avocat  du 
'ur  timprimé,  A  Co  i 
i8'i;1  vol.petitin-12. 

443  p3g«9.  Sur  le  doa  du  Tolume, 

Wême  titre  qu'au  n"  k\ 
ologne,  chez  Nicolas 
682);  1  vol.  petit  in- 


ou  Lettres  escrites  pai 
vincial  de  ses  amis  e 
1  Morale  et  la  Politiq 
en  latin  par  Guillau 
le  Saltzbourg,  en  esp 
ro,  de  Burgos,  et  en  i 
letti ,  gentilhomme 
ilthazar  Winfelt.  Tit 
1  grand  in-8.  Maroq 
'  bordure  intérieure  ( 
'^rautz.  Portrait  de  Blai 
ers,  ajouté  par  moi 


DGUE    DES    PB( 

N  ROGNE, 
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r  Mélanges  ti 
J.  Techener, 
Nodier  dit  à 
lé  des  Provi 
iaire  parfaitei 
a  rare  dans 
Dlé  qu'un  au 
:oD  naissance, 


les,  ou  les  Le 
in  Provincia 
s.  Huitième 
Lettre  d'un  i 
A  Cologne, 
tit  iii-12,  vea 

Ioli«  Uilicia  de  Haï 

es.  — Mêinel 
ne  édition,  > 
lier  rempli  ' 
'choute ,  CLX 
12  maroquii 
,  large  bord 
■tz.  Prix.   .  . 


I  le»  [ug«i. 

les.  —  Absol 
ions  précéder 
ologne,Nicoli 
.  veau  fauve 

ée  à  grandfl  nuirges 
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in-12,  maroquin  bleu,  t 
'e  bordure  intérieure  doréi 


même  titre,  également  i 
49  ;  douzième  édition,  c* 
A.  Cologne,  chez  Nicolas  S* 
vol.  petit  in-12,  maroqui 
e  marbrée,  large  bordur 
onnet-Trautz.    Prix.   ,     i 

Ion  de  Hollinije,  tilre  noir  et  roiua, 
>me,  uD  numéro  de  l'édition  et  ■  la  date 

même  titre,  à  la  date  prè 
■  {Imprimé.  A  Cologne,  cl 
jCXCVII  (ce  qui  veut  dire 
blié.  Usez  DCLCCXVU  ( 
reliure.  Prix 

oière  page  du  Tolnnie  (431)  est  chiffrée 
ui  pagei  et  une  lacune  qui  nuisent  aa 

,  Même  titre,  à  la  forme 
lition  précédente,  o"  52  ( 
;mi- reliure  veau  vert.  Pn 


ou  Lettres  écrites  par  Lt 
'incial  de  ses  amis  et  aux  F 
la  Morale  et  la  Politique 
velle  augmentée  de  la  vie  t 
chez  Nicolas  Schouten 
;  \  vol.  in-12,  charmante 
allière,  tranche  dorée  m: 
ieure  dorée.  Trautz-Bam 


>riin«  de  Pi 


OU  les 
i  Provii 
■,  chez 

m-12; 
1.  tr.  d 
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^euvièn 
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trS'Slrû 
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la  Letl 
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icial  de  ses  amis,  et  aus  RR.  1 
le  et  la  Politique  de  ces  Pèi 
Guillaume  Wendrock,  docl 
l'Université  de  Saltzboiirg 
is  en  français  (par  Mlle  de  J 
ne  édition  de  1 660  (lisez  :  1 6~é 
m  de  libraire,  MDC.LXC. 
!  ;  titres  noirs  et  rouges  ;  reli 
laturel.  Prix 15 

:iij<  pigfi'  pour  la  préface  de  Wendrock  o 
■et  pour  l«  cinq  pnmisTei  Lettres  et  lenrg  i 
et  GOS  p>gei  pour  les  LalCm  8  à  ID,  ft 


I  doDiièiH  Lettre  forme,  comme  d»)  le>  U 

diock  wr  la  doulièine  Lettre. 

encoaiie  de«  Sommaim  en  tête  dei  ProTin 

OU  Lettres  écrites  par  Loui: 
ncial  de  ses  amis,  et  aux  RR. 
la  Morale  et  ta  Politique  de 
otes  de  Guillaume  Wendn 
igie  dans  l'Université  de  Si 
ne,  traduites  en  français  su: 
Nouvelleëdition augmentée  ( 
a  petit  fleuron  d'une  croix  -j- 
ïiies  très-pefites.)  A  Cologne,  < 

M.  Dec.  (1700);  2  vol.  in. 
naroquin   La    Vallière.    Gai 

2( 

vie  et  l'épitaphe  de  Paial,  l'Aiertiinemenl 


Le  tome  II  h  lermioe  parlaLeCtre  d'iiaAv< 
M  I*  dii-buiiième  Lettre.  Ouqne  ProTÏpda 
l'éditioD  précédente, 

,  OU  Lettres  écrites  par  Loui 
vinciatde  ses  amis  et  aux  RR. 
Notes  de  Guillaume  Wendi 
iedans l'Université  de  Saitzbc 
duites  en  français;  nouvelle 
;ée  et  augmentée.  fSans  lieu, 
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re.)  1700;  2  vol.  in-12.  Titres  noirs  et 
nne  reliure  en  veau  antique.  Prix  ISfr. 

9  BlaÏK  Puca],  9  ftaillcti  prétiniuuiiïaj  ijxxn  pa^  pour 
■  ;  470  pages  pour  le>  buit  premitm  Lettrci,  itcc  Itaa 
éliqae  d«i  nutum  cantenuo  diu  le  prenuer  tone,  cl 


èa  gor  papier  furt.  Il  n'j  ■  de  ritiaiL 
t  toit,  je  trouve  ici  lei  tammairei  da 

'odaiti  partielleaieai,  CD  d*—  

t  le)  lolDDiet  tenninji  pat 


ontaltii  I  jtterœ  Pr 
iuitarum  disciplini 
lurgensi  theologo, 
ilalae;  et  theologi 
>suitarum  adversî 
ïUuntur  :  Tum  g 
1  a  uovorum  Casi 
Editio  sesta  em€ 
1  Nicolaum  Schou. 
-12;  jolie  reliure 
les  riches,  trancl 
itres  noirs  et  roti^ 


;iales  ou  Lettres  é 
Provincial  de  ses 
t  Morale  et  la  Fol 
es  de  Guillaume 
dans  l'Universit 
'adultes  en  francs 
^z  1679),  augmei 
Léponses  aux  Pro' 
ibraire,  nOO;3v 


r  m  4*3  paget.  —  T.  II 
pagea.  Ennm  B  pig»  pou 
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Unpriuéa  tat  na  numiaù  pa[dcr,  imiplie  de  tôt 

inciales Même  commencemei 

on  précédente  (n"  62).  Avec  i 
duites  en  français,  nouvelle  édit 
deux  lettres,  l'une  de  Polém 
utre  d'un  théologien  à  Poléraarq 
10 m  de  libraire.  1709;  3  vol.  ii 
3t  rouges.   Avec  approbation.  ] 

réllminairci,  3BS  pige)  et  9  fenUIcti  pour  la  labL 

40'J  pHgeï  et  9  feuillel). 
,  370  pago,  b  feuillets  de  table  alpbuMdqae,  t 
rées  d'addilion  pour  t>  pige  93. 
aaa  belle  et  lur  bon  papier,  contenaDt  la  Leltr 

inciales....  Même  titre  qu'à  l'édi 
iuvelieëditioii,revue,  corrigée  el 
eu,  sans  nom  de  libraire.  M.D. 
it  iD-8°,  titres  noirs  et  rouges 
veau  fauve.  Prix.  ...... 
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,303  pag. 

fatdt  deni 
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lettre,,  .' 

cec  leon 

not».  Poi 

finciales  ou  les  [.«ttres  écrites  [ 
e,  à  un  Provincial  de  ses  amis, 
>ur  fleuron  de  titre  se  trouve  1 
ne  crois  et  eutouré  de  seize  petiti 
rtf  chez  Daniel  Le  Telier,  impi 
it  inTl2,  veau  brun  et  à  toutes 


itre,  la  préface  eootenani  l'Abrégé  de  la  Vie  i 
[ïages  puar  les  dïx-buit  Lettres.  (Rien  de  pins. 
ar  trèg-maaTais  papier.  HéclHiDeg  À  la  fia  des  feoi 
it  «ouTcnt  changé  dans  nette  édition,  et  les  p 
is  latines  «ont  qnelqoefoii  supprimées. 
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<u  Lettres  écrites....  j 
jition  n"  64.  Somm; 
i-de&sus  du  fleuroD 
omme  ou  va  le  voir 
e,  1733;  3  vol.  très 
!iine,  veau  noir.  Prl 


écrite  >.n  Père  Aonat,  jùtiile,  nrtc  n»  Dialoeoe 

,  de.  de»  Wble.,  de  ceo.ure  et  d'apprubad™. 
page),  car  le)  chlffret  05,  M,  97  et  tS  «ml 

.,., . 

n  e,cellent  pai.iet 

Réelai 

n»  Miilen.e«t  i 

lemeDl 

tontes  le»  édiliu 
ns  partiel)  ea  tjtn 

ir 

aBte.,de..o.n- 
nt,  au  haut  d» 

OU  Lettres  écrites  par  l^uis  de 
ncial  de  ses  amis  et  aux  RK.  PP. 
lie  et  la  Politique  de  ces  Pères, 
lillaume  Wendrock,  docteur,.., 
i,  nouvelle  édition,  augmentée 
jne  de  Polémarque  à  Ëusèbe, 
ienà  Polémarque.  {Pour  fleuron 
s  tomes,  deu\  petites  mains  im- 
e  touchant  presque  par  le  bout 
tre  autres  doigts  de  la  main  sont 

sans  nom  de  libraire  et  sans 
âtion.  Titres  noirs  et   rouges; 

reliure  en  veau.  Prix.  .    6  fr. 
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iales,  ou  Lettres  écrites  par  L 
provincial  de  ses  amis  et  aux  F 
i  Morale  et  la  Politique  de  ce: 
de  Guillaume  Wendrock,  ti 
nouvelle  édition,  revue,  cori 
'lires  noirs  et  rouges.)  A  ^msi 
le  la  Compagnie,  M.DCC. 
,  petit  in-8°,  reliure  du  lemf 


i(l«p. 

i.  li™).  : 

le  Blilie  PiM*l,  t,  reumeti  et 

37B 

paaej. 

de  Pier 

re  Nicole,  *  ffulUet. 

impri 

tD^>,  i  feni 

ide,  ajani  dei  réclimei  à  ti 

>iite< 

le.  page.. 

un  fletii 

rBala 

1 cbaqoE 

c«té  du  pied  de  la  1 

lalance,  et,  aalDI 

ilt.  de.i 

■.  Lei 

>  aeuroDS  d. 

corbeUlf 

.,difl«™,  ei™  «., 

1  lool  à  faii 

>npeat 

remarquer,  daoi  pli 

i  édiiioiu  d 

ileifleu 

ron.ae«n.i».le.: 

.«rleatit 

aies Le  même  titre,  mais  i 

à  l'édition  précédente,  n"  68. 
J.  Fr.  Bernard,  1735;  3  v( 
eliiire,  veau  jaspé.  Prix. 

i  (le  Pape  fondrojanl  In  msania  Mitta),  t 

e  HiJH!  PnHal,  G  feuillets  «t  378  pagei. 
le  Pierra  IJicale,  4  renîlletf  et  J7e  page», 
le.  RédamM  i  toutes  les  pages.  Un  grand  clii 
DU  titre  du  premier  volume;  celui  du  second 
dn  tome  III  ■  un  ornement  presque  Iriangulii 

aies....  Titres  absolument  sen 
>is  volumes  de  l'édition  préc 
terdam,  chez  J.  Fr.  Bernard 
8°,  deroi-reliure  en  maroquii 
ialette.  Prix 

i  (le  Pape  faudrojaut  In  miuvais  lirres), 
page  153  et  7  leuillets  pour  la  table  dc<  maiii 
e  Bliise  Pagcal,  G  feuillets,  3S4  pages  et  7  bi 
4e  Pierre  Tlieole,  t  reaîlleti,  410  pagei  et  t  I 


igue  des  provinciales. 

lia  toja  la  deicription  ds  «  t'  tdI 


impri™ 

».«rn 

"  '^"«"'  P'P*"- 

m  trou 
'VU  celle 

e  poor 

>  premièn  rois,  « 

Cologn 

préjente,  la  bas  du  pagei 
,  Pierre  de  la  Vallée,  i«t7. 

es  ou  les  Lettre?  écrit* 

iD  provincial  de  ses  s 

;.  f^ouvelle  édition  ptu 

aucune  des  précédenles 

mten,  1738;  1  vol.  pel 

lu  maroquin  rouge,  large  bordure 

)apier  collé.  Exemplaire  non  rogné. 

?i Véhdo. 

re  non  rogas.  3  fèuillels  et  &ae  P>gei,  I'At!)  dei  Cuéa 
loUande.  Kédamn  1  laates  le«  pagei.  Sur  le  lilnx 
'  '"" ' it  La/auiie  Sf orale  /oudrojée.  Uns 


es,  ou  Lettres  écrites  par  Louis  de 
ovincial  de  ses  amis  et  aux  RR.  PP. 
lorale  et  la  Politique  de  ces  Pères, 
;  Guillaume  Wendrock,  docteur  en 
'Université  de  Saltzbourf;  en  Alle- 
>  en  français  par 
lition,  revue^  cori 
historiques.  A  Ce 
39  ;  4  vol.  petit 
ï  du  temps,  veau 
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qoe  à  mon  d*  70,  »  compose,  atuèt  le  titre  cl  3  fe« 

lalenut  éaai  ce  ^uairièmt  lomt,  U  Dix-neuriime  , 

i'on  nul  ilablir  tn  France.,.,  qai  a  couru  tout  II 

in  PiiuoiENT  i  nx  TU  us  AMa  (pir  H.  Le  Miiitr 

s  coiliMbilinm  préienlfi,  pour  étiter  Ici  jngcineDU 

Je  siint  Augustin^  A'ù  de  Messienri  Ici  Curés  de  I 

inl»  Ciirti  dfi  autn»  diocnei  de  Pnou;  Censn»  et  dédsnrian  de 

génênle  du  clergé  de  Frince,  tenue  dam  le  cbilena  de  Siinl-Cer 

riD<700,  terla  fol  et  sur  la  morale)  Iniliuctioni  catLaliqaea  tniichaot  le 

Si^;  Ltttrc  de  l'Eglise  de  Liège  au  tujet  d'un  hrti  de  Paschsl  II,  Toi»  en 

911  par  H.  Cerbait  ;  rurigidal  lilin  de  cette  Lettre  ;  cnEà  la  table  alpbabi 

tomadètei  conlenau  duos  ceqiutriètnc  lame. 

73.  Les  Provinciales   ou    Lettres    écrites,  avec 

Notes  de ,  traduites  en  rrancais;  seconde  édili 

revue,  corrigée  et  coDsidérablement  augmen 
Sans  lieu,  sans  nom  de  libraire,  MDCCXU  (174 
4  vol.  in-1 2,  veau  brun.  Prix 3 

loi»  Uition  da  Ballude,  impiimée  sur  on  tr^boD  papier.   Bédames  i 

t  de  cette  éditiaa  que  le   tome  (jnalriiine.  En  ti 


pi^^  »ei  cbiffrea  de  paginalion  à  L'angle  du  haut  de  ehaqne  page  el  lea  aigu: 
de  fsiiilei  placées  conuiie  à  l'ontinaire,  tandis  que  U  seconde  partie  n'a  de  r« 
iji'i  II  Eu  des  feuilles,  que  ses  chiffres  de  paginaiion  sont  an-des>ua  da  mili 
la  preaiicre  ligne  do  cfaatjne  page  et  que  les  signatorea   dea  jeuillea  sont  p 

cnire  pareotheset. 
La  première  partie  qui  e  4  feuitlela  de  titre  et  de  table,  cl  34  A  psges^  seCAi 

imt  équitable  >or  leg  cDDleataliDna  prétentes,  elc.i  de  l'Ans  dea  Cnrés  de  Pa 
de  la  Cenure  de  l'Assemblée  dn  Uergé  de  France,  en  ITDO. 

Im  wcande  partie  qiri  a  Slt  pagea  et  3  feuilleta  de  table  d«  pièces  coa 
duii  cette  seconde  partie,  se  campuse  de  Requêtes,  Censures,  Ordoiman 
Leom  d'Archeiéqaes  M  d'ËTéqnei,  contre  en  brre  intitulé  :  Apologie  pr>t 
Cmùtitt,  etc.;  eties  InstmcliDiu  catboHqnei  tondunt  le  Saint-SIéfie. 

Oa  peut   remarqner  dans  cette   seconde  partie    beaucoup  de  fautes  de 

74.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  LouÏ! 
Montaheàun  Provincial  deses  amis  et  aux  RR. 
Jésuites.  Nouvelle  édition.  A.  Clermont  en  j4ui>er£ 
chez  les  frères  Lefranc,  1752;  petit  in-12,  v« 
Prix  . 6 


an,  \  grandes  margea.  Bon  papier 


1^5.  Les  Provinciales  ou  Lettres  par  Louis  de  Ai 
talte  à  un  Provincial  de  ses  amis  ;  avec  les  Note 
Guillaume  Weudrock.,  uouveile  édition.  A  Anu 
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dam,  aux  dépens  de  la  Compagnie,   \ 
petit  in-t2,  veau.    Prix 

fim  titre:   Les  Profinciat 


[énétsls  dn  maiicm  conte 
Wcndrod.  Cette  table  sljihi 
H  dii-huil  Lmtm  de  Patci 
aduction  es  français  do  Ni 

ar  Bi>n  écrit  qui  ■  pour  dtn 

lenilltt  du  tome  I,  l'^^ù  Jui 

3u  Lettres  écrites 
ocial  de  ses  amis,  i 
■aie  et  la  Politique 
igmentée  d'un  D 
m  abrégé  de  la  vie 
'ovinciales  (discou 
'.,  sans  nom  de  U 
Prix 

DÛGOnn  pr^iminaire,  I  in 
ires  du  Ducodts  prélimiiuir 
LéfiiUtioD  de  la  RépooM  i  I 

rédamea  i  tant»  le>  page 
des  Lettres,  et  les  dii-boit  I 

is  Hatres  éditïoiu  attribuées 
iii  le  teile  de  la  première  éd 

comme  le  titre 
irale  et  la  Politiqui 
iréliminaire  cootet 
ts  lieu,  sans  non 
;    \    vol.    peiit  ÎE 
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trou  cditioni  de  Bondet  dtfRrcui  beaocou 

^ „    __    .7&Bt  par  les  modificatiaii»  iju'il  a  appurtéc 

CDDrt  prétimiiinTe,  et  aui  ehiDgeiDeati  Faits  au  texte  des  PravËDcid»,  fl 
plui  cthidela  première  édilion eliericT  de  41IÏ7,  palit  in-tl  (mon  n' 

78.  Les  Provinciales  ou  Lettres  écrites  par  I 
Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis, 
RR.  PP.  Jésuites,  A  C^ermont  en  Auvergt 
les  frères  Lefranc,  1756;  2  vol.  petit  'm-\ 
fauve,  trois  filets  dorés,  non  rogné.  Simiei 
Roi.  Un  portrait,  gravure  moderne,  a  été 
tête  de  mon  exemplaire 

Viij  pige*  de  titre^  d^ATertluement  sur  cette  ÀJibofl,  de  Hoadeau^  t'- 
jttra  tDDteDUM  dauceTolume,  et  448  pages  pour  lesdii-neDr  Le» 
Celle  ^tion  ol  I*  copie,   ligne  pour  ligne,  de  celle  de  Clermont 

LlHB  tjpognpbiqoe^  Dana  cette  édition  de  A IW^  l'A*ertisiement  n'a 
aliea  de  dmix  et  eat  tout  anU^  que  celuide  17F>1.  Ici  le  Teraa  de  c 
Ht  d'une  seule  page  est  occupé,  par  le  Boadeaa  qui  oe  ae  trouve  paj 
vin  édition  doimée  par  lei  bitm  Lefnac. 

il!»  e<t  tnlii  d'un  lecnnd  Tolume  également  non  i^goé.  Intitule  :  A 
!■  Parti  JBT  la  moraU  âti  Jé<mttt.  El  en  titre  :  DinTt  icHtr  4w  Cu 
bucn,  Neven,  Amieiu,  Eirtux  tl  Lûitax,  contre  la  Hocale  ilee  Jéii 

'miiuialei.  Sam  lien,  laiis  nom  de  lil>tait«,  l7SSj  t  toI.  petit  îu 
i7>  pages  et  3  feuilleta. 

19.  Le  Provinciali  o  Lettere  scrite  Lui^  di  ] 
ad  un  Provinciale  de  suoi  amici  coll 
ta7ioni  di  Guglielmo  Wendrock.  Tradotte 
liana  favella  con  délie  nuove  annotaziooi. 
nella  et  temperia  de  PP.  Gesuite  nelfaro  c 
1761;  con  licenza  de  PP.  Superiori  ;  si: 
petit  in-8,  en  3  vol.,  veau  brun.  Prix.   . 

T-  1 :  2«7  pages  de  titre.  Lettre  et  ATerliisement  du  traducteur 
îréfan  de  Wendrock  ou  Hiatoiie  des  Piovincialei  (  le  teno  de  la 
1  inilleu  de  table;  4i7  pages  pour  les  quatre  preouères  ProTÎncia 
Notes. 

T.  Il:  321  pigeipour  11  cinquième  Lettre,  aieoeiNoiei,  et  3  Tes 

T.  III  :  34S  pagea  pour  le  titre  et  les  Letties  S,  7  R  et  9,  ave 
3  luilletg  d'Indice  et  *  feuillet  blanc. 

T.  IV  :  S7S  pBgei  pour  te  litre,  les  Lettre*  10  et  II  arec  leurs  Ni 
Icu  1/!  d'Indice. 
T.  V;  S^l  pigpipoorlglilreellei  Lettm  19,  13,  4i  et  18,  an 
^abuiilets  d'Indice. 

T.  Tl  :  IBS  pagei  ponr  le  titre,  les  aeîiième  et  dli->eptième  Pro 
on  Botes;  U  Lettra  au  8.  P,  Aouai,  confesseur  du  roi,  sur  son 
ii-hnilièiBe  PronDciak,  le  Dialogue  de  'Wendrock,  quelques  autre 


DE   DES   PBOVl 
m.  Ca  HiièDw  tome 


I,  OU  Lettres  écrites  par  Louis  de 
rovincial  de  se*!  amis^  avec  les 
ae  Wendrock,  nouvelle  editiou 
X  dépens  de /a  Compagnie  (1761), 
Prix 4  fr. 


■oltilt,  dsmi-iala 


VISITE  FAITE  j 
LE    20    DÉCÈS 

du    n°    D. 

!...,  absolum 
jui  précède  ; 
t  cnangés.  I 
a  date  est  la  i 
s  petit  in-12. 

:'CBt  ici  le  même  nui 


'  Leltere  screl 
de  suoi  Ami 
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o  Wendrok.  Prima  edizione  Ualia  coi 
le  tomi.  In  Fenezia,  oppressa  Giusep 
:on.  licenza  de  superiori,  e  privileg 
A.,  petit  in-8,  demi-reliure  moden 
nat.  Prix 10 

poar  ce  titre  et  la  Préface  de  Wcndrock  au  Hiitoirc 
non  cbifTiH,  Tcrso  da  la  page  IXTU,  Moiriroimito  ; 
af  premièr«  hvvîncjilea,  avec  lenn  Ifotea,  et  la  table 


ficiales  ou  Lettres  écrites  par  Louis 
nProvincialde  ses  amis,  etauxRR.  P 
•  la  Morale  et  la  Politique  de  ces  Père 
cours  préliminaire  contenant  un  Abre 
M.  Pascal,  et  l'histoire  des  Provincial 
ition.  Sans  lieu,  sans  nom  de  libraù 
brun.  Prix 5 

i  tître,  rAvertûaement  anr  cette  Mitioii,  et  pour  le  Diac 
a  pour  le  Bondeau,  les  loiuiiuîres  du  Discoun  prélimÏDai 
oDtenaes  dam  ee  ïolume.  Il  n'y  a  pas  îei  d'ermta,  coi 
t38  pagca  poar  le«  dii-huil  Lettres  de  Paual. 
a  bàacoap  d'apalogie  aiec  celte  de  <7I>4,  ipon  n-  77, 

ornée,  en  ttte  de  la  première  ProiIDciale  et  par  lu  capi 

nciales.  Absolument  le  même  titre,  à 
u'à  l'édition  précédente,  n°  82.  Gelle- 
est  datée  MDCGLXVII  (1767);  1  v 
Demi-reliure,  maroquin  rou^e,  dos 
Ue.  Exemplaire  non  rogné.  Prix.  25 


nciales  ou  Lettres  écrites  par  Louis 
m  Provincial  de  ses  amis,  avec  les  No 
me    Wendrock.    Nouvelle    édition. 
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aux  dépens  de  la  Compagnie ,  1767; 
in-12.  Exemplaire  no»  rogné.  Jolie 
maroquin  La  Vallière,  dos  et  coins, 
tauzonnet.  Prix 140  fr. 


n  quatre  (omet. 

9ges  poo(  1m  Lente»  V,  VI,  VU  et  VIII,  ».ec  leon 

lagei   pour   les   Lettm  IX,   X,    XI    et   XII,    avec  Icon 

jea,  pour  le>  Lettres  XIII  a  XVItl,  ï'flc  lenn  ootei,  et  Ii 
t,  canresseDrdu  roi,>ur  non  icrit,  plicifl  eatm  les   IT*el 

lée  sur  ban  papier. 

lontaltii  Littene  Provinciaies,  à  Wil- 
ockio,theologoSalisburgensi,  e  Gallica 
iaguam  translatae,  et  notis  illustrais; 
L  latiDa.(SuLt  une  longue  épigraphe  de 
m  caractères  très-fins,  tirée  de  Saint- 
nnsB,  surnptimus  Societatls,  MDCCCLV 
I.  in-8,  demi-reliure,  veau  fauve  non 
6  fr. 

-fini    et  le>  lignes  toot  très-ierréa  (bft  i  SI  liguo  à  1i 

e  Biaise  Pascal.  A  la  Haye^  cftez  Detiine, 
9,  titres  noirs  et  rouges;  5  vol.  io-S,  , 
tranches  dorées.  (Edition  donoée  par 
ssut.)  Prix f-^  f' 

M  Pascal,  gravé  d'après  le  tabi 
Guerrier  de  Beïanu  maître 
.UT  la   vie   et  le.    ouvrage.    . 


içea,  pour  la  Lettre  su  R.  F 
M  Miracle,  delà  âaints-Epini 


UE  DES   PROVINCIALES. 

HallmmiieiiHDt  l'édilnir,  H.  l'ibbâ  Bount  (aiort  en    I 
ibtut),  a  iouId  raiemiir  le  itjle  de  Pucal.  Un' 
Gui»  de  mata  ne  loicat  change,  et  c'ni  qoel 

«oIb  p^e.  $i  Païual  ■  écrit  :  El  voat  en  aiiez  wir  œt  marqa^g^  i  wovn  i> 
iiiui|iien  pu  de  fait  imprimer  :  El  mut  allez  en  voir  du  ntargncs. 

L'ibbé  BoMat  ne  mettis  p»,  comme  daag  lei  édilioiis  urigiiule),  Ciaqaitnii 
écrite  à  un  Proriacial !  il  préférera  cène  loumure  déugrcable  à  l'oreille 
Pmnncial,  Lettre  cinquième.  C'est  une  espèce  de  mdnie»  tant  e^est  continu 
lerrons  aux  grand*  écrÎTaina  do  dli-ieplième  ilècle  leur  c«raclÈre,  et  ne  le 

DiDi  le  BulUliii  du  BibiiapkiU  publié  et  dirigé  pir  H.  loieph  Ti 
iBnéï  Iflifi,  page  m^  M,  GuïtAve  Biiinet  lignale  une  traduction  gemun: 
?nxiiKiaUi.  Ellca  pour  titre  : 

PruTÏDzialbriere  iiber  die  Sittcnlelire  der  Jceuiton,   Lemga   Mej'er,    I7S 

l'ai  en  MUS  lea  yeni,  Ter*  (817,  cbeiM.  Franck,  libraire,  rue  de  Riehel 
lomes  I  et  III  de  cette  édition  ;  msii  comme  il  manquait  le  tome  II,  je  i 

itmande  de  cet  ourruge  daui  quelques  villes  d'Allenugoe,  et  particulier 
lopiig.  ]e  n'ai  encore  obtenu  aucun  réiulut. 

87.  Ijes  Provinciales  ou  Lettres  de  Louis  de  Mon 
par  B.  Pascal.  A  Paris,  chez  j4nt.-Âugustii 
nouard,  au  XI  f1803);  2  vol.  in-8,  demi-rel 
veau  bleu V: 

T.  I;  2  feuillets  de  rani  titn  et  de  litre,  SSS  paRet  et  t  femtlet  dont.le  i 

T.  ll'i  1  feullleti  et  394  pages.  La  maïqae   du    libraire  est  au   •er« 


m*  Lettre,  la  Lettre  au  Tf..  I 


i8.  Les  Provinciales  :  même  titre  qu'au  n"  8' 
précède,  car  les  deux  exemplaires  ne  difTèren 
par  le  format  qui  était  ici  in-l  2,  grand  papier  ' 
donne  de  fort  belles  marges;  portrait  de  B.  Pi 
par  Saint'Aubin;  2  tomes  en  un  volume  ii 
veau  racine,  filets,  tranche  dorée.  Prix.  .  . 


Bt  Kprodnitc  dans  me)  eiemplair»  n"  B3,  86,  97,  89, 

Malgré  de  perséréranles  recbercba,  nua-tenlemeut  je  i 
ladcisiî,  mais  je  ne  l'ai  jamais  rencontrée. 
CçpcDdani  fai    (u  chez  M.  Léon  Techener  une  édiiio 
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iciales  :  le  même  titre  qu'à  l'édition 
m  n°  87.  Paris,  Ant.-Aug.  Renouard, 
iotype  imprimée  par  A.  Egron,  1815; 
,  demi-ret.  en  veau  vert.  Prix.  10  (r. 

I  piges  et  feuillet  ïur  1c  nuto  duquel  w  troQTe  la  mirqnede 

288  pages. 

ion  in-t  S  renfenne  les  mêmei  LettRa  que  rédîtioB  de  IA03 
il  elle  est  augmentée  de  la  Ceature  fl  CmidamaatitM  ia 
letit  recueil  que  M.  A.-A.  B— "•"--'  ■  '~*  — :~ij_  j'— 

laàcifUb  M  plut  ctrrecte  t 

iiciales  ou  Lettres 
aise  Pascal.  A  Pai 
Vaine,  1816;  2  vo 
Vailière,  dos  et  coi 


r  faux  titre  et  de  titre,  ex 
ta  en  pnxe  daiu  la  lingue  Ë 
alj  par  Fiançûi'de  Neuicjifti 
Table. 

faux  titre  et  de  litre,  et  330 
ion  de  la  Répanu  à  la  douz 
■m,  sur  son  écrit  qui  a  pour 
leuTième,   laueliant   l'Inquu 

!<u,  l'édîtian  la  plus  Leile  et  a 
it  en  tite  des  Lettres  »nl 

Qvinciales  et  Pensée 
tioD,  augmentée  :  \ 
.vrages  écrits  en  p 
;  d'une  Introductii 
3  François  de  Net 
ble  analytique  des 
■;  imprimerie  de  C 
819.  Prix 

ifei.  I  feuillet  de  faai  litre. 


CATALOGUE   DES   PROVISCIAI.ES. 

U  Lettn  d'un  ATocit  bu  Pudemeat  a   un   de  >e<  imjt.  louchant  l'in 
iloB,  (te-,  e>l  Diunérotés   ici,  et    dans   plusicari   éditiuns    >uiVBntc>,   riof 

T.  Il  :  i**  Pmtiei,  1  ieniUrts,  xlir  et  hM  pages.    ■ 

92.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Al 
talte,  par  Biaise  Pascal ,  édition  stéréotype 
Paris,  de  (imprimerie  de  Firmin  Didot,  2 
in-18,  dem.-reliure Vei 

T.  I  :  4  fcailtet  de  titre,  c  pag«  pour  le  DiscourB  aoi  la  lie  et  les  oana 
ri»>l,  pur  l'abbé    Bos«ut.  membre  de  l'Institut,  et  244  [higb   ponr  lea  onu 


CCBHre  et  Coadamiiation  des  Lettres  ProTÎncLiies. 

93.  OEuvres  de  Biaise  Pascal,  nouvelle  édit 
A  Paris,  chez  Lefèvre;  imprimerie  de  Crap> 
1819;  5  ■vol.  in-8,  dem.-rel.,  tranches  doi 
Prix 4C 

I.  I  :  1  (enîUet  de  faux  titre,  {lortrait  de  Biaise  Fiscal,  gravé  par  L 
atSIÏ;  ifcuilleis  païu-letitnetl'A'Citissemeot  de  l'éditeur;  «nyiij 
pDir  is  Discann  anr  la  lie  et  lea  OOTiases  de  Pascal  (par  l'abbé  Bouut) ,  et 
de  U.  François  de  Ncufcblteiu,  sur  les  meilleurs  unrragea  écrits  en  prose  ( 
In^  [raiiçAise.  Edëo  IBS  pages  pour  les  Lettres,  au  noLpbrc  de  ao,  la  I 
doa  de  la  HépOnie  à  la  douxième  Lettre,  la  petite  Lettre  au  R.  P.  Annat,  ( 
«r  du  roi,  sursooécrit  eicih  Ceniure  et  Cundamnatioa  des  Lettres  Pravi. 
B  b  T,ble, 

Oo  lit  à  la  fin  de  V Ayeriissemtat  de  t'éditcar,  placé  eo  tête  de  ce  premi 
Ime  do  OEutres  de  Biais*  Pascal  : 

S.  B.  fxs  notes  suii-ies  de  la  lettre  R  sont  de  Sf.  Rsnouanl,  et  extraite! 

T.  11.  Pensées  :  a  feuillets  xIit  'et  66t  pages.  —  f.  III.  Ou^ages  attrù 
hical  :  a  feuillets  et  SI9  pages.  —T.  IV.  Ouvrages  Je  Mathématique  el  d, 
«fu  de  Pascal  ;  2  feuillets,  401  pages  et  8  plancbes  grniées.  —  T.  V.  Ouvr, 
•aUùmalique  de  Pascal .:  a  feuillets,  13K  pagei  et  b  planches  graTées. 


94.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  IV 
talte,  par  B.  PascaL  Paris,  Ledentu,  1820,  2 
in-18,  basane.  Prix t 

T.  l!*l  feuilleta  et  3îï  pages.  —  T.  II  :  a  feuillets  et  266  pages. 

95.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  de  Mont 
par  B.  Pascal.  Paris,  Ménardet  Desenne  fils.  Il 
Edition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  fram 
ptihliée  par  ces  libraires  ;  2  vol.  in-12,  dera. 
eu  veau  fauve Ve 

r.  I  :  3  feuillets  et  2B0  pages.  —  T.  II  :  3  feuillet  let  334  pages. 


I 


CA.TAI.OGDE  DES   P80VIN 

le  la  R^nM...,  de  li  Lettre  au  R.   F 

etc.,  et  de  la  Ceiuiire  et  Coodamaatiuik  dea  Lettrei   PraTiseial», 

I  de  <  R<  &.  Cette  édillon  donnée  par  Ménard  et  Detenoe  a  de  grandei 
^oe  la  juitiScnttoDétiial  celle  de  ria-<8,  le  tirage  ■  été  Fait  snr  ramul 


es  Provinciales  et  Pensées,  par  Biaise  Pascal; 
le  édition,  augmentée  :  V  a'un  Examen  àea 
provinciales,  et  des  Sources  de  la  perrection 
e  de  Pascal;  2'  d'une  Introduction  aux  Pen- 
lar  M.  le  comte  François  de  Neuchaleau; 
ne  nouvelle  Table  analytique  des  Pensées. 
is,  chez  Lefèvre;  imprimerie  de  Crapelet, 
i  vol.  dem.-rel.  veau.  Prix.  .   ,  ,   .     10  fr. 


Bor  nir  cette  nonvelle  éditiOD  et  l'eiamen  inliiulé  :  Des  Piminàale 
c  P«c<if;et  4BH  pages  pour  lei  Lettreiella  Table. 

Petuia,  a  fenillets,  xliv  et  573  pigo. 

aapect,  cette  édition  n'  se  paratr  abjoluioent  la  même,  quant  aui 
{ne  celles  de  Paris,  Lefèvre,  ISie,  dim  n"  01  et  B3;  maû,  en  f  » 
on  reconnaît  qa'elle  présente  un  trèj-grand  nombre  de  difTéreneei  d 
rpograpbîque  et  qu'on  a  fait  au  teite  quelques  corrections.  Enfin  c'« 


res  Provinciales,  par  B.  Pascal,  revues  avec 
jr  les  différentes  éditions,  par  P.  R.  Auguis. 

Froment,  1822;  de  la  Collection  dés  Classi- 
■ançais,  imprimée  par  Firmiu  Didot,  2  vol. 

reliés  dem.-veau.     Prix.  ^  *"" 


Provinciales,  ou  lettres  d 
Pascal.  jii>ignon,  Jean 
meur-Libraire,  1823;  1  v 
|uin  vert.  Prix 


res  Provinciales,  par  Bla 


PROVINCIALES, 

823  ;  2  vol.  i 

dirigée  par  L.-S.  At 

ilouio  prïDiiim  Pri 
ella  Table  du  lumep 

m  écrit,  la  Cnunre  e 

100.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Lo 
talte,  par  B.  Pascal.  L.  de  Bure,  182.4; 
Reliure  en  veau  raisin  de  Corinthe.  Pri 

bslicliimss  font  partie  de  la  collcctioa  des   Clauiquea  l 
^c  porialirc  de  V Amateur,  publiée  par  L.  de  Bure,  et  in 


F.  II  :  â  feuilleta  de  titrea  et  30b  page*  pour  lea   Lettre»  d 
HitatiDii  de  U  Répome  à  la  doDiièmg  Leltn,  la  Lettre  au  U.  V 
roi,  tur  hid  écrit,  etc.,  et  la  Table  du  tome  lecond. 
Tulie  petite  édition,  correcte  et  biea  iiaprimée  aur  papier  Télii 

H.  Lettres  écrites  à  un  Provincial,  par  ï 
précédées  d'un  Essai  sur  les  Provincia 
style  de  Pascal.  A  Paris,  chez  Lefèvr 
par  Jules  Didot  aîné,  de  la  Collection  d< 
français,  beau  volume  très-grand  papif 
10-8,  demi-reliure  en  maroquin  rouge, 
non  rogné.    Prix 

it  ISe  page).  Cette  éditi 


fiqoe  :  ici  l'Ensai  de  Fr^a^ii  de  Neoichileau,  intitHlé  :  De. 
de  Paiail,m  compris  dans  le  nomb™  488  pages,  tandis  q' 


fui  Je  rtdilian  in-S  de  Pierre  Didut  l'atué,  4  BIS. 

)2.  Les  Provinciales,  par  Biaise  Pascal. 
tkieu  et  Sar.son,  et  Brière,  1826;  ii; 
fonderie  de  J.  Pinard,  1  vol.  in-64.  E 
veau  chocolat,  331  pages,  le  faux  titi 
compris 

Airmtme  petite  éditioii  dunt  la    poustiutioa    est   trrs-BDi| 


6DB   DKS   PBOl 


i  à  un  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
ïssai  sur  les  Provinciales  et  sur  te 
4  Paris,  chez  Lefêire-  Imprimerie 
tiné,  1826;  \  vol.  in-8,  demi-re- 
ÎD  La  Vallière,  dos  et  coins  {Ga~ 
25  fr. 

DmD  dam  la  volume  grand  ia-f  (mon  d*  101),  de 
X  U  mênie  édilifia  à  laquelle  on  a  seolement  chBii|é^ 
nemplaïre  □*  103  D*esl  pas  ea  grand  pspjer. 

les,  par  Biaise  Pascal,  Paris,  Ant- 
comp.  Imprimerie  de  J.  Pinard; 
au  fauve,  tranche  dorée.  .  Vemdd. 

1817  paraît  être  nn  tirage  de  «Ile  de  I83C,  mm 
DU  nn  auamu  titre  et  ajonté  une  table  de  i  pign. 
)i  tant  cumpusés  dei  dii-hnil  Pmiinclatei  et  n'mt 


ciales^  par  Biaise  Pascal.  A  Paris, 
iprimerie  de  Casimir,  \  827;  2  vol.  "" 
(liure    en   chagrin    vert'.    Galette. 
fr. 


sl'-gï;" 

le>  dn 

UTeh 

nie  première!  Lettres, 

,Bé 

tre,  la  Tinglième 
1  table  du  tnme  h 

r   In 

tt  roi, 
Lettre 
is,  ete 

il  den 

écrit...,  etc. ,1e  In^ 

i  à  un  Provincial,  par  Biaise  Pascal, 
Notice  sur  Pascal,  considère  comme 
me  moraliste,  par  M.  Villemain. 
ie  de  Pocha rd  ;  librairie  d'Emler 
vol.  in-8,  demi-reliure  en  veau 
iO  fr. 

e  titre,  xxzi  pagei  ponrli  Rotice,  et4K5  pages  paar 
\  aur  bon  papier  collé. 

nciales,  par  Biaise  Pascal.  Paris, 


I 
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mprimerie  et  fonderie  de  G. 
a-18;  demi-reliure  en  veau  1 

i  titra,  1«  on»  prenùira  L«Rm  et  h  Tat 

1  dtrM,  l«  Hpt  donièm  Lïttm  de  PikiI 

_    , .  _  jtiènw  £»li™.  U  petite  Lettre  an  R.  P.Annit 

da  ni,  inr  «on  Ëerit,  eu.,  Il  Lettre  d'un  ATocat  bd  Parietneot  à  du  t 
|lf  Letm)  et  la  Table  du  tome  lecond. 

t08.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  d 
talte,  par  Biaise  Pascal^.  Paris,  LecomtCf 
3  vol.  in-1 8,  demi-reliure  en  veau  bleu.  Pr 

De  la  NoaTelle  Bibliothiqna    de)   dswiqnea  françiii,  impriméa  par 

Tnga  de  Pasqfl.  par  l'bbbé  Boual,  membre  de  l'Iiutitiiijet  KS  page>  | 
inmicr»  Prorinciales  et  La  Table. 

T.  II  :  S  feuilleta  de  ntrca  el  206  pajes  pour  lei  Lettres  de  Paaeal, 
b  RcfntaDDa  de  la  Béponie  à  la  dauiiènw  Lettre  Et  ta  Tjible. 

T.  III  ;  a  feuilleUde  litrfset  117  pagM  poar  lea  cinq  demièrea  PrO' 
l'ami  (XIV  •  XVIII),  la  Lettre  au  R.  P.  Annat,  lonfnwut  du  r 
bit,  etc.,  la  Lettre  dW  Aiocat  m  Parbuieat  a  du  de  aca  Auija  (XIX 
Ctaiin  et  CosdauuutlaD  dn  Lettres  Pruiiaciala,  et  la  Table. 

109.  Les  Provinciales,  ou  Lettres  de  Louis  c 
talte,  par  Biaise  Pascal.  Pans,  Hector  Bt 
Imprimerie  de  Lachevardière  ;  2  tomes  en 
in-i8,  dem-rel.  basane.    Prix 

T.  1 :  3  tnûlleta,  c  el  2t4  pages.  —  T.  II  :  2  feuilleta  et  291  pagi 
tlwJiuiMat  l'éditiun  ilMotype  de  Finoln  Didot  (mon  a°  «£),  à  laqueli> 
flpoar  BoaaaAge  ï  ebangé  lea  titres  pour  ^  ntettre  son  nam,  après  être 
quérear  dea  ateiêotjpes  deDidot, 

ilO.  Lettres  écrites  à  un  Provincial  par  Biaise 
précédéesd'uneNoticesur  Pascal,  considéré 
écrivain  et  comme  moraliste,  par  M.  Vil 
Nouvelle  édition.  Paris,  Emler  frères,  MDC( 
(1 829).  Imprimerie  de  Decourchant,  à 
1  vol.  in-B",  demi' reliure,  chagrin  rouge, 
coins,  tranche  dorée.  Prix 

3  (émllets  do  titres  et  tTl  paj^.  Belle  édition  bien  imprimie  sur  [ 
«xapoiée  des  mtem  plicea  que  celle  (n"  io6)  dooaée  par  les  mén 
(1  <MB. 

111.  I>es  Provinciales  ou  Lettres  de  Montai 
Biaise  Pascal,  précédées  d'une  Notice  par  M 
mucèue  L.  Lemercier,  de  l'Jnstitut  (Acadén 
çaise).  Paria,  Bureau  de  la  Bibliothèque écont 
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115.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pascî 
F.  Dalibon,  1832;  2  vol.  in-18,  brochés, 
en  tête  des  couvertures  de  ces  deux  toraè 
ihèque  dédiée  aux  Pères  de  famille,  comf. 
choix  des  meilleurs  ouvrages  français  et 
en  prose  et  en  vers,  auec  les  noies  de  tou. 
mentateurs,  et  des  notices^  éloges,  anal 
Imprimerie  de  Marchand  du  Beueil.  Prix, 

Cetll  «litloa  nt  sbiolooiFiit  la  mime  qnc  li  pT^édeDte  (maD  i 
iam  Dibbon  n'a  fait  que  cbanger  les  tltrei  pour  j  oiEttre  M»  Don 

116.  Lettres  Provinciales,  par  Biaise  Pasci 
Le /toi,  1833;  2  vol.  in-8%  demi-reliuri 
Tert.  Prix 

Oat  ici  la  loéide  UStian  qoe  celle  en  3  toI.  in^  (mon  n°  Il 
1830.  par  udc  compa^o  d^ouTriers  imprimnirij  et  Mutant  d 
H.  Fiio,  On  a  seulement  changé  le>  titres. 

117.  Lettres  écrites  à  un  Provincial.  parBlai 

f  récédées  d'un  Essai  sur  ces  lettres  et  sur  I 
auteur.  Paris,  Aimé  André,  MDC( 
(1839).  De  Pimprimerie  Jules  hidot  tatt 
in-8',  demi-reliure  en  veau  vert.  Prix.  . 

3  fnilleb  de  fani  titre  et  de  titre,  et  4SS  pages.  Celte  Mition, 
imprimée  et  qni  paivtt  copiée  li^e  pour  ligne  snr  celle  des  cla» 

pcapar  la  eoiuposidon  typographique  el  par  b  poDctoatiaD.  Elle  t 
librement  de  tûates  les  autrea  impressions  de  cet  ouvrage  par  aes 
unes  et  par  les  lignes  ornées  qni  se  trouvent  en  léte  de  diaque  piè 

118.  Lettres  écrites  à  un  Provincial,  par  Blai 
précédées  d'un  éloge  de  Pascal,  par  M.  B 
moulin,  discours  qui  a  remporté  le  pri? 
par  l'Académie  française  le  30  juin  1842, 
d'un  Essai  sur  les  Provinciales  et  le  style  < 
par  François  de  Neufchateau.  Varis,  libra 
primerie  de  Firmin  Didot  frères,  \  842  ;  1  y 
demi-reliure^  en  veau  antique 


.  Les  Provinciales  ou  Lettres  de  Louis 


iGUE  DES   PKOVilfClAi: 

Pascal.  Paris,  Lou 
);  2  tora-  en  1  vol, 


348  pagn.  Cette  pelile  édid 

lies  OU  les  Lettres  éc 
jn  Provincial  de  se 
,  sur  le  sujet  de  la  Morale  et  de  la 
i  Pères,  suivies  des  Avis,  Requé- 
rés  de  Paris  et  de  Rouen,  jâ  Paris, 
primerie  de  Lacrampe,  184  Delà 
Classiques  français,  dirigée  par 
,  1  vol.  in-12;  demi-reliure  maro- 
6  fr. 

I  feuillet  de  titre,  zixa  ptgei  pour  l'Ans  tnr  «tte 
lit  dernières  lignes  de  le  puge  n  et  leg  deux  premières 
lis),  el  la  Vie  de  P»«c»l  et  Binaire  des  Provinci»)», 

!  de  Pascal,  par  François  de  Nenfcbatem,  lei  lii^t 
léponse  des  Jéiuiies  ï  la  douïième  Lettre,  la  lettre  au 
Hoî,  BUT  soo  Écrit....  etc. ,  les  Avis.  Hequélei,  etc.  Ats 
etc., la  CcBsure  et  CuDdamnalian  de>  Lettre)  Prariu- 

M,  Aimé-Hartin  a  ea  le  bon  eoAt  de  Tétablir  le  tîtn 


collection  d'éditions  des  Provin- 
t  exemplaire  n"  120  qui  m'a  élé 
é-Martin  le  28  mai  1 844,  j'ai  placé, 

120  bis,  une  plaquette  de  format 
rois  lettres  autographes  signéesque 
r  m'a  écrites  en  1844.  J'ai  joint  à 
aphes  la  copie  d'une  réponse  en 
;r1844.  Prix.  ......     25  fr. 

ascal.  Première  et  deuxième  Pro- 
Woiwelle  Bibi 
icalauréat  es 
lits  d'ouvragi 

Baccalauréa 
,  accompagm 
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S  et  historiques,  et  précédés  d' 
ées  et  d'appréciations  littéraires 
i  meilleurs  critiques,  publiée 
ne,  avec  la  collaboration  de  plusi 
Université.  —  Pascal,  \  "  et  2*  J 
ées  par  E.  Lefranc.  — Paris,  im 
'ie  classiques  de  Jules  De/alain,  . 
de  format  grand  iu-l  8.  Demi-rel 
e.  Trautz-Bauzonnetj  xii  et  24  pa 

3  fr. 

ivinciales  par  Biaise  Pascal.  Pi 

4845; — 3  tomes  ep  1  vol.  in 
I  veau  vert.  Imprimerie  de  F.  ] 

2  fr. 

p»g*» 

pigei. 

HKraiDCnl  imprimée,  contient  les  dix-neof  Leta 
1  la  doiuiême  Lettre  et  la  paliu  Lettre  an  &.  P.  i 

ivinciales  par  Biaise  Pascal.  Pi 
C,  1846;  2  tomes  en  1  vol.  in 
Prix  . 2  fr. 

ie  que  la  précMente  de  Félii  Loqnia,  mon  n*  t  S 
hangcqat  lea  tiliei  dei  deux  tomea  dont  elle  ae  coi 

nal  Letlersof  Pascal...,  newiy  t 
e  frencb,  wilh  memoir,  notes, 
(ej-,  Burneside,  London,  1 847  ;  1 
nglaise,  en  toile,    Prix.  .  .     12 

rage,  l'édLlenr  a  mù  >ur  le  titre  :  Un  mnwmtnt  gu 
(ion,  mait  au."  Jurera,  farci  qu'il  ta/ernu  In  n 
t  qui  aient  honori  la  Fronce  et  rhunaaili.  —  Fe 
rintrodnctiiiB  que  H.  Prosper  PBU|;ère  ■  mise  t 
r,  Fragminli  il  Leiirei  Je  Btaite  Patcali  Pari, 
T.  1,  puge  :lxïvii^  leriiit  couTebablc  comm?  épif 


t,  dnc  de  Roao 

épitaphe  de  Pascal. 

imaina  «n  télé  dea  ProTincïalei, 
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oprimée  sur  bon  papitr.  L'éditeor  iiiElaii  b  reproduit,  «n 
-liait  lithographie  de  Paical  enCant,  d'apièi  un  deuin  de 

Dta  et  Lettrei  do  Blaiic  PaKal,  Ce  paîtrait,  que  l'on  peut 

iicontulte,  mats  ud  [on  maoïaii  deHÎniIedr.  Cette  fignie 
une  diaept  le>  peint™. 

iocial  Letters  of  Biaise  Pascal.  A  new 
vith  hislorical  introductioa  and  notes, 
M'Crie  D.D.  author  of  "  Sketches  of 
ory",  elc.  Second  édition,  revised. 
'S  are  condemned  at  Rome  that  which 
I  in  heaven  ".  Pascal.  Edinburgh,  John 
i48;  1  vol.  petit  in-S",  reliure  anglaise 
pogné  ;  portrait  gravé  de  Pascal  d'après 
ick.  Prix 8  fr. 

i  iL-hnit  lel 


latradncliaa  historique,  H.  le  D.  D.  H'Crie  dit  qoe 

«naît  pas  encore  bien  Ifl  g^ie  de  la  iingne  françaiie 
à  la  traduction  tout  le  ctianne  de  l'original,  d^autant  p 
mit  de>  diipoteg  théologiqnei  rdatiTea  an  Janaéniime. 
ion  de  I  fli  6,  autre  traduction  anglaise  (vajez  l'Eilrail 
runet,k  l'article  n°  as  dn  praient  Catalogne):  Cette  éditii 

uteft  religiensea  do  xtu"  ni^e.  De  sorte  que  le  lens  de  Vo 
ment  perda  et  déf  eloppé  trè 

icial Letters,  etc.  [K 
n  n'  124.)  Après  It 
lugmenlant  le  non 
e,  Esq.  — London 
3ngmans,  1 849  ;  1 
in  vert,  dos  et  coint 
hs  un  dessin  de  Do 

-  Cert  ici  un  nouTean  tlrag 
re  le  nom  d»  traducteur,  et 
ne  tirage  est  plut  bean  que  ci 

iciales  ou  Lettres  t 
I  Provincial  de  ses  : 
e  sujet  de  la  Moral 
par  BUise  Pascal, 
tes  et  précédée  d'u 
lisme,  par  Charles 


,;re.  M,ii  qae 

•tioD.  i«  di.- 

init  Ltttrei  ProTincûls 

iK  Leilrc   .drt 

aséc  iD  Pii*  Anml,  ■" 

n  JpptnJici 

■w  profiacialer,  conli 

ut  LetCn,  Il  I, 

u™  lu  K.  P.  Aooal, 

ne  roi  d«  Juunlu», 
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Charpentier;  imprimerie  de  Le  ÎVormant,  18! 
1  vol.  in-12.  demi-reliure  en  veau  rouge.  .   Vemi 

i  fnilUeu  de  litrei  et  44*  pages.  —  Le  Jgniinisna  il  lit  Prorinniales,  P 
iiflorifiK,  par  M.  Cbirlea  Lonandre,  cit  d'uo  graiid  ïnlérét,  einai  que  le>  aaut  i 
n  bai  dea  page»  et  qui  soot  ntraitea  deg  ouTragea  de  MM.  Villemain,   ' 


loiW,  de  U  page  3 
ïéhiUtiaii  de  U  Ht 


128.  Les  Provinciales  ou  les  Lettres  écrites  par  Lo 
de  Montalte  à  un  Provincial  de  ses  amis  et  : 
RR.  PP.  Jésuites;  publiées  sur  la  dernière  édlt 
revue  par  Pascal,  avec  les  variantes  des  éditions  |: 
cédentes,  et  leur  réfutation  consistant  en  introd] 
tJoDs  et  nombreuses  notes  historiques,  littéraii 
philosophiques  et  théologîques,  par  M.  l'ai 
Maynard;  chanoine  honoraire  de  Poitiers.  Ouvr; 
dédié  à  Monseigneur  de  Vesins,  évéque  d'Ag< 
Paris,  firmin  Didot  frères,  MUCCCLI  (1851  );  2  v 
in-8,  demi-reliure  en  veau.  Prix 24 


T.  I:  xivn  pages  ponr  le  box  titra,   le  titre,  la  Dédicace 

et  l'A-ant-prc 

tl  VA  paies  pour  les  ueuf  premier»  Lettiei  et  la  Table. 

T.  Il  :  S  («uilleta  de  fan  titre  et  de  tic»,  et  410  pagei  p..u 

XI  et  XII,  U  HéfutaliuD  de  la  Hépoiue  a  la  doiuième  Lettre, 

a  XIY,  h  Leme  au  R.  P.  Annal  sur  son  «rit  qui  a  pout  titt 

e  :  La  bonne  fo 

ucat  au  Parlem 

e  Lettre  adnsH 

Ktt  Annal,  Projet  de    deai  antres  Prorincialej,    on  artide 

iblilulé  :    Der 

es  Auteurs  Je 

dlés  dana  les  Prorinciabâ,  la  Table  d«  lecond   Toinnze,  et 

un  Enata   de 

pwn  non  chiffrées. 
MeMition  railg  arec  beauconp  de  soin;  en   ce  qui  can 

cerne  le>  «aria 

WiDe  à  conaulter.  La  lectnre  des  Introductiona    et  i»  Koles 

de  M.  rabbé 

FialK.  En  ce  qni  nt  de  l'appréciatian  dn  mérita  litéraire  des  Pr 
Hijunl  n'a  pas  tonjouis  fait  prenvB  de  goAc.  surtout  dans  le 

o"naaî«,M. 

ogeroen.  qu'il 

Mr  la  huit  dernière»  Lettres.  11  a  cru  deroir  corriger  le  style 

e  Pascal  en  plu 

129.  Les  Provinciales.  Absolument  le  même  titre 
la  date  près,  qu'à  mon  n"  127.  Paris ,  imprimt 
de  Gustave  Gratiot,  Charpentier,  1 853  ;  1  vol-  in- 
demi-reliure en  chagrin  vert.  Prix.  .  .     5  fr. 

lenOlet'daraaititieet  444  pages,  conune  an  a'  137.  Cependant  II  Table 


i 


lant  l'édition  de  <  BBO  ;  on  ■  mil  ■  «tt>  Tibic 
HxapenI  3  p>g«  au  lieu  d'une  wole.  Le  nomb» 
loi  leideui  toIudi»,  »4*,  parce  que  l'ÀTertù- 


e  2tl  du  tirage  de  iMO  i]d1  partait  ji  tort  SU, 

'roviaciales  ou  les  Lettres  écrites 
te  à  UD  Provincial  de  ses  amîs 
lites  sur  le  sujet  de  la  Morale  et 
es  Pères.  Paris,  Firmin  DtJot 
il.  ÎD-S,  demi-reliure  en  veau 
tauzonnet.  Prix.  ...     35  fr. 

e  Ëltérairei  do  dii-ieptième  uèdecoUitiouDb  sur 
w  M.  Lerene. 

de  titre  et  415  pagei.  BtUe  édicioa  pour  laquelle 
ScboutB,  I6«9  [mes  n"  28  ou  2»),  ■  >ern  de 

Tfrtiucmeni  de    l'éditeur    {M.  LefèTre).  et  par 

,  DUcoars  préliminaire  (attribué  i  Rondet], 
ziivui.  Viennent  eoiuite  les  dii-huil  Leitm 
;    le    Fragoieai   d'une    Lettre    adressée   au  P. 


l'édilion  d-  M.  l'abbé  Haynard  (mon  n'  )!S). 
«lèbre  édite^ir  dn  Clainquei  rranfsis.  »,eene 
I  petit  in-S  de  Culugne,  I  «fis  (met  ox2BeCÏ«], 


qui  n'M  /wlil  la  eiraate  marqut.  Teltt  clail 
I,  f  m,  lelaa  une  Iradilioa  irrccutablc,  il  n- 
miaciaU.  (H.  VielurCouiin.ÉiudeaiurPaKal, 
poi.) 

un  Provincial.  Paris,  Firmin 
Absolument  le  même  titre,  à  la 
1  n°  Il 8.  Paris,  Firmin  Dt'dot 
chagrin  vert Vehdo. 

e  Paical,  I  (euiUel  de  tîtte,  Lxn  et  3S6  pag"- 

liD  Pi-ûViHCial.  Parts,  Ftrmin 
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857;  m-i2,  portrait,  demi-reliuri 
Prix 5 

e  l'édition  da  4 Si2  (mon  a*  H8).  Mémn  nombr 

omplètes  de  Biaise  Pascal,  Pa 
1858,  typographie  de  Ch.  Lahu 
in- 18  Jésus.  Demi-reliure  chagrin 
Vh 

n,  vin  pagm  ifiTcniHeninit  et  SSOpagcs,  pour 
a  (Gilbcne  PucaJ),  In  IjOXttt  PranncùlH,  on  A 
uén,  Opuacul»,  Lell»»,  ounago  ittribuig  a  Pui 


liuénla  ilphibitiqiu  des  nudim  et  pu  la  ubl«  di 
a   PioTÎncùies  occnpcat  les   23t  pages  da  toDu 

Konaataet  par  nu  Aurliisemial  dam  lequel  Pa» 

lemïDt  rend  aaui  un  comple  Irès-judideui  de>  éc 

rofinciilet,  et  iln  Frigment  d'une  dii-neuvième  Pi 
:,  on  truuis  dau  les  234  premières  pagfti  du  lume 
Etrponie  ■  la  danziitu*  Lettre,  la  Lettre  au  R,  P.  J 
1  Ecrit,  etc.,  et  un  Appeodiee  am  Lettru  Proiin 
!Dl*  ncueillis  par  M.  Prusper  Faugère,  de  la  XX' 
le  Lettre  d'un  Arocat  sa  Parlemeal  à  ua  de  k3 
1.,  et  la   Censure    et   Condamnaiion  des    Lettiea 

>  Hunnuire*  (lartiels  en  titre  courant  poor  lei  Len 

nplèteg,  te>  Mémoires  >cîentiEqn«  que  Pascal  a  ta 
première  fois  en.  français  par  M.  Driun,  professe 
I  Versailles.  La  partie  scientifique  n'a  pas   de  plui 

>mplètes  de  Biaise  Pascal.  Paris 
'acfieUe  et  C',  imprimerie  de  Ch. 
rand  in-l  8,  denji-reliure  eu  cha 
Prix. ï 


1  doit  infailiblemenl  f  perdre  les  }eni. 

ites  à  un  Provincial  par  Biaise  Pas 
l'histoire  dea  Lettres  Provincia 
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1  l'édition  de  1754,  et  d'Observations  litle- 
par  François  de  Neucliateau.  Paris,  impri- 
l'Édouard  Blot,  Garnier  frères,  1865;  grand 
Jésus  demi -reliure  en  chagrin  vert,  par 
Vehdij. 


E  et  107  p*g«.  Celle  b 
4  et  pî^cei  conimuea  da 
damastiou  dM  Lettres  1 


se  Pasnal,  Lettres  Pro-vinciales.  Bibliothèque 
lie,  collection  des  meilleurs  auleura  anciens 
ernes.  Paris,  aux  Bureaux  de  la  pahlication, 
2  tomes  in -16  eo  1  vol.,  relié  en  toile 
non  rogné.  Prix 2  fr. 

■ge>.  T.  Il  :  <S2  pegel. 

I  a  boa  marché  as  coutieDt  que  les  dii-hnit  Lettres  ProrincBln  de 

le  second  est  termina  par  une  rioLe  An  éditeara  et  par  I^Élage  de 

te  primitif  des  Lettres  Provinciales  de  Biaise 
d'après  un  exemplaire  in-4  (1 656-1 657J,  où 
vent  des  corrections  en  écriture  du  temps, 
contenant,  outre  ces  corrections,  toutes  les 
es  des  éditions  postérieures.  Paris,  L.  Ha- 
U  C  {imprimerie  de  J.  Clajre),  1 867;  ^  vol. 
nd  in-8.  Demi-retiure  en  maroquin  rouge, 
coins,  par  Galette.  Prix 55  fr. 

bnx  ti[re,  t  feuillet  de  titre,  xix  pages  pour  un  Avertit4iineitt 
m-,  Parù.ise?,  et  35»  pagn  pour  lei  dii-buit  Lettre!  Provisciilcs 
BCnt,  et  11  Table  dea  matières.  Le  yolnin»  H  termine  par  un  feuillet 
e  tons  tes  autres  et  au  recto  duquel  se  truuTe  la  marque  de  l'impii- 

II  nV  "  nécessairement  dans  cetle  reproduction  du  tente  primilif 
[res  en  tète  des  Lettres,  ai  aommaires  partiels  en  titra  couraeti 
r  lo  ï  mil  à  U  Tabledea  lualièrei,  pour  là  latisfactioa  des  tecleurs 


lELATIFS  AUX  LETTRES  PROVINOALES 

illi  Janséniaoorum  contra  latam  in  ipsos  a 
ostolica,  sententiam,  seu  confutalio  libel- 
columnarum  et  aliarum  conjecturarum  queis 


I 


lLogue  des  provinciales. 

ioere  conanlur  ul  non  videanlti 
Francisco  AnnatoSocietatis  Jesu 
mum  et  Gabrieluni  CTomoisy, 
iraiD.  et  63  pages,  dos  et  coins  d 
it 

Fnsçoii  «aii*t,  ne  k  Rhodei  cm  <  B90,  piuf«ticnr  à  Toolaïuc  et  à  Ho 
•iniiDldD  Père  Géncn],  coDfnieDT  de  Louis  XIV,  du»  u  jeoncua,  fat 
puti  offott  à  Part-&uf  >1.  Il  al  mort  ■  Parii  CD  1  a70. 

Liber  theologise  moralis,  vigintiquaiuor 
■is  reseratus  ;  quem  R.  P.  ÀDl 
Mendoza,  in  examen  coiifes! 
Ididit,  illustravit.  Juœta  edi 
651 .  : . .  Parisiis,  1 656  ;  un  grï 
vé,  de  1 1 57  pages,  des  index 


ï  Lettres  provinciales ^  publié 
Port  Royal  contre  les  PP. 
sus,  sur  lesujetdeJamoraled 
'.  ?4ouet  et  François  Annat). 
î,  1658;  in-12'de  452  pag 
a  table  et  les  approbations,  1 
r.  (Galette).  Prix i 

I  te  genrg  an  imprcMiam  FliérinconM.  Tr 

(  Cléandre  et  d'Eudoxe,  si 
ncial  (c'est-à-dire  les  Lettres 
i  Pascal,par  le  P.Daniel)  .ACoi 
teau,  1 694  ;  in-1 2  veau  {anc. 


det  plo)  célébra  criliquei  des  Leitrci  Prot 

Lettres  Provinciales  de  Lot 
scal)  ;  contre  la  dernière  ré 
intitulée  :  Entretiens  de  Cle 
Oom  Mathieu  Petit- Didier,  Béi 
galion  de  Saint- Vannes).  Â 
n-1 2  de  l 'ïO  pages  vélin.  Prix. 

Lettres  Provinciales 


aVE    DES    PBOVnirClALES. 


150.  Les  Pensées  de  B.  Pascal.  Paris,  Lefêvre 
mené  deJ.Didot),  1826;  un  vol.gr-in-8,p 
pier  cavalier  vëlin  veau  ant.  fil.    Prix.  .  . 


chiques  dfl  JaLeï  Didot,  iii|>éiùarement  impriraée,  ' —  M.  ] 
rdfi  iui«  longue  nota  aur  Pascal, 

Pensées  de  Pascal,  précédées  de  sa 
le  Perier  sa  sœur,  suivies  d'un  choix  des 

Nicole  et  de  son  traité  de  la  paix 
nmes.  Parts,  1843;in-12,  portrait,  dos 
maroq.  brun  [Trauts-Bauzonnet).  Prix. 
Des  Pensées  de  Pascal  par  M.  Victor 
'•is,  1844;  un  vol.  in-8  maroquin  vert  fi 

filets  à  froid,  tr.  dor.  [Trautz-Bau 
( 

laire  oftsrt  par  M.  Tklor  Consin  à  M.  "Iule  qui  j  a  joint 
DC  «ditioa  de  cet  Duinga  publié  en  IS47, 

Pensées,  fragments  et  lettres  de  Biaise 
>liés  pour  la  première  fois  conformés 
Duscrits  originaux  en  grande  partie  inéi 
Prosper  Faugère.  Paris,  \  844  ;  2  vol,  ii 
»ins    de    maroq.   brun.    [TrautZ'Bau 


'ail  de  H.  7bi 

i^ensées  choisies  de  Biaise  Pascal  publiée: 
inscrits  originaux  et  mises  en  ordre  pi 
Faugère.  Paris,  1848;  in-12  d.  rel. 
?oi  de  l'auteur  à  M.  Basse..   ...... 

Pensées  de  Pascal  publiées  dans  leur  texte 
le  avec  uu  commentaire  suivi  et  une  éti 
■e  par  Ernest  Havet.  Paris,  1852;  un  g 
%'  dos  et  coins  de  maroq.  brun  La 
autz-Bnuzonnei).    Prix 

1  particulière  ;  travail  d'érudition  pbiloiophlqDe  et  critiijae 
1  leite  de  M.  Faiig^  avec  quelqu»  modificationi  qui  ajaule 
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Biaise  Pascal,  d'après  les  textes  ori- 
pagnées  des  additions  et  des  variaa- 
oyal,  par  J.-M.-F,  Frantin.  Paris, 
!  545  pages,  dos  et  coins  de  maroq. 
ré,  entête  non  rogné.    Prix.    18  fr. 


B,  Pascal,  précédées  d'un  avant-pro- 
de  notes  et  de  variantes  (par  A.  Des-  j 
:^  Jouaust,  1 874;  un  vol.  in-8°  papier  1 
t   à  l'eau-fortt 
mar.  vert  fil.  ti 


n  d<  rédidon  de  40 


l'^uillbbe  d 
i  masse  de  l'air, 

GuilL  Despre 
ides  planches. 

d;c'eiituD<o1ami>trài 
)n  y  remarque  quelqH 

RIANGLE  A&ITHU 

lités  sur  la  mes 
'ascal.  Paris ^  G 
le  fil.  tr,  dor.  (, 

iota  margei.  Kecneil  d 
pi  U  litie  et  un  arcriis. 
I  page»;  4*  di^rri  u, 
ÙKF  tes  par-tirs  qu'on  d 


:rits  sur  Pi! 

ir  la  vie  et  le: 
larles  Bossut). 
iges,  bas.  Prix. 
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161.  Éloge  de  Biaise  Pascal,  présenté  en  1813, 
concours    de    l'Académie  des  jeux  floraux,    { 
B.  D***  (Desmousseaux).  Gand,  1813;  gr.  iV 
d.-rel.  V.  Prix ' 3 

On  1  telié  dani  le  mêma  Toloms  trdie  brocbnrw  «or  dilTéraots  tojet). 

162.  Éloge  de  Biaise  Pascal,  accompagné  de  no 
historiques  et  critiques,  par  George  Marie  Re 
mond,  de  la  Société  philotechnique  de  Paris,  e 
Lyon,  1816  (et  autres  pièces  sur  les  hospices] 
liées  dans  le  même  vol.),  d.-rel.  mar.  ...     3 

Dixonnqui  a  remporta  \eprix  double  d'élwjaeoce  déceraé  en  4B16  par  Vi 
<Umie  dei  jeox  florani. 

163.  L'Amulette  de  Pascal  pour  servir  à  l'histoire  ( 
hallucinations,  par  F.  Lélut,  de  l'Institut,  méde< 
des  aliénés  de  Vbospice  de  la  Salpètrière.  Pai 
Baillière,  1846;  1  vol.  in-8,  de  371  pages,  1 
Prix , 6 

164.  Études  sur  Pascal,  par  l'abbé  Flottes,  vica 
général  de  Montpellier.  Paris,  1846;  gr.  iD-8, 
224  pages,  d.-rel.  mar.  vert  {Galette).  Prix 

165.  Génie  et  écrits  de  Pascal,  par  M.  P.  Faugèi 
Paris,  1847;  br.  ia-8 3  fr.  f 

Aaqid  en  ijoal^  nne  letDe  antographe  de  U.  Faugère  adresace  à  H.  Bi 

166.  Etudes  sur  Biaise  Pascal,  par  A.  Vinet.  Par 
1848;  1  vol.  gr.  in-8,  de  351  pages,  br,  .    Vehi 

167.  Fait  inédit  de  la  vie  de  Pascal  :  L'auteur  t 
Provinciales  et  le  chevalier  de  Méré,  par  Françt 
Collet. />«m,  1848;  br.  in-8.  Prix 3 

168.'  Défense  de  B.  Pascal  et  accessoirement  de  Ne 
ton,  Galilée,  Montesquieu,  etc.,  contre  les  fa 
documents  présentés  par  M.  Chasles  à  l'Acadén 
des  sciences,  par  P.  Faugère.  Parts,  1868;  in-4,1 
Prix 8 

Cette  pnbHcation  eit  accompagna  de  dix-^isaf  fac-ainule  de  Paical  et  dea  mem 

)9.  Une  fabrique  de  faux  autographes,  ou  récit 
5 
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Lucas,  par  MM.  Henri  Bordier  et 
Paris,  1870;  iD-4,  br.  Prix.    8  fr. 

ompagnée  de  qoitone  fK^tmile,  parmi  loqodi  Ggamt 

uscules  et  mémoires  de  Mme  Pérîer 
6  Pascal,  sœars  de  Pascal,  et  de  Mar- 
sa  nièce,  publiés  sur  les  manuscrits 
M.  P.  Faugère.  Paris,  1845;  1  vol. 
uns  de  maroquin  brun  {Traatz-Bau- 
40  fr. 

lutrar  ■  H.  BuM. 

Pascal ,  premières  études  sur  tes 
^  et  la  société  du  dix-seplième  siècle, 
isin.  Paris,  1856;  1  vol.  io-8,  br., 

VEIfDU. 

REIATIFS  A  PORT-ROYAL. 

utions  du  monastère  de  Port-Royal 
;ment  (ordre  de  Citeaux),  à  Muns 

Elzevier),  Gaspù 
1.  Prix 

DprimA  par  la  loiiu  â6 
le  ces  coiutitiitioDa  est  di 
iftà  tu  nn  eiceUenI  tnîii 
sgwr  d«  BUiie  Pucalj  et  1 

euxième  et  troisi 
ement  touchée  d< 
e  de  Port-Royal 
ue  des  Menilles  < 
înilles  près  Evreu 
gémissement  d'i 
constitution  de  N. 
8  septembre  17 
itoire),  1714;  — 
enlèvement  des  r 
nps  ;  —  Ode  pini 


iLOGDE  DBS   PSOTInaAIiES.  fi 

onastère  de  Port-Royal  des  Champi 
2,  d.-rel.  mar.  Prix 6  (i 


abrégée  in  Vabhaje  Je  Porl-Rafol  dtpait  la /ondaliort  en  lîot,  jusqu'à  Pea, 
rcrnai  dtx  retigieuiei  m  47U9   (pir  Troncbsf),  ITOt;  donc  M.  Boue  ■  co] 


174>  Premier  (deuxième  et  troisième)  gémissemei 

'  /ement  touchée  de  la  destruction  d 

même),  1714;  —  quatrième  gémi: 

1  vol.  in-12,  veau  marb.  fil.  tr.  doi 

8  fi 


plusieurs  pièces  pour  servir  à  This 
loyal,  ou  supplément  aux  mémoire 
ancelot  et  du  Fossé.  Vtrecht,  1740 

le  600  pages,  v.  gr Vendi 

l'abbaye  de  Port-Roval  (par  J.  Be 
ie,.1752;  6  vol.  in-12,  veau  éc.  fii 
30  fi 

pèlerins  de  Port-Royal  des  Champ 
A.  Cassaignes).  Au  dézert,  1767 
Vendu 

Dlanw  :  le  néerologe  d»  abbciwa,  prienRi,  rcligisiuc 
dfl  Porl-Kofil  jmijD'i  M  dcttrnction.  —  CaUlo|ta>  A 
iité  ci>npo>és  w  MM,  da  Part-Royal,  —  l'olfiee  4 
n  de  l'eihiiniiâoM  d«  corpi  dei  B.  de  Port-Rojml,  éti 
i«I>MaM,  etc. 

par  Sainte-Beuve.  Paris,  Eug.  Ben 
J59;  5  vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  mar 
30  fr 

êe  t»ffoi  ancànt. 

par  Sainte-Beuve.  Paris,  1867 
ir 20  fr 

ne  tible  détaiDie  lidig^  pn  H.  de  Montalgloo. 

le  Port-Royal  des  Champs,  en  1 80^ 
!  de  la  destruction  de  ce  monastèn 
e,  ancien  évéque  de  Blois...  Parii 

rt Vehdi 

générale  (dite  de  Port-Royal)  (pa 
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jd).  Parw,  1756; 


Vendu. 


s  racines  grecques,  mis  en  vers 
traité  des  prépositions  et  un  re* 
e  des  mois  tires  du  grec  (par  Cl. 
ubliée  par  l'abbé  Delestre).  Paris, 
f.  fil.  (Chaumont.)  Joli  exempl. 
Vbmdo. 

s  Jésuites, 
Nie.   Perrs 

'.   Mons,  Il 
;  janséniste 

ec4Hbn. 

M.  Àniauld 
ranche.  S. 


essîre  Jacq 
:vesque,  à  1 
B  de  Port-R 
ire.  Paris,  i 

ires  du  tan 
t  en  1653  < 
ute  et  la  ce 
;lre  de  Sacy 
sp'aride  estai 
,rf,«  (.,/-.«. 

a  R.  M.  An{ 

lyal  des  Cb 
imandatiom 
mes  unies  : 
ps.  Vtrecki 
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88.  Entretiens  ou  conférences  de  la  révér. 
Harie-ÂDgélique  Amauld,  abbesse  réformatri< 
Port-Royal.  —  Pensées  édifiantes  sur  le  mystè 
la  mort  de  N.  S.  J.-C.,  par  Mlle  Jacqueline  Pi 
depuis  religieuse  au  Port-Royal  (sous  le  noi 
sœur  Ste-Euphémie.)  Bruxelles,  1757;  in-12, 
Vi 

Oi  imuKiiMi  tnr  la  dm  bim  ne  latéridare  de  Port-Ko;il. 

189.  Les  Maximes  de  Baint  Ignace,  fondateur 
Compagnie  de  Jésus,  avec  les  sentiments  de 
François  Xavier  de  la  mesme Compagnie.  Le  l 
1859;  in-32,  maroq.  rouge,  fil.  tr.  dor  .  .  V 
90.  Histoire  de  l'admirable  Dooi  Inigo  de  Guipi 
dievalier  de  la  Vierge  et  fondateur  de  ta  mon: 
des  Joigbistes,  par  Hercule  Rasiel  de  Salva  (Cl 
vier),  nouvelle  édition  augmentée  de  l'An 
toQ,  etc.  (publ.  par  Prosper  Marchand).  Ixi  i 
1ï38;2vol.in-12,fig.veau(auve,tr.dor.  Prix 

Giillqm  lioleate  eoM»  Ignace  4a  Lojob,  faudatew  de  U  Sociéti  de  I 

191.  Nouvelles  ecclésiastiques,  ou  Mémoires 
servir  à  l'histoire  de  la  Constitution  Unigenit 
1"  janvier  1730  à  la  fin  de  l'année  1767  (j 
abbés  Boucher,  Berger,  de  la  Roche,  Troya, 
9  vol.  in-4,  fig.  V.  m.  Prix ! 

Pfi»-nr«  tt  cnriento  pnblleatloii  d'nne  erunde  ™leiiee  eontre  le>  Jiin 
tii\tUngenittu.  -Dtiu\t,Dielioaaairadeilwreijaiuinitltt,\t:  Père  PaUi 
-  Ctir  on  trésor  de  mcnBODg»,  dou  do  menïaDffCi  légers,  de  £ctioiu  in 
e  nQJfliea  ineénkoH»^  ^ujg  d^affi^ax  blaipbèniaA,  d«  d^unadons  J 
'ntproftieiu  sidïtieuiei,  d*impDitnia  atrocci,  de  convnlfioni  dUbolïqaee 

192.  Histoire  de  la  Constitution  Unigenitus,  pai 
sire  Pierre-François  LaBteau,  évéque  de  Sis 
Florence,  1737;  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  v.  : 
Pris 

93.  Abrégé  de  la  vie  de  la  bienheureuse  mère  J< 
Françoise  Frémiot  de  Chantai,  fondatrice  e 
mière  supérieure  de  TiDStitut  des  Religieux 
la  Visitation  Sainte-Marie.  Paris,  Claude  He'ri 
1752;  in-12,  veau  marbré.  Prix 

CH  cnxnent  tnlté  al  l'antre  d'one  i^gienM  de  b  Tùltadon;  II  méi 
ité,  dit  H .  Aobeiui  daa*  !■■  MiomrM  tur  Mat9  da  Sévigni, 
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S  louchant  la  vie  et  les  écrits  de  Marie 
Chantai,  dame  de  Bourbilly,  marquise 
par  le  baron  Wackenaer(loine  sixième 
i).  Paris,  1852-65;  6  vol.  in-12,  bro- 
Vendu. 

e  M.  François  de  Paris,  diacre  (avec 
is  servant  de  préface,  par  le  P.  Boyer, 
e).  Bruxelles  (Paris),  1731;  in-12,  v. 
8  fr. 

mteis   Toltuni  :    Priiret  pour   let    ieicins  pnaïaïUi  Je 

i  de  mesàre  Robert  Arnauld  d'Andilly, 
ui-méme  (publiés  avec  un  avertisse- 
bbé  Goujet).  Hambourg,  1 734;  2  part. 

■12,  veau  jaspé Vekdo. 

'Arnaud  d'Andilly  (16U-1620},  publié 
iv  Achille  Halphen.  Paris,  Techener, 
.  in-8,  br.  Prix  . 8  fr. 

publié  «Tcc  laÏD ,  ivec  notei  tnr  le  plan  de)  BiturielHt  dt 

;énérale  du  Jansénisme. . .  par  l'abbé***. 
rOO  ;  3  vol.  pet.  in-S,  vélin  ;  portraits. 
24  fr. 

JD,  rautmr  de  ce  Une,  bénédictin  de  li  Congrëgatii»  dt 
-CalaMen1S2a,  mort  à  l'abbaje  de  Saint-Denii  en  I7H. 

lire  des  livres  jansénistes  ou  qui  favo- 
iénisme  (par  les  PP.  Jés.  de  Colonia 
.).  Anvers,  1755;  4  vol.  in-12,  veau 
■  Bel  exemplaire.  .  .'.  .  .  .     V«nDU. 


e  l'histoire  de  i'Âncien  .Testament,  avec 
lements  (par  l'abbé  Philippe  Mésenguy, 
.  Paris,  1753  à  1763;  10  vo\.  io-12, 

:.    .    . VENDr. 

ï  l'histoire  ecclésiastique,  contenant  les 
considérdiles  de  chaque  siècle  (par 


^ 
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le).  Cologne  {Paris),  1752-54;  13  ^ 
wb.    Pm 16 

Bt  iPan  grand  ililérit. 

iquente  Communion  :  où  les  sentimt 
les  Papes  et  des  Conciles,  touchant 
irements  de  Pénitence  et  d'Eucbaris 
ment  exposex  ;  par  Antoine  Arnai 
cteur  en  théologie.  Paris,   Pierre 

in-8,  front,  gravé,  veau.  Prix  :  6 
étuité  de  là  foy  de  l'Église  catholi 
eucharistie,  avec  la  réfutation  de  l'é 
re  contre  ce  traité  (par  Ant.  Arnau 
ïuac,  1672;  in-12,  veaubrun.  Mx.  6 

aux  deux  traités  intitulés  :  La  Fer 
ly  de  l'Église  catholique  touchant  Y. 
ar  le  ministre  J.  Claude).  Se  vent 
1665  ;  in-8,  veau  br. —  .  .  .  Vem 
fessiods  de  saint  Augustin,  traduites 
■  monsieur  Amauld  d'Andilly,  nouv 
:  te  latin  à  costé,  notes  à  la  fin,  etc., 
■nauld  son  frère.  Paris,  Pierre  Le  Pt 
I.  in-8,  veau  brun.  Prix ....  20 
BCtore  de  l'Écriture  sainte,  contre 
extravagants  et  impies  de  Mallet,  c 
lidiacre  de  Rouen  (par  Antoine  Arnau 
tO;  in-8,  maroquin  rouge,  fil.  (^nc, 

Veh 

s  posthumes  du  sieur  de  La  Bruj 
isme  (publiés  par  Ëlie  Du  Fin).  Pa 
,  1699;  in-12,  veau  brun    .  .     Vïb 

cannh  le  mériti  da  Dûttagati  de  La  Brajtre,  «t  Ol  o 
in  toa  duu  l'édilioB  lomplctt  dn  aunn  île  La  Bn 
U  la  Fraaa.  C'nt  ici  la  pnniièrs  éditdan. 

ions  théologiques  et  dogmatiques 
les  et  autres  cérémonies  du  baptéc 
ristie,  sur  l'usure  (par  J.  J.  Dugu 
'}  1  vol.  in-12,  mar.  rouge,  tr.  c 
Prix 18 
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des  erreurs  de  . 

îloD,  par  le  P.  I 

}  Boulaiovilliers, 

Collerus,  minist 

laye.  Bruxelles,  t'rançois  t'oppens, 

aar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (anc.  reî.). 

25  fr. 

«Dcordia  evangelica,  opéra  et  studio 
ieDsis  (Aut.  kinaaXà),  Parisiis,  Car. 
I  in-8,  front,  raar.  r.  comp.  fil.  tr. 
,)  Prix 24  fr. 

rnn  lujierbc  front,  mit  par  Nautcnil,  d'api^  EuilaclB 
utre  ËTugéliit»  écrirait  diacun  ■  part,  qaoiqa'i  aoe 

urte  de  la  Judés  graiée  par  S 
t  locorum  Judice. 

LUX  Lettres  provint 
lu  Port-Royal  con 

Jésus,  ST]R  LK  SDJBl 

les  PP.  Nouet  et  P. 
rages,  1657, 1  vol. 

le  Porl-Royal  des  ( 
e  P.  Desmares,  av< 
le  Saint-Marc,  ^, 
)1.  iii'-4'  veau  mari 

e  lotércMaDt  et  rare  alnii  cou 

u  Testaoïent  en 
raies  sur  chaque 
■s,  1693;  5  vol.  in^ 
/.)  Prix 

i  ou  l'Art  de  pensi 
erdam  {Elzevir  à 
lu  tr.  dor.  (124  m 


lASMIANA 

J.-B.    KAN 

cwur  du  Cjhhuim  Éiun» 

Hoc  ilumi 
dumH 

mCDdatam. 
Beutiu  BheiuB 

I 

tterdamois,  est  aé  dans  la  Grand 
tellement  distingué  pendant  t 
ai  a  érigé  une  statue  sur  la  Pli 
;nté  lisant  dans  un  gros  livre  (j 
aque  fois  qu'il  entend  sonner 
peut  l'entendre  sonner  an  milic 
UT  de  lui,  ou  lorsque  son  attf 
'  les  cris  que  poussent  les  boutii 
te  sorte  qui,  six  jours  par  sen 
:t2). 

rès,  tout  ce  que  bien  des  gens  s 
au  profil  finement  découpé,  i 
l'inscription  latine  qui  se   troi 

IX  CDlanU  et  aux  étrangen. 

[Noie  du  iraJacteiir 
Icembre  dernier,  époqoe  k  laquelle  V 
le  Rotterdam  a  assigné  une  antre  pla< 
er  laitatucd'Éraamed'iuilroItoir  qui] 

[iVoM  d«  iradueuur). 
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S  beaucoup  plus,  car  elle  est 
isible  que  l'est,  pour  les  non-ini- 
le  touraée.  Il  y  a  tant  d'auteurs 
s  sans  leur  accorder  ce  qu'Us  dé- 
iiVn  les  aimât  et  qu'où  leur  té- 
ce  qu'ils  disaient  et  écrivaieut, 
peuple  auquel  ils  appartiennent 
s,  mais  aussi  pour  l'humanité, 
Urasme  n'a-t-il  doue  pas  droit  à 
eaucoup  d'autres,  dont  les  ou- 
iicoup  loues,  mais  bien  peu  lus? 
i  chaque  instant;  aucune,  pour 
gtemps  pour  pouvoir  laisser  une 
lotre  esprit  ou  dans  notre  cœur, 
it-de  nouvelles  attractions,  de 
idre 
att 
isqt 


atic 
ent 
Bm] 


lis- 
ap 
de 
spè 


ERASHIANA. 
dits,  qui  De  voudront  pas  rester  ea  arrière,  mainte 
qu'ils  voient  les  étrangers  leur  montrer  ainsi  le  che 
Mon  but  sera  atteint  si  je  puis  seulement  arriver  à  faire 
'  de  beaucoup  de  choses  concernant  Erasme  ,  q 
Tarde  aujourd'hui  comme  irrécusables. 
Qu'a-t-on  fait  ces  dernières  années  dans  notre  pajrs 
■  petit  vieux  « ,  comme  le  nommait  Albert  Durer?  Il 
n  parvenu  à  ma  connaissance  qui  puisse  être  com 
ec  ce  qu'ont  fait  les  Français;  et  cependant  il  fut  le 
lier  de  Charles-Quint,  leur  ennemi  acharné.  Non  si 
mt  la  grande  édition  de  ses  œuvres  est  due  à  Jeai 
erc;  non-seulement  Pierre  Bayle  fiit  le  premier  qui  é 
I  bon  article  sur  lui,  non  seulement  enfin  Levesque  di 
fny  fut  le  premier  biographe  d'Erasme,  qui  méritât  v 
ement  ce  nom,  mais  ce  fut  M.  Durand  de  Laur  qui  pu 
j  a  cinq  ans,  Erasme  précurseur  et  înitiatenr  de  ft 
iderne;  et,  deux  ans  plus  tard,  parut  :  Erasme;  étua 
vieetses  ouvrages^  par  G.  Feugère. 
De  nos  jours  encore,  viennent  de  paraître  en  éditioi 
le  des  traductions  de  l'Éloge  de  la  folie  et  des  C 
lef,  éditions  qui  paraissent  assez  recherchées.  Une 
)a  à  bon  marché  (à  25  cenUmes]  qui  vient  de  pai 
issi  prouve  combien  notre  compatriote  est  populai 
rance  (1). 

L'Allemagne  ne  reste  pas  en  arrière  :  je  n'ai  qu'à  c 
letlung  des  Erasmus  zur  Reformation.  1873,  du  pi 
itir  Staehelia  ;  à  Vienne,  le  professeur  Adalbert  Hor 
ianit  des  documents  pour  une  nouvelle  biographie, 
uler  de  l'Angleterre,  qui,  restée  fidèle  à  l'ami  de  Th 
[ore,  continue  à  montrer  l'intérêt  qu'elle  lui  porte  p 
ombreuses  traductions  et  monographies,  je  me  contei 
"nommerlaSuis8e,o(i  parut,  en  1876,  un  opuscule  in 

I)  Vovei  F.  L.  Hoffmann.  Esibî  d'une  l'ula  d'ouva^et  et  Jisttr 
WRaRt  la  lâr  et  Us  écriti  J'Ératnie  (ISlS-lSSâ).  BruxtlUi,  C 

7;  Extrait  du  Bibliophile  belge,  tome  II;  et  Julet  Dukas,  d 
K  triiiqat,  IV  année    (1677),  page»    257   et   sniTantet. 
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^me  titre  que  cet   article.  Il  est  si- 
nme  Vischer,  et  avait  servi  comme 
sfeier  der  UniversiCaet  Basel  (l). 
e,qu'£rasmeahabitée  si  longtemps, 
tion  de  ses  œuvres,  où  il  est  inhumé 
lans  cette  même  ville  de  Bàle,  sod 
m  entretient  encore,  à  cause  de  lui, 
rdam.  Il        " 
e,  sinon  < 
cet  opu! 
I  fesse  ur  "S 

i  questioi 
me  (Ded 
tion  de  ( 
;tait  d'usi 
Btte  vérit 
u.  Perizo 
ipade,   I 

wlenneUe 


oljkmpadini 
[UÎ   signifie 


fie  tixmée, 
Beucliliii. 
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aveuglément  cette  origine  de  « 
rtout  parce  que  souvent  il  n'es 
omment  les  auteurs  de  livres  ( 
et  si  biea,  sont  parvenus  à  leui 
nt  plus  dilBcîle  qu'ils  ont  la  lo 
les  uns  les  autres,  sans  jamais  ; 
)u  tel  écrivain,  qu'ils  suivent  rel: 
.voir  ce  qu'il  a  cru  pouvoir  et  d 

rt  d'un  écrit  du  pape  Léon  X.  à 
par  le  professeur  Visclier,  qu'Ei 
:n  d'être  le  fruit,  non  seulement  i 
te  entre  une  femme  non  mariée 
it,  eût  pu  l'épouser,  mais  de  h 
l'un  prêtre  avec  une  femme.  E 
pas  avoir  ajouté  foi  à  cette  asst 
ait  voué  à  l'état  ecclésiastique 

rde  ceci  comme  d'une  plus  grand 
li  se  trouve  au  dos  d'une  lettre  a< 
par  Sa  Sainteté  elle-même  :  «  A 
.s    Rogeriî,  prêtre    rotterdamoi 

rasme  avait  beaucoup  à  souffrii 
d'autres  obscurantins  de  ce  te 
lésaient  de  lui,  le  considérant  co 
.,  par  dessus  tout,  à  cause  de  la  i 
ssance.  L'homme  dont  l'Éloge 
et  de  ses  Colloques,  mettait  à  d< 
ui  plus  est,  tant  de  gens  de  mau 
prit  satyriijiie  savait  trouver  de  s 
:  leur  mettait  deux  armes  à  la  i 
îèrent  pas  de  se  servir.  Ce  qui  le 
au  chef  de  l'Église,  qui  sut  trom 
la  tranquille  possession  de  sa  lit 
en  outre,  de  tous  les   torts  qi 
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uana  la  preiHi;e  aesteUTres  d'Orîgène,  éditées  par  £ 
(1536),  et  dans  nae  lettre  &  l'empereur  Cbarles-Quin 
cée  en  tête  de  l'éditloBconiplète  désœuvrés  d'Erasme  | 
BeatDS  Rhenanus  traite  de  la  vie  de  son  ami  intime 
décédé;  mais  lai  non  plus  ne  sait  rien,  oa  dn  moim 
rien  de  tontes  ces  particularités  qui,  aujourd'hui,  sont 
dées  comme  des  faits  incontestables.  À  propos  de  soi 
Toicitoutce  qu'il  eu  dit  :  «  Dansla  conversation,  il  éta 
ble  et  poli,  sans  la  moindre  fierté;  il  était  certaineme 
tout  et  toujours  Erasmus,  c'est-à-dire  aimable,  et  il 
lait  beaucoup  de  ne  pas  avoir  adopté  ce  nom  dès  le  n 
où  il  commença  à  écrire  et  à  être  connu  par  la  pub] 
desea  livres.  Car,  disait-il  souvent,  qniajamais  entem 
ipe  personne  au  monde  se  soit  jamais  nommé  ami 
telle  est  cependant  la  signification  du  motgcecEreami 

Dominique  Baudius,  professeur  d'éloquence  à  l'uni 
de  Leyde,  raconte  une  foule  de  particularités  dans  v 
treàPaulMéruladulS  octobre  1606  (2).  Il  y  a  d<: 
espace  d'environ  70  ans  entre  sa  lettre  et  celle  de 
Rhenanus. 

Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cette  épître  : 

Paul  Alérula,  dont  nous  parlerons  plus  loin, 
dait  une  vie  d'Erasme  écrite  par  lui-même,  et  il  av 
ùté  longtemps  pour  savoir  s'il  la  publierait  ou  s'il  la 
derait  cbez  lui,  attendu  que  cette  dernière  décis 
paraissait  plus  conforme  à  la  dignité  ou  an  désir  du  i 
etne  montrerait  son  trésor  qu'à  ses  plus  intimes  am 
que,  si  la  cbose  était  connue,  le  nom  et  la  réputal 
grand  bomme  n'en  souffrissent  point,  Baudius  est  b 
d'apprendre  que  Mérula  se  soit  enfin  décidé  à  faire  ia 

[karen  1559),  pai  plusque  dans  BowaitU  Icontt  ïllattr.  Fîroram 
«t  1S93). 

(1]  En  y  réfléchÙMot  un  tant  loit  peu,  on  verra  bient&l  qat 
ait  tu  «acune  façon,  donner  matière  k  contradiction  avec  1 
kelopp^  dans  cet  article. 
(2)  Ëp.  n,  cent,  n,  (Amiterdam,  Janssonins,  1639). 
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(Bonris)  (mus,  rnuratm,  rat);  ses  compatriotes  étaient  con- 
Taiocùs  que  Paris  avait  été  fondé  par  Paris,  fils  de  Pria 
et,  chez  nous,  on  savait  trouver  du  rapport  entre  Vlissinj 
(FlessÎDgne)  et  Ulysse,  entre  Asseu  et  Ascaniufl  (Ascaj 
fiUd'Enée!). 

>pendaDt  avant  de  nous  prononcer  plus  loin  sur  ce  p 
e  de  Vaulobiograplile  d'Erasme,  il  nous  làui  au  mo 
1er  de  celle-^;i  et  de  son  éditeur. 


II 


'ai  sous  les  yeux  l'édition  originale  de  la  vie  d'Erasc 
lement  décrite  de  sa  propre  main,  suivie  d'autres  biog 
5S  et'  de  lettres  inédites,  le  tout  réuni,  édité  et  dédié 
Ééil  nraninpal  et  aux  habilanls  de  Rtftterdam  pair  P 
-ula,  Leyde  ie07i  Basson  (1). 

I  déclaré  dans  tfnelettre'à  Othon  Werckinarin,  qui  f 
^icace  à  la  municipalité  de  Rotterdam,  qu'il  a  reçu 
lemier  ce  ti^or  sî  longtemps  conservé  et  si  ardémtm 
ré  par  tant  de'personnes,  cette  autobiographie  d'Eras 
lepar  deM-ci  en  1523,  et  envoyée  à  son  ami  Gocleni 
Tes^UriLonvain. 

[uelques  années  auparavant  le  professeur  de  Leyde  av( 
it  trai,  déjà  vu  chez  son  ami  Scriverius  (2)  et  chez 

)  Li'biblkitbtqiië  de   noire   TÏUe  possède  un  exemplaire  de- 

«fie. 

!  lecteur  comprendra  que  ces  citations  et  d'autres  CDCore  sont  I 

19  du  latin. 

)  Snîverius,  ceci  se  trouve  en  marge  de  l'édition  princeps,  a- 

copiefaite  ptr  Théodore  Pulmann  d'aprè*  L'autograplie  cjni,  i 

dit  lai-même  dans  une  note,  se  trouvait  chez  Henri  Coracopei 
ilmaDn  on  Ponlmann,  savaut  de  Crauenbourg,  qui  viiait  au  mil 
Lvi'  sitcle,   e«t  aaseï  connu;  mais  Coradopetra  (dan»  lequel  il' ( 

dontc  TCGOnnaltrE  certain  Ravesteyn),  m'eit  tout-^fait  inooni 
veut  m'jclairer  là-dessus  ?  (a). 

)  L'auteur  suppose  qu'il  e«t  ic!  question  d'un  Rayesleyn,  parce  < 
lOt  corbeau  (xdpf^)  est  en  hollandais  raaf  (pluiiel  raven)  et  le  i 
%  ou  rocher  (xJTpa)  est  en  hollandais  sietit  (allemand  iltia)  d 
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es  extraits  de  ce  manuscrit,  mais  il  était 
I  voir  l'autographe. 

lu  écarté  de  son  sujet,  il  y  revient  et  dé-  ' 
>rimer  cette  courte  biograpLîe,  comme 
ir  Werckmaun.  Cestaiosi  que,  sur  l'învi- 
e  qui,  peudaot  de  longues  années,  était 
Dthèque  d'un  seul  a  passé  dans  celle  de 
hire  un  volume,  il  y  a  ajouté  quelques 
idites  et,  parmi  celles-ci,  quelques-unes 
i  lui  «  car, ajoute-t-il,  mémeà  mouàge, 
I,  si  l'on  peut  appeler  cela  une  folie , 
mme  je  l'ai  fait  d'une  grande  qoanuté 
>ereurs,  de  rois  et  de  princes,  de  collée* 
iographes  de  ceux  qui  occupent  le  pre- 
nonde  littéraire  » , 

i  récréation  et  comme  délassement  pour 
etc.,  etc.,  tout  le  monde  comprendra 

18  trompé  et  n'a  trompé  personne  en  se 
on  zèle  dans  l'art  de  collectionner  :  on 
>Ddantes  preuves  dans  l'oraison  funèbre 
ck,  l'an  1607,  par  le  professeur  Jean 
[uetle  celui-ci  non  seulement  nomme  son 
une  bibliothèque  vivante,  mais  où  il  af- 

entendu  dire  de  sa  propre  bouche  qu'il 
ir  la  situation  des  Pays-Bas  et  la  guerre 

36000  papiers  et  documents,  moitié 
muscrits  (l). 

atP.Laioasse. Dimiormairt  duXIX'iUcU^eetXam 

-ivait  justement  à  eeUe  époqae  (1506-1571),  et 
)gie  à  Louthîq.  Mais  le  Baveilejn  de  LarooiM 
ae  le  prénom  de  Coraoopetra  était  Henri.  Esl-ce 
:  bapléme,  comme  on  eu  rencontre  plusieurs 
nous  occupe,  ou  les  deux  perioimages  sont-Us 
est  changée  mais  n'e 

à  Oldenbarnereld 


I 


Oa  m'accusera  peut-être  de  peu  de  respect  ei 
profeaseuF  de  l'uniTergité  de  Leyde,  si  je  le  compan 
des  créatioDS  sorties  du  cerveaa  inspiré  de  KJikspi 
^pendant,  il  faut  bien  que  je  le  dise,  j'ai  sa 
it  les  yeux  l'iinage  de  Cbiîstiaa  àa  Vil* 
Types  (tétudiartts  :  la  seule  différence  que  je  vo 
Diateur  et  coUectionueur  de  signatures  (ce  qui 
i  plus  intéressante  c'est  qne  la  signature  de  S< 
ravait  aussi  dans  sa  collection),  et  notre  Meru 
i^stian  brûlait  les  pièces  pour  ne  conserver 
tures,  tandis  qne  Mémla,  également  dupé,  no 
conservait  le  tout,  mais  même  l'édîtait. 
lis  je  comprends  qu'il  faut  d'autres  preuves  et 
;b  données  pour  pouvoir,  bien  queje  ne  puisse! 
du  moins  rendre  vraisemblable  cette  supposi 
lasardée.  La  première  question  a  naturellemi 
an  manuscrit  que  Werckmann  avait  donné  i 
se  provenant  d'Erasme,  Qu'est>il  devenu?  Mal{ 
les  recherches,  ici  et  ailleurs,  je  n'ai  pu  en  s 
que  jusqu'en  1649.  On  trouve  en  effet  dans 
placée  avant  le  recueil,  de  notes  par  Scriveriui 
)rtà  la  vie  d'Erasme  (Leyde,  Jean  Maire),  ces 
lysius  :  «  Oui,  l'autographe  même  d'Erasme,  é 
i  n'ait  aucun  doute  sur  sa  vie,  existe  encore 
r  dans  la  bibhothèque  de  Jérôme  de  Backere 
helinat.  ■ 


K!ihpaan,miA  holIandaiB lignifiant  rapporteur,  e»t  le  pse: 
^DeppelhoQt,  autear  du  livre  intitulé  Typei  tTétudianls.  ] 
cote  l'étudiant  qui  rapporte  tont  ce  qu'il  a  tu  et 
liant  Christian,  doDt  il  eu  question  une  ligne  plas  loi 
donneur  monomane  de  sigoaturea  autographes,  et  qui  réi 
arert  toutes  lea  aïgaatures  qu'il  peut  trouver,  sans  beaui 
r  de  l'authenticité  de  leur  origine.  Se»  amis  le»  étnd: 
ut  et  lui  font  passer  des  lettres  qu'ils  ont  eux-m£mes  fabi 
s,  et  que  Christian  accepte  sans  icnipule.  C'est  ainsi  q 
Uns  sa  collection  la  «gnatnre  de  Scriverius  qu'il  n 
Urer  et  qu'il  lîtait  Scnblemi. 

(JVOM  du  IradncUm 
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le  n'aura  été  plus  heureux  que  moi,  il 

;  guestioD  d'une  comparaison  du  manus- 

[raphes  d'Erasme,  et  il  faut  recliercher 

ts  d'autres  preuves. 

mt  très-étrange   que  cette  autoblogra- 

3,  n'ait  été  répandue  par  l'impres^nn 

che  pas  ce  qu'est  devenu  ce  ntannsciit 
ibilité,  on  ne  saura  jamais  comment  il 
ssion  de  Werckmann,  quiconque  réfié- 
a,  anive  naturellement  à  se  poser  celte 
,  au  milieu  des  violentes  querelles  qui, 
C  d'Erasme,  s'élevèrent  au  sujet  de  sa 
■crit  n'a-t-il  pas  été  édité  plus  tôt?  Od 
)Osé  à  répondre  qu'en  tête  de  la  lettre  à 
[>roFesseur  de  grec  à  Louvain,  se  trouve 
i  la  lire  que  seul  et  en  secret  (l)et  que  ce 
'à  la  biographie,  jointe  à  cet  écrit;  mais 
i  est  vrai  ;  Erasme  n'écrit-il  pas  à  son 
fesuîvaiit? 

trouve  de  temps  à  autre  en  danger  de 
plus  qu'à  vous  recommander,  à  .vous, 
li,  ce  que  je  possède  de  plus  cher  :  mi 
ne  je  m'y  attends,  r 
iloumie.  C'est  pouri 
i  vie,  etc.  (2).  - 
lien,  le  secret  de  lai 
nuscrit  qui  l'accom] 
léfendre  l'honneur 

ectaÏDement  très- âgé  i 
p.  39)  il  mourut  en  153! 
parents  qui  fiaient  alUi 
■es  héritiers  et  ceux  dl 
iicots.  Ce  procès  fut  ga; 
inr  un  éurit  d'Erosme.  î 
i35. 
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u'il  le  prévoyait,  ne  le  laisseraient  [ 
es  sa  mort. 

lonc  expliquer  les  mots  :  «  La  vie  en  ! 
imprimés  dans  l'édition  de  Mérula  a 
idium  Vitae  Erasmi  Roterodami  eu, 
•.cedenie  facit  mentionem  ?  Des  éditei 
is  doute  déjà  reconnu  leur  erreur  etu 
)  mots  ;  seloD  moi,  un  compilateur  qu< 
le  grec  sans  doute,  aura,  sans  beauco 
até  ces  deux  mots  à  l'avertissement  < 
la  lettre. 

ion  placée  par  Erasme  dans  cette  leti 
igager  à  nue  pieuse  tromperie. 
I  humaniste  attaqué  et  outragé,  mêi 
plnsieors  côtés  à  la  fois,  c'était  là  u 
,  et  cette  t&ehe  était  d'autant  plus  fac 
sources  où  l'on  pouvait  puiser  des  p 
ails  sur  sa  vie.  Combien  n'était-il  \ 
ler  une  vie  d'Erasme  au  moyen  d'e 
ou  plusieurs  de  ses  lettres,  et  de  fai 
'ompendium  F^itae!  Et  celui  qai  coi 
lercherie  ne  devait  pas  pour  cela  él 
lurbes  à  qui  les  honnêtes  gens  tourne 
à.  Quiconque  n'est  pas  étranger  à  J'h 
e  Bail  combien  de  fois  des  écrivains 
I  rang  inférieur,  ont  cherché,  sans  i 
eurs  ouvrages  de  cette  manière,  Gh 
;tait  tellement  en  usage  de  mettre  àa 
des  noms  célèbres,  qu'on  ne  voyait  < 
irie. 

nous  occupe  cependant,  je  considé 
le  dupé  que  comme  dupeur.  Son  pe 
1  il  s'adonnait  avec  passion,  aussi  bi' 
nom,  le  désignait  comme  l'homme  n 
rendre  public  ce  manuscrit, 
'il  puisse  être  d'ailleurs,  a  comblé,  < 
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;es  manascrites  ou  non,  les  lacnnes  laig- 
enaous  et  fiaudius,  et  a  suppléé  ce  qui 
lur  rendre  le  récit  complet, 
voir  déjà  remarqué  —  cela  se  voit  dans 
mann  —  que  la  lettre  d'Erasme  à  L. 
jostolicus,  contient  une  explication  et  un 
B  précis  de  cette  première  ébauche  an  peu 

e  Florent  (1),  Erasme  se  peint  tellement . 
précisément  sa  destinée,  dépeint  telle- 
pour  la  vie  monacale,  qu'il  est  impossible 
clairement.  ■ 

ne  dans  Antoine,  frère  de  Florent  qui  s'y 
âgé  detroisans,  il  faut  reconnaître  Pierre, 

abord  fourni  la  matière  d'un  document 
t  sérieusement,  présente  trop  de  difficnl- 
passer  plus  longtemps  pour  l'œuvre  du 
Bayle  en  avait  déjà  parlé  défavorable- 
onvaiacre,  il  suffit  de  lire  son  magnifique 
:,  surtout  ses  annotations  si  extraordinai' 
détails.  Pour  ceux  qui  n'ont  pas  sons  la 
itionnaire  critique  et  bistorique,  j'en  ex- 
Ignes: 

1  trouve  dans  une  vi 
ce  qu'on  prétend, 
riginal  qu'Erasme  s 
is.  C'est  un  écrit  i 
et  où  l'on  ne  troui 
m  détail  étendu.  Oi 
:outes  particularitéi 
le  s'appelloit  ÉUsat 
fille  d'on  certain  m 


idition  originale  et  dam 
duu  Scrivenus,  il  y  a 


<  filia  Medici  cuiusdam  Pétri.  A  l'égard  du  père  on  n'y 
I  saaroh  voir  d'où  il  étoit,  ni  où  il  demeuroit.  Ainsi  le 
•  lecteur  ne  fera  pas  mal  de  recourir  à  une  Lettre  de  Bau- 
«  dius  où  l'on  trouve  etc.  ■ 

Il  est  vraiment  incompréhensible  qu'un  écrivain  qui  soi- 

|[Degon  slylecommele  faisait  notre  concitoyen,  décrive  tout* 

à-conp  sa  vie  à  un  ami  aussi  intime  que  l'était  Conrad  Go- 

cleoiiis,  en  termes  si  étranges,  si  brefs  ;  en  phrases  si  écour- 

'   '    '  :.  Qui  de  nous  par  exemple  écrirait  ainsi  ? 

lement)  :  Né  à  Rotterdam,  la  veille  de 

[1  compte  environ  57  ans.  Sa  mère  s'ap- 

fille  d'un  certain  Pierre,  médecin.  Mie 

;ue  :  il  visita  à  Dordrecht(î  )  deux  des  frères 

;  près  de  90  ans. 

nme  Gérard,  etc. 

ce  qu'était  son  père,  ou  du  moins  il  n'en 
it  il  est  certain  que  cette  communication 
lus  importante  que  celle  qui  nous  apprend 
î  jour  à  Zevenbergue. 
■es  particularités  touchant  la  vie  de  sa  Îa- 
emel,  succèdent  les  motifs  pour  lesquels 
Gérard,  cadet  d'une  nombreuse  famille, 
\  prêtrise.  C'était  te  vœu  de  son  père,  déjà 
ae  voulaient  pas  non  plus  que  leur  fortune 
référaient  quelqu'un  chez  qui  ils  pussent 
ard  prend  secrètement  la  fuite  et  ahan-> 
e  enceinte,  à  qui  il  avait  promis  te  ma- 
fut  élevé  chez  sa  grand' mère.  Gérard  se 
,  il  pourvut  amplement  à  son  entretien 
nuscrits,  car  il  n'y  avait  pas  encore  d'im- 


t  est  placée  Un  jour  plus  lot  qus,  par 
Bheiianut,  et  sa  liiite  cliez  ks  deux  oncle*  est 
Gcile  k  précUer  que  celle  deSoIon  chez  Crésui, 
lift  of  Eratmui)  s'est  déjà  arrêté  il  cette  eicpresiion , 
e  l'édition  allemande  (1736). 
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■)i,ora,eet,488eï  o^jscur  :  i<,  Il ,*^t Jirèfr;|iat.jJ|i^^ 
[ule/n  manu  feUpUsirrm),  Et,  i)  yJR!i^(  Ç'?-,j«H»p 
niliier)^.  Bientôt,  il,  n'adoftwi  ,^,il'éfud.^,J^ 
ia  honesta).  Il  comprenait  parfaitement  le  grec 
avait  même  fjiit  des  progrès  impoitants  dans 
ît.  Car  Rome  posBédait  alors  beaucoup  désa- 
xa aux  leçons  de  Guarinus.  Jl  avait  traoscHt 
',3  de  sa  propre  maia.  «  Mais  c'çst  assez^  tra- 
la  (fausse)  nouvelle  dé  la  miartil,e  MaLT^uente. 
if  revient  daiis  sa  patrie  et  découvre  la  fraude, 
e.rpinpue,  cependant  il  fait,^(;)flflç^  y^^j^^if^ 
epfont,  iJJVvoiç.à  \'éçfih''.P^jfVf,^S^,é 

i  plnp  tard  sur  guelq^e^  ,P<>iAÎ»,  ,in(ii^,^^*^,,S 
prajns.pas^^e  popep  i^ette  c 
il-elle  pçovfiiir  d'un  .hpniT 

difËcu}té$i;t'9qtpas  dû  06 
icadée^,  ^^yec  )eur  lendaaci 
a ,  réflésjEiis^ff  S|e^le;^^^,  ,9 

.de,go|ilt,ne,décri)'a  m  y\> 
orme,  et  i^e  lui  d^o^r''-  ^ 

■■  ^Ç,ipçao,ds  hg«wes  ,etit,  1 
les^îPiUÎoflrssmiiWiré^  de,( 

ppre  (l'ErasnïaflBppui(MV 

»«ifi  ,9»^''WV'e.  .ps,iyie  ^ 

f?gf  4  Apjflf ,.  slie;-  eî,rfiî 
OiftsîenugpçiiSippuvonSi  l 
b  iqes  phr^se^  enlr^^ço^fg^ 
t^ifi^er^t ,  eiî  ^u^po&apt  g 
habitait  la  Hollande.  Ces 
'er  cela  qu'est  composée  ■ 
phie,  et  les  pai'celles  dont 
lement  si  petites'  que  parCJ 
i  interprétatioii  au  mot,..{ 
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ait  aucunement  de  tant  d'»  abrégés  ■  qui 
;  tant  corrompu  générations  sur  généra- 
me  d'une  sécKeresse  plus  qu'impossible. 

in 

dius,  également  professeur  à  Leyde,  en 
lus  qu'il  n'y  eu  a  dans  la  biographie  édi- 

icitoyen  à  répandre  davantage  cet  ouvrage 
lent  sur  k  «.  création  de  sa  propre  desti- 
[>n  n'a  pas  à  chobir  ses  parents,  mais  qu'il 
qu'ils  sont.  Il  n'y  avait  rien  à  reprocher 
tre  Erasme  :  car  sa  mère  était  une  hoa- 
^putaûon  de  laquelle  on  ne  trouvait  que 
Son  père  descendait  d'une  honnête  famille 
même  assez  lettré  pour  son  temps.  Baa- 
1  passait  pour  spirituel  et  plaisant,  ce  qui 
surnom  d'Etitrapelus,  traduit  dans  une 
■  Praet  (l).  C'est  pour  cela  sans  doute  que 
il  vit  en  jeune  homme  {iuvenîUter). 
prétation  ne  pouvait  naturellehient  con- 
le  proposait  le  compilateur  de  la  n  hiogra- 
parlons.  fioxhoni  aussi  (2)  suit  une  autre 
t  que  Gérard  est  ainsi  nommé  à  cause  de 
a  sermons.  On  le  voit  :  le  père  d'un  tel 
is  être  un  homme  supérieur, 
cordera  sans  doute  de  passer  sous  silence 
que  se  permet  Baudius  à  propos  de  l'op- 
rémooie  du  mariage,  ainsi  que  les  pas- 
faveur  des  enfants  naturels,  —  aujKjuels 

iMipratcn,  causer. 

Hollaadim  (1634)  p.  267.  Il  eit  remarquable  que 
ae  de  la  Biographie  de  Rhenanas  el  uon  de  eelle 
:  plus  bàut. 

14 
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encore,  ajouter  le  moDologue  d'Edmond  du 
pour  apprendre  ce  qu'il  raconte  afin  decom- 
ogiaphie.   ■   Pour  tenir  secrète  la  honte  de 
,  l'envoya  à  Rotterdam,  et  le  père  donna  son 
:  —  qui  naquit  dans    cette  ville.  C'est  ainsi 
Gérard  âls  de  Gérard  (Gerardus   Gerardi], 
ae  de  notre  pays,  coutume  déjà  en  usage  chez 
1  Romains.  Mais  comme  ce  nom,  dans  notre 
I  avoir  quelque  ressemblance  de  signification 
désirer  »   (desiderare)  (1).  il  adopta  pour 
rius  (  Didier),  auquel  il 
même  signification  et  voi 
me),  n 

articuiarités  généralement 
jbîographie. 

de  chagrin,  s'est  fait  prêt 
re  la  fraude  et,  quoique  to 
de  son  enfant  fussent  ron 
son  fils,  alors  ôgé  de  4  an 
i-ci  fît,  dans  les  premîèn 
ns  ces  sciences  ennuyeui 
lesquelles  il  n'était  pas  D' 
e,  est  envoyé  par  son  pèi 
père  continue  à  s'occupe 
gardienne  et  la  protectric 
janscette  ville.  Chez  quetl 
[  On  pourrait  déduire  de 
nère  maternelle,  maïs  de 
Qère  de  son  pèie. 
)eventer  était  loin  d^ôtre  e 


rsni  qui  est  en  hollaiiJais  Gpe 
ince  asec  le  verbe  btgceren  (dé 
srt  (il  désire}. 

{No, 
muée  harbara.  Eusaite  vient  cel 
[ui  élait  encore  incompréhensi 
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enfin  (tandem)  l'écolier  se  trouve  remis  dans  la  bonne  voie 
par  quelques  condisciples.  Sa  mère  mourut  de  la  pèstè;  le 
fils,  âgé  de  13  ans,  était  alors  en  troisième  et  revint  dans 
sa  ville  natale;  son  père,  apprenant  cette  triste  nouvelle, 
tomba  malade  et  mourut  peu  après. 

Ces  récits  non  plus  ne  s'accordent  pas  avec  les  autres  ; 
c^est  ce  dont  Bajle  s -était  déjà  aperçu. 

D'abord  il  est  connu  qu'Erasme,  dès  Tâge  de  12  à  14  ans. 
passait  non-seulement  pour  très-habile,  mais  aussi  pour 
très-instruit.  Sans  même  parler  de  Rodolphe  Âgricola  qui 
loi  prédit  alors  qu'il  serait  un  grand  homme  un  jour,  «  et 
l'enseignement  marchait  bien  lentement  dans  ce  temps-là,  » 
ditTancien  professeur  rotterdamois  (Bayle);  nous  trouvons 
dans  BeatusRhenanusla  même  prédiction  de  JeanSintheim, 
un  de  meilleurs  régents  de  l'école  des  Frères  de  Deventer. 
Erasme  n'avait  certainement  pas  encore  14  ans,  tandis  qu'à 
Fâge  de  9  ans,  il  avait  fréquenté  un  des  meilleurs  établisse- 
ments de  cette  époque,  à  la  tête  duquel  se  trouvait  Hégius, 
Fami  de  Rodolphe  Agricola  (1). 

Après  son  départ  de  Deventer,  il  passa,  ou  plutôt  il  per- 
dit trois  années  à  l'école  des  Frères,  de  Bois-le-duc,  où, 
entre  autres,  Romboldus  enseignait  alors. 

Je  ne  voudrais  relever  le  gant  ni  pour  Tune  ni  pour  l'au- 
tre de  ces  deux  écoles  (2),  mais  je  crois  cependant  que,  à  cette 
époque  elles  étaient  comme  un  borgne,  c'est-à-dire  reines, 
dans  le  pays  des  aveugles. C'est  pourquoi  je  serais  assez  dis- 

qoi  se  trouTe  expliquée  par  une  note  en  marge  dans  Tédition  d'Amster- 
dam de  16^3  (J.  Jansonius)  d'après  un  manuscrit  de  Boxliorn. 

(1)  Âgricola  avait  assisté  à  Ferrare  aux  leçons  de  Jean-Baptiste  Gua- 
rini,  le  fils  célèbre  d'un  père  célèbre.  Ce  dernier,  —  le  père,  —  élève  de 
Chrysoloras,  fut  le  premier  Italien  qui  donnât  des  leçons  publiques  de 
grec;  il  a  enseigné  dans  différents  endroits,  mais  dès  1^60,  il  était  mort, 
^uant  au  fils    qui   lui  succéda,  il  occupa  jusqu'à  sa  mort  la  cbaire 

enseignement  à  Ferrare  :  Gérard  a-t-il  donc  passé  dans  cette  ville  une 
•ande  partie  de  ces  qualité  années,  pour  avoir  pu  apprendre  le  grec 
•es  de  lui  ? 

(2)  Conférez  :  Brœderschap  van  (La  Confrérie  de)  H^  Groote  par  G.  H. 
Delprat  pages  70  et  ]  28. 


tt^«. 
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qu'içUçs  ^'pnt  pas  mérité  tQUtes  cë^  ^ùr^^ 
r^CQat,re  à  c^itque  instant  ^ans  1  autobiograj 
)^a  et  leurs.  profes»eii^^  ™^',^  ^'^'^  Ë^"^^^  fP^ 
ite  qui  animait  Ç^^swe  contre  l'îgnoraqce  et 
B  des  moines,  e,t  dçnt  il  çst,  question  d^ns  sa 
iûadont  nous  aypÀç  déjà^  I^H^>  ^^  ^^  cause 
e  compilateu^r  fait  éclater  sa  colère  sur  les  deux 

fréqHenteg  pfu-  lErasjn^.  Noa  seulemçnt^  v 
[ement  défavpral^l^  fur  les^cples  mgn^tïqiies, 
utfiHiridéWyal, ,  qui,,ét«i|,  fliàîtç^  à'^'^hi  y^' 
a  jde  séd4trje  Ejrasine^.et  d'autres.expressions 
idajMla.n^tf  ci-4epBqu^(2).  ^^^  ,„.,,■..  ,. 
éjà  pTQp  loDgtemps  que  j'finaljse,  ,  ^      ' 

quelque»  données  de  pritiqii^  dçslriK|liye..'et 
«ptjLles  d!e;^tepsîo;ii,  Il  est  temjjs.de  passer 
de  ce  qu'il  serait  possible  de  reconstruire  avec 


■  ".        j    n-         lïf'    i  '/■    ■"-.■"11"  J-  '^V"'P'J 

ire  que  ceat  de  Pierre  Wmckel  qoeie  teux  parier  nu. 

(ITrasme,  il  s'en  trouve  iiiié  adrésSW  i'«flfn.'iffl» 

tnttion  de  lieti  ni  (|'>n)i^  ;  < 

in»  ui|tppsec:que,leqT),i<eIftt^ 
not  imgrob'ileie  qui  termine  le 
>,  a  fait  de  Wiùckler  un  scï 
I  Jireiiiièl*  foîa  par  MériiU:i(^ 

liographie  0,  l'ami  paresseun 
ip^e  Corneille  ;  dans  la  letfr 
;  dit  Je'  l'ira  :  *«>«  agtni  negot 
rie  mqi»fliqBe#|appeVe  ^^^ 
ettre  aagtiorum  eanlnbernmra. 
expresàtoii  tr^-élrangc  qa'o/i 
»tire«.  Héiula'  trauna  :  Lactb 
>aacliait^^  pour  laclaiaUir 
ième  personne.  Plus  lard  on 
it  lea  deux  pièce»,  on  relrou' 
>B,  dans  cette  phrase  de  la  lelt 
I  lactahatiir  puerilis  aiùmus.  1 
dit''R1ienL.mis,  connaissait 
.si  à  ce  poète  comique  (Voye 
LpMtfîon  qui  le  tronre  parfait 
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La  tradition  savait  que  le  père  de  notre  compatriote  s'ap- 
pelait Gérard,'  lé  nom  précis  de  Dësidèrivi!^  Eraiàfct»iis(Didiet 
Erà^rqe)  lui  était  inconnu.  II  y  avait  pour  cela  plusieurs 
môtits^  enire/aùtrès  ceux-ci  :  l^que,  à  là 'fleur  dé  son  âge» 
uVeiàît  côijnu  que  comme  èdrivain  et  par  consèquenfi'  seu-^ 
lement  '  sôiis  Isôil  nom  de  plume,  2*  qu'il  avait  de  bonnes 


raispDs  pour  né  paè  rendre  pul>Iic  son  véritable  nom  ;  3^  que 
là^n'ature  oe  ces  ouvragés,  la  langue  dans  laquetlei  ils  sont 
écnis  ei  'soin  'séjour  hors  du  pays,  empêchaiéttt'=qti'il  têil 
ôpnnu  de  son  peuple  et  du  peuple.  '  *  .    « 

'  C'est  âàns  lé'  sâvatlt  entourage  de'  BaUdiùs  et  des  aiern 
c[uest  née  Imterpretatron  qui  a  cotii's'aujourâtnn.  Elle^st 
aussi  vraie  que  celle  deClàudius  Civilîs,  dei^otte  qticiG^rafrd 
fils  de  Gérard  est  à  Desidêrins  Erastnus  (Didier  Ersismé)  ce 
cpW  i^lâiid'e  ïtùrgerhàrt  (1)  à  Ciaudius  Citilîs;  et  aussi 
jusîèWe  la  savante  (?)  dérivation  dôût  j'ai  donné  dei^aper-^ 
çusplus  haut.  •  .  "  .  »    ... 

Si  je  ne  me  trompe,  il  y  a  suffisamment  de  p^UVes  pro^ 
bantes  à  opposer  à  ce  que  dit  Baudius,  que  Geerts  (begeerte^ 
^^^)  a^i^ij;  ^îé  gr^cîsé  par  le  jeune  savant  et  changé  en 
Erasthei^Eé  mot  'ËfièfffiLoç  se  présente,  pour  ^.utant.qu  il  e^t  ^ 
wtôiilàfétissàtice,  pour  te  première*  fois  comme  fnom  corn* 
m^,  4^PiÇ' j^^ipa$l  —jï  va  saps  dîr^^  que  nous  laissons  de 
^lé'lefii  jénjsûdotttàeBekkev^  -^  et  sou  dictippnaire  n'a  paru 
qu'en  1499.  Il  est  donc  certain  qu'il  a  di\  être  très-difficile  à 
«ftJicwue,Gtçy^li..fii3  de  Gérard,  de  choisir  un  mot,  oonnu^  il 
'estirTai,pottitle  nom  d'un  saint,  mai&qui  o^.  se  trouvait  ,<2l«in^ 
aikuti  àùtëui*'  de  ce  temps  aVec  la  signification  de  «  déair  n« 
)  le,tfils,  d'u|i„prQtr^  n'aura  d'^abord  pas  facilement  adopté 
le  nomde  son  père.  Et  selon  moi,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il 
nl^  '  soit;  fils  d'un  prêtre  :  c'est  ce  dont  témoignent  Pontus 


'i> 


.\ 


'i.i.' i .  ( .  / 


[om.jiirppr^  hollandais  qu'on  peut  traduire  à  peu  près  par  cœui 
dpdtpyeo,      ...... 


.•-  -     >  I  ( 


n-c    l     «        -.« 


{Noie  t/i^  ttwiuctÉur), 


LLETIN  DU  BIBUOPHILI 

Scaliger,  Patin  (2),  qui  a  pris  parti  pour 
jésuite  Théophile  Reynaud,  et  Corneille 
imettant  qu'il  se  goit  rencontré  assez  son* 
naturels  ou  bâtards,  nés  de  personnages 
ïlacés,  et  portant  le  nom  de  leur  père,  il 
âvident  que  si  Gérard  était  déjà  prëlre  à 
ton  avec  Marguerite,  leur  Sis  appartenait 
infants  de  prêtres  (papenkiuderen)  qni, 
forcliation,  étaient  généralement  mépriséi 
et  cVst  donc  surtout  dans  cette  circon- 
echercher  les  motifs  pour  lesquels,  par- 
il  habita  toujours  hors  de  son  pays-  Cette 
ée,  que  tant  de  Codes  lancent  encore  snr 
:,  pesait  d'autant  plus  lourdement,  il  y  a 
st  combien  n'a-t-elle  pas  dA  être  lourde 
mme  Erasme,  qui  frappait  si  impitoyable- 
li  les  autres,  car  tel  est  le  caractère  de 
ient  ardemment,  pour  cette  raison,  l'en. 

nts  nés  hors  mariage  ne' pouvaient  porter 
xe,  mais  seulement  celui  de  leur  mère, 
pas  bâtard  par  sa  mère  (4),  îl  devient 
I  aussi  porte  son  nom,  et  s'appelle,  d'après 
-uttgers  et  qu'on  lui 
i'Erasmus  ou,  dans 

baptême,  il  ajouta  c 

bâtards,  parmi  les  riri  (& 

e.  L'ouvrage  âe  Charles 
numéro  22  de  VEssai  do: 

de  sou  ouvrage  De  Ut.  se 

1845,  p.  233)  Celerura  k 

:  proximam  eivitalem  abU^ 
I  preuves,  enire  antres. 
Droit  romain  hollandais^ 
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mot  Boterodamus  (Rotterdamois),  toujours  .  sans  ajouter 
le  nom  de  sa  mère,  et  plus  tard  il  fit  de  ce  prénom  son  véri- 
table nom  en  le  faisant  précéder  de  Desiderius  (Didier),  mot 
latin  transformé  par  lui  en  nom  propre.  Depuis  ce  temps 
Roterodamus  (Rotterdamois)  désigne  simplement  sa  ville 
natale  (1). 

Dai^  les  anciennes  poésies  éditées  à  Gouda  en  1513  sous 
le  titre  de  Silva  Carminum  par  Renier  Snoj  (2),  il  est  nommé 
simplement  Herasmus  Roterodamus,  nom  qui  se  retrouve  plus 
tard  dans  beaucoup  de  titres,  mais  qui,  peu  à  peu,  a  dû 
faireplaœau  beau  nom  de  Desiderius  Erasmus  Roterodamus. 
Ainsi  sur  la  première  édition  de  VEncomîvm  moriae 
(Strasbourg  loi  1)  se  irou\e  Erasmi  R.declamaiio  et  la  dédi- 
cace au  lecteur  de  Er.  R.  Germa norum  (3). 

Erasmus  ou  Herasmus  n'était  pas  rare  comme  nom  de 
baptême.  On  trouve  dans  Reusnerus  (Strabourg  1587), 
Erasmus  Osaldus  Scbreccefuchsius,  Erasmus  Sarcerius,  et 
dautres  encore.  Mais  d'ailleurs  nous  n'avons  pas  besoin 
daller  cbercber  à  l'étranger.  Il  y  a  dans  une  ferme,  non 
loin  de  Bréda,  une  pierre  murée  portant  Tinscription  sui- 
vante : 

.    Den  blauwen  key  hen  ick  genaemt 
En  i^oor  çier  hondertjaer  befaemt^ 
Dock  die  mîj  nu  weer  op  doet  staen^ 
Dat  îs  Erasmus  Falkenhaen  (4). 

(1)  Il  m'était  bien  Tenu  à  Tidée  qu*il  ayait  expressément  forme  ce 
mot  étrange  de  Roterodamus  pour  en  faire  son  nom  de  famille,  mais  je 
n'ose  plus  soutenir  cette  Tersion,  ni  même  la  donner  comme  probable, 
depuis  que  j'ai  trouTë,  par  exemple,  dans  les  anciens  alba  academicap  à 
côté  de  Roterodamus,  aussi  Medioburgus. 

(2)  La  bibliothèque  de  cette  -ville,  ainsi  que  le  cabinet  de  lecture, 
possèdent  chacun  une  reproduction  photolithograpbique  de  cet  opus- 
cule. 

Je  citerai  encore  un  titre  :  Gui,  Herm,  Goud,  Odarum  Hendeeasyllab, 
'erasmi  ad  studiosos,  Parrh,  Gui.  Mercat,  1497. 

(3)  P.  Joyius  Elogia  doct,  vïr,  (AuTcrs  1557)  ne  parle  que  de  R»  ex  in-^ 
uiaBatavorum, 

{k)  On  me  nomme  la  Pierre  Bleue 

Et  je  8i|is  célèbre  depuis  quatre  cents  ans 
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BULLETIÇr  ^X;i,BÇH('PPHILE , 
illp.,ntfi(nç!,,9n,TppfiW?tHe.ffe.^BH  îiQar^f^ 

...         ,.-.,.,    ,,,.,.,,!, <|    1-,    .l,N:tiv^!    f.\ 

gfs^emm^  ii;iettiÇjip^ste,fitfli»i*tiv>dafei|»Éet. 
bb($n  sal  df;,.wf^U||6„gll;  t0(  HB«t)  ftSfbse 
sien  vicier  ^deinuMuiwite  rM|QjiQf4>iei)7jiili 
p  betalei)-  vPo, bet  bitf  0)'i^i.i l'^l" !'i  il- >'i!"J- 
t.il  gcffie  Jje^om.n'wPf aeiMicQtoB  àsjârps»î' 

S  «v^  ^%(^,rft!  /a,/îï/;ifi,,,ili4iî  «pj'illy  «ideit 

:pdj;it,^iBiiï6l..riçhp.:,,>  ,.i,  |..„|  .-,■,!,.. ^-mIu,'] 
m  la  légende,  était,  sous  Diociétiïttwiivffpwi 
e_()flii^Jeterriipire  du .pajttiaiphaid'AnttoffÙe, 
lle,^^tji\UAi|ài^ir^qt,  :i!,#yfflit>lt«»iiMt}?i 
Lfpi^I>(lis.tard,,^CpBiftT)h**itlw8]lc^(|.ilp 

stçq  ^urept  traflispojl«^,  au  ,IV  «Me^i  Qa^W»! 
encor^, ,b^pL,,q«çJ)ew[<!OHp,  d'pmWft  Slill*»' 
ijïêp^e  bpnneu^.  ^Oft  le^rqnvflsfws^trtipi*-!! 

Je?  4é^^rtie9'(^J,;,ç:eftIH>Hfl^'WVii}  î>f^»ep(*r 
!es,  les  ép^:ff}Qtiçp  .et,p9iw  ,«f  sifi'i^:(|e*^P'W(W8i 

it  Elme  (3)  (cela  nous  fait  penser  au  feu  ^ÛBll; 

Mais  celui  qui  m'a  releTée 
■■"CWïi&îirins  Tàlkeollaèii.    '"■"-      >"'^'^""'^  ^ 
ià  prbfiTt  'libllaùdiiW'«gii'iâé'iitl^(ffîtt^T,'' faucon 

{yalf  du  IradifçfefH-)^^  :i, ,  [i  ■  ■  ■ 
que  il  a  été  voté  à  la  majorité  <{u<e,  Mf,,:JffP'TWW" 
ux  âorip»  de  Hollande  par  semaine,  pour  «es  acciies, 
*  Tiendra  en  aide  i  son  père  cl  à  ^  mè^  P9fffP»ï*' 
MWe.    "'.'■   ,^';  ,,,',■   ■  ,       ,',     .,  A    ., .„■,!' 

'■'"'  '  (iVoiBiiu  WoJiitMBr).,.  7 


(ITole  du  traducteur) 
:  du  xrX''iiicU,  Elme  e 
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titàeyf'Qïilëff\e'hV;]mael\ûiolttm\neai'ÂcfâMr{'ci6rhm 
têat^Àt  ^^1  ëU^  Honoré  ^r  touï'l'llr'nhrers^  cequl,  selon' 
la  tradition,  Vst  prouvé  dans  beaucoup  de  livres  d'heures 

■)»&«m  dâAie  dii  iibm  de'  ce'  saint  que  Marguerite,  là  fille 
d'uni -lAâput^ieb  'bàrbîer  dé  Zeveabergue,  et  par  cbiisé- 
séqaeDt  probablement 'une  *  serrante,  fît  baptiSëf '|îoh"  fils 
<}Wf!<{iUis'  tant,"  etit'J)lbâ  que  tout  autre  sur  qui  pesé 'la 
lukie 'd'i^tif'  h^9sance  illégitime',  assez  dé  faisons' pour 
c«^^  wa-^vA^rafele fltUn  J'El  te  téWla'ati  pàpé  Léoii'^  setiT,~ 
dOflti:ia-'*spl»a)t  'l'aliSaliUton  et'  ta!  dispensa lîonV'èt'  ^'ést 
l'adresse  de  ce  bref  du  Saint  Père  qui  nbas  a  fait  6o'Dnattre 
SB(('»éntaMé-ii6ni!  '■■■■  '''   ''•'■-■-''  ■'■"   ' 

•.^Ètlèrih'ikiiS'i^)  ^HUlh  {con)  èeéfo  serait-îl  peut-êirè  uiié 
i^teét&aiittionWnblérttatiqiie'de Roger,  Rudiger,'  que  Kilian 
e]^qU«^l^iiIjal^eAieilt'6elàn'k  signlËcaiion  que;  de'sbn 
Icofps^IoliiidoUiMtit 'àf  M  mbt,  par ^uf  jÊ/^f//  ûtîuTn'eï  ^ûie- 
mhîiisst'ilii^iÀt^at  petïonne  n^tni'^Xxii  ràst'graag'i^)' 
i^l^^ti)Tkiilë,'qtie;^niTant  la  tradition  de  l'âb^qulté, 
iHutifii^éHiablé'ate'fairé  changer  de  placé'.      '       '      " 

i4Jt|lMffi4  k'k  jlHbè  'm'ont  manqué  pour  suivre  en  'Aé(0 
ttawfli'ft^'tiféfrtWÎirrtés  aj^ktit  'rapport  au"-  'sujet  'qui  n'ouf 
O0tt^*f|e'iay  trouve  ertcor^ 'devant  une  loiile  âe'qûes- 

ûma  u'^i  '■'■  ■  ■■'■  i  ,  ■    I  . .  ^,  .  ,•,: ..!.  ■. .' 

Quiconque  veut  connaître  à  fond  la  yie  d'Ërasme,  doit 
y  consacrer  toute  sa  vie,  c'est-à-dire,  tout  son  temps.  Il 
dem  co^m^l^qef^  par  un  tra,vail  gvi  eqi;igfi  un^  prudence^  à 

CDitBptioii'îtaliFiine  de  Erasme,  le»  marins  de  la  Médiierninée  mv(>quaDt 
wMUt  ddrant  la  tênipéle. 

--■-■"-'         ■:.  {Kole  i^  trad„cttur\.      "' 

(l)'VtJyei  Jcla  'Sanclorum  me'niU  /un.  Tome  I,  page  318,  §  22.  çt 
Uerzog,  HeaUncjrclopKiiie,  article  Eraamus. 

(2)  Par  ierm'inut,  l'auleur  enteod  l'auieau  d'Erasme  dout  le  ,tceau 
fîjWKaWqe  dieu  Terme  entouré  de  celte  Ugende:«oftMfl&.'  .'", 

(iVole  du  Iradueleur). 

(3)  Hut  hollandais  signifiant  :  qni  aime  le  repos.        ,     , ,  ^ 

■-  ■     1^''  '  '  ■  ■  (ffoiî  du  /rodurwuf). 


XETIN  DU  BIBLIOPHI 
lup  de  jugement  :  il  d< 
saes  et  ranger  ensuite 
ironologique.  On  a  bit 

mais  il  reste  encore  l 
r  irn  exemple. 
a  connaît,  au  Père  Si 
lis  dans  Scriverius  et 
de  Leyde,  Une  deuxif 
isablement  de  l'origioE 
lartie  de  l'ouvrage  qi 
re,  selon  k  note  qui  s 
I5l4.  Il  7  a  déjà  plus 
rès  ce  que  raconte  le  j 
ler  lequel  des  deux 
cuve  dans  tous  deux  ] 
rlé  plusieurs  fois;  tous 
1  lettre  à  Grunnius.  Oi 
ticularités  sot  la  manii 
[oUande,  et  sur  l'aven 

de  son  scapulaire.  Se 
plus  achevé  :  les  leno 
ée. 

texte,  il  a  été  apporté 
:  mentionnées;  le  (ma 
I  boa  latin.  En  outre  o 
urs  :  il  y  a  egressum  ai 

cet  ouvrage  est  écrit 
s  avec  raison  Hammi 
mait  encore  à  l'Angl 
14,  pouvait-îi  dire  aie 
ax  et  les  cheveux  gii 
? 
apports,  il  a  encore  ce 

lus.  %  vol.  Londres  1758-! 
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Bilderdyk  (1),  qui  se  plaignait  sans  cesse  d*étre  maladif  et 
souffrant,  mais  pouvait-il  déjà  se  nommer  vieux,  et  dire 
qu*il  avait  les  cheveux  gris  ! 

Cannius,  le  famulus  d'Erasme,  chercha  et  trouva  uneplace 
dans  les  œuvres  d'un  maître  si  célèbre.  Le  monde  méchant, 
et  même  Timprimerie  de  Froben,  voyait  toutes  sortes  de 
manvaises  intentions  dans  les  quelques  mots  du  cyclope, 
écrits  sans  aucune  arrière-pensée  :  le  même  sort  me  serait-il 
réserve? 

Rotterdam^  3  Décembre  1877. 

Traduit  du  hollandais  par 

L.  Paul  Delinotte. 

Professeor  de  laogue  et  de  littérature  françaises  au  Gymilase 

Erasme  à  Rotterdam. 


lA  GRANDE  MADEMOISELLE 


ET 


LE  PRINCE   CHARLES  DE  LORRAINE 


HISTOIRE  D'UN  PORTRAIT  ET  D'UN  LIVRE 


La  belle  signature  Charles  de  Lorraine  écrite  sur  le  titre 
du  volume  désormais  célèbre,  vendu  le  15  mars  1878  sous 
le  n°  710  du  catalogue  de  M.  Robert  Turner,  éveille  des 
souvenirs  historiques  (1).  A  part  l'ensemble  de  ce  volume 

(1)  Célèbre  poëte  hollandais. 

(diote  du  traducteur). 

^2)  Le  volume  dont  il  s'agit  est  ainsi  décrit  au  catalogue  Turner  : 
1  ecneil  des  portraits  et  éloges  en  yers  et  en  prose  (de  personnages  du 


%.,.. 


ité,.a:di(^geà.W„7O0fr,et,ïfP(lii,J,ç,lc9j;^ 
airéf  aûqBériaM,^ayfl<;  )iJnhpBçfli;e,j^|d,^ 
are  du.liUiev  low^ftileidép^^,  ,y,^jfluf^ 

«■-,■     .'-..l:    .^    .h'.lUf   ■„..-,.  ■..„,., ;mi 

!  titre  du  Recueil  rfei  ^or*^aiJ^^jij(ii  liy^,^ 
ùi«;pflrMl|e,dp  Mo^inp^i^iei;?',  QjJ^jiff'il 
cee  lowaiiiB  ^fOt:tfiat]ffi^4V9'PiO.^Ç-}fft^^i, 
niivifeuwidHO  f^.ari^ 

«ÏD*    Bt,.Heflr)r,,dp. 

i.ftaisipi,.ini9is'..itri^ 
e.  En  tout  cas,  la  s 
re  telle' dé  ChariM  I 
rère,  NfColas-'Pratiç 
ignatwe  |nf,,Kç^e;B' 
e,  aloFB  rétabli  sur 
âcéè  pàt  une  maia 
|l^  princ«v  qui  fut  de 
a,  «4<  bf^au-frère  de 
ans. 

A-etfoxiiqmi.'eettK 
^tt  Âeatteii  ^s<i[^i 
r  à  expliquer, 
>ubli6>eiii'l<669tiak 

e  de'MODIpttB|ia<elltUlt 
de  91S  page*; f mat,. ga 

le  dé'dicac^'ariX'iU'mciri' 

te  cet  inlîtalé  :  La  GaUi 


hë^mbÉ^  lUfADfiJVfOIBlXLBa 


in 


ëH^M'&é.^^HiiW  ktéiêibi^  lé^tàkih'  Aes  i  charsnanles  tblu^ni?^ 
imaginées  par  Mlle  de  Scudéry  et  propagée» pslT-l^  pritoeaac^ 
èst'&j^lil^^aalMéi' Elle' devait jètire  la  dernière vde^c^le»  ^u- 
yti^sl^WiRli  i^hiiffé%Ak)ti^  dtie  ftux  Boins  de  M;  {)daatadidQ 

ttil'iéy  pas  sttp^o^âfblé  qu6'lâ^a|de<Madeinoisell6(Wt!fai^ 

âJéiAié^icté  ^'^^blièatiôti:  Maâfii,'  d€a3t!aniiéesi{ipBès|i£3i}  lêAll% 
fé'^â'èy  ^^flëtf  'ii^é>eà!h'  '^lus:  nn.aifaum.  )€'était(  wivkMeh 
àM!\i)iiihdé^t!lk«tth2im\'  ^iitii  qvHjJtL'  pèmi  s  «»  f ooov^nM«e 
^y  }SktiHe§^yët!ci  éûi^  -^I^  b^aiii'  portrait  '^pivé  .pan  KahtcuîK 
eUl'èStt;  ^Pl^lèèpr^sbrité^àd'Àgé  deijda^  lurAl  h 

^\iëWàoH'k!iàë^]but^^à  'Sàim-Fai|^ul^>à.l^s)râ4 
(il/i^l!'|['i|Uti(i%'{^ërdôtiQag6fl;<dooi^i€»^aet^ 

mier  mariage   de  Çrastçn  d]Or-  ;      amoureusç  du  prtiice  ,Cnarfes^ae 

jjéana.  '   *  "  '  ^''  "     "   '    Lôrtaiitke,    •^"''  '-*  '  '^^-  »iJ'>^at* 

Mai^^^uen^^-^sa  ^^^^^^  I{»î^/ttl^âx«iu4)  du 

^J^ThJàuoàe^^^  ^'•'  '■  ■Vieiix  téladoJÎ'otf  fcteàM^^^ 

^iAérif'^e)rappelâi\>q^QUB  était  h  ^mskâpa  ^eiJ(^ikp^^f^ 
personnages.  ■  t..  .:.  •    ..  .•,,•  t-.  .• ,  x/...!!,-,  ^^jon 

^^'Mèfdê^oièdlo'élaitiialpi^  <lao3  l^.^itv^tipix  si^j^r^u/^e- 
ment  décrite  depuis  par  La  Fontaine  : 

0   ^  ^       »  ,    €ërtai»e?fiiUuii  fiftt  trop/fîttre  - 

^  iAci9lii.?ârtii^)Bllf  ^ia„dansi,  sf^  ,M4P^qires  ae  réjeïef  l?ièn 
}6i6'Pidée  îqn^elle,  la  eciusitie  gerfenaine.  du  'noi  de  Fianqe, 


'r  .r.r.,-     ,    .j 


•iT  O 


?:> 


M 


(1)  Paris,  Didier,  1869,  in^8. 
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pu  soDgeE  à  s'allier  à  un 
imptif,  mais  problématîi 
ïfois,  quand  on  sait  lire 
■-seulement  ce  projet  de 
Ile  le  désirait,  au  contrai 
se  déGider  à  avouer  que  s 
[uel  elle  l'offrait, 
jours,  en  effet,  faire  la  | 
la  faire  large  quand  il 
rnime  qui  dépouillera  en 
me?  Quel  est  l'écrivain  c 
plabir  à  parer  son  moi, 
)a  buste?  La  défiance  redouble  si  l'auteur  est 

Jamais  elle  ne  ponrra  coavenir  qu'elle  a  été 

ulbît  en  croire  la  grande  Mademoiselle,  le  pro- 

je  fut  réel;  mais  il  la  trouva  touiours  indiffé- 

aent  un  pauvre  petit  prtnct 

r  le  cœnr  de  la  £lle  de  G: 

r  Louis  XIV  et  devenir  « 

le  IV  et  devenir  reine  d'Es 

ralles  et  devenir  reine  d'A 

hiduc  qui  devait  être  coure 

laigné  abaisser  ses  yeux  Bi 

lit  attention  à  semblable  m 

isemblance  ! 

"atsemblance  est  cependan 

les  témoignages  contempo 
lesquels  il  résulte  que  la  gr 
nces  au  prince  Charles,  e 
i  sœur. 

le  quoi,  Marguerite  à  seize 
Charles  au  ch&teau  de  Bl< 

ensemble.  En  grandissant 
ir  sans  qu'ilss'en  dontassen 
orisait  le  mariage  de  sa  fil! 
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son  frère,  ce  qui  désolait  Mademoiselle.  Quoi  qu'elle  en  ait 
dit,  elle  adorait  le  jeune  prince  ;  elle  lui  avait  même  donné  ou 
laissé  prendre  son  portrait  enrichi  de  diamants,  portrait  qui 
la  représentait  à  Tâge  de  seize  ans^  bien  différente  de  ce 
qu'elle  était  en  1661. 

Le  prince  Charles  de  Lorraine,  alors  même  quMl  était 
amoureux  de  sa  cousine  germaine,  avait  offert  ses  hommages 
à  une  nièce  de  Mazarin,  Marie  Mancini.  On  espérait  que 
cet  établissement  lui  serait  plus  facile  qu'avec  une  fille  de 
France.  Il  n'en  fut  rien,  et  le  prince  Charles  retourna  à  ses 
amours,  souvent  traversés  par  la  jalousie  de  Mademoiselle. 

On  comprend  qu'il  se  souciât  peu  de  cette  beauté  sur  le 
retour,  ayant  presque  le  double  de  son  âge.  Mais  son  entou- 
rage et  surtout  son  père,  Nicolas  François,  désiraient  ar- 
demment lui  voir  épouser  la  plus  riche  des  princesses  de 
France.  On  lui  imposait  donc  l'obligation  de  ne  pas  paraî- 
tre insensible  aux  charmes  un  peu  murs  de  la  grande  Made- 
moiselle. 

Mais  ce  projet  d^union  ne  faisait  pas  le  compte  du  duc 
Charles  qui  régnait  sur  un  pays  épuisé  par  la  guerre  depuis 
vingt-cinq  ans,  et  qui  se  souciait  peu  de  voir  son  héritier  pré- 
somptif marié  avec  Mademoiselle.  Pour  traverser  ce  projet 
de  mariage ,  il  ne  trouva  rien  de  mieux ,  malgré  ses  cin- 
quante-sept ans,  que  de  se  mettre  sur  les  rangs  et  de  barrer 
le  chemin  à  son  neveu.  Il  fut  repoussé  avec  perte.  Mademoi- 
selle voulait  un  jeune  mari.  Quant  au  vieux  duc  Charles,  ilne 
se  souciait  que  des  millions  de  la  princesse.  Il  lui  fallait  de  la 
chair  fraîche  qu'il  crut  trouver  en  épousant  la  charmante  Ma- 
rianne Pajot,  fille  d'un  apothicaire,  laquelle  eut  le  bon  sens 
de  le  refuser  quand  elle  sut  que  Louis  XIV  s'opposait  à  cette 
étrange  union.  Il  s'en  dédommagea  plus  tard  avec  une  cha- 
nomesse  de  Poussay,  Mme  de  Ludre,  à  laquelle  il  avait  pro- 

u's  le  mariage,  promesse  qu'il  rompit  pour  épouser  la  jeune 

larie  Louise  d'Apremont. 
Nous  ne  raconterons  pas  ici  les  détails  des  intrigues  qui 

;nrent  lieui  entre  les  divers  personnages  que  nous  venons 


éL«.j;i 
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ni  seÈDe/  Oh  les  ifoUvera  <éva 
wv^^lif"  é^iion  t.'  3  n^lOI 

ion;;  qu'tl  cH«''lcs'témoigiia^{d«  'Béaimti.'ijt 
du  P.  Hugo,  ^a  l'aUiè^e  ^hoisyi  et'  de  dedi^ 
ont  les  papiers  sont  conseiVsdià'tffcïi^^d^ 
ngèrsB,  -MÛ.  d'ËBtragueBetdviFuVBtbitJli'tt^qiÂ 
^a.parMad«iHoi3c41eiâe  débattre  les*' cMditilM^ 
>a>ave(3  le' piiooeGhsi^eS'.'M/fl'^IftimsU Ouille W- 
ï' l^rgueittcuM  -filie  ^fiasion  ^«  tiit'^tléi^lè 
inDè'BBf  oè  qui  «Oiioerne'  CM  négootfatftDtiï  et^'^è 
s   .goe   âan»'8es  Mémoires't^-'il'fout 'la!  tber- 

ÉeÙBDdHyDs  qu^utiséuï  d« tous  te» ilétàilS qâî' ^ 
liTOcteiiwnt<Ju  notre  sujet:  TïoUsitvOU^dhr  ^titrlilat 
l'vail.doKné  son  pertrareaH|rtiace'G}Mïl«l',ifittti 
iSHÎ  qB'dle  était  jal«use  de 'sa  steor' Maï^ùié'ïfté 
lait'd'dtre  mariée  ctmtre  âori  grélEnl';()r3i^'i}é 
jtee  était  bien  au  jeuQ«  GbsHe^'  de"sé'"ctiiiirt^ 
senee  du  fait  accomfdi',  son  për«  insHtift^Alis 
qwE' jamais  ptwr  iju'il  époMât' rhêriHèi*"Hfci 
s  des  Montpeosier.  ïci  nous  IflissoiH  Ik  jâMH 
Bfonvillë.  ■  "     '  ■  ■'  ■■"■'"     'i' 

art  delà  princesse  de  Tosdase  TemeVÉàh  '  tUéfe^ 
ir  le  tapis  le  marlaged&i'hà'itiêHsdu'dtitHS  dij 
clafilleaîn^deG»stDn'.LedâcFrtt»çOîs;^eda 
lest'le  fnarqaÎB'deBeattvair^  soD  Igt^uVèhAttr, 
(VBc  foi^e  auprès  de  lui-  poui^  qu'B'fîf'ttîi*è'''^l 
leb aS^l des' editts  ^ua assid-ùs â'IHÏ^^'ISc^' 
i^liepdnce'  se  mo il trà' rebellé  à'iléAt-à  'lédd)^^;^! 
oiititemc  tbat  qu'il  put,  "af^fi  de  ^«fitèï'&dï'iéi 
I  absente.  Led  difficultés  D^iaiéiif'';^^  l^tittaË' 
Ic6fé  de  Ml«  de  Moatpenâier.  Ge  U'éM  ria^  qii^ 
du  prince  k(rraiûl[rifiitd4sa^kbf^,  bri'iêdtéi' 
rente,  mais  la  fierté  de  cette  princesse  était  en- 
unde  que  sou  amour.  II  Kii  répugnait  dé  "Venir 


1I1)WDE>  iMADEHOt^ULE.  S! 

i.  fMxtur  cadette  ^«1I«<  avait  isanlccctUDi'l'i 

i|l4j9()(ini39Qi]ifeatQ;  où:  Cb^rUs  ^l'avait  laisriée'  p«R«l»At  <toi 

^i^mi^  «[n'j)iis'âtait.flMté  'd: obtenir -Mar^fcHte  d'Oifédn 

']^.jPiW»i:ÇUe  Mt  plx^D'ï  ^veo  lusmefi  àMi  deBeauvdau'qui 

]^grÂ'>RE4lfeiHiiA'ein{retieBè«Dtis,  son  élève  coQÛnuâe'àt 

^(pip IIJ[i#^Q.Cbot>j  dontelle lulavait  interdit  leicooitpiero 

^^«^^(^i;<|iQUH,4U»'a'<>uvrit  àHilbcMiitedeFuistembnffi 

Ï^^,i4^,s^l  QiéDonUsntement^icaïUire  le  . prince Iklrnii 

C^lqJld^J^pugiSqâlprOt^etJéa  qui 'l'avait  lie- {>kK^uliré8iétaM'Ui 

i^,,d?nf  tUfi  ;ne  voulait  pas  «eiipïaiiiiiDe,^difli^'ëile^" 

f^ir(!,fii^Rtii,de  pear.d'iêtpe.oWigép  4e  sW  «lop'  lassetni 

I  Ji^^TéfilA  éwi^qiîie,  ,pwr  .»he,«amlé  de  jefne»fl,iM«rg« 

d'Orléans  s'était  -vantée  que  le  prince  de  LorraiD©  i 

ff„f^;j|^MApQritTMidf'Abid0mpiHiUei;<irae>£tk[qui>a^: 

i^^fa[^id4P»/liun)!Ùs<)p>de  cettfl-pnaotase  lui  anib  Mp\ 

l^r^^M  ^oSil'ajVf  u  ,d«.  «StOif  îjLreesej  Le:  paitimitétaitre 

o^iéfm?  >^!)4it>(^te  d'orjiil  avait  étâFf«it.piic'jiiii3rt>nibi 

^^(iori^i^  ]Vl{tdeRi|0ifl«Ue.Q'aTRit'quei8eiEie^aBSjetpB 

iDi^uç^uqft  d^Pif^tiK  a^éftbles  ^rsona»  de  sân  'ten^ 

7%UiW«li9ppi>i:^  que  de  .m^haQlea  langae»  avoif  nt  (âii 

)q9fl)^,iPhfljèlWip'ayttt*.ri««  çudetpluspcessé  «pie: 

■fa  ^  {t9^^tt  àtiMargaeritev  i'as«iubant>  qiCal«irt  .âiA 

t  Mademolaelle  serait  encore  aussi  belle  ({ne  d'apcdd 

:)^tjç)^.^FniswJd. ravoir  ét«J4âia,iil  neilansarâilpès- 

çfl.fBirs,ipfliâtt^;jaon6<ie.        ;        ^  ,      ,■  .       !.. 

(,^^y^tjpi^tj^icetts9iati(MifldsieurB.autneflraîUenesid« 

i^q^9)i^.p9MioD»é.'<t  accoutumé]  dc^ae  aerYireniMmfa 

)l(^^f  pDttrps.  Et  enfin,  apnès  a'êtr«  bien  ijicnié  esdeml 

jÇ,((iB^a#jflpTeMic  .poTiFaJt,  fit  fait-diverse»  Ben»Krqim  ( 

i^4î^fIB^fi^iF]iA'>l.y<9v«it  alons  de  l'ongi^alàialfeopiet 

Ipjl^fleip^jï;^  di'iW  ifioninun  J^cccwd  dans  Jefea.»-  (I)!] 

j);,)^^im^,Vrén)issiblp  dODt  Charles  avait  à>«eidieai 

;.  jÇef^t^.  ,flie  Beauv^auqui  ^'entthaiigea.  li  téawç 

itq^,;^  _Ml|ï!  de  ,34M»tpeiKier  «^qu'îl  ne  pouvait  B'«in| 
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CliruDesecrètejoiedesa  c 
marque  la  plus  assurée 
MBur  conservait  encore  q 
rinSe.  (1)  "  Maisilfalli 
errogé  par  son  gouven 
mais  îL  oiait  avoir  jet 
r,  il  était  tombé  aux  main 
I  mère  était  Lorraine, 
iut  en  mains,  et,  le  fai 
rassura,  par  l'entremise 
oin  de  s'en  être  jamais  d 
ûeusement  gardé,  et  mes 
près  l'avoir  longtemps  m 
je  ce  fût  l'ancien  portra 
i  avait  fait  faire  a&n  de 
iirstemberg  lui  ayant  re 
impossible  défaire  une 
temps,  il  aurait  fallu  av 
ir  en  pouvoir  tirer  ca 
ui  eût  pu  conserver  dat 
'elle  avait  à  seize  ans, 
dre  à  des  raisons  si  con\ 
ande  affaire  du  portrai' 
idit  ses  bonnes  gr&ces  a 
î  M.  d'Enlragues  et  du 
;n  pourparlers  avec  le 
1  annonçait  vouloir  faîri 
ande  et  si  profîuble  ai 
"les  avait  pris  sur  lui  i 
tentions  plus  marquée: 
B61)  à  M.  de  Lyonne  po 
du  roi  dans  une  rencont 
établissement  et  sa  foi 

t  Ju  narqiù»  de  Biamtau,  p. 
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donc  aller  au  mieux  ;  mais  ce  fut  précisément  de  la  part  du 
duc  de  Lorraine  et  du  monarque  français  que  provinrent 
les  difficultés. 

On  peut  voir  dans  M.  d*Haussonville  (1)  le  récit  des  évé- 
nements qui  firent  rompre  le  mariage  projeté  entre  la  fille 
ainée  de  Gaston  et  le  prince  Charles  de  Lorraine.  Sans 
entrer  dans  ces  détails,  il  résulte  invinciblement  du  passage 
d-dessus  transcrit  que  Fobstacle  ne  vint  pas  de  la  vieille 
Mademoiselle  qui  était  folle  du  jeune  prince.  La  politique 
seule  empêcha  cette  union. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  évident  que  l'histoire  du  portrait 
se  lie  intimement  à  celle  du  volume  qui  a  figuré  à  la  vente 
Tumer.  Il  est  clair  que  le  don  du  portrait  et  celui  du  livre 
ont  eu  lieu  simultanément  ou  à  peu  d'intervalle,  dans  le 
courant  de  1660,  ou,  au  plus  tard,  au  printemps  de 
1661.  De  même  que  Mademoiselle  avait  donné  au 
jeune  prince  qu'elle  aimait  son  portrait  peint  par  une 
des  célébrités  du  temps»  de  même  elle  lui  avait  offert  le 
li^re  où  elle  avait  tracé  les  lignes  qui  se  rapportaient  à  sa 
personne.  L'image  peinte  rappelait  la  figure  un  peu  jeune 
peulrêtre;  le  livre  imprimé  montrait  que  l'esprit  était  arrivé 
à  tonte  sa  maturité. 

Quant  au  prince  Charles,  il  n'était  pas  au  bout  de  ses  tri- 
bulations matrimoniales.  Après  ses  mariages  manques  avec 
Marie  Mancini,  avec  sa  cousine  Marguerite  et  avec  la  grande 
Mademoiselle,  il  vit  encore  la  politique  entraver  son  union 
a^ecMUe  de  Nemours,  sa  cousine  par  les  femmes.  Louis  XIV 
y  avait  consenti,   mais   il  retira  sa  parole  et  fit  rompre  le 
mariage  dont  il   avait  laissé  faire  le  contrat.   Le   motif  de 
cette  rupture  fut  que  le  prince  Charles  et  son  père  refusaient 
de  reconnaître  le  ridicule  traité  de  Montmartre  aux  termes 
duquel  les  princes  de  la  maison  de  Lorraine  renonçaient  à  la 
'souveraineté  de  leur  duché,  et  devenaient  princes  de  la  mai- 
K)n  de  France  en  cas  d'extinction  des  mâles  de  la  maison  de 


(1)  l'«  éd.,  t.  m,  ^.  119  et  suiv. 


lient  fii-iti  oWrVéi-'ià'rJâtil3'Ml!V>e|«^'ne 
pimcéâ  dà  8arig'qb'aV«ClÉ"t-ë]A'è<.--II'tMt»H 
aisiiraie  la'|irAiiinêtë'()é^'tiui>>iès'^iB«i'^ 
t  la  souverain^té'-viad^M'ëtail'^é^t^Wd 
.  ir  voulait  (ilil^Mft-, 'de  W^'bll'd/WniaV'ri 
De  CbarW;  h'ifKii^r'fn'é^Lï^îFdë^dââ'ltâl 

i62.  Il  ne  revint  jamais  eo  Pt-aS«i"<?i*£ft'W  i 
imeiit  le  volume  donné  par  Mademoiselle 
notre  pa]^»  avant  de  passer  en  Angleterre 
revenu.  Charles  ne  tenait  nullement  à  ce 
réïiit,  selon  loflie  flppaFencB^"CDa«ervép»r 
[uelque  officier  de  sa  maison.  ; 

on  veut  savoir  ce  que  devinrent  les  person-    i 

t,  ?°'1^JP:  ^'T?*f /'^t'^hf/ÏT  ^"""^  ^^ 

9,  nous  pouvoQs  le  dire  en  peu  de  mots,  i 
mtmarlre  ne  fut  pas  exécuté  et,  à  la  fin  du  j 
haslep  ^.ynotft&i  s^r,  1^  ^ne  ducal  de  Lor-  | 
amais  occupé  par  son  père.  ' 

s  ly,  brouillé  de  nouveau  avec  Louis  XIV, 
,"  ensevéli'ïlaiis'sà'Vi 
:  cou'turé  lé  iiiiitéèHa 
ley'mgi-qàdli^'àWi 

i'd'e'Miitisrerdi'à'vàn 

[juetqiiës  rai^  Vblut 

à  'autres  ^'nS  lés  *vé 
!àr guérite,  trés-mal 
après  là  niort  de'  So 

émoi  sel  le  abaissa  sa 
a  le'îO.  On  sait  C<Mi 
i-t-elle  plus  tard? 
nabve.  Géqu'ilyàdt 
,  elle  consentit  à  ve: 
iaîne  à  un  prix  relati 
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'juQ<^?pLrjftpvpri|^6q  Çh^rle^,  M  .ojfbUa.  Iç  portrait  peint  et  les 
p§riHlPJls  içftpFÎn(l^s^;4fi,««îyîiÇi)|e  amoureuse.  Retiré  à  la  codr 

^;A,«in«î!p^j;  ili'çpRu^sa  ^j^9flr.!^e  l'^fl^p^j^i^r  W^Pl^l^r  ï',^®^ 

Wtyi)^q^,4^,.gf2u^^^hpn^Jp[i^$  d^  A^  ^cfn   temps. 

lpuiftXtyi.4pPt»^/^^^/?ft']f.^pt  adversaire,  lui  renJit  iine 
tM^iY^jMfi«Pfit^,4Uw^t.lpfpflu^^^  ïn<>rt,eii  1689: 

ft'MpfiÇidHjlfi^ljls  gwid,i^,pl|ijs  s£ige  et  le  plus  généreux  de 


■  :    ■.'.■!    >  »  1 1 


(    '•■! .: 


E.  Meaume. 


)  j 


"'i  f*no'/i;  ^yiif 


,      ,    ....^^.^  „^  '  ET  SON  LIVRE  ' 

ub  iiil  fcl  c  .Ja ',1,1  .•,/.)  i^;c|  fppB»,  ..::■  .   ,,;,    ,,,,;,   ,i.,.,i.,j 
-10,1  ..b  hniih  -Jfi'ilARlcHMtîLES'fKiDrHR--  *   •■•  '.•,;   .1     .: . . 

•'"•■  I   "•'-  >'-  ;•■.-■>■.       II.,:  .1    .,  .    ..,,        .,,.  . 
./I/jllltOvl    ja/i;  (■(;  ./!,,. !i    .,,1    .,-.,■.   :  [     .(..,;    ,r.i/     >i         ( 

H^bp^ri*i>ÎPiÇ.  Af  M-^ft^"f  ."iy;®,  «^  très-curieuse  potîcè  sur 
i;n;^4iif^M  PAi  ^JPtiffî'i^f-^  P,^'^  rhistoriea  des  hauts  faits 
(faÇgWA^fqÇÎ ^^Èmi?m?h  M,  Paul'Lacroix;' ï'inrati- 
ible  et  souvent  hçijpjÇjyi^^çhfrcbeur.  a  découvert  dans  un 
mm»>MMjQm{{4f^mf.  iff^  if.  i^'^.^v.û'n' article' dans 

loufifon  et  son  œuvre.  Ce  morceau  bien  bublié  a  reparu  en 

[««■^Wf.fi^nt  j.p,u  ^fpandue,  fp  déçiï  de  son  méritptrès- 
^liffif^.pagfiÇiH^fnlio'KF.giontloin  d'être  aussi  'connues 

»le?.i9W?,gW9P'iÉiï/?f.4e,î^.ayoi':  reprociuites. 

«  Il  .a,f!|L^9jjÇ  )}ji,p))iip^o{iie  quiayoit  approfondi  de  bonne 
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les  sciences  et  toutes  les  littératures  des  siècles; 
lenpeu  d'années  une  renommée  classique  dans 
classique  de  France;  qu'on  cite  presque  toujours 
rmi  les  hommes  ingénieux  et  parmi  les  hommes 
uî  peut  être  regardé  comme  un  des  écriyains 
nds  et  les  plus  universels  des  temps  modernes, 
îtVoIuire,  qui  n'ont  été  nî  aussi  profonds  ni  aussi 
B  lui.  Cet  auteur  n'est  connu  dans  la  littératnre 
Oman  extravagant,  dont  h 
ur  les  contes  les  plus  ahsur 
d  à  l'idée  principale  pari 
an,  l'inconvenance  des  m( 
t-êlre  absolue  de  hut  et  i 
Sn  aux  yeux  du  vulgaire  à 
idre  imitateur  de  Pétrone 
d'expressions  plus  audac 
s  désordonnée,  une  har 
effronterie  de  libertinage 
r  sont  immortels.  J'ai  ann 
le  Gargantua  parut,  les  ji 
.  divers  comme  les  facult' 
I  débauchés  j  chercKèrenl 
s  de  leurs  goûts,  les  novai 
ux   révolutions  qu'ils    es 
pline   de  l'Eglise  pour  le 
lans  l'institution  religieus 
itiqne  ;  les  esprits  caustiqi 
!B  esprits  contemplatifs  d< 
tent  y  trouva  l'histoire  de  ! 
cret  de  l'alchimie.  Les 
;ntB  se lasserdu pouvoir p: 
ela  satiété  du  pouvoir  n'e 
tes,  prirent  leur  parti  ave 
de  la  société  sonnoit  ;  mai 
itendretout  au  plus  dans  c 
ouvellement  du  monde  rc 


RABELAIS  ET  SON  LIVRE, 
commencé  par  V Eloge  de  la  Folie  et  le  F'oyage 
jiante,  et  qui  a  fini  par  la  Pucelle  et  Figaro  ! 

I  Je  Buis  loin  d'avancer  cependant  qne  le  suc 
ïrage  de  Rabelais  fut  nn  triomphe  de  parti  ;  j'os 
aRsnrer  qu'à  part  François  I'',  Marçuerite  de 
fiellaj',  Ch&dllon,  Clément  Marot,  Dolet,  Despei 
très-petit  nombre  d'autres  couiemporains,  fort  ] 
sonnes  s'avisèrent  des  vrais  motifs  de  l'écnva 
celles  qui  étoient  le  plus  intéressées  à  leur  résnl 
obèrent  fort  peu  d'importance.  L'abstracteur  t 
sence  étoit  tout  simplement  ud  bonffon  de  génie, 
la  nature  de  son  taleut  et  la  bizarrerie  de  son  en 
jouer  de  tout,  une  espèce  de  Tabarin  organ 
Homère,  et  qui  avoit  le  monde  entier  pour  théftti 
d'hostilité  satirique  qui  attaque  les  institutions 
cnle  (et  quelles  institutions  de  l'homme  peuve: 
traire  à  ses  atteintes  !  ]  est  d'ailleurs  in&niment  i 
et  moins  coupable  qnand  il  s'exerce  dans  la  jeui 
société  forte  qui  jouit  encore  de  toute  la  puiss 
ressources.  Dans  une  société  finie,  t' écrivain  sa 
et  sans  pudeur,  qui  se  joue  à  plaisir  des  princi[ 
taires  de  l'ordre,  et  qui  insulte  à  la  ruine  de  l'é 
tique  sous  les  débris  duquel  il  va  périr  avec  toi 
ce  bonSbn  des  peuples  corrompus,  qui  ne  sait  ^ 
qo'aux  dépens  des  choses  solennelles  et  des  cho 
affiche  une  apathie  de  sentiments,  un  abrntissem€ 
qui  glacent  le  cœur.  Le  premier  est  un  frondeur  c 
qaelquefoisutile,  quiavertit  le  pouvoir  et  ne  peut 
branler.  Ses  attaques  plaisent  à  l'imagination  p 
sance  même  de  leur  fougue  téméraire;  elles 
l'indépendance  et  l'originalité.  Je  le  comparerois 
teurs  publics  que  les  Romains  plaçoient  sur  le 
triomphateurs.  Le  second  est  un  lâche  histrion, 
leté  se  borne  à  outrager  impunément  des  ma 
défense  et  des  grandeurs  tombées  ;  c'est  le  fos: 
nous  peint  Shakespeare,  et  qui  débite  froidemenl 


Br^^W^îRpWPSf'^*!^^  8fte4'rbiMPélMil»»-li 
poëte8,  aux  ]uri8coflsn^e^»  ,§H3^,|]q«^egb»ii)^ 

ftW¥Be,F?fî,,pW,^sffiiW,4H[iflBid#lïlie«s«^T 
laat,  c'est  à  mesure  qui' 

augmenter  de  méprb  pc 
IX  qui  ont  existé  jusqu'i 
bêlais  sacrifie  le  plus  vo: 
.iea  ne  lui  coûte  pour  fai 

de  gaieté  qui  se  maniff 


Ki^tiÈtAtS'RT  sdN' tiVRE.  ' 

WtftënltiëHb  'rén'otiVellénlienti' eè' jiar'  ci 

:,  il  ne  cesse  de  ridiculiseï'  le  néologisn 

rait4iïiM>d^4H;  tfU  ^ùP  lâibux  dire  il  fàit'te  Trànçbis,  t 

mdqlit^  itivMMltri't)^  Ai'dts';  il  pbssède  toùtèsles  lai 

cdimilfMl,'  aVltttlDVM  de  soYca^mes  fés  esprits  iogénieii 

<MchiM|3|p^fl^^àHdIrïf'  detotirs,  d'expressions' êm 

léfSj:  ÉKii^'Iitil^biént-JipflroptiêeB  à  notre  langue.'  1 

il-»t«^^1ii«tii^^fi  IdDgitge  moral' des  peuplés;  ïl"i 

leirt  s«i>pt*s,^i|iBraVe  îtte- timidîtéî'iràrbofe 'hautei 

losâ  hiidtnibiie!faV«a^  de^rautel'  et  dd  trbn'e,  ieà  "bitiii 

à''ëmi^pbtiii«n''\iviir1iîtifi\ili  nlien'à'cè'lé  trÔoeet  1  aûti 

il  «b  nwi'tfe'dw  cardinaux  ^i  U  protègent,'  wn't'oi  qui 

pnwe  le't  <qHÎ  'rtiime,  un  pape  qui  le  bénit  à  l' époque'  i 

otl^iftill^rftJDé'lWlei  expioit  sur  I«  bûcher'  ulie  phrase' 

-■-^J*!  OH'V^\Hhar'àit  Cymba/um  ntundi  victime  d« 

«AMiéU -ftftWfe  d'ndé'kllegom  f6rt  piquante,  maif 

it|iedX'etf^oppée'què  celte  de  Ràbelàû^  était  rédi 

idejjwrlat'pèrs^tionî'  '  '   ^ 

''S  tftl'&^f  p^  icefiéndant  s^maginer  que  Babéïaïs  » 

oèWiafsérBfbte  rôle  de  ces  rîears'que  laFoiitàiné  é 

é  tHéi'éè'téfféitti'.'ll'a  écrit  des  choses  incomparable 

ïtKll^"qà(yt!6Ut  Ce  qUinoasreÂte  des  philosophes  ' 

foèéUJkëftdeS  tilêiftesHiatïèrés,  suflàBciencé  dela^ 

'te'ifâilït(k)[)ilé3ut-'lasug(y  conduite  de  la  vie,  eut  t'éi 

f  AWÙtèët'pbysIqiié  des èiifànts'.  Il  est  iùalheureugt 

t'^'ÎI'ft'ut'ehferchér  ces  merveilles  dans  iin'e  foule 

i»çSnc«'«'id*  grossièretés  qui  révoltent  justeiiaei 

n^dâlio&tfl','mAia  cequ'il  y  adê  bùnerï  lui'  est'ei 

Ék^idiclià>-BnJi;fèK,''ét  une  éditioil"pai'&ite'  die  ^è 

iffetïew'uainoauttièiït  IrtapprëciàMeën  Ktt*tatui«.  ' 

■■li.i-.utilil<  t    ■  '•    I     "  «   Ch.    IfoDIBR-    '" 
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Libraire,  tome  IV,  col.  197,  entre  dans  des 
sujet  d'une  traductioD  en  langue  catalane  deï 
Ovide  imprimée  à  Barcelone  en  i  494  ;  le  titre 
.  J.  Ch.  Brunet,  n'est  pas  exact  :  Les  mots  Père 
i.  semblent  fonner  un  mot  propre,  tandis  que 
auenturadameniy  adverbe  qui  signifie  henreiise- 
lire  que  l'cenvre  a  été  terminée  avec  saccès. 
e  grande  rareté;  toutefois  il  s'en  trouve  trois 
la  bîbliotlièqne  de  la  cathédrale  de  Tich  no 
dans  la  bibliothèque  San  Jaan  à  Barcelonn^ 
Mrtie  dn  cabinet  d'un  amateur  de  la  même 
an  k  Paris  dans  la  bibliothèque    dn    baron 

tte  traduction,  on  a  prétendu  que  lea  vieilles 
rs  anciens  circnlant  eu  Espagne  avaient  été 
traductions  italiennes;  cela  pourrait  être,  en 
:act  pour  les  auteurs  grecs  ;  cette  langue  a  été 
i  Péninsule,  mais  qnant  au  latin,  il  était  très- 
Trait  aucune  difSculté  sériense. 
i  archives  de  la  couronne  d'Aragon  conservées 
copie  de  l'inventaire  d«s  livres  appartenant  au 
%nna  qui  remplaça  snr  le  Xrlsaé  son  père 
ar  «ne  révolution  ;  il  moumt  empoisonné  le 
60.  Ce  catalogue  est  intéressant;  il  offre  des 
>  tels  que  les  suivants  :  Loi  morais  deh  phllo- 
I  triparlita  Isioria  ;  un  livre  de  boeci  en  fraacei, 
al  en  fronces  ;  un  livre  enfrances  salilalat  la  livre 
e  denoySy  un  llapidari,  les  cent  baUeuis  (bal- 

rqu'on  pût  découvrir  ce  que  sont  devenus  ces 
i  les  auteurs  anciens,  on  remarque  Cicéron 
•    philosophiques),    Senëque  (lettres),    Nonias 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

I>a  vieille  cité  deTarragone  a  servi  de  refuge  aux  bil 
d'nn  grand  nombre  de  couvents,  mais  dans  quel  état 
se  trouve  ce  dépdt!  Les  livres  sont  entassés  dans  un  % 
combré  de  foin  et  dont  la  porte  s'a  pas  même  de  clef; 
biUiothécaire,  ni  catalogue;  le  désordre  est  complet, 
deTolnmes  ont  été  détruits  ou  enlevés.  Personne  dans 
connaît  l'existence  de  ces  dépôts  ou  n'en  a  le  moindre 
tomiste  intrépide  qui  est  parvenu  à  y  pénétrer  a  obsi 
qnes  incunables,  mais  il  a  dA  se  borner  à  nue  rech< 
résulut  (1). 

Il  fut  plus  heureux  à  Salamanque.  Cette  antique  cit^ 
taire  a  hérité  des  bibliothèques  des  couvents  et  des  a 
abondaient  dans  son  enceinte,  mais  le  fléan  de  la  gner 
là  bien  des  désastres,  causé  bien  des  pertes.  D'aillen 
ciance  régnait  depuis  longtemps;  pendant  le  dix-septi 
et  une  partie  du  dix-hnitîème,  la  bibliothèque  de  1 
resta  sans  bibliothécaire;  elle  eut  enfin  lebonheurd'en 
un  actif  et  zélé.  Don  José  Oriii  de  la  Pena,  quifit 
imprimer  le  catalogue  des  manuscrits  confiés  à  ses  s 
Sibliolheca  Salmantina  forme  3  vol.  iu-4°. 

Plas  récemment  en  185S,  deux  professeurs,  don  Vii 
Fueute  et  don  Juan  Urdîna  ont  fait  imprimer  un  catal 
maire  (75  pages  in-8°)  ;  il  indique  1406  volumes  con 
400  auteurs  environ.  Le  fond  de  la  collection  provien 
Orliz,  chanoine  de  Tolède  et  docteur  qni  légua  en  Ak'- 
versilé  600  volumes  environ  qu'il  avait  réunis  ;  les  ma 
formaient  la  pins  grande  parde,  et  des  noies  autograph 
sieurs  d'enire  eax  attestent  avec  quel  ïèle  le  savant 
nnisacraît  à  l'émde. 

Le  catalogue  mis  an  jour  en  I8SS  est  sans  donte  ex 
peu  connu  au  delà  des  Pyrénées  ;  il  n'est  donc  pas  S 
signaler  quelques-uns  des  manuscrits  qu'il  énumère, 

Jriiloplume,  Plutus,  les  Nuées  et  les  Grenouilles,  il 
grec,  notes  marginales.  —  Ârrien,  deux  manuscrits  de  I 
l'on  sur  vélin,  l'autre  sur  papier.  —  Cicéron,  De  fînibus 
sQr  vélin. — JVmoff^A^.deuz  manuscrits  grecs,sur  vélin 

(I)  Ce«  lignes  ont  ^i^  écritet  ily  aquelqoes  années;  peu 
dei  chose*  s'est-il  amélioré  depuis. 


il'O/vUW;'  PliiiHtipù 
,  '  trdis'  el(eni|Aaifb's, 

,  Sénèqne:  Cfei'diVèèi 
laminés'  a1'¥<!"^lti6"' 
m  fcurilirajl  |irolJàbl< 
khètiMi  'dë-rj^D^ei 


LTÏÔNS  NC 

I17K1  .r.i'l    W 

ied'EustorgdeB 
iéimty.par  Pliilipfjpi 
rdeatfjPilpif^.Çtil 
ré,  49  pages. 

t'pètitgrokiDie -qui  x 
IdD>l'éditeBt;.là.ett 

qa'il\|iQrw  t-tPl^ijM 
iof>  allie  jmnuDjQns  i 
ihierd'flustnrgil»  Ba^ 
bilcodnaie.  laab  A'wva 
rjohi  eci  èoi^L-o)mscii. 
«HfU]i*itt.  silitileâotii 

oufienèm  cittitituui 

ie<m  étlidoiH  «tigin 
t  partie  de  la  riche  o 


!l?9H%R^lPyBÏ'ïWiIÇ'K¥lW0UVELLES.  %i»_ 
A"CJ«  m!RP^  ^}p,4(uflf^f,,.^^,.fiipliçp^((e^  de 

•S(ftliiP9^'?^fl  ,s^yéeft  ,avant  ,l«.,flTiinipol ,  iuwifdia 
,|abqj-4eujç,^jjit^iir,  Cqmine  il  t»»»  lle.iditl.daoi 

f>,BiL'il.'!^iW''Pg^i?  WrfJ„Jl,}iJi,îeMa  seuJflHient 

lées  assurémeat  aux  pensioanats  deàdiaiitpie&ifidi 
lien,  notamment,  est  trop  souvent  rabelaisien, 
$t  <le  la  franche  et  saine  littérature,  faite  pour 

»«  tantât  quinze  ans  de  Belgique,  de  Hollande 
niçncée  par  Pouli;t-Ma|^^,  continuée  par 
loâ'UwA  y  yaÀlt'tii^rWfle  cesser.    J.  D. 

)URANT  DES  LIVRES  ANCIENS 

BiET¥Epi|rBii'A  LLqrHiatefls.4<iA  h;^iI(i/. 


-v^'P 


"H-di  il.Oti 


s'agit  était  composée  de  11?  numéros;  îlsappar- 
'iiP^ifte,  laociBDiiétvéldïïeJlibrBÎre  àLoadreè, 
ibl^/  M.iFoss.  La  UailoBi  PajiK'fiti  FossB^tê' 
i^ii»*siè^la.  Je  vmdfzi^ous'de^  >totitqritri5tO'  ■. 
ilesidel'Angledeive';  aUcidori^fp^dait  Bfeclés  ' 
iirçBd«'Ia>ï'FaiKe  et<:nbdiiie<d^'llEsfof)e«»tière. 
d'cDuniérari'Ies' raretés    LiUiogra|:AiqiHs  qui 
[]BlIeMiiaisoniet'qHdl«3  dépiooilles  >out  «té  en- 
I  années,  où  la  'Fratace^épuisée  était  forcément 
[loire  littéraire  tt  artistiqae,  et  oh    il  n'existait 
(nercetéei  de  "vieux. livres.  Que  disons-nous?... 
•îtate,  les.Reuogard,  les  Merlin,  la  librairie 
ii  y  a  eu  la  maison    Crozet,  celle  de- M.    J. 
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restre  et  de  Mme  Porquet.  —  Hais,  h^l 
lar  H.  Payue  ;  ,  iacessamment  à  Paris,  il  re 
qai  Était  désirable,  tout  ce  qui  était  beau, 
lient  il  M,  Payne,  alors  leur  principal  client, 
des  bibliothèques  Sonbise,  de  la  Vallière,  de 
kin,  et  de  tant  d'autres  dispersées  par  les  réro- 
•s  oa  leurs  conséquences  funestes.  La  révolu- 
léme,  BD  point  de  me  de  la  bibliophilie,  a  été 
années  exploitée  par  la  maison  Pajne;  la  penr, 
iseillère,  comme  on  le  dit  avec  raison,  suggéra 
ice  de  Poix  d'envoyer  sa  magnifique  biblio- 
reudae  à  Londres  ;  en  183S,  elle  prodoisit  la 
lie  francs  (somme  énorme  alors],  en  cinq 
it  d'autres. 

snte  des  quelques  arUcies  réservés  par  H.  J. 
inant  les  principales  adjudications  intéressantes 
les  français. 

iliôîmperadoretrad.  înlingua,  Toscana,  1S43; 
olive,  À  la  reliure  de  Demetrio  Canevari,  mé< 
(rbain  Vin.  —  £.  17  —  10  —  0. 
ecamerone.  EIzevir,  1665  ;    NON  ROQNÉ,  gra- 
-=1.47—0  —  0. 

sition  de  la  doctrine  de  l'Église  catholique 
};   pet.    io-12,   maroq.  bleu.  Exemplaire  de 

£.127—0-0. 
1  exslant.  EIzevir,  183S  ; 

Exemplaire  de  Renonan 

—10—0. 

us  briiannicis.  1570;  {ol 
-0. 

^Dunines.  EIzevir,  1648 
•  £.  48— iO— 0. 

Saints  Pères  sur  la  Saint 
Padeloup.  —  i.  24  —  0- 
mitattone  Christi.  Etzevîr 
ibl^  de  maroq,  citron,  boi 
élégante.  —£.28  —  10- 
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5i.  Titus  livius.  Blzevir,  1678;  in-12,  NON  ROGNÉ,  à  relier 
(162  millim.)  —  £.  22  —  40--0,  pour  M.  le  duc  d'Aumale. 

54.  Mardalis  epigramniata.  —  Edition  fort  rare  et  remarquable 
par  son  impression,  faite  à  Sedan  par  Jean  Jannon  en  1624; 
exemplaii*e  revêtu  d'une  charmante  reliure  française  à  compar- 
timents. — $.  1 1  —  00 — 0. 

56.  Molière  de  Bret;  6  toK  in^S,  d.-reh  non  rognés.  —  £.  S6. 

57.  Offîcium  Beatae  Virginis  Mariae;  manuscrit  du  xv*  siècle  avec 
les  armes  du  pape  Alexandre  VI.  —  £.  225  —  0  — 0. 

59.  Offîcium  B.  Mariae  Virginis.  Imprimé  à  Anvers  par  Plantin 
en  1573,  fîg.  de  Wierix;  un  vol.  in-4,  mar.  rouge,  aux  armes 
de  Thou  avec  des  compartiments  et  dorures  à  petits  fers  et 
chififres.  —t.  180  —  0—0. 

80.  Sanoazarius  opéra  omnia.  Aldus,  1535;  in-8,  maroq.  à  com- 
partiments. —  É.  89  —  0  —  0. 

Qiamiaiit  volume  de  la  plus  parfaite  coiiservitîon  et  un  des  plus  remarquables  sp^- 
meai  d'une  reliure  faite  pour  Grolier.  Il  fiiit  partie  de  la  célèbre  bibliothèque  de 
Lallemant  de  Betz,  fermier  général,  et  il  est  mentionné  par  M.  Le  Roux  de  lÀacj 
(Uie  trouYe  aujourd'hui  de  notre  collection  particulière.) 

82.  Méditations  très  dévotes  de  l'amour  de  Dieu.  1586;  pet.  in*8, 
maroq.  olive,  aux  armes  de  Henri  III  et  la  dévise  :  spes  mea 
Dettj.  —  i.  100  — 0  — 0. 

91.  Thomas  de  Aquino  de  articulis  Fidei  et  ecclesiae  sacramentis« 
Imprimé  à  Mayence  par  Guttenberg  en  1455.  —  £.  86  —  0 —  0« 

94.  L'escole  deSaleme,  en  vers  burlesques  ;  Eizevir,  1651  \  pet. 
in-12  ;  joli  exemplaire  relié  en  vélin  de  Hollande  (133  millim.) 
-132—10  —  0* 

95.  Virgilu  opéra.  Rareté  Sedanaise,  production  recherchée  dé 
Jean  Jannon.  1625  j  in-16,  maroq.  bleu,  doublé  de  maroq. 
-f.  5— 10— 0. 

96.  Virgilii  opéra.  Elzevir^  1626;  128  millim.;  joli  exem- 
plaire parËiitement  conservé  dans  sa  reliure  originale  en  vélin 
de  Hollande.  —  f.  11  —11  —  8. 

^  Yirgilii  opéra.  Ekevir^  1626  ;  un  autre  exempl.  relié  en  mar. 
bleu,  par  Derome.  (127  millim.)  —  £.  50  -*0  — 0. 
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ture  pi'ovenant  d'un  mUsel  italien  et  atlribnée  à  Giro- 
Libri.  —  €.  2IS— 0  — 0. 

superbes  minialnres  provenant  d'un  missel,  exécoié 

0  pour  le  fiustard  d'Orléans,  —  £.  20S  — 0—  0. 

ifique  miniature  représentant  Jean  Firhçl,  docteur  de 
ane,  et  fondateur  de  l'imprimerie  à  Paris.  Il  présente 

1  DeRhetorica  an  pape  Siite  IV.  — i.  223  —  0—0. 
[ue  totalité  des  livres  que  nous  stods  vn  adjuger 
loug,  a  été  achetée  pour  la  France. 

L.  T. 


NOUVELLES  ET  VARIETES 


sommes  charmés  d'apprendre  aun  lecteurs  dn  BulUiin 
tile  que  notre  collaborateur,  M.  le  comte  de  Loag- 
noard,  a  été  élu  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
çois. 

ANS,  7  juillet.  —  Hier  ont  eu  lieu,  dans  l'église  de 
;  obsèques  de  H.  le  comte  de  Mailly,  prince  de  Lisle 
marquis  de  Nesle,  premier  marquis  de  France;  ancien 
raome  et  aide  de  camp  dn  dnc  de  Beny  et  du  duc  de 

s  dn  maréchal  de  Mailly,  qui  dérendit  le  roi  Louis  XVI, 

la  triste  guerre  de  1870,  son  seconîl  Gisèle  comte  de 

on,  est  tombé  à  la  tête  des  tpobiles  de  la  Sarihe.  Cétail 

-huitième  membre  de  cette  famille  qui  monrait  ponr 

r  un  champ  de  bataille, 

:eiile  famille  qui  puisse  porter  une  conrotme  de  ilenrs 

me  les  princes  du  sang. 

trogative  leur  avait  été  accordée  en  1410,  en  raison 

s  rendus  par  un  Mailly,  régent  de  France  pendant  U 

irles  VI. 

imte  de  Mailly  a  été'un  des  pîns  ancieu  clients  et 

tre  maison.  C'est  une  perte  scnsil 


r 


LETTRES    RELATIVES 

AWÏ^FAKES^XTÉRIEURESDE  LA  FRANCE  &V  XVI' 

CharlesdeCossé-Brisjac,  maréchal  de  France. —  Fiorimoi 
let.  —  Louis  de  Birague.  —  Vulcob.  —  Viart.  —  Cas 
Maavissières.  —  Antoine  Séguier.  —  Fr.  de  Lniemb 
CkaHes  IX.       ' 

Parmi  les  maçuscrits  fraEçaîs  pille^  lorp  de  ta  Ké 
à  l'abbaye  Saînt-Gerina^-flçs-Près  ,€t.aflf[ui)^  liejurÉ 
depuis  poipr  la  bibliothèque  de  l'Ermitage  à  Saini 
booi^  figurent  quatre  volumes  de  lettres  auti 
èinaaaiit  de  personnages  considérables  du  seizièm 
Sa  Majesté  fzaiinoe  âfaiit  ^^igi^é  au^ini^r  eu  pu 
prêt  de  ces  précieux  documents,  j'ai  cru  devoir  le 
crire.  J'y  ai  trouvé  quelques  dépêches  relatives  aui 
etiéneiiï^  ^4f' U^^WC^i  écrites  soit  par  des  pen 
cotnns  eomnW'Séguier,  pendant  son  amiiassade  à 
le  marétJutl  d«  Bnt^ao  paidantaon  commaudei 
Paris  ou  parlant  de  son  secrétaire  Boyvin  de  Villars 
comme  on  le, sait  de  mémoires  estimés;  le  secrétaii 
Ilobertietï-Ixiluis  deJ^rague,  gouvcnueur  de  Sala 
le"nn  Chaînes  IX;  -•-  eoit  pat  dès 'agents  obsci 
OD  sieitr  de  Vnlcob,  '  ët^ivant  de  Francfort,  et 
Viatl,  écrivant  «  à  la  haste  •  de  Metz. 

Nous  donnons  encore  une  lettre  très-curieuse 
lânsac,  —  Guy  de  Saint  Gelais,  secrétaire  de  la  rei 
et  ambassadeur  en  Pologne  ;  —  et  plusieurs  dêpécl: 
sées  par  M.  de  Casteluau  de  Alauvissière,  dupt  oi 
les  mémoires,  et  par  M.  de  Luxembourg,  duo  d 
qae,IIe;fui  IV  envoya  plus  taid  copune,  amb^sadeur 
Comte  E.  de  Barthélen 

^  Sire,  le  congé  non  requis  parmoy  qu'ilpleustà^ 
doDuerdebouche à  Moulins, cODtenoit  que  après  qui 
veu  ritalie,  je  pomrob  retourner  par  rAllemague 
désirant  achever  mon  voiaige  suyvant  son  congé 
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î  qae  je  ne  veux  mal  emploier  le  temps 
lia  estre  dehors  j'ay  résolu  m'en  retourner 
imagne  où  j'espère  estre  si  bien  adverti  de 
?a  en  vostre  royaulme  que  s'il  y  a  garbuge 
eray-jegi  tost  que  je  ne  feray  aulcun  besoio 
itil  vous  a  pieu  mhonorer;  aussi  que  je  pense 
ssi  tost  de  letour  par  ce  costé  la  comme  je 

et  pour  ce  je  vous  suplie  très  humblement 
;e  mien  retour  par  là  bon,  attendu  mesme- 
nt  trois  sepmaines  ou  un  moys  plus  tost  ou 
a  pourrois  pour  cela  faire  aulcun  service  à 
es  n'estant  pressées  en  France.   Sire,  j'ay 

qu'il   a  plu  à  V,   M.    m'escnre    laquelle 

bassadeur    à    Venise     ma    baillée    audict 

irveilleusement    vigourei 

ite   mot   à  mot  et   du 

19  ay  mandé  avoir  recei 

ispoace  aTant  opinion  pu 

e  la  despêche  que  je  feis 

y  respondre  ;  la  supplian 

s  extrêmement  marri  d's 

Iheur  a  voullu  quelle  l'ai 

propos,  luy  ayaitt  desia 
t  meu  à  y  faillir,  vous  a 
jue  je  sortisse  de  Franci 
roir  plus  tost  prins  le  chen 
our  beaucoup  de  laison 
l'on  dictdepar  deça  qu€ 
f,  M  ,  laquelle  je  suplie 
BubjecE  ni  serviteur  plus  fii 
'  plus  obéissant  à  ses  coi 
Ht  lesquels  je  suplie  le  Ci 
Uoùt  iSâl. 


\é,  comte  de  BrLuaCj  Uiarécl 


— ^r- 
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Madame,  j'ay  depuis  sïx  jours  ençà  seullement  reçu  le 
lettres  que  V.  M.  m'a  envoyées  pour  la  Seigneurie  de  Genae 
pour  satisfaire  auxquelles  demain  je  m'en  iray  fayre  untou 
jusques  là  afin  de  veoyr  ce  que  l'on  pourra  espérer  deulz 
Cependant,  madame,  je  vous  diray  comme  suyvaat  la  réso 
blioD  prÎDse  au  passage  de  M,  le  cardinal  de  Lorrayne 
M,  de  Savoye  a  commencé  de  fournyr  de  l'argent  aux  sol 
datsetM.  deBourdillon  (1)  a  achemjrné  la  restitution  de  tell 
sorte  que  depuis  trois  jours  ençà,  il  a  rendu  audict  sieur  d 
Savoye  Villeneuve  d'Ast,  et  jeudy  prochain  se  rendra 
Quiers,  puys  sabmedy  ou  dimanche  qui  vyent  Chivas,  e 
c«ste  ville  icy  sera  pour  la  fin  de  ce  moys  et  lors  que  mon 
dici  sieur  de  Savoye  aura  fourny  le  reste  de  l'argent.  Aini 
donc,  Madame,  il  se  peut  espérer  que  pour  tout  ce  moys  c 
le  tout  sera  achevé,  et  que,  cella  faici,  les  forces  de  S.  M.  es 
tant  par  deçà  pourront  marcher  en  France  et  si  vous  désire 
de  les  avoyr  belles,  bien  complètes  et  de  bonne  volonté,  j 
TODssupplye  très-humblement,  madame,  de  vous  vouloir  biei 
soaveair  de  ce  que  parLabessée,  M.  le  cardinal  de  Lorrayn 
TOUS  a  escript  touchant  l'allié  du  sieur  de  Bourdillon  pa 
dellà  et  touchant  aussi  son  particuUyer,  et  aussi,  madame 
qneV.M.  considère,  s'il  luy  plaict  qu'arrivant  en  bande 
icjBur  les  confins  de  France,  il  sera  très-nécessaire  qu'elle 
trouvent  quelque  argent  en  chemin  pour  les  rafraychir  e 
lenr  donner  moyen  de  gaiguier  le  camp,  car  bien  que  mayn 
tenant  ils  recoyveut  ce  que  Ion  leur  doibt,  V.  M.  sait  biei 
combien  ceUa  dore  peu  en  leurs  mains.  Madame  estan 


1565]  :  il  fnt  nommé  ea  1550  goiiTemeur  général  du  Piémont.  Cett 
lettre  mentionne,  relativement  à  un  aéjonr  à  Malte,  un  incident  de  la  vi 
an  maiéchal  sur  lequel  nous  n'aTons  pu  retrouver  ancan  [reoseigne 
ment. 

[l}Iinbeit  de  la  Platière,  maréchal  deBourdillon  (ISSIi-lSeT);  aprf 
le  traité  de  Caieau-Cambrésiï,  il  fut  nommé  gouverneur  dei  ville*  d 
Savoie  réserréei  à  la  France  :  Turin,  Qnien,  Pignerol,  ChiTas  et  Ville 
neoted'Arf». 
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usque  à  l'accomplissement  de  ceste  resti- 
isi  que  V.  M.  ne  trouvera  pas  mauvais 
comme  elle  sera  dans  tout  ce  moys  je 
er,  ce  que  je  me  délibère  de  fayre  si  entre 
tre  commandement.  Et  sur  ce  je  prie,elc, 


!U  ce  qu'il  a  pieu  à 
s  secrétaire  Boyvin 
gr.  le  duc  de  Savo 
essus,  que  ce  qu'ell 
lérance  quelle  a  q 

pour  faire  beauco 
lame,  pour  à  quoy 
ntV.  M.  vouloir  Cl 
lilligemment  et  fid 

je  trouveray  bien 
t  à  leur  service  plo 
mieutz  recongnoiss; 
rd'huyesté:  toutes 

V.  M.  a  en  faire  < 
snpplyaut  uès-hui 
loyvin  voyse  servir 
e  le  recongnoistre  i 
nsion  qu'il  ayt  m< 
V.  M.  que  le  tout 

tet,  sécrélaiTe  d'État  (1 
baron  de  Villars,  moi 
lomme  secrétaire  inlin: 
:  mémoires.  En  1559, 
ter  i  ne  pas  sacrifier  se 
:  requise  par  le  doc  d< 
^lle  ietlre  Ibumit  des  i 
iiticulièreineiit  à  cette 
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a  Tespril  ei  la  volonté  prompte 
e  si  c'est  votre  plaisir  le  renvoyé 
>lye  V.  M.  que  ce  soit  aveo  une 
>D,  et  le  luy  recommander,  et  à  Mi 

sa  part  elle  luy  face  quelque  bon 


Du  roî  à  H,  de  Lansa 

isac,  (1)  ayant  veu  par  vostre  lett 
[uî  est  înterreau  pour  le  lieu  et  rai 
!r  au  conte  de  Lune,  j'ay  esté  nu 
tant  de  la  résolution  que  mon  coi 
le  et  vous  en  avez  prise  qui  me  ! 
lonne,  et  de  ce  que  vous  en  ave 
i  estes  que  par  lettres  au  cardîna] 
iquet  vous  avez  tenu  le  mesme  la 
rer  et  que  de  deçà  je  me  délibèn 
Eut  au  nonce  résident  auprès  de 
'est  une  chose  en  quuy  il  se  fauh  i 
après  avoir  en  mon  conseil  exai 
ace  de  ce  faïct,  il  me  semble  vous 
renvoyer  ce  porteur  aveo  ma  di 
]ue  je  suis  en  cela  de  l'advis  don 
nt  ledict  conte  de  Lune  le  lieu  au[ 
il  avoit  premièrement  résolu  et  ne 
ceste  protestation  que  vous  avex 
Bté  dernièrement  envoyée  sufBra  p 
tisfera  en  cela  à  la  volonté  qu'on 


lai»,  »eign«iir  de  Lansac,  chevalier  d'hoi 
isadeur  »  Borne  en  Ibbk,  mori  en  1589. 
le  la  Bourdaizièw,  éréque  d'Auxerre,  cai 
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que  ceste  occasion  fust  cause  de 
}.  Mais  si  tant  est  que  le  pape  ou 

luy  veuUent  bailler  lieu  et  rauj 
ostre,  ou  par  quelqu'aultre  acte  : 
vous ,  ce  qu'il  ne  peuvent  faire  s 
réjndice  trop  cuident,  je   ne  su 

ny  aussy  peu  veulx-je  que  vous Et  ponr 

e,  cela  estant,  il  fault  considérer  l'intention  pour 

se  faict  qui  ne  peult  estre  que  pour  l'une  de  ces 
ins,  ou  pour  nous  aigrir  le  roy  d'Espagne  et  moj 

nous  amener  à  une  division  qui  enfin  engendre 
e,  me  procurant  ce  mal  pour  la  mauvaise  satisiac- 
a  de  quoy,  je  ne  veuUconsentîr  à  la  ruyne  de  mon 

et  subversion  de  mon  estât  ;  ou   bien   par  ceste 

.,..,,.,  recercher  {sic)  faire  ung  si  grand 


ois  de  mai  1562,  la  cour  avait  covoi/é  au  courîte  de  lV«nK 
«»  ne  marchaient   pas  au  gré  de  la  France,  comme  ambu- 
■aordinnires,  MM,  de  Lanaac,  du  Fenier  et  de  Pibrac. 
II  prétendait  à  la  préséance  pour  son  ambassadeur,  le  comte 

il  l'av.iit  demandé  au  Pape,  assez  mal  dispoié  alor«  ponr  la 
nde- Ferdinand  de  Quiguonea,  comte  de  Luuas  De  Tonlait 
:r  qu'après  avoir  reçu  l'assurance  de  cette  faveur.  Le  pape 
président  du  concile  Hercule  de  Gonzague  fort  nubarrass^, 
ireclemenl  à  Lunai  en  lui  elipliquant  toutes  les  diffi- 
L  proposa  de  lui  donner  la  première  place  après  1rs  amfaassa- 
empereur  en  allrîbuant  au  comte  de  Lunas  une  place  soitan- 
nliassadeurs  ecclésiasiiques,  soit  au-dessous  des  ambassadeurs 
ilors  sur  un  siège  séparé.  Lanat  répondit  simplement  que 
iait  à  un  parti  portant  préjudice  au  ilroil  du  roi,  il  quitterait 
tec  les  évéques  Frani^ais  et  avec  ses  collègues  après  avoir  pra- 
in  gouvi  rnemeni  n'accepterait  aucun  des  décrets  promulgués 
:  jour.  Le  cardinal  de  Lorraine,  appuyait  l'avis  de  Goniague 
^ii'à  annoncer  qu'ducun  prélat  ne  suivrait  1rs  ambassadeurs. 

reine  en  écrivirent  alors  bu  tardinal,  pour  lui  ordoDuer  de 
btenir  satisfaction  :  celui-ci  gagna  du  temps  et  partit  pour 
rien  conclure,  pensant  que  ses  plénipotentiaires  n'oseraient 
1  son  absence.  Lu  dépêche  que  nous  publions  prouve  que  le 

Ité,  il  rappela  M.  de  Lunas,  prbc'pal  ambassaileur,  tandit 
:  Pibrac  et  de  Ferrier  demeuraient  pour  traiter  des  affaircg 
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préjudice  à  mon  autorité  et  à  ma  représentation  qu^  ne  le 
pouvant  nj  voullant  comporter  comme  il  est  bien  asseuré 
que  je  ne  feray,  cela  soit  cause  de  vous  faire  partir  de  ce 
lieu  et  par  vostre  parlement  interrompre  le  cours  du 
Concilie ,  delà  rompture  duquel  il  se  veult  décharger 
surmoy  :  or  en  lung  et  en  lautre  il  fault  prendre  garde 
quoyque  advienne  de  ne  satisffaire  à  son  intention  ou  soit 
que  ce  qu'il  désire  réussisse  qui  est  ceste  compétence  avec 
kmbassade  d'Espaigne  ou  vostre  partement.  Je  ne  veulz  en 
Tun  donner  occasion  au  roy  d'Espagne  daucune  mauvaise 
satisffaction,  ni  en  l'autre  porter  le  péché  qu'il  a  faict  qu'il 
ne  soit  notoire  en  l'assemblée  où  vous  estes  et  à  toute  la 
chrétienté  qu'à  luy  seul  ^oibt  estre  imputtée  la  dissolution 
du  Concilie.  Et  pour  cest  effectdès  l'heure  que  vous  verrez 
qu'il  vouldra  mettre  en  ceste  esgallité  je  veulx  qu'en  plainne 
assemblée  vous  remontriez  que  ce  Concilie  auquel  se  trouve 
une  si  grande  et  si  notable  compaignie  de  tant  de  prélats 
et  grands  personnages  de  la  crestienté  cest  faict  principalle- 
ment  à  la  sollicitation  du  feu  roy  mon  frère  de  louable 
mémoyre  et  à  l'instante  poursuite  que  j'en  ay  faicte  depuis 
mon  advénement  à  la  couronne  envers  le  pape,  l'empereur, 
le  roy  catholique  et  tous  les  princes  crestiens  comme  celluy 
de  tous,  qui  en  avoit  le  plus  besoing  pour  l'espérance  que 
j'ay  eu  d'y  trouver  quelque  remedde  salutaire  aux  maulx 
dont  mon  royaulme  a  esté  si  cruellement  affligé,  pour  la 
division  de  la  religion,  ne  se  pouvant  faire  que  de  là,  il  n*en 
revint  ung  bien  inestimable  à  toute  la  crestieoté,  mais  au 

lieu  d'embrasser  nos  maulx  comme  le  pape 

du  lieu  qu'il  tient,  luy  commande  le  debvoir  faire 

et  donner  quelque  allégement  au  royaulme  de  toute  la 
chrestienté  de  qui  plus  d'illustres  bienffaicts  sont  proceddés 
envers  le  Saint  siège,  et  en  cela  seconder  la  bonne  et  fer- 
vente intention  que  encore  que  je  soys  jeune  d'ans  j'ay  à 
la  concervasion  de  l'honneur  de  Dieu  et  à  l'union  de  TÉglise 
suivant  en  cela  les  louables  usages  des  roys  mes  prédécesseurs 
qui  pour  le  zèle  qu'ils  ont  eu  à  l'ai^igmentation  de  la  foy 
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jsteinent  mérité  le  tiltre  de  roys  très-cres- 
manifestemeiit  que  le  pape,  laissant  l'occa- 
le  ceste  sainte  assemblée  est  faicte  qni  est 
la  Religion  se  mesle  de  distribuer  les  rangs 
ces  crestiens  et  eo  celLa  s'attaquer  particn- 

pour  me  faire  tort  en  une  circontaoce 
u  lieu  de  m'ayder  en  celle  pour  laquelle 
de  et  de  ceste  notable  assemblée.  A  c«ste 
tsterez  que  ce  n'est  à  luy,  d'aultant  qu'il  ne 
doibt  faire,  de  cbanger  le  lieu  et  rang  que 
lécesseuis  avoîent  de  tout  temps  tenu  en  la 
porter  aulcuns  trouble  et  nouveauté  à  mon 
bitable  et  dernière  possession ,  ny  aussi 
!  luy  ni  ses  prédécesseurs  ne  mont  donné, 
le  le  souffrir  vous  avez  commandement  d 
irer  avec  tous  mes  prélatz,  très-marry  A 

rapporter  le  fruict  que  j'avoîs  espéré  d 
semblée  comme  vous  estimez  quelle  en 
volonté,  le  pape  me  veult  faire  recevoirun 
irinces  de  ma  qualité  nont  acoutumé  d 
poiter,  par  où  il  sera  claire  et  notoire 
é  s'il  y  advient  pour  la  dissolution  de  uest 
e  que  la  coulpe  n'en  sera  attribuée  à  mo 
e  de  moitig  pour  la  conservation  de  mo 
e  présentation,  mais  à  celuy  qui  sans  raiso 
UDg  tort  ou  préjudice  non  toUérables,  fai 
[noître  à  tout  le  monde  que  ceste  occasio 
e  que  pour  me  faire  une  telle  indignité  qi 
;le  plus  lescueurs  généreulx  de  partir  d 
là  interrompre  l'instante  poursuite  que  j 
ine  réformatiou  en  l'Eglise,   laquelle  y  e! 

B  comme  de  plusieurs proies 

ce  qui  c'est  faict  et  se  fera  par  cy  après  e 
mon  royaulme  ne  le  voulions  tenir  ni  ap- 
n'estantfaict  en  ung  concilie  libre,  général 
y  adioustant  ce  que  par  le  bon  et  saise  advis 
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de  mOD  cousin  le  cardinal  de  Lorrajne  et  de  voi 
Toas  advieerez  plus  à  propos  pour  faire  ladicte  proi 
et  montrer  que  la  roupture  du  concilie  procedde  c 
et  non  de  moy,  à  laquelle  je  se  suis  pas  d'advis  q 
BdjoustiezrappelUiiondont  le  président  du  Ferrier 
à  M.  le  chancelier  d'aultant  que  je  ne  veulx  remet 
aulorîtê  au  jugement  de  personne,  car  je  me  cou 
l'aToir  telle  que  mes  prédécesseurs  me  l'ont  laiss 
sera-t-il  bon  et  à  propos  qu'ayant  faict  cognoistre  ai 
du  pape  te  tort  qu'il  me  faict  et  mesme  à  tout  le  mo 
forcéetcontrainct  je  me  sépare  de  ceste  assemble 
ferez  entendre  au  comte  de  Lune  avec  tous  les  plus 
tes  propos  dont  vous  puissiez  advîser,  queThoone 
thorité  et  la  grandeur  des  roys  et  grands  princes, 
chose  si  chatouilleuse  qu'il  ne  fault  trouver  estrange 
sont  jalloux  et  chacun  pour  la  conservation  de 
estime  luy  appartenir  faict  ce  qu'il  pense  estre  plus  i 
et  nécessaire,  luy  voultant  bien  faire  entendre  que  è 
est  advenu,  J'ay  autant  d'accasion  de  me  louer  et  ci 
de  la  modestye  dont  ledict  comte  de  Lune  a  use 
eadroit  et  avoir  obligation  au  roy  son  maître  de  li 
qu'il  luya  donnée, de  quij'ayme,  estime  et  honore 
plus  que  prince  crestien,  comme  j'ay  juste  raison 
plaindre  et  me  douloir  du  pape  qui  semble  avoir  e 
ayse  de  faire  naistre  ceste  dispute  pour  nous  n: 
roy  mon  bon  frère  et  moy  en  aigreur,  et  par  là 
apporter  quelque  trouble  et  aliénation  de  notre 
laquelle  est  si  bien  fondée  et  sera  perpétuellement 
si  soignée,  entretenue  et  observée  que  en  usant  de 
desoDcostécomme  je  le  veulx  croyre,  et  il  me  l'apa: 
bons  et  signalés  office  tesmoigné,  je  m'asseur  ell 
aussy  durable  comme  à  luy  et  à  moy  elle  est  utille  ( 
rable  et  de  façon  qu'il  congnoissse  que  de  ce  qui  est 
vous  en  imputerez  la  seule  cause  au  pape,  sans  en 
mesler  en  façon  quelconque,  et  s'ils  persistent  de  luy 
bailler  ce  lieu  et  luy  estant  baillé  de  le  vouloir  gar 
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ictiae  dispute,  voas  vons  départiez 
mande  avec  tous  mes  prélats,  et  i 
m'advertiesant  préalablement  de  ce 
1  toute  diligence  a£Sn  que  à  l'endroîl 
tiens  je  fasse  congnoistre  l'occasioi 
Tout  ce  que  je  veuli  que  vous  fassie 
a  venyr  là  si  vous  ne  trouvez  un  ■ 
[u'ils  ne  vous  y  forcent  et  coutraigni 
i  particulière  tant  à  l'endroit  des  . 
rrez  qu'il  en  sera  besoin  g,  soit  par  ai 
gérez  plus  à  propos.  Mais  enfin  à 
e  veulx  que  vous  suiviez  ce  chemin  i 
Icssus,  quand  îl  n'y  aura  plus  de 

I  de  Vincennei  ce  18'  jonr  de  may  1563< 

12  noTemb 
A  la  rei 

affin  que  Y.  M,  demeure  entièreme 
ui  est  succédé  au  sieur  Octavian  Fei 
lièrement  enfermée  dans  le  présent  p 
re  que  j'escriptz  au  duc  et  seigneur 
ise  qu'ils  me  firent  ;  puis  coppie  de  1': 
par  ordonnance  de  V.  M.  dvec  ce  i 
e  luy  envoyé  davantage  la  coppie  > 
ses  audict  sieur  Octavian  d'avoir  coi 
moyen  du  cappitaine  Jehan  Petre  I 
)rial  ;  puis  soubz  le  nom  de  discoui 
nce  de  V,  M.  avoit  accordé  audici 
sur  lesdits  articles,  qui  est  tout  ce 
e  parla  faveur  des  amis  dudict  sieur  Octavian 

II  en  son  procès.  Toutes  fois  affin  que  V.  M. 
articu  lièrement  ainsy  que  le  tout  est  passé,  cl 
cts  sieurs  ont  procédé,  oultre  ce  fait-t,  avec  le 
;  qui  leur  fut    envoyé    dernièrement  avec  la 

leur  escriptz  par  ordonnance  _^de  V.  M.,  elle 
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doibt  sçavoîr  que  le  vendredy  premier  de  ce  moys  arriva  sur 
le  tard,  le  cappitaine  Joseph  avec  la  lettre  de  Y.  M.  laquelle 
suivant  son  ordonnance,  je  fiz  incontinant  traduire  en  ita« 
lien  de  mot  à  mot  et  le  jour  d'après  qui  fust  le  samedy,  je 
despescliay  par  les  postes,  le  sieur  Biaise  de  Birague  avec 
ladicte  lettre^  qui  arriva  à  Gennes  le  dimanche  matin  et 
subist  il  fist  entendre  au  duc  qu'il  y  avoit  ung  gentilhomme 
envoyé  de  ma  part  avec  lettre  escripte  à  la  seigneurie  par 
ordonnance  de  la  reyne ,  lequel  incontinant  le  fist  entrer  ;  il 
ne  vouUut  néantmoings  accepter  la  lettre  disant  qu'encore 
qu'il  eust  ceste  qualité  de  duc  qu'il  n'estoit  toutes  fois  prince 
absolut,  et  pour  ce  ne  voulloit  recevoir  ladicte  lettre  que 
MM.  de  la  seigneurie  ny  fussent  présent,  partant  quils  retour^ 
nasse  le  jour  en  suyvant  que  lesdicts  sieurs  y  seroient,  et 
que  alors  il  lerecevroit  très-volontiers,  mais  non  aultrement, 
et  n'y  eust  pour  l'heure  moyen  de  la  luy  faire  accepter  pour 
quelque  chose  que  on,  luy  sceust  dire  ny  alléguer,  et  croys, 
madame,  qu'il  fist  cela  expressément    affin  de  juger   pre-< 
mièrement  que  ma  lettre  fust  leue,  ledict  sieur   Octavian, 
comme  puis  ils  firent.  Le  jour  en  suivant,  qui  fust  le  lundy 
ledict  sieur  Biaise  se  trouva  de  bonne  heure  au  pallais  ou 
vindrent  les  principaulz  créés  par  la  seigneurie  qui  sont  neuf 
et  avec  eulx  estoient  le  potestat  de  Gennes,  et  procureur 
fiscal;  l'ambassadeur  Figaroa,  sans  lequel  appeller,  ils  ne  font 
aulcune  chose  d'importance,  ne  sy  trouva  poinst  pour  estre 
mallade,  mais  bien,  jay  entendu  que  quatre  des  principaulz 
des  dessus  dicts  luy  allarent  communiquer  le  tout,   et  luy 
montrer  aussi  la  lettre  que  je  luy  avois  escript  :  eulx  demeu- 
rant longuement  ensemble,  et  à  ce  que  Ton  peuitz  conjectu- 
rer, ils  jiigarentle  procès  audist  sieur  Octavian.  Puis  ayant 
faict    demander  et    entrer   ledict   sieur  Biaise,   ils   firent 
donner  la  lettre  au  secrétaire  et  entendu  de  luy  qu'il  n'a  voit 
aultre  chose  à  leur  dire  que  de  les  prier  de  faire  responce 
au  plutost,  il  le  remandèrent  dehors,  luy  faisant  courloysie 
de  pouvoir  porter  armes,  s' offrant  de  luy  faire  plaisir  et 
tout  ce  qu'il  auroit  à  faire  etbesoings  deulx.  Le  jour  ensuy- 
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dy  ledict  sieur  Biaise  (auque 
it  il  fist  entendre  en  queli 
ancé  de  mon  propre  moi 
e  commission,  il  fussentesc 
E  bomie  heure  au  pallais,  e 
iiel  le  jour  précédent  il  av 
e  quand  on   auroit  quelqui 
ne  fus  conforme  du  tout  à 
/ec  Iny  lalettreque  V.  M.  i 
veoir,  la   luy  montrant,  e 
mdre  à  ces  messieurs.  Lei 
re,  serra  les  espaules  et  a 
tradans  le  pallais  sansplus  a 
jour  environ  une  heure  de 
nt  la  réponse  de  ma  lettre  i 
environ  les  4  heures  ledic 
longuement  une  grosse  clauche,  et  s'en 
ï  quel  signe  c'estoit,  il  luy  respondict,  que 
eu  estoit,  quand  l'on  doibt  faire  mourir 
ice  de  sonner  trois  foys  ladicte  clauche, 
aultre  à  l'aube,  et  la  troisième  quand  l'on 
nt  à  la  justice  quisoulloitestieà  7heures; 
sçavoit  pour  qui  l'on  sonnoit  ladicte  clan- 
pour  le  sieur  Octavian   Ferrero,  lequel, 
)ruîct  on  devoit  faire  mourir.  Le  matin  se 
nxième  fois,  et  se  disoit  universellement 
ue  l'on  voulloit  faire  justice  dudict  sieur 
iSLUt  les  7  heures  l'eschaulfaut  fut  dressé 
'.  aultres  choses  nécessaires  à  ce  mistère 
,  lieu  où  l'oD  a  accoustumé  faire  la  justice, 
^s  de  gens  de  vil  condition,  que  anltre- 
:  se  sonna  pour  la  troisième  fois,  auquel 
B  courut  pour  voir  faire  ladicte  justice,  et 
ïsquels  ont  accoustumé  accompagner  les 
3rt,  estoient  allez  au  pallais,  et  la  garde  en 
ndoit  aultre  chose,  sinon  que  Ton  menoit 
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le  condamné  pour  exécuter.  Néantmoins  l'on  demei 
en  ceste  atlante,  une  heure  et  plus  sans  qu'il  se  6: 
chose;  de  manière  que  le  peuple  et  pareillement  lei 
s'en  retournèrent  chacun  en  leur  maison  ;  et  pour  1 
fauld  où  se  devoit  faire  l'excution  abattu.  Et  j 
9  heures  que  ledict  sieur  Biaise  se  partoit  de 
ne  s'estoit  peu  entendre  chose  aulcune  de  ce  faict. 
nant,  j'ay  esté  avisé  par  homme  exprès  que  m'ont  n 
frères  dudict  sîeur  Octavian  qu'eulx  ont  pour  certa 
mesme  jour  il  fut  décapité  en  prison,  et  disent  q 
vaut  le  corps  de  Dieu,  il  dict  en  présence  de  tous  c 
se  trouvoient  là  qu'il  demandoit  Dieu  à  tesm 
qu'aiusy  comme  il  le  recevoit  pour  la  salvatîou  de 
qu'il  fait  à  sa  damnation  s'ils  ae  le  faisoient  mouri 
et  que  de  tout  ce  qu'on  luy  avoit  imposé  et  que  lu; 
aroit  confessé,  n'en  avoit  esté  jamais  aulcune  < 
que  toute  la  confession  qu'il  a  faicte  a  esté  par  f 
grands  et  excessifs  tourments,  et  que  nonobstani 
leur  pardonnoit.  Voyla,  madame  tout  ce  que  s'en 
jusqu'à  présent  sçavoir  que  j'escriptzà  V.  M.  ainsj 
ment  pour  m' avoir.  V.  M.  ordonné  de  l'advertir  ] 
Uèrement  de  tout  ainsy  comme  il  se  fera  parcy  aj 
entendant  quelque  chose  davantage.  Au  reste,  i 
j'ay  esté  adveriy  comme  don  Garcie  esloil  encore  à 
avec  24  gallères  et  15  qui  estoient  à  Naples  qui  l'i 
pour  venir  à  Gennes  oùil  y  en  avoit  9  aultres  armées 
ment  pour  se  joindre  toutes  ensembles  et  aller  de 
goie  eu  Espagne.  —  J'ay  eu  avertissement  que  le  r 
paigne  doibt  venir  au  printemps  à  Gennes  et  sembla 
se  trouvera  le  pape  pour  s'emboucher  ensemble 
pense  poinct  que  ledict  roy  d'Espaigne  doibve  au 
passer  en  Flandre,  mais  seullement  sur  le  duché  d 
et  de  là  qu'il  despéchera  les  gens  et  toutes  aultrt 
qui  seront  nécessaires  pour  envoyer  en  Flandres  a 
chefj  etdtct-OQ  qu'il  doibt  rechercher  M.  le  duc  de 
depreudre  etaccepter  ceste  charge,  — Le  régime 
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:  esté  cassé  au  royaulme,  estant  déj: 
urner  en  Allemaîgae  pour  comma 
i  remaadé  et  sera  remiz  et  départ; 
poyaulme  à  cause  que  don  Garcia  1 
pîols,  à  secavoir  le  tiers  de  ceulz  < 
de  Sicile  pour  les  conduire  de  d« 
indres  et  en  lout  lieu,  on  y  envo}' 
Iront  d'Espaigoe.  Je  prie  Dieu,  e1 

ncore  que  je  sois  adverty  que  Madame  de 
lict  entendre  à  V.  M.  la  cause  pourquoyleroy 
jQvoyé  à  M.  le  duc  de  Savoye  don  Jehan  de 
es,  je  n'ay  voullu  toutes  fois  faillir  mander  par- 
.  à  V  M.  tout  ce  que  j'aypeu  en  savoir.  Il  y  a 
e  jours  que  ledict  don  Jehan  de  Ville  est  arrivé 
sa  venue  est  selon  que  j'ay  esté  adverty  pour 
lict  sieur  duc  comme  pratic  et  usité  du  pays  de 
,uy  voulloir  dire  son  oppinîon,  à  savoir  si  le 
on  doibtprandre  pour  passer  en  Flandres  avec 
;  ou  par  la  Savoye  ou  par  le  Val  d'Aoust;  s'il 
allent  en  trouppe  ou  les  ungs  après  les  autres, 
|ue  les  Suisses  luy  ayent  à  donner  quelque 
.  ou  non;  de  la  forme  et  procédé  que  l'on  doibt 
rivres,  et  où  il  luy  semble  le  meilleur  d'unir  et 
mée  *,  si  le  roy  d'Espagne  y  doibt  aller  en  per- 
i  y  envoyer;  semblant,  Madame,  qu'il  aye 
I  cas  que  les  affaires  de  Flandres  allassent  au 
une  grande  part  d'Italie  ne  s'esmeutet  turaul- 
1  me  semble  que  te  but  dudict  Jehan  soit  de 
lict  sieur  duc  de  prendre  la  charge  de  ceste 
Flandres.  Encore  que  j'entends  que  jusque  à 

ïrague,  fila  aîné  de  César,  pnnce  d'Entrames  et  oncle  du 
>mme'de  cœur  et  d'entendement,  d'après  les  proprei 
)ac  j  chevalier  de  l'ordre,  gouTernenr  de  Chiiu.  nou 
rai  du  uiaïqniaat  de  Saluces,  mor 
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ceste  heure  il  n'en  a  parlé,  sur  ces  propos  je  diray  à  V,  ^ 
que  devisant  ung  de  ces  jours  avec  leHici  sîeur  duc  en 
disaDt  que  j'avois  entendu  que  le  roy  d'Espagne  le  voul 
rechercher  de  prendre  ceste  charge,  il  me  respondoît 
jusque  à  l'heure  il  n'eu  avoit  lien  entendu,  maia  que  qu 
il  le  feroit,  qu'il  ne  l'accepteroit  pour  plusieurs  raisons  q 
m'allégua  :  oultre  lesquelles  approuvant  son  opinion,  je 
en  dtct  encore  quelques  autres,  et  prîncipalement  toucli 
le  faict  de  la  relligion,  de  manière  qu'il  se  resdult  entii 
meut  de  n'accepter  ladicte  charge,  et  crois  qu'il  persévèi 
en  c«ste  opinion.  Davantage,  Madame,  j'ay  entendu 
leilict  sieur  duc  disant  audict  don  Jehan  de  Ville  :  si  le 
d'E-paigne  pensoil  aller  en  Flandre  sans  traverser  laFra 
en  armes,  qui  luy  fit  responce  que  le  roy  d'Espaigne  a' 
telle  seureté  du  roy  et  de  vous,  Madame,  qu'il  ne  donh 
point  de  ce  faict.  Les  préparations  à  ce  que  Ion  voit  s 
grandes  et  se  havancent  fort,  parce  que  tonte  la  geodart 
rie  duroyaulme  vient  de  deçà,  et  drez  le  16*  de  ce  m 
Ion  avoit  nouvelles  de  Gennes  que  don  Garcie  estoit  an 
drez  le  6  à  Pouzol  avec  toutes  les  gallères,  et  qu'il  en  es 
parti35  de  Naples chargées  d'Espagnols,  lesquelles  après  ai 
pourlé  et  coaduïctlesdits  espagnols  jusque  au  Fort  Herc 
Tetournarent  incontinent  à  prendre  le  reste  des  Espagnol; 
par  aventnre  encore  des  allemans  pour  les  conduire  tous 
semhledu  costé  de  Gennes  pour  puis  s'en  aller  touteslesdit 
gallères  ensemble  en  Espaigne.  Je  crois  queà  ceste  heurt 
Juibvent  estre  arrivés  et  pourront  avoir  débarquéles  homr 
àLespetcbe?  ponrplus  grande  commodité,  parce  queav 
iiier  le  cappitaine  Andréa  qui  aflStte  Monberquet  du  i 
me  vint  dire  que  le  soir  avant  il  avoit  ouy  tirer  grande  qu 
lité  d'artillerye  devers  Gennes  qui  ne  peult  quasi  estreaul 
cbose  qu'ung  resjouissement  de  l'arrivée  de  l'armée  :  ton 
fois  jusque  à  présent  je  n'eu  ay  aultre  avertissement, 
Gennes  sont  arrivées  deux  gallères,  lesquelles  ont  appo 
d'&paigne  600,000  escus  d'or  qui  sont  pour  commence 
faire  gens,  et  l'on  dict  que  l'on  doibt  lever  12000  italie 


BULLETIN  DU  BIBLI 
jusque  à  présent  ne  se 
e,  nj  faict  aulcune  exp 
iiDg  chascung  en  parle, 
le  dessus  j'ay  reçu  avert 
n'estx)it  encore  arrivé. 
leure  en  heure  et  que  Ji 
nd  appareil  à  son  logis  p 
)înioQ  qu'il  doit  sejourni 
sque  à  Noël.  l«dict  Ji 
ii'il  a  en^  faictmettreeni 

avec  les  aultres.  Par  mes  aultres  dépesches  j'ay 
M.  comme   les  pacqucts  que   ie  leur  envove 
ordinairement  par  la  iiégli 
ins  de  Daulphiné  à  Lyon, 
préjudicior  grandement  au 
elque  affaire  digne  de  pron 
plier  V.  M.  qu'il  luy  plaise  < 
rie,  etc. 
.  S5  novembre  1&66' 


M.  Boivya  présent  porteur 
e  entendre  comme  il  va  pt 
l'esclaircîr  et  se  purger  de 
roit  escript  une  lettre  au  i 
rrero  pour  le  faict  duquel 
e  occasion  vous  en  escrire 
jr  quoy,  Madame,  je  ne  vei 
ongnoissant  de  long  temps 
ntendement  et  d'assez  graa 
croire  qu'il  eust  jamais  ei 
le  faict  vous  supplier  très-l 
ntendre  ce  qu'il  vous  dira  1 
i  est  tout  ce  que  j 'ay  à  vou 
Jépesctié  depuis]  deux  joui 
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faire  du  surplus  de  ce  qui  s't 

large  vous  faire  enteudre  p( 


3  décembre  151 

1  roi  que  les  galères  d'Espi 

Is  nouvellement  levés,  débi 

'al  de  Spîn  pour  gagner  Aie: 

uené  2000  espagnols,  ce  qu 

ceux,  arrivés  précédemment  à  Gènes  et  sont  dans  1 

resses,fait  dans  le  Milanaisuu  total  de  13à  140001 

que  la  cavalerie  de  Philippe  n'est  pas  arrivée,  ni  dor 

pel  a  perdu  6  galères  aux  salines   de  Lipari  ;   q 

ration  d'aucune  levée  d'Italiens;  qu'il  a  besoin 

ur  continuer  les  travaux  des  fortiQcations,  travaux 

ilgré  l'hiver. 

Le  même  écrit  à  la  reine  pour  lui  relater  sommain 
tsetrenouvelJerses demandes.  «  Ausurplus,  Madi 
et  entendre  à  V.  M,  par  M.  BAivyn,  comme  ei 
immé  Galeasso  Pertusan  du  lieu  de  Gujan  banny  de 
seigneurie  dudist  Gennes  luy  auroît  faict  grâce  pi 
es  moys  restant  de  son  bannissement,  soubsasseu 
quelle  il  se  seroit  retiré  à  Savonne  où  ils  l'ont  faic 
isonnier  et  conduire  audict  Genues,  d'où  mainte 
advis  qu'ils  luy  ont  tant  faict  endurer  de  tourn 
orce  d'iceulz  j'ay  eu  advis  qu'ils  luy  ont  tant  faic 
r  qu'il  avoit  pris  charge  de  loger  en  sa  maisoi 
jjao  500  soldats  pour  le  service  du  roy  ;  lesdicl 
nmes  ont  depuis  faict  cyter  MM.  Bernard  Ferri 
t  feu  messire  Octavîan,  lequel  na  voulu  comp 
mblablement  uug  nommé  ser  Leone  docteur  qu 
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lavian,  lequel  s'est  retiré  au  lieu 
lablenient  faict  prendre  geniils- 
Is  ont  faict  mener  auilict  Geunes 
rmens  ledict  Galeasso  les  pourra 
istaieéde  cognoistrequelesdicts 
1  de  faire  ung  nouveau  procè* 
desia  mort  et  faire  dommaige 
toient  ses  amyspour  faire  croire 
i  avec  raison  et  justice.  EtalËu, 
;z  mienix  qui   est  ce  Galeasso, 

par  le  procès  dudict  feu  M.  Oo- 
ison  et  avoir  esté  présent  quand 
1  Pierre  Ferrier  Us  préteudiis 
K>ur  de  qiioy  toutes  fois  estant 

sa  maison  pour  la  deffense  et 
)ctavian  deist  tout  le  contraire 
ne  l'avoit  Jamais  veu  en  sa  mai- 
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le  sieur  de  Luz,  je  n'ay  vonln 
V.  M.,  et  l'avertir  comme  je 
ndant  le  temps  des  payemens 
eront  jeudy  prochain  pour  met- 
ne  8uy vant  la  charge  que  icelle 
dautant  que  nous  voulons  rece- 
s  autres  lettres  de  remise  que 
ne  pourrons  recevoir  les  plus 
in  qui  sera  sabmedy  veille  de 
!S  de  deçà  je  n'en  diray  autre 
Killegray,  celuy  qui  a  esté  en 
neu,  est  passé  piir  ceste  ville  il  y 
î  s'en 
irre  sa 
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ijTB  étant  venu  par  mer  et  d< 

ue  j'ay  seu  par  un  italien  qui 

ipuis  Londres  jusqu'en  ceste  vi 

lit  davantage  qu'il  pense  que  le 

îcj  et  y  demeurera  tout  le  tei 

Tocbaine,  ce  qu'un  autre  m'a  a 

i  esté  UQ  teins  en  Angleterre  est 

vers  son  maislre  avec  ledict  Killegray,  lequel  ausF 

jepenae  verra  l'électeur  de  Saxe.  Mais  de  toutes  t< 

licularités  et  en  général  de  toutes  affaires  de  deçà 

are,  pourra  estre  beaucoup  miens  informée  par  It 

deLuz  que  je  ne  luy  en  pourroy  escrire,  qui  me  g 

l'ennuyer  de  plus  long  propos.  Je  prieray  etc. 

VOLCOB  1 
Francfort  11' apTril    1569. 


Sire,  le  sieur  deBiron,  (2)  porteur  de  ceste  ma  faic 
de  luy  donner  congé  pour  quelque  temps  daller  v 
l  jusque»  chez  luy  pour  pourveoir  et  donner  ort 
une  des  affaires  qui  le  pressent,  et  auxquels  il  m 
endu  depuis  la  mort  de  feu  son  père.  Ce  que  jay  c 
ccorder  jusques  à  maintenant,  qu'ayant  comme 
Q  ce  pais  et  à  faire  un  très-mauvais  temps,  il  n 
ne  les  ennemys  ne  pourroîent  entreprendre  < 
hose  de  grand  mouvement 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau,  sauf  que  la  nécessité 
eus  de  guerre  de  deçà  est  au  comble  quelle  scai 
iDsi  que  le   sieur  de  Biron  luy  dira 

L'advoyer  Reyter  de  Luceme  demande  à  estre  pa 

(I)  Résident  de  Prauce, 

(2J  Biron  avait,  après  la  bataille  de  Saint-Denii,  rejoint 
hampagne.  Il  ne  parait  pas  avoir  profité  d'un  congé  i  petit 
Ogna  arec  M.  de  Mesma  la  paix   dite  mal  ast'ue  le  23  mai 
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par  mois  a  lui  promi: 
ie,  à  la  levée  de  1Ô5< 


le  vous  l'avez  préveu  la  provision  qui 
de  ce  gouvernement  a  apporté  grand 
lel  vous  avez  escript  duquel  voyant  les 
de  quinze  jours,  en  conférant  souvent 
né  tous  les  offices  que  jay  peu  tant 
e  du  roy  qui  le  requiert  qu'eu  consi- 
!culier  et  rendu  à  la  méinoyre  de  feu 
îtal  de  Vieilleville  et  au  sieur  tout 

ue  je  puys.  Il  me  semble  que  vostre 
i  Lymoges  l'ont  beaucoup  réconforlé 

le  plus  prudent  et  digne  de  luy  et  de 
il  a  toujours  faict  paroîstre.  Il  y  a  plus 
^neur  Laschî  a  despeché  un  sien  nep 
uel  il  attend  le  retour  avecung  grand 
'il  a  de  les  aller  trouver  et  informel 
its  qu'il  estime  grandement  apparte- 

celle  de  Pologne.  Il  est  seigneur  forl 
prise  et  par  les  propos  qn'il  m'a  tenu, 

et  se  rendre  utile  à  ces  deux  coroues: 

y  passant  à  Mayance  que 

i  les  princes de  retarder  on 

sage,  et  qu'il  faict  toute  aultre  cbose 
faict  tenir  par  M.  de  Vulcob  ne 
yoit  point  que  ses  collègues  (qu 

et  qui  ne  se  sont  voulus  haz: 
jermanie)  ayant  esté  du  tout  esté 
le  seroyent  point  ennuyés  que 
angement. 

it  engagés  à  l'empereur  et  plus 
irés  dans  le  royaulme  quil  est  aêees- 
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rtement  du  roi  de  Pologne  et  plu 

une   ledict  seigneur  le    pourra 

vée,  lequel  toutesfoys  m'a  dict 

eur  estoit  tel)  donner  ordre  de  sai 

tes  places.  Les  desportements  de: 

•ieur  de  Montmorin  qui  est  maint 

arrivé  à  Vienne,  feront  congnoistre  quelle  estsonaffi 

comme  aussi  la  façon  de  laquelle  se  comporteront  le  i 

«latin  et  son  fils  et  aultres  princes  à  mon  arrivée  qu 

etarde  beaucoup  à*\îsiter  et  n'est  possible  de  faire  le  vi 

[u'i]  est  nécessaire  de  tenir  quant  encore  les  dits  princes 

Iront  user  de  toute  aOeclion  et  diligence  en  mon  en' 

[ui...  plusde  ôàysemaiues.  Etquel'on  peut  s'assure 

accourcîrai  tant  quil  me  sera  possible,  conoissant  c 

tresse  et  pour  l'envye  que  jay  de  faire  bon  service,  su' 

es  advis  quil  vous  apleu  me  donner,  je  me  nuys  tenu  p 

lartirsi  tost  que  la  dëpescbe  sera  arryvée  et  que  l'o 

lonnera,  les  moyens  de  le  faire  avec  quelque  honneur  e 

lesuyte  comme  importance  de  ceste  négociation  et  la 

itéde  ma  charge  le  requièrent.  M.  de  Tevalle  m'a  prii 

juier  à  la  présente  ses  très-humbles  recommandations  i 

ervant  à  la  procbaine  oportunité  vous  remercier  de  la  t 

ffection  dont  vous  luy  faiste  démonstration.  Je  supplie 

Eicript  à  la  hite  de  Meu,  ce  30  juillet  1573. 

VlART. 

Monseigneur  (1),  vous  verrez  par  la  lettre  quej'escrip 
ny  particulièrement  ce  qui  c'est  passé  depuis  la  der 
épêche  que  je  vous  ai  faicte  et  la  responce  que  m'ont 
ée  les  collonels  et  capitaines  des  reistres  le  5°  jour  sur  < 
laDdement  de  S.  M.  et  le  vostre  de  laisser  un  régimei 
lil  chevaux  au  païs  de  Poictou  avec  M.  le  comte  du  I 
de  faire  marcher  les  deux  aultres  pour  aller  trouver  I 
irécbal  de  Cossé.  Il  me  semble  que  tout  en  un  eouj 

i)  Le  dpc  d'Anjou 
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pinion  prenant  leaargume 

eut  de  se  plaindre  tousiours  et  là  dessus  con- 
ir  vient  en  fantaisie.  Je  vous  ay  si  particnlliè- 

toàte  nostre  vie  qu'il  me  semble  que  ce  ne 
re  plusieurs  fois  une  mesme  chose  si  je  vous 
long  discours  ors  que  lesdits  reîstres  vous 
lonneur  et  vous  aiment  et  honorent  et  servi- 
ons fidèlement  de  ce  qui  dépendra  des  armes 
ralement  offert  d'aller  trouver  les  ennemy^ 
n  ay  principalement  parlé  sur  les  sorties  quils 
e  leurs  garnisons.  Et  pour  conclusion  ils  onl 

se  séparer  point  et  d'aller  trouver  mondict 
:bal  de  Gossé,  tous  ensemble  espérant  que  u 
nue  quil  vous  y  verroit  blentost  après.  Mon- 
rand  desplaisîr  de  ne  pouvoir  servir  le  Roy  et 
lus  le  commandez  et  suivant  le  désir  que  jeu 
obsiant  ce  que  je  puis  et  avec  grand  peine  et 
t  une  despense  que  Je  ne  ponrroîs  longtemps 

quil  pleust  à  S.  M.  men  donne  le  moiien. 

lettre  qu'ils  écrivent  au  roi  quand  elle  sera 
plaict  à  S.  M.  et  à  vous  leur  écrire  de  rechef 
it  sur  les  deux  refus  qu'ils  ont  faict,  l'un 
logne  et  l'autre  de  laisser  un  régiment  audict 
i  à  leur  dire  bien  le  mécontentement  que  en 

remontrant  quil  s'est  coulé  trois  moys  sans 
t  aultre  chose  que  manger  le  pauvre  peuple, 
ir  avoir  quelque  chose  sur  eui  tant  pour  leur 
our  quelque  aultre  difficullé,  si  elle  s'y  pré- 

esire  encore  y  auroii-il  espérance  laissant 
i  aveC'  eus  de  leur  faire  laisser  un  régiment 
a  luibaillant  un  mois.  Leur  maréchal  de  camp 
homberg  n'est  point  encore  venu,  comme 
.  Mais  il  en  a  faict  de  belles  excuses  et  aussi 
le  bord  de  la  rivière  ou  il  monroit  de  faim  et 
,x  villages  pour  t<)Ut  son  régiment,  encore  me 

demander,  mais  c  est  après  quil  a  este  loge 


ES  RELATIVES.  ETC. 

out  oe  qui  se  passera  atteadat 

vous  voir  pour  vous  dire  le  rei 

Castblnau  (l) 
570. 

\b  mari  1570. 
S  le  dernier  courrier  que  je  ve 
schomberg  et  nioy  avons  esté 
les  re'tstres  à  traiter  avec  eux 
à  laisser  un  de  leurs  régime 
i'j  avons  pu  gdigner  aultre  cha 
!S  force»  par  moitié  à  la  cbarpt 
eus  mois  avant  tâdicte  sépaiati 
lombei^  et  laoy  leur  seront  re 
Tles  et  dommaiges  quils  poun 
e  et  reux  du  païs  qui  ne  sont  pai 
iirs  et  difficultés  qui  re  sont  m' 
i  l'occasion  des  vivres  que  tes 
ultrea  deffendre.  C'est  ce  que 


Higneur  de  MauiiiiSère,  petit-Ëli 
t  rendu  célèbre  comme  Lomme  de 
ignala  au  début  de  sa  vie  i  l'année  ( 
t  et  commanda  ud  iostaDl  une  ga'ère 
il  fut  enrcyé  en  ambassade  ea  Écoas 
it  à  décider  la  reine  Elisabeth 
I  dans  les  Pays-Bas,  en  Sa' 
ment  d'une  galire  ;  il  accompagna 
ssa  un  an  auprès  d'elle,  essayant  vaii 
belh.  Les  lutte»  civiles  le  rappeler 
les  catholiques  en  montrant  toujuu 
bataille  de  Saint-Denis  il  fut  env 
:  nommé  à  son  retour  gouverneur  de 
ompagnie  des  ordooniuice),  il  te  si| 
lU  15'i2  il  fut  renvoyé  comme  amba: 
ans.  A  sa  rentrée  11  se  prononça  coi 
son  avènement.  Il  mourut  en  J592  di 
iguedoc  et  non  pas  à  Joiuville,  comii 
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itre  sans  scavoi 
a  s'il  vous  plaie 
car  pour  l'incxi 
niers  Severon  t 
é  que  An  costé 
ce  quil  b'j  est 
uticulièrement 
en  plus  longue 


îroyquilyauraj 

'oictou,  mais  avant  que  partir  nécessai- 
voir  argeut  et  aller  par  bon  pays  et  que 
maigequi  souffriront  si  il  envient,  car 
c,  ils  en  demauderont  dix. 

9  octobre  1610. 
ript  au  roy  par  un  de  ses  héraulx  d'annes 

lettre  que  je  lui  escripts  de  ma  main  en 
;e  par  laquelle  je  advertis  S,  M.  conune 
raitées  par  deçà  pour  rompre  ceste  ar- 

de  voir  madicte  lettre  en  attendant  que 
g  gentilhomme  qui  partira  dedans  deux 
ous  advertiray  de  toutes  les  pariiculla- 

le  tout  sera  passé  à  votre  contentement 

nulle  force  d'armes  par  deçà  et  que  les 
bien  avant  en  Lon 
à  monseigneur  de  I 
demy  dans  son  pa 
j'espère  d'achever  1 
e  et  me  persuade  < 
le  service  de  V.  M, 
e  Dieu  que  je  supp! 
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tement  d'estre 
X  armés  en  ce 
t  Anglois,  et  t( 
deux  cens,  le: 
avarre  et  de  M 
"aire  la  guerre  i 
païs  ou  nation 
ttre  à  reaçon  et 
e  bonne  prinse 
e^  quatorze  pr 
I  pauvre  subjec 
)Dt  retirés  par  c 
fa  i  soient  beau  ci 
grand  navire 
quils  feroient 
sellés  et  m'a-t- 
ven  lieux  tant 
'en  ay  inconli 
rourdan  pour  \i 
saux  en  merpei 
:urde.  Cependi 
i'hiiy  bien  vivei 
1  conseil  ponr  1 
raison  et  deb' 
es  larcins  pour  { 
istroit  pour  y  r 
jnils  arment  de 
f  nulle  chose  c 
;  acavoir  leurs 
:omnie  ils  font 
ils  ne  s'eschapj 
st  chose  de  qu 
dvis,  Je  supplie 

bre  1580. 
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ne  passer  plus  ouït. 
Elome  je  nay  voulu 
.me  jarrivay  en  ce  li 
rès  bien  receu  et  li 

audience  hyer  aprè 
ment  et  avec  toute 
intendre  suivant  le 
combien  elle  a  esté 
ince  de  M.  le  prince 

e  en  ba  pour  les  considérations  que  je  lay 
telles  quelles  sont  portées  par  mon  înstruo* 
ne  jay  estimé  à  propos  et  luy  avoir  présenté 

reconnu  que  cette  visite  et  connoissances 
is  de  vostre  part  luy  estoit  très  agréable  men 
instration  par  la  plus  honneste  response  qae 
idre  d'elle,  qui  est  quelle  est  très  obligée  à 
venance  quil  luy  plait  avoir  d'elle  et  de  l'a* 
fotonté  quelle  reconnoît  que  vous  lui  portes, 
1  vous  n'en  pourrez  honorer  personne  qui 
use  de  vous  faire  service  qu'elle  :  quil  vous 
s  humble  et  autant  aSeciionné  que  subject 

quil  a  très-grand  désir  d'avoir  cest  honneur 
que  si  tost  que  la  commodité  s'offrira  pour 
rand  bonheur,  il  ne  le  laissera  écouler  et 
ibles  parolles  dont  j  e  rendray  plus  particulier 
[.  à  mon  retour,  layant  voulu  informer ce- 
ue  jay  pensé  importer  le  plus  par  les  mesmes 
.  me  a  prononcés.  Jay  aussy  faist  le  mesme 
ic  le  sérénissime  Infâme  et  luy  ayant  pré- 
s,  je  n'y  ay  reconnu  moins  d'afTectiou  et  de 
tant  à  M.  le  Prince  leur  fils  il  "^t  en  très 
)ieu  mercy,  se  faict  fort  bien  nourrir  et  y  a 
sera  fort  beau  prince.  Demain  je  prendray 
A.  pour  partir  d'icy  vendredy  [Tochain  sxv' 

et  continuer  mon  voyage  afin  d'effectuer  au 
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se  pourra  le  surplus  d 


er  sur  ce, 

ew 

Tbu] 

:Jii  23-  âe  j 
Fr.de] 

)urs  que  je  suis  arnve  ei 

endre  la  respouce  des  ] 

le  leur  part  cy  devant  à 

)ur  cest  effet  à  mon   p 

rendre  ceste  mesoie  ro 

cause  de  la  coutagioa 

I  la  Savoye,  que  je  suis 

[raud  chemin  des  postes 

je  ce  puis  me  rendre  sï  promptement  que  je 

je  m'estoia  proposé  près  de  V.  M.  en  attet 

puisse  de  bouche  plus  particulièrement  fai 

ijui  s'est  passé  en  ma  légation  tant  à  Roi 

lieui  de  l' Italie  où  jay  effectué  ce  quelle  m'y 

lé  pour  son  service,  ne  luy  ayant  escipt  de 

lementdc  Romme,  jay  pensé  dcbvoir  despe; 

la  Ryelle  présent  porteur  expressément  ver 

donner  advis,  comme  suivant  le  commande 

plu  me  faire  jay  visité  en  son  nom  M.  le  grs 

cane  et  la  grande-duchesse,  sa  femme,  M.  t 

rare,  M.   le  duc  de  Mantoue  et  la  duclieas 

le  prince  de  Mantoue  leur  fils  et  la  prince: 

ly  faictavec  LL.  AA.  les  offices  de  conjouiss 

n'avoit  ordonné  tant  s-ir  la  naissance  du 

prince  de  Mantoue,  que  autre  sur  l'ancienn 

entre  V.  M.  et  Leurs  Altesses,  lesquelles  i 

grande  démonstration  de  se  resentir  grani 

(I]  Même  lettre  adretsée  à  la  reine-mère.  Francis  < 
cadei  du  comle  iJe  Brienne  et  de  Marguerite  de  Sav^ 
Il  se  signala  dans  lea  ferres  religieuses  par  ion  dé 
tcmplic  plusi<  nr*  missions  à  Rume. 
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V.  M.  de  si  gn 
iveillaace  envei 

esmoigner  de  nouveau  par  moy  qui  nay 
r  représenter  de  tout  ce  que  jay  jugé  pou- 
tre de  l'intention  de  V.  M.  et  quelle  cod- 
it  par  leurs  lettres  respoDsives  ans  siennes 
foye  présentement  me  réservant  d'en  estre 
avoir  cest  lionneur  de  les  luy  présenter,  et 
Q  rendre  compte  bien  pai-  le  menu  du  lan- 
é  tenu  par  ces  Princes,  et  quils  mont  chargé 
.  laquelle  je  puis  assurer  les  avoir  cbacuD 
lain  d'affection  et  de  dévotion  vers  V.  M. 
:t  seigneur  prince  de  Mantoue,  mais  doq 
.  la  seigneurie  de  Venise  qui  ne  veulf  céder 
mue  et  affectionnée  volonté  à  l'endroit  de 
brt  agréable  la  congratulation  que  jay  faict 
.ége  sur  l'eslection  du  nouveau  prince,  du- 
favorablement  veu  et  receu  et  de  toute  la- 
it très-bien  assistéde  M.  deMaisse,  ambas- 
jour  V'  M.  audict  lieu,  et  de  sorte  que 
iont  passées  avec  tout  l'honneur  et  dignité 
lien  du  service  de  V.  M.  àlaqueUe  pour 
n  feray  aullre  plus  long  discours,  et  ne  hy 
iles  aultres  occurem 
nettre  à  la  dépesche  i 
.e  la  Ryelle.  Gejourd 
Tvers  V.  M.  près  àt 
Qoys.  Je  supplie  le  ci 
Thurîn 
Fr 


LUS  ma  précédente  ja 
s  m'ave£  faict  un  sin 
is  es  quelles  je  voy 
le  sera  ceste  lumièn 
i  cardinal  de  Joyeuse 
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que  jay  des  Douvelles  de  Gennee 
:  commencement  du  moys  de  ja 
irs  en  une  abbaye  près  de  la  ville,  i 
ic  luy  a  esté  modérée.  L'un  d< 
i  cour  du  30  décembre  que  Ion 
le  surseoir  le  parlement  de  M.  d 
X  des  raisons  assez  faibles.  Ma 
idvis  comme  il  a  feict  tous  ses  ai 
que  l'on  oira  dire  tout  à  coup  qui 
shange  l'ancienne  réserve,  M.  d< 
hé  de  Lyon  et  le  seigneur  du  H 
autre  ayant  esté  gratifié  de  ses  1 

courust  de  la  mort  du  seigneur  t 
'B  d'Aysné  qui  est  dedans  la  vill 
Guiche  :  vous  ne  doubtez  pas  qi 
héritiers  de  costé-là.  J'altends  le 

avec  dés  nouvelles  desquelles  je 
nmandant  à  vos  bonnes   graso 


Séguibiw(1) 

re  du  même  au  même  au  sujet  dt 
lent  sur  un  édit,  et  d'un  accord 
le  président  S^guter,  datée  de  Vi 


«  du  président  Pierre  Ségaier  (1552- 
eiDcnt  de  Paris,  il  fut  envoyé  ambaasa 
détacher  la  République  du  parti  du  i 


VOISENO 

î  RÉIMPRESSION  DI 
LITTÉRAIRES. 


livres  de  Voisenon, 

■es  qui  puissent  se 

il  contienne  des  pii 

comédie  de   la    C 

Ses  Contes  seront 
es,  qui  ont  presque 
lison.  Ses  Anecdote 
enre  d'esprit.  Elles 
Iditioa  de  ses  œuvi 
1  les  écrire  ponr  le 
lie,  il  dit  :  a  Je  pr 
li  dénote  qn'îl  comj 
lans  son  manuscrit, 
[u'il  a  composé  ses  n 
mées.  Au  premier  a 
s  par  nature  d'espr 

jansénistes  qui  ouvrent  la  marche  ;  vîcd- 
séries  de  linguistes,  de  compositeurs  de 
s  dramatiques,  d'historiens,  de  poètes; 
srmédiaires  qui  ne  rendent  pas  ces  divi- 
ni  ces  classifications  exclusives.  On  ; 
mélange.  Néanmoins,  les  groupes  restent 
une  certaine  intention  de  composer  des 

:[ue  Voisenon  se  soit  occupé  de  ce  traviil 
cadémie  française,  oii  il  fut  reçu  à  la  fin 
lup  de  ses  notices  portent  la  marque 
1res,  soit  pour  les  occasions  qui  les  fireat 
la  mort  des  personnes  qut  en  sont  le 
lutres  circonstances,  entre  1763  et  1771, 


tout  à  fait  dans  ce  hps'  de 
s  critiquifs  et  Jes  nouvellisi 
eaucoup  puisé,  quelquefois  i 

tes  donné  à  Touvrage  ne  von-i 

1  des  articles  :  souvent  ils  ne  i 

lisses  biographiques  ou  des  ap 

un  ton  léger. 

ui  en  font  l'objet  ne  sont  pa 

s,  et  celles  qui  sont  auteurs  n 

on/iues. 

1er,  après  cela,  si  le  texte  di 

ent  conservé  ;  je  n'ose  àirt 

l'ai  des  objections  à  proposer 

)*  édition  de  ses  Trois  Siiclei 

a  fréquemment  usé  des  ^i. 
bier,  il  s'exprime  ainsi  :  «  M 
es  jugements  sur  la  plupart  di 
.  ■  Voici  ce  qu'il  dit  du  P. 
avant,  modeste,  point  intrig 
e.  Le  Journal  de  Trévoux  pt 
r,  et  Paris  un  homme  de  bii 
tdistes  qui  gagnent,  à  son  ex[ 
re  de  moins.  > 

nprend  tout  t' article  consacré 
iotes  imprimées  ;  mais  le  les 
sme,  comme  on  en  va  juger. 
P.  Beribier  était  savant,  mod 
1  bonn£te  homme.  Le  Jowm 

un  boa  auteur,  et  Paris  un 
^  les  encyclopédistes  qui  gagné 
ant  adversaire  de  moins,  d 
it  sensibles.  Voîseaon  a-t-il  i 
tr  ou  auteur  P  Quant  aux  temp 
pient  »,  qui  sont  dans  Sabath 
ôt  «  il  n'y  eut  i>  et  ■  gagner 


e  trèa-fert  pour  la  leçon  de  Saba- 
îe  Voisenon  de  prendre  les  choseï 
elles  s'accomplissent,  quand  ellei 
lulsion  des  jésuites  avait  eu  lieu 
lopédlstes  régnaient  toujours.  Dès 
oyer  le  présent  :  il  y  a,  gagent, 
tices;  les  prétérit,  il  y  eut,  gagnè- 
l'époque  où  elles  s'impriniaientm 
es  Trois  Siècles  s'imprimait  ausn 
[  ouvrages  a  été  livré  à  la  presse 
rois  que  ce  fut  celui  de  Sabatbier  : 
de  Voisenon  ne  furent  données  an 
blication  eu  avait  été  arrêtée  et  re 
e  de  ses  j4necdotes,  dont  certaines 
i  relatives  à  DuclosetMarmontel, 
-tons. 

'eprodait  le  vrai  texte  qui  se  serait 
I  par  l'éditeur  des  œuvres  impH' 
cation  du  manuscrit  original? Cela 
ne  vois  que  ce  moyen  d'expliquer 
rédaction  si  différente  de  celle  de 
en  outre,  qu'en  parlant  des  joge- 
ert  d'une  formule  qui  les  fait  sup- 
L  de  Yoisenon,  dît'il,  a  laissé  des 
■ois  Siècles  et  les  œuvres  de  Voi- 
i  le  même  temps  et  dans  la  même 
rd.  Peut-on  douter  queSabathier 
es  Jnecdotes  et  qu'il  n'en  ait  tiré 
is  que  le  texte  imprimé  ne  donne 
:  plume  <)e  Voisenon  :  et  poor 
\  l'exemple  de  l'article  Berthia; 
i  et  de  Thomas  Corneille,  que  l'on 
ans  les  extraits  de  Sabathier,  aiurés 
es  de  Voisenon. 
otes  est  de  viser  à  l'esprit  par  l'an- 
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•rdinairement  la  vérité,  mais  it  ne  1 
Lement.  Ainsi,  le  fait  qu'il  rapporte 
nent  il  ne  le  mettra  pas  à  sa  plac 
d'an  écrivain,  maig  sans  en  donne 
les  mettre  dans  leur  ordre, 
it  peint  en  peignant  les  antres  ;  et  c 
à  voir  ce  qu'il  pense  d'eux  et  comni< 
on,  en  morale,  en  politique  et  en  nu 

t  une  religion,  mais  pour  le  princi[ 
tcès,  ni  pour  les  sectes;  ni  pour  le 
npies;  ni  pour  les  jansénistes,  nipoi 
I  de  tout  son  cœur  les  encyclopédisi 
e  oruellement  Bayle.  Il  trouve  que  I 
,  et  que  Bossuet  était  «  père  des  ma 
.  D  joue  le  plus  qu'il  peut  avec  les  cl 
re,  et  c'est  toujours  pour  lancer  dest 
et  amener  des  anecdotes  à  double-f 
teat  se  venger  d'être  entré  dans  le  s 
.  femmes  en  scène,  ce  qui  lui  va  pai 
les  gens  d' église  et  de  religion,  su 
)  dévotes;   et  il  en  saisît  toutes  les 

noblesse;  mais  il  n'accorde  pas  tou 
aturellement  devait-il  dédaigner  les 
roit  pas  beancoup  aux  vrais  gentîUhoi 
son  temps  ;  montre  dans  ses  liaisoi 
rang,  et,  tout  en  faisant  de  k  littéi 
rs,  ne  se  met  pas  dans  la  classe  dei 
r,  qu'il  suit  sans  l'aimer  ni  l'estimer 
js  de  tracasseries  et  de  commérages, 
,  comme  partout  ailleurs,  U  ne  pan 
c.  J.-B.  Rousseau  était  de  ceux-là; 
^  d'une  grimace;  Desfontaines  était 
tîon  ;  Philippe  Poisson  n'était  point 
i  se  converût  à  la  mort,  aurait  bien 
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lander  pardon  à  tous  s 
)estouches  était  d'une  p 
J'en  citerais  encore  d'aï 
s  comme  il  careue  Bou 

îtt,  il  est  tout  naturel  qu'i 
>nTer8ation,  comme  en  a 
lux  bonnes  manières.  Il  i 
doux  du  doucereux,  l'es 
que  l'auteur  de  Misapouj 
:  des  polissonneries.  Sur 
,  la  sienne,  et  rejette  ] 
lit  parler  de  V embarras  à' 

Grammont  qui  n'est  pa 
:!  »  Et  ceCrécourt,  qui  a 
îlle  ohapelière  de  la  pi; 
s  sa  part  hauteur,  n'est- 
é? 

les  honnêtes  gens  et  am 
quelques  écrits  dans  le 

de  ses  goûts  :  il  a  dit  d 
re  poissard,  et  il  a  ajouté 
ut  de  ses  maximes  en  mi 
rt  que  «  la  nature  lui  avi 
i  du  goût  qui  font  com 
I  une  nouvelle  forme  poi 
.e  très-libre  fit  un-spect 
as  qu'où  puisse  faire  de 
le  et  de  la  bonne  com 
I  fait  prendre  les  formule 
lies   avaient  le  moins  s 

ne  fat  par  ironie. 

:  Cacu,  si  fort  rëpét^  pur  M 
;  dans  la  Société  ;  ce  n'eit  pas 
er  H.  le  Marquis  sans  l'être, 
noi  qu'il  le  Mit.  i  JateJolu; 


'7 
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Je  crois  que  voilà  bien  rhomme  dans  ses  AnecdoteSé 
Quant  à  Técrivain,  au  littérateur,  il  se  met  à  l'aise  et  il  est 
charmant  de  gaieté  et  de  malice.  Ce  ne  sera  pas  toujours 
pur  de  style,  ni  correct;  mais  ses  négligences  ne  nuisent  ja- 
mais ni  à  la  clarté  ni  à  la  vivacité  de  son  trait.  Sur  le  fond, 
il  mérite  confiance  et  place  son  auteur  sous  son  véritable 
jour,  en  le  résumant.  Je  ne  lui  vois  pas  trop  d'injustices  vo- 
lontaires; il  est  équitable,  ou,  du  moins,  il  me  semble  qu'il 
veutFétre,  autant  que  cela  se  peut,  dans  un  genre  d'appré- 
ciation et  de  peinture  où  tout  est  en  épigrammes,  avec  des 
pointes  en  queues  d'articles  et  toute  sorte  d'épingles,  en 
haut,  en  bas,  au  milieu,  de  tous  les  côtés.  On  ne  l'a  pas 
mal  nommé  une  petite  poignée  de  puces.  Sa  taille  et  son 
physique  y  prêtaient. 

J'ai  déjà  dit  que  l'antithèse  y  régnait,  et  elle  ne  s'y  mon- 
tre, parfois,  que  trop.  En  voici  quelques-unes  qu'il  faudrait 
ôter.  «  Pannard  poussa  les  égards  envers  tout  le  monde 
jusqu^à  mourir  d'apoplexie  pour  n  importuner  personne  » . 
Sur  Henault  :  «  Son  Réueil  d'Épiménide  ne  sera  pas  celui 
de  ceux  qui  le  liront.  » 

11  distingue  la  réputation  d'avec  les  succès  :  «  Boissy 
passa  vingt  ans  à  avoir  des  succès  et  point  de  réputa- 
tion. » 

U  continue  la  guerre  aux  médecins  et  termine  ainsi  l'ar- 
ticle Molière  :  «  Cet  homme  unique  mourut  presque 
subitement.  On  eût  dit  qu  il  voulait  enlever  aux  médecins 
l'honneur  et  le  plaisir  de  le  tuer,  »  Quel  dommage  qu'il 
n'ait  pas  dit  :  de  le  guérir  ! 

Dans  l'article  Richer,  il  parle  de  la  mémoire  prodigieuse 
de  cet  écrivain  pour  retenir  les  dates,  les  circonstances  et 
toutes  les  minuties  de  la  littérature  ;  et  il  s'y  prend,  par  con- 
séquent, en  homme  qui  s'en  piquait  peu,  pour  finir  par  cette 
pointe  2  «  Son  talent  fut  d^ avoir  de  la  mémoire  et  de  n'en 
donner  à  personne.  »  Franchement,  ce  n'est  plus  de  l'a- 
necdote^  et  l'on  ne  perdrait  pa^  grand' chose  à  n'en  rien 
savoir  :  malheureusement,  il  y  a  encore  au-dessous,  comme 
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a  comtesse  d' Aulnay.  Mais,  ce  i 
ffre  une  lecture  des  plus  réjou 
un  livre  qu'il  ne  faut  pas  lais 
cherchent  an  passe-temps  agn 
'is  moins  frivolement  et  à  OCCU 

I  est  rempli  de  renseignement 

II  a  donnés  de  source  et  le  prei 
«,  à  deux  catégories  de  lecteui 
er. 

!r,  il  est  tout  à  fait  bien  tel  qu 
landerait  ce  que  je  ne  veux 

j'ose  à  peine  risquer  le  me 
me  semble  tenir  de  ces  objet 
s  faits  que  pour  le  plaisir  de 
décomposent  dès  qu'on  y  tout 
.  comme  œuvre  d'histoire,  il 
in,  légèrement  et  avec  discret 

sans  ennui  pour  ceux  qui, 
yés,  n'aiment  pas  qn'on  les 
me  renfermant  dans  ce  qui 

les  compléments  et  les  rectifications  propres 

studieux    qui  veulent  que 

1  certitude. 

ible  fin,  je  donnerai  d'abord 

e  Voisenon  dans  l'ordre  sui' 

uis,  après  ce  texte,  je  reprei 

léme  ordre,  pour  le  complet 

manquent  au  texte  sur  le 
i  sujet,  sur  l'époque  et  le  lie 
,  Je  rectifierai  aussi  ce  qui 
rrectioD,  sans  me  permettri 
as  refaire  ces  Anecdotes,  i 
ne,  leur  mesure  et  leur  espri 
il  n'est  plus  possible  de  re{ 
senon,  j'en  dresserai  une  b 
r  sa  vie.  Fhancoii 


PBIX  COURANT  DES  LIVRES  ANCIENS 


RETUE  BE  LA  VENTE 

DE  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  AMBROISE  FIRMIN-DIDOT. 

{6-i5  juin) 


L'événement  de  la  saison  a  été  la  vente  de  M.  Ambroise 
Firmin  Didot.  On  n'avait  jamais  présenté  aux  enchères,  en  aussi 
pea  de  numéros,  une  réunion  estimée  à  une  aussi  grande  valeur; 
et  cependant  si  élevés  qu'avaient  cru  paraître  aux  amis  et  aux 
paraits  de  M.  Didot,  les  prix  qu'il  payait  soit  aux  ventes,  soit  à 
lamiable,  les  livres  qui  lui  plaisaient,  ces  prix  ont  été  dépassés 
triplés,  quintuplés.  Pour  les  livres  de  la  vente  dont  nous  allons 
rendre  compte  et  qui  a  produit  la  somme  de  857,200  francs,  sans 
les  5  0/0  des  droits  de  vente,  M.  Didot  n'avait  pas  déboursé 
§00,000  francs,  et  cela  pendant  trente  ans.  Car  M.  Didot  avait 
commencé  tard,  c'est-à-dire  en  1847,  et  c'était  son  regret,  ainsi 
qu'il  l'a  dit  bien  des  fois  devant  nous.  Nous  avons  assisté  et  coo- 
péré à  ses  premiers  achats,  il  était  alors  indécis  et  timide  tant 
il|difficile  entrevoyait  la  tâche  de  former  une  bibliothèque,  même 
restreinte,  à  cette  époque.  Mais  dés  Tannée  1849  il  trouvait  une 
série  de  manuscrits  intéressants,  de  classiques  anciens  de  pre- 
mier ordre  ;  les  ventes  qui  se  firent  ensuite  comme  celles  de  De- 
bare,  de  Gh.  Giraud,  de  F.  Solar,  de  Monmerqué  et  de  tant  d'au- 
tres, sont  venues  avec  un  rare  bonheur  lui  fournir  les  éléments 
inespérés  d'établir  les  cadres  des  bibliothèques  vraiment  remar- 
quable qu'on  ne  pourra  apprécier  que  lorsque  toutes  les  parties 
de  son  catalogue  seront  publiées.  Celle  qui  nous  occupe,  la  pre- 
mière, est  précédée  d'une  introduction  de  M.  Paulin  Paris.  Il  est 
impossible  de  mieux  parler,  avec  plus  de  cœur  et  de  concision, 
des  livres  qui  composaient  cette  première  vente.  Nous  déplo- 
rerons avec  lui  la  dispersion  de  cette  bibliothèque  d'une  forma- 
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ite,  et  nous  renverrons  nos  leclenn 
'..  Paulin  Paris  a  consacrées  aux  ni 
'oici,  suivant  l'ordre  <lu  catalogue,  les  principales  ad- 
e  la  Vente  : 

[.  T.).  Rhetorîca.  —  Pet.  m-4,   de  82   ff.;  mar. 
à  fr.,  ir.  dor.  —  280  fr. 

r  Telin,  eiécnté  en  Italie  et  ieti  de  (Wi, 

lellt;  cDDsenBtioii  pirraits.  A  la  première  pige,  nn  joli  «nttèw- 

bausé  d'oi,  maia  un  peu  eKaci  iJaDs  le  bai. 

[.  T.).  Orationes.  —  In-fol.,  de  163  ff.  a  2  col.; 
éesimar.  bron,  fil.,  milieu  et  coins,  tr.  dor.  (Lortic), 

qnatonième  litch,  lor  papier,  eiéculé  en  Italie. 

.  T.).  Orationes.  —  Gr.  in-fol.,  de  227  £f.;  lettres 
imî-rel.,  vean  bmn.  —  430  fr. 

.  T.).  E|)ist-lîc  fainiliares.  —  Pet.  in-fol.,  de  218  ff.; 
et  lettres  oniées;  mar,  bleu,  fil.,  tr.  dor.  [LartK). 

iKcHc  italien  du' (^ln7iènie  aiècle,  sqr   Télla,  d'ans  coDKmlioa 


us  IM.  F.)    De  ïnstitutinne  oratoria.  —  In-fol., de 
!  col.;  lettres  ornées;  vélin.  —  lîSOfr.,  àlaBiblio- 

ittonale, 

uKrit  snr  filin,  eiéculé  en  Italie  an  qnatitniime  «tè«le. 

M.  A.).  Pharsalia.  —  In-8,  de  133  ff.,  à  30  lignes 
relié  en  vélin  (Smeers).  —  H20  fr. 

^Fnitemeut  conservé. 

j£neis,  —  Pet.  in-fol.,  de  1 

lanrit,  daté  de  <  iOt,  et  qui  valait  be 

Poemata.  —  Pet,  in-fol,,  de  82 
Uienne  du  quinzième  siècle) .  — 
uscril  eiécnlB  en  Italie  el  d^lé  de  \  (SB 
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■.tt  en  TODge  M  ea  aoir.  Aa  b»  ds  h  jiranlin  f 
iléti,  eatouré  d'iuu  conroniu  de  Ituriêt. 
iDt  Ici  petit!  potmei  ds  Virgile  ou  eeai  qa'on  1 
libra,  luul  eitrfiiMmsnt  nm. 

ica.  Georgica.  ^neis.  —  In-IS,  de  2: 
,  riches  ornements  genre  Grolier.  tr 
fr. 


,  Bacolica.  Georgica.  —  In-fo).,  de  J( 
ornem.  à  fr.,  ir.  dor.  (Thompson).  —  8! 

eiil£  ea  lUdie  duu  Ii  tsconde  moldj  du  qujmlèm 

la.  —  Pet.  in-fol-,  de  141  ff,  relié  en 
Quaritch,  de  Londres. 

'tlin,  ei£cDl£  eu  Italie  an  eonuDenceinent  du  qa 

ic,  qoi  praTicDt  de  U  LibliotLè^ae  de  M,  Eng.  F 

'i>chab1e. 

X  Iieroidum.  —  In-b,  de  48  ff.,  à  36 
Brt  myrte,  fil.  à  fr.,  milieu,  tr.  dor.  (Z< 

ment  do  qaatorzïime  lUcle,  nr  Télln,  aéenté  en 

orphoseon  libri  XV.  —  In-8,  de  181 
r.  dor.  [Smeers).  —  860  fr. 

leati  en  Italie  m  qnatordème  «Me, 

e  amandi  [De  Arte  amatoria].  De  Ren 
ins.  Fasti.  —  In-foL,  de  277  ff.;  màr. 
{Lortie).  —  SOO  fr.,  à  H.  Hayes,  de  i 

:  sKde,  *nr  papfer. 

e  Secondo  Bello  punico.  ■■  -  In~fol.,  de  21! 
!0  fr.,â  M.  Quarilch 

■iède,  •or  Télin,  eifcuti  en  lUUe. 
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Satyraa.  —  ïa-k,  de  lia  n.;  mar.  or.,  ni,  a  tr., 
—  3600  fr.,  à  M.  Quariteh.  ■ 

Erit  da  dixième  tiède,  ui  Téllo.  '^ 

Satyne.  —  I11-8,  de  65  ff,  ;  mar.  La  Tallière,  |'^ 
,  dans  le  style  Ténitien,  tr.  dor.  {Hagu^.  —  SOOfr.  •{ 

iMiit  de  la  £u  dn  quinzième  aiède,  wr  TélÏD,  décote  ai  Ililil. 

ComcBdiK.  — In-4,  de  l^afT,;  mar,  vert,  fleurons, 
,  dor.  [Lortic].  —  1800  fr. 

crit  du  trciiièms  ùMe,  sur  Téliu.  >' 

Comcedix.  —  Pet.  in- 8  carré,  de  164  ff.;  mar, 
es  ornements  peints  en  noir,  dos  orné,  tr.  dor. 
■  880  fr.,  à  M.  Ellis,  de  Londres. 

immenccmeot  du  quiniJèiae  aiède,  «oc  yéUa , 

ragCEdi».  —  Gr.  in-fol.,  de  6S  ff.  à  2  col,;  peau 
ampée  {anc,  ret.),  —  13S0  fr, 

i  fin  du  trefaDime  lièdci  ua  t^ïd,  eiécati  en  Italie. 

ragfKdix.  —  Pet.  in-fol.,  de  218  ff.;  mar.  bran, 
te.  rel.).  —  980  fr.,  à  M.  Quariteh. 

[oalor^rae  tiède,  tur  vélin,  exécuté  en  Italïr. 

S  Clemens  (Âurelius).  Opéra.  —  Ia-4,  de  S20  ff.; 

recouT.  de  vélin  b).  estampé,  fermoir,  (anc.  rel.). 
,  pour  la  Bibliothèque  Nationale. 
«rit  du  dixième  tiède,  tur  léim. 

Monemntenûs.   Historia  Britonnm.    —  In-4 ,  de 

de  bois  reconv.  de  caîr.  — 1000  fr, 

retiièma  dide,  tnr  vélin. 

ni  (£neas  Sylvius).  De  Duobus  amantibus  Eorialo 
,  etc.  —  Pet,  in-fol.,  de  51  ff ,  ;  mar.  vert,  comp. 
ir,  (Saiizonnet).  — GtO  fr.,  à  M.  Techener. 
L  fin  du  qiÛDziènie  tiède,  tor  Têlin.  Il  commence  alntl  :  £»»' 
leasii  De  Juobus  amaariius.  Ea\\nalo  et  Lucrelïa  apiueulmm  ad 
i\\/aiicMr  iaài-il.  Prat/acù,.  Ce  beau  romin,  écril  eu  \W  [« 
tard  le  pape  Vie  II,  et  dont  il  ■  pan  plnaieun  tndacdoni  fru- 
dn  r.  28.  ~  A  la  loite,  rient  :  Qratlo  paft  Pij  lahita  a  »- 
>  T' Il  eiai  octahra  anvt  MCCCCLflIl;  diicoan  doqwM, 
.ooTeiain  pontife  cherchait  ■  ptoTi>quet  ane  nuBTdle  eioiiafc 
BD  «Dtte  appel  ï  la  craiiade,  daté  du  <  I  noiendm  14(3,  tctaïae 
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Cbarmant  manuscrit  italien,  orné  de  riches  bordures  et  initiales.  Conservation 
irréprochable,  provenant  de  Pancienne  bibliothèque  de  M.  Armand  Bertin,  vendue 
en  4848. 


AUTEURS  FRANÇAIS 

i9.  Le  Ver  (Firmio).  Dictionnaire  latin-français ,  suivi  d'une 
grammaire.  —  In-fol.,  de  471  £F.  à  2  col.  ;  ais  de  bois  recouv. 
de  parchemin.  —  9000  fr.,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Manuscrit  sur  vélin,  daté  de  -1440.  Dans  ses  Observations  stw  VOrthographe 
(2*édit.,  -ISÔS),  M.  Ambroise  Firmin-Didot  a  étudié  avec  soin  ce  monument  lexi- 
cegraphique  précieux  à  bien  des  titres  et  qui  a  été  adjugé  à  notre  Bibliothèque 
nationale  à  un  prix  relativement  peu  élevé,  à  cause  de  l'abstention  de  plusieurs 

amateurs. 

30.  Beuve  d'Anstone.  —  Ferabras  d'Alixandre.  —  In-4,  de  52  et 

78  ff.  de  27  Hgnes  par  page  ;  ais  de  bois  recouv.  de  cuir  [reliure 

dutemps^  très-fatiguée^  dans  un  étui  en  parchemin),  —  2800  fr. 

Manuscrit  sur  vélin,  de  la  fin  du  douzième  siècle  ou  du  commencement  du 
treiiième  siède. 

3i.  Benoit  de  Sainte -More.  Le  Roman  de  Troie.  —  Io-4,  de 
132  £P.  à  2  col.;  ais  de  bois  recouv.  de  mar.  vert.  comp.  à 
froid.  —  1400  fr.,  à  la  Bibliothèque  Nationale, 

Manuscrit  du  douzième  an  treizième  siècle^  sur  vélin^  d'une  écriture  fine  et  très- 
jolie. 

31  Longuion  (Jacques  de).  Le  Vœu  de  paonne.  —  In-4,  de  79  ff.  ; 
miniatures  et  lettres  ornées;  veau  br.,  comp.  à  fr.  {anc,  rel,, 
fatiguée).  —  940  fr.,  à  M.  Quaritch. 

Manuscrit  du  commencement  du  quatorzième  siècle,  sur  vélin,  orne  de  huit  mi- 
niatores  très-grossièrement  exécutées,  mais  assez  intéressantes  pour  les  costumes. 

33.  Lorris  (G mil.  de)  et  Meung  (Jean  de).  Le  Roman  de  la  Rose. 

—  Testament  et  codicile  de  Jean  de  Meung.  —  In-fol.,  de 
i80  ff.  à  2  col.;  miniatures,  bordures  et  lettres  ornées;  mar. 
orange,  compart.  en  mosaïque,  doublé  de  mar.  rouge,  avec 
semis  de  fleurs  de  lis,  tr.  ciselée;  étui  en  chagrin  rouge  (Lortic). 

—  3800  fr.,  à  M,  Fontaine,  libraire. 

Fort  beau  manuscrit  sur  vélin,  du  commencement  du  quatorzième  siècle,  et  par 
conséquent  contemporain  de  Jean  de  Meung,  continuateur  de  Guillaume  de  Lorris. 
n  est  orné  de  deux  grandes  miniatures  et  de  trente  et  une  petites,  à  fond  d'or  ou  à 
damier.  Elles  sont  toutes  d'une  grande  finesse. 

34.  Lorris  (Guill.  de)  et  Meung  (Jean  de).  Le  Roman  de  la  Rose. 


n 
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mt  de  Jean  de  Menng.  —  Pet.  iii-4,  de  189  ff.  {le  f, 
anc)  à  2  col.  ;  miDiatures,  bordures  et  lettres  ornées; 
illîère,  compart.  à  froid,  donblé  de  mar.  vert,  avec 
ment  dorés  à  petits  fers,  tr.  dor.  ;  ëtni  en  chagrin 
u).  —  9600  fr.,  &  M.  Quaritch. 

<  £l^  du  qutonièma  dÈdCf  dur  Télin.  ani4  de  den  ^andei  mloti- 
DtA-hull  pMitei,  du  b«aa  It^e  frasçili,  plalast  do  oaÏTClé  at  d< 

at  de  trente  Bretons  contre  trente  Anglais.  —  In-4, 
33  lignes  par  page;  miniatnre;  mar.  ronge,  fil.,  tr. 
f).  —  3700  fr.,  punr  la  Bibliothèque  Naiionale. 

TJlio,  de  II  Sa  du  qiutonième  tiède. 

oîque  CD  l'boDoeur  da  célèbre  Combat  dri  TrcDie  n'étsit  aima 

Dl  que  par  le  ratiau^Til  coDaervé  i  la  Bibliolbéque  D4tioqiilc,  et 

.  déciiuverlc  de  ce  maouKril  e4l  d^une  grbodiî  intpoitince  m  point 

0  et  Jitiéraiiv. 

(Alain).  —  Poésies.  —  In-fol.  allongé,  de  ISeff.; 
\,  compart.  en  mosaïque,  tr,  dor.  (ane.  reU)  — 
i  M.  Quaritch, 

scrit  de  la  seconde  moitié  du  qulnuème  lUcla,  anr  Telin,  d'âne 
I,  M  dan>  un  advinblp  rellort  du  teiiiiiae  àtch,  digna  ta  luit 
,  anqucl  il  a  Irii-prubabitmeiit  appartenu. 

(Alain).  Le  Triomphe  de  l'Espérance,  Allégorie 
vers  et  en  prose.  —  In-4,  de  9S  fT.  ;  miniatures  et 
ées;  mar.  hmo,  fil.  à  compart.,  milieu  en  mosaïque, 
ne.  rel.)  —  2400  fr. 

Télin,  dn  commencement  dn  lelitème  tiède,  toltdemeat  Inédh  et 

de  la  Noire  et  de  la  Tasnée,  —  Le  Traicté  et  débat 
;ris  et  le  noir.  —  Ballades  et  rondeanx.  — In-4,  de 
miniatures  et  lettres  ornées;  mar.  ronge,  [fil.,  doa- 
.  bl.  parsemé  de  $  $  au  milieu  des  losanges  à  petits 
or.,    fermoirs  de    vermeil  [Sauzonhet-Trauls),  — 

1  M.  le  baron  de  Lacarelle. 

iDKiit  de  la  fin  dn  qainiième  iltde,  «ir  réUn,  orni  de  troli  tèïr- 
!•,  dont  la  première  at  reproduite  au  ritilogae  llloitré.  De  wD 
enu  ■DccessiTeineat  à  Héon,  poil  a  H,  de  Soleinne,  aprèi  le  àMt 
ebeté  i  l'amiabte  par  M.  le  baron  J.  Pîdion,  dont  les  amei  Cga- 
da  cette  riche  telinre  et  le  DOnanaaune  eonroimé  an  dot.  B  «t 


J 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS. 

feuillets  ajogtéa  à  U  fia  de  ce  nuniucrit  coodennent  anssl  ploiieun  ] 
me  ^critare  ditTéreDle,  du»  coniemponrine,   Sn  le  dernier,  on  lit  : 

■  promefz  sur  ma  foy  k  vous^  Madame^  que  des  incontinent  que  teray  au  S 
.firojfiire  maître  li^c  et  le  «.uj  en.'oyray.  G.  <k  Lmembûarg.  .  .  Cette  >i 

tare,  dit  l'antenr  de  la  notice  tor  ce  nuDUKrit  dans  le  Catalogne  de  la  i 
bibliutbèifiie  de  M.  la  baron  J.  Piehon  (a-  i7s),  et  la  mention  da  Uina  i 

comte  de  Bralne.  C'egt  à  cette  ^toque  la  eenle  penouue  de  la  meiinn  de  Lui 
bciiirg  doDi  le  nom  commence  par  an  G.;  elteaiait  d'aillaan  bien  des  m 

■  poai  aller  an  Mioi.  lubeaa  de  Loremliourg,  u  tanie,  était  comteue  da  M: 
père,  Thibaut,  enti4  dani  lu  ordre!  aprii  b  mort  de  m  femme, 

E  da  Uaai.  > 
O  nanucrit  s  été  acqali  an  prti  de  1 SOO  fr. 

39.  Porchier  (Étiennç).  Le  livre  des  trois  âges.  —  In-fol., 
19  ff.;  miniatares  et  lettres  ornées;  mar.  la  Vallière ,  fil 
comparl.,  doublé  de  mar,  orange,  avec  un  semis  de  fleurs 
lis,  ir.  dor.,  étui  en  mar.  hl.  (Lortic).  —  8000  fr. 

Minuscril  de  la  Kcoade  moitié  da  quinzième  siècle,  loi  'élln,  égnlemeat  | 
dm  au  pi.inl  de  Tue  de  l'trt,  de  Ij  littérature  et  île  l'iilsitiire.  Il  est  arn 
imv  nintatiirea  [li  plupirt  d-  la  gran<!ear  de<  i^ges),  eiècutéBi  pnr  un  .les  u 


40.  Alargnerite  d'AngouIème,  reine  de  Navarre.  La  Coche  on 
Débat  d'amour.  Puême,  —  In-^,  de  kS  ff.  ;  miniatures  et  leti 
oraées;  mar.  rouge,  fit  à  fr,,  doublé  de  mar.  bleu,  riches  ce 
partiments  à  petits  fers  dorés  en  plein,  tr.  dor.  {Baazom 
Trauu).  —  20  100  fr.,  à  M.  le  baron  de  Lacarelle. 

PnciiDi  manuscrit  dn  seizième  liède,  lar  Trlîn,  orné  de  onze  miniatorei 
plus  cuHcuses,  dans  cbacnne  d«qnell»  la  reine  de  Na'aire  »t  représentée.  U 
Tient  de  <i  biblintbéqae  de  M.  le  baron  Picham,  doal  le  chiftre f  aanmiké  fi 
•a  dot  de  la  celiare. 

41.  Homère.  Les  cinquième  et  sixième  livres  de  l'Iliade,  tradt 
en  Tcra  français  par  Hugues  Salel.  —  In-8  carré,  de  81 
réglé;  mar,  br.,  fil.   à  compart.,  large  bordure  à  rincea 
Sears  de  lis  et  les  initiales  FF  au  milieu  des  plats,  tr.  dor.  ( 

e  siècle).  —  2900fr. 

t  Pexemplaire  présenté 

u-del>  du  commencemenl  du  treizième  eban 
onservée.  L'omen 
argent  qui  s'est  oi 
"W  l'iclion  du  temps. 

4Î,  Fierabras  ou  la  Conquête  des  Espagnes  par  Charlemagne 
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■  In-fol.,  de  117ff.  ;  initiales  ornées;  mar.  la  Tallière 
les  compart.  à  fr.,  tr,  dor.  (^Duru).  —  1400  fr. 


an  de  Joseph  d'Arimathie,  la  vie  de  Merlin  et  la  quêle 
jraai.  —  In~&,  de  12S  ff.  à  2  col.  ;  lettres  ornées  ; 
larcbemîn  vert,  armorié,  tr.  rouge  (rel.  du  dix-hui- 
le). —  3600  fr.,  à  la  Bibliothèqae  Nationale. 

àe  d»  arigion  et  do  déTclappement  den  romana  ds  U  Table  ninde 
la  la  coDtriiTerH  ne  Kmblc  pas  eacore  épaiséc. 
irét  da  notre  maauKrît  ne  K  rapporte  pas  à  U  premlèn  panîe  {U 
pA  d'Arimaïkic),  mais  à  U  seconde  qui  commence  k  la  niie  ia 

itei  lei  recherches  on  n'i  pas  pu  en  trou?er  nn  antre  Dunaicrit. 
le  iniljtaire  d'Artua,  ce  texte  nons  donoe  la  première  rédaciioo  de 
Perceval,  dernier  dépa«taira  du  saint  Gmal,  légende  plus  dmpICf 
née,  moina  surchargée  d'éléments  paraiïtea  qae  celle  que  Ganiicr 
Il  irareatie  dana  ion  roman  de  la  Qalli  du  taini  Graal.  Ce»  le 
pire  ï  Cluettiea  de  Troyei  son  célèbn  poëme  de  Ptreevat  U  Gai- 

e  :  Ci  cùmenct  U  nrnan  dti  pra\]  phedti  Sferlia,  titre  camplil»- 
A  Saiai  Graal  est  miyi  BOB  da  Prophiiitt,  mais  dulJTreda  Jlfcr^i'a 
:l  il  aert  de  prologue.  Puii,  à  la  suite.  Tient  le  li>i«  de  Perctxat  M 
liât  Graal    (f,  »ï  t'),  qui  n'est  pas  même  léparée  ici  du  roman  de 

fruiion  de  les  afentorea.  Il  finit  par  cette  louscriptioii   :  Ci  /aiii 
prephici\\e,  Mir!in.  W  «(  ob...  (mot  effacé)  ||  e(>.t/Bt(  iflB  i. 
[|  M"  CCC"  P*  (HOI). 
,  d'une  belle  conienatioa,  avait  appatlenu  à  rillnatre  d'Agoestein 
ae  trouTent  sur  les  plats,  et  les  misses  de  cliancilier  de  France,  ur 

es  des  principaux  cfaeTaliers  de  la  table  ronde,  — 
le  1S3  ff.  à  2  co).;  basane  noire,  bord,  dorée.  — 


ir  Télin,    d'une   lri>-baiiiui    icntiii«   de   ta    praniire  partie  da 

:atier].  Lancelot  dn  Lac  (dem 
jraal.  La  Mortd'Arlns.  —  In-fc 
s,  lettres  ornées;  mar.  la  Valli 
dor.  (Hagué).  —  2300  fr. 


irmes,  devises  et  caracière  des 
-Pet.  in-fol.,  de  155  (T.:  144 
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et  lettres  ornées  ;  veau  racÏDe,  tr.  dor.  —  2000  fr.,  poui 
baron  Seillière. 


la».  Cclui-d  porte  Is  cachet  de  la  bibliDthèqaG  de  Dinin  dont  il  eit  loiti 
luiu  iTiin  éclkange.  CooKrrBtioD  parfaite, 

47.  Jehan  de  Paris,  roy  de  France.  Roman  en  prose.  —  In-f 
de  70  ff.  ;  œar.  La  ValUère.  {Lortic].  —  600  fr. 

Uaaiuciit  mr  papier,  d'une  belle  st  groMe  ierlhue  du  qoliiziÈiae  nide. 

AUTEURS  ITAIJENS 

48.  Daate.  La  Diviua  Comœedia.  —  In-fol.,  de  82  ff.  à  2  c( 
miniatures  et  bordures;  mar.  La  Vallière,  très-riches  compi 
à  froid  dans  le  style  vénitien,  tr.  dor.  {Haga^,  —  7900  fr. 

Iïii.pTécleiu  mantucrit  inr  Télin,  daté  de  I37S. 

49.  Petrarca  (Fr.),  Rime.  —  In-4,  de  146  ff.;  lettres  orné 
mar,  rouge,  riches  compart.  en  or,  dent.  înt.,  tr.  dor.  (, 

anglaise).  —  JOOO  fr. 

Huiiuciit  do  teiiiinw  dède,  inr  tWa,  d'une  trèi-belle  jcritare  et  fort  '. 

50.  Nobili  (Guglielmci  de.).  Canzoni,  Sonetti  edEpiufS  in  lod« 
P.  P.  Leone  X  e  délia  sua  famiglia.  ^  In-4,  de  61  ff.,  don 
premier  blanc  ;  veau  brun,  compart.  en  or  et  à  froid,  tr,  d 
\anc.  rel.  ital.).  —  390  fr. 

HnuiKrlt  SOT  papier,  àa  commeucement  da  tùzième  aiècle,  d'une  belle  icrit 
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AUTEURS  GRECS  ET  LATINS,  ANCIENS  ET  MODERNE! 

5! ,  Jastinus.  Ei  Historiis Trogi  Pompei.  —  Pet. in-fol.,  de  1 15 i 
lettres  ornées;  rel.  en  parchemin.  —  380  fr. 

BeiD  maniuerit  dn  quinzième  ilècle,  anr  Tflin,  exécuté  en  lulie. 

52.  Joslinns.  Epitome  m  Trogi  Pompei  historias.  —  Sallusi 
(C.  Cr.].  Calilinaria  et  Jngurtliina  Bella.  —  Florns  (L.  A 
Epitome  remm  romanarom  (fragment).  Pet.  in-fol.  carré, 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHIl 
.  ;  lettres  ornées  ;  ais  de  bois 
plaque  en  métal  doré,  avec 
s  et  ivoire  sculpté.  —  2S00  fj 

e  Gestis  Alexandri  magoL  Hi: 

par  P.-P.  Vergerio.)  In-fol-, 

ecto  du  suivant  sont  blancs)  ; 

brun,  omem.  à  froid,  tr.  dor.  (anc.  rel.  itaU). 

lonr  la  Bibliothèque  Nationale. 

àa  quipiième  aiècle,  tnr  télin. 

linns  (Titus}.  Historiarum  libri.  —  lo-fol.,  de 
»  ornées  ;  ais  de  bois  recouverts  de  veau  bran, 
1  dans  le  style  vénitien,  tr.  dor.  [anc.  rel.  ital.]. 
1  M.  Qnaritch. 

it  ur  Télm,  âati  da  {4SE. 

igtoriarum  libri  supersites,  e  grsco  io  latinum 
versi  per  Nicolaam  Perottum.  -~  Pet.  in-fol.,  de 
ires  et  lettres  ornées  ;  velours  vert.  —  400  fr. 

rit  MF  T^ln,  a^até  ta  Italie  au  qaiiuiiiae  liède. 

listori»  RomaDse  Epilome.  —  Sallnstins.  InGce- 
va.  —  Cicero.  In  Satlustium.  —  Macrobius.  Id 
lionis  M.  T.  Ciceronis  Expositio,  —  Pet.  io-fol,, 
ttres  ornées  ;  mar.  rouge,  compart.  à  froid,  tr, 
—  630  fr. 

zliau  aitcle,  inr  ïéUn. 

,  Cr.).  Catilinaria  et  Jugurtina  Bella.  —  Pet.  in- 
;  bordures  et  lettres  ornées;  mar,  brun,  ornem. 
{anc.  rel.  ital.). —160fr.,  à  M.  Hubert,  à  Paris. 
:  iuliin  du  quinzième  tiède,  nir  rdlu. 

De  BeHo  Gallico,  Civili,  Alexandrino,  Africano 
Commcntaria.  —  In-fol.,  dt 
■nier  blancs;  eucadremeat  e 
art.  en    or,   tr.  dor.    (Zœ 

■  mi  vain,  dïl£  de  1 443,  tieui  ityl 

simus.  De  Dictls  factisque  n 


PRIX  couhant  de  livres  anciens. 

fol.,  ^e  i  66  ff.  ;  bordures  et  lettres  ornées  ;  mar.  bien  1 
fil.,  tr.  dor.  {Lortie).  —  700  fr. 

Si.  Cassiodorus  (Magnus  Aurelius).    Epïstola;.    —   In-fol 
!65fF.  ;  bordures  et  lettres  ornées;  mar.  brnn,  compai 
argent  et  à  froid,  tr.  dor.  et  ciselée  [ane.  rel.).  —  2181 
M.  Qnaritch. 
Muiuerlt  d 


62.  Fetnis,  monachns  Talliam  Sarnay  (lierre  de  Taux  Cei 
Gesta  Simonis,  comitîs  de  Monteforte.  —  In-fol.,  de  71 

îco).;mar.brnD,  fil.  àfr.,  tr,  dor 1300  fr,,  pour  la  B 

thèqoe  Nationale. 

HoBOtt  da  qdnd^e  dècle,  sur  t^Id  d'ooe  brila  jcrltmc, 

ATTTEURS  FRANÇAIS     • 

G3,  Les  grandes  Chroniques  de  France,  ditas  de  Saint-Deni: 
Gr.  in-fol.,  de  Wi  iS.  ;  miniatures,  bordures  et  lettres  or 
cnir  de  Russie,  ornem.  à  fr,,  doublé  de  tabis;  fermoii 
aident  repoussé  [Gruet^.  —  1600  fr.,  pour  la  Biblîotl: 

Nuionate. 

Sopnbe  maniucrit  de  la  liii  do  qnatonlème  ou  da  commeDcement  du  qati 
°ttl(,ur  T^in.  £a  léte,  figanat  deai  grandet  et  betlet  miniatuies,  Teliiei  ; 

Il  pnTJcnC  de  la  collection  d'ArmiDd  Bertio  qui  TsTait  seheti  ta  Angli 
'nu  le  eatilogne  de  Tente  de  la  bibliothèque  de  cet  «inileur  diitingné,  dod 
nuixttf  Dote  :  n  Une  main  laerilige  iTkil  enleié  an  ooniDeiiceiiient  aat  g 
lut  qd  reopliualt  la  miiidé  d'ua  reiiillet,  ei  daiu  te  coun  do  lolome  un  i 
leaist  de  lellrei  orné«.  Cet  imperfecliiins  ont  éti  réparée»  aTFC  la  plul  { 
iMaè  Cl  aTEc  la  suin  la  plus  minutieux  [par  un  excellent  calUgrapLa,  H 
l«rtt«igéi.. 
Ea  dTet,  il  <Uut  tire  piéieun  poni  t'en  apercefolr. 

h.  Chroniques  de  Normandie.  —  Iii-fol.,  de  257  ff.  ;  minia 
«  lettres  ornées;  rel.  molle  en  parch.  —  BI  000  fr.,  a< 
pour  M    Louis  RœJerer,  à  Reimt. 

Adminble  nunaiiait  du  qnimième  uècle,  inr  Téllu,  d'une  belle  et  grandi 
^  gathique,  MHnbbble  à  celle  du  eélibn  nunuKrit  dei  Cbroniqu»  de  Fr 
Me  Dotiv  Bibliothèque  natiouile.  Il  «M  orui  da  quinze  grandea  mida 
■nié  et  d'une  Cneaie  rarea. 

IS.  Chroniques  abrégées  des  anciens  rois  et  ducs  de  Bourgc 
tn-4,  de  IS  S.  ;  miniatures  ;  velours  rouge,  milieu,  coi 
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vre  repoussé  (rel,  da  temps)  ;  étui  en  mar.  vert 

)  h.,  acheté  pour  M.  Louis  Bœderer,  à  Reims. 

àa  qdînzïÈmfl  stècle,  »ur  vélui^  de  la  plni  hant«  împorttnce 

riiicjpal  de  chacnmfl  de  eea  mlniatïiTes  occupe  les  deux  tiers 
\ij  duu  uns  riche  bordare,  U  y  a  Inrarîablement  troJa  ligna 

le  l'Hermioe  regretée  (Funérailles   d'Anne  de 
tde  France,  par  un  anonyme). —  In-4,  deWÏÏ, 
iers  sont  blancs)  ;  mini. 
I.,  tr,  dor.  [Deromé).  — 


tagne,  iédif]é  p 
[jle  que  par  ce 
l'ordre  de  Lonii 
t  (voir  le  n*  >u 
,  U  Ht  omi  de 

r  un  témoin  c 
naina  détaik 

XII,  pac  PI. 
Tant).  Il  «t  « 
ûaq  minlatiitei 

ll<,Bp.«note. 
1  était  reUé  en 

rie  feuillet  de 
TClûBi*  noir, 

rnwcoiid  enregUtremcat,  «ign 
D  du  titre.  Ha»  ce  beau  toIiu 

'Anne  de  Bretagne  (par 
■mes).  —  Pet.  in-fol.,  i 
tnar.  noir,  doré  en  ptei 


SUT  Téllo,  eiécalé  vsn  1  B<  ■ 
reUtloD  dont  nom  BTi>ns  pa 
ombre  d^mmpLairei,  qui  fui 
imeg,  reprétentanl  le>  piincip 
e  Jeu  Peirèil ,  dit  Jean  de  l 
Inme  est  digne  d'atteatloa.  î 
l'aielier  dea  Eie  peot-ètre.  Les 
d'A  cuDTOiuiés.  Au  mîUcDt  dai 
tagne.  La  dorure  i  petita  fera  e 
ilancbe  XX.Vin. 
Tcproduire  ledMiIn  de  cette  i 
lanehe  XXVIll. 
icé  au  même  catalt^e  qM  le  | 
lia  Tente  Ubii  [<8<I4). 
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deBreval.  ~  In-fol.,  carré,  de  86  ff.; 
compart.  et  flearoos  en  argent  et  eu 

K.  rel.).  —  21  00  fr. 

;1«,  nir  Telio.  Il  «t  iotiiulé  ;  Pracii  verbal  it  ta 
ml  tt  du  Breuil  da  Caiayillt,  pour  hautle  el  pait' 
Pojlieri,  Dacktite  de  falmlinoit,  caaMiii  dt 
I  Bteual.  Ct  titre  sit  répété  sur  le  feuillet  de  garde. 
liioe  de  Puiiien,  daos  u  reliure  urigioale,  pDHBDt 
duch«K  :  troll  eroiu^ati  est»bcé>,  eatoaréi  d'nn 
B  diiffre  de  Diue  et  d'Heoii  II. 

M.  Slatnts  de  l'ordre  de  Saint -Michel.  —  In-4,de  kk  ff.,  minia- 
f*     tares  et  lettres  ornées  ;  mar.  noir,  compart.  fleurdelisés,  tr. 
dor,  [^eliure  du  seizième  siècle).  —  2  SOO  fr.  pour  M.  le  ba- 
ron Seillière. 

MiOBscrit  da  seiiiiniB  «iicle,  inr  bean  vélin  et  d'nne  belle  icritnre  ronde.  Il 
commeiice  ainii,  laoi  bucbd  litre  :  La  labU  dts  ckappUrei  du  Hure  de  |j  lordre 
Jii  Ucschrettiet  Ro^  de  Fr(>nn\\  Laj,  yazicsme.  A  Ihonaeur  de  eainel  \\  Michel- 

Ca  sUiuts  de  l'ordre  de  Soini-Mieliel.  créé  \a?  Louis  X!  su  chtieau  d'Am- 
lM)i«,  le  I"  jiDÛt  i*BB,  comptent  Sï  ■rticlo.  En  télé  (fol,  7  r*),  le  trouve  nne 

la  page  :  elle  représente  la  réception  d'un  chevalier  de  l'ordre.  Elle  est  ciiFouréc, 
aioii  que  quatre  lignes  de  telle  écrilH  lu-deuoD»,  d'nn  beau  cidre  stjle  Renais- 


TO,  Diplftme  déTirré  à  Marie- Antoinette,  dauphine  de  France, 
par  l'Académie  des  sciences  et  des  beaax-arts  d'Augsbonrg,  en 
qualité  de  membre  bocoraire.  —  In-fol.,  de  3  ff.  ;  relié  en  ve- 
lours rouge.  —  SÛO  fr. 

Irïiinil  «I  pirdkemia,  daté  dn  3S  svilt  1770. 


IMPRIMÉS 


.  Etymologicam  magnnm  (en  grec).  (A  la  fin  :]  Imprimé  à  Ve- 
nise par  Zacbarias  Calliergi,  aux  frais  dn  noble  et  illustre  Nt- 
colaos  Blastos,  de  Crète,  1499;  gr.  in-fol,:  vean  fauve,  fil,. 
ktO  fr.  à  M.  Eug.  Piot, 

Édition  princeps.  Cbet-d'craTre  de  tjpogniphio,  remarquable  par  la  beanli  dei 
•et  grecj,  et  par  le  Ime  de  »>□  illustntion.  Le  célèbre  Marc  Mnsurui  a  iàit  insé- 
ea  tile  ooe  préface  tort  Intéreuanle  pour  l'biaioirg  liiiérairt.  U.  Didot  a  con- 
té i  ce  beau  livre  nne  longue  étude  dan>  ion  ouirage  inr  Aldt  Manuee  (p.  S4S 
*\).  EieiDpUire  Henouard,  très^nir  et  preiqne  à  loutei  marges. 

!.  Aldi  Manutii  Bomani  Rudimenu  Grammatices  latÎDK  lingUK. 
19 


LLETIN  DU  BIB 
[apad  Aldum),  m 
à  froid,  fleurons, 

itIoD,  ■!«  Ui  deux  ■ 
B  a  dei  quntloiu  ai 

mensis  Orthographia:  liber  fœliciier  incipit. 
insis  dfl  diphthoDgi'  liv—H"»  r™!:-!!"  in^;™! 
4,de  333  ff.  dont  U 
■es  rondes;  mar,  i 
3r.  (Zortic).  —  aO 

m.  C'eit  nn  des  qnati 
■ing,  Micbel  Friliurger, 


Catholicon,  (A  11 
egius  catholicon..  ' 
be  niaguntina...  a 
irt.  en  niar.  bien. 

léi  aui  pr«uu  dg  GdI 
DU  :  (P)  Betodia  quid 
a  cneadKmmt  peint  en 

la  bibl.  BorluDt  de  Noi 


:).  fraicié  de  la  g 
lieirne.  In-S;  mar{ 
).— 270fr. 


.  Traicté  de  la  coni 
,  S.  t.  n.  d.  (mar. 
fil.  à  fr,,  tr.  dor.  I 

ïiBdenl  In  dilîirent»  p 
■etaà  dirigi  canin  le  p 
pasjBge  sur  l'otthograp 
ode  édidoD. 

.  Traicté  de  la  conI 
A  Paris,  par  Robi 
rautzBausonnet),  -' 
laira  Vemeiûi,  d'au  gn 
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RHETORIQUE 

Elocvdone  (en  grec).  Florentiae,  aj 
lar.  brun,  fil.  à  compart.,  tr.  dor.  (^ 

parémeat.  Exemptatre   m  grand  papUr^  cor 

.„  — ■■>  ,^ V ..jm  d«  Mêdicii  parti  de  Malaietta.  Il  mil  «a 

on  à  Fmiijoli-MiriB  de  Uédiui,  graad-duc  de  Toicsoe,  qui  ta  ■  bit 
idii  pi^ceplcar  Antonio  Angeli,  >elon  U  Dote  satognphe  de  es  den 
or  DU  rcaiUel  de  garde,  et  dalic  du  4*'iepi.  Hit,2.   De  1*  coUectioD 

SI.  Qcero.  M.  Tutlii  Ciceronb  Rhetoricornni  secandus  ton 
Âpud  Seb.  Gryphlam,  Lugduni,  1 946.  In-1 6,  de  631  pp.  ;  1 
ronge,  fil.,  tr,  dor.  {anc.  rel.).  —  460  fr. 

Eifmplaire  ajBDt  appartenu  ï  Jean  Racine  dont  il  porte  la  aignatnre,  e 
I  (Blogiapliei  en  lingl-iept  cndioiu  du  Tolume.  De  la  coUectioD  Brunel. 

(Gcero,  de  Oratore.)  Vonetiis,  Valdarfer.  1470.  Id-M.  ;  r 
lea,  comp,  h.  froid,  orn.  dor.  sur  les  plats,  tr.  dor.  {Lor 
-  600  fr. 

>  de  celte  ^doa  rare,  premier  ou 

Ficbel.  Galielmi  Ficheli  RhetoHcorum  libri  très.  In  Pari 
nm  Sorbona  (Ulrich  Gering,  Martin  Crantz  et  Mlcbsl  Fril 
;er.  J471).  Pet.  10-4;  mar.  bien,  plaque  à  froid  sur  les  p 
amp,  à  filets,  tr.  dor.  —  i  800  fr. 

la  dei  premiera  lÎTres  impriméi  i  Paris.  Le»  deui  W,  d'épllres  prél,  qui 
BPlrtdjni  quelques  eienipLiirei  ne  se  irouvent  pas  dans  celui-ci,  bien 
:<I<ir«leettTi9-benu. 

,  Bossuet.  Oraison  funèbre  de  Henriette  Marie  de  France,  r 
ie  la  Grand' Bretagne  prononcée  le  16  novembre  1669... 
Uonsienr  l'Abbé  Bossuet,  nommé  à  l'Evesché  de  Cont 
Paris,  Séb.  Mabre  Cramoisy,  1^69.  —  Oraison  funèbre 
Henriette  Anne  d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans,  prononc 
Saint-Denis  le  21  jour  d'Aoust  1670,  par  Messire  Jacques 
oigne  Bossuet.  Ibid.,  1670;  —  En  1  vol.  în-4;  mar.  ro 
Bl.,  tr.  dor.  {anc.  rel.).  —  5000  fr. 

Ailion  originale.  Exemplaire  de  Bouoet  ]ul~nijme,  lelon  tonle  probahililé, 
•  l'ci-libiiidD  90B  DCTen  et  hérilier,  J.-B.  Bosaaet,  iréque  de  Tioyea. 


:T1N  du  BffiLIOPHI 
lèbre  de  Marie  Thérèse  d'Anslriche,  in- 
:  de  Frauce...  prononcée  à  Saint-Denb  le 
■sûre  J. 


.  Haut.  : 

inèbre 
:e  da  e 
s  te  1( 
ibre  Gr 
)fr. 


mpress 


:e.)  Flo 
irt.  en 
dor.  (J 
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thu  LyrîconiiD  aliquot  poet 
,  —  Anacreonlis  Teîi  antiqa: 
Andréa  latinx  faut»,  etc.  Lt 
uil.Moreliaiu,  JSS6.  lo-S. - 
ndoites  de  grec  ea  TraDcob, 
Perche,  ensemble  quelque  pel 
ris,  André  Wechel.  155»,  1 
nommée  Hecuha,  tradnicte 
ir  Laz.  de  Baïf], dédiée  au  Bo 
Estieune.  1S90.  Pet.  in-8. 
dor.  {Derome).  —  1450  fr. 

is.  Argonauticon  libri  IV,  | 
tilix  [Laurentins  Franciscus 
ouge,  ir.  dor,  [ret.  angl.)  —  5 
«D  iMm*  capiules  grecques.  2d  a 

Les  Idylles...  traduites  de  g! 
lepierre).  Avec  des  remarq 
6.  —  Idylles  (par  de  Longepii 
6.  —  2  part,  eu  1  vol.  in-S; 
lent,  int.,  tr.  dor.  {Boyet),— 

aTecUToiiaDd'or;  il  ptaieiuil  d 
Céaclielépar  M,  la  baron  de  Licarellc 

le  HeroDe  etLeandro,  quod  ei 
■alatam  est  (gr,  et  lai.)  (A 
CD  grec  :)  Imprimé  à  Venis 
ilde  le  philhellène  et  le  Roi 
le  23  ff.,  fig,  s.  b.;  mar.  rou 
i  fr. 

nu  figura  en  Ule.  La  tndaction  latiii 
tr.  Deut  grando  Ëgareg  lor  boii, 
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.  Bncolica.  S.  1.  a.  d.  In-fol.,  de  16  £F.-,  mar.  La 
.  à  froid,  omem,  dor.  sur  les  plats,  tr.  dor.  {Dim). 

ploa  grande  rareté,  dit  H.  BnmeC,  eb  qui  s  M  longtempi  inoon- 
libliograph*].  LeicarBctèieidsnii-ggthlquet.oat  qaelijue  rapport 
Eggeitcyn  a  fait  uuge  à  Stntbouig,  dut  In  piemicn  tuopt  d> 

.  (Publii  Virgiiti  Maronis  Opéra.  Lovanii,  Joan.  de 
475-1476),  2  part,  en  1  toI.  in-fol.;  mar.  La  Val- 
.  compart.,  tr.  dor.  {Lortic].  —  560  fr. 

re.  Exemplaire  grand  de  nurgs,  nuia  couTert  de  notes  nunvt- 

'P.)  MaroDÎs  opQs  eximium,  Per  Paulam  Malleolum 
iterata  diligenlia  plane  recognitum  (A  la  fin  0  |ier 
UlricDm  Gering  et  Màgistrum  Bertotdum  Reymbolt 
siisinvico  sorbonicoet  torsissîme  Impressum  (i(i94). 
;s  rondes ,  mar.  >ert,  riche 

aofr. 

.  tant  imprcisioni  parinemiei. 

legvisat  o  l'Eneido  bvriesc 

A   Toviovso,  de  l'imprima 

.de  2  ff.  lim.,  S8  pp.  et  1 
p.  pour  le  deuxième,  68  pp 
ir  le  quatiième  ;  mar.  olive 
-  780  fr. 

me  rareté.  Lts  anteun  de  la  Bwgi 
Mient  qae  l'eiemplaEre  qui  »|ipHite 

itii  (Q.)  Flacci  pcemata,  in 
lÛQ •)  Venetiis  apvd'  Aldvm  B 
(lf;09);  In-8;  mar.  citror 
.  dor.  {Trautz-Bauzarmet).  — 


grud 

ue,  plo.  cor™ 
de  marge.  (H 

le  q«  1,  p«„ 

:  iti  m.  et  V 

(Q.) 
Fine 

Flacci  Opéra.  Londini 
1733-37.2  vol.  gr.   i 

mre 

Deromé).  — 

-  810  fr.  à 

plaire 

de  premier  ti 

«&=. 
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M  d'Horace  trad.  en   François 
et  Saillant,  17S0;  2  vol.  in 
tr.  dor.  {Derome).  —  60S  fr. 

lime  trb-bilchc,  na.  irmu  de  la  BUrq 

lis  Métamorphoses.  (Lovanii, 
TS.)  In-fol.,  goth.  ;  mar.  vert, 
10  fr.,  à  M.  Quaritch  de  Lond 

Manuel  ne  die  ihcddb  adjudication, 

116.  Oride.  Les,  xxi.  Epi— gstres  douide  |  Translatées  < 
(naooys  par  renerend  père  g  en  dieu  monseigneur  leu 
goulesme  (Octavien  de  Saint-Gelais).  (A  la  fin  ;  ) 
liore  des  epistres  ouide  a  este  imprime  a  Paris  par 
Caron  demonrant  en  la  me  de  la  iuifreie  a  lenseigne 
on  au  palays- a  la  première  porte  (an-dessous,  la  n 
P.  Le  Caron).  Pet.  in-4,  goth.,  de  129  ff.  n.  chiff., 

âge,  fig.  s.  hoîs  ;  mar.  ronge,  dent, 

Mowif/).  — 600fr. 

areté  luigac,  d'«1  pai  indiqn^  par  M.  Bruu 
imprimée  veri  l  aot>  et  purtant  le  mâme  non 
ige.  Comme  un  lait  aue  Pierre  Le  Caron  a  1 


:xi.  epistres  de  Oaide  translatées  d 
ïrend  père  en  dieu  monseigneur  levi 
ien  de  Siint-Gelaîs).  S.  I.  n.  d.  In 
,  sign.  a-q  par  8,  r-s  par  6,  à  32 
Is  ;  mar.  rouge,  compart,  en  or  et  à 
.  —  400  fr. 

aa  Manuel.  Exemplaire  arec  tjmoliu. 

dn  remède  |  damours.  Translate 
francoys  anec  lexpogsition  des  fables 
prime  a  Paiis.  (A.  la  fin  :)...  impriii 
ns  et  neaf  (1S09)  Pour  anthoine  Ver 

loQgues  lignes;  mar,  bleu,  comp. 
-  485  fr. 
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comp.,  doublé  de  mar.  bleu,  riche 
tt-Bautormef)  —  SSOO  fr.  à  H.  EU 


P«ina«  MiEiou  connu  d«  ce  rom 

an  àMhn,  imprimée  «lec  le!  «net^i 

en  M86  pour  le  Doctrinal  da  lapiti 

a.  lénioio.  el  ïonTïrt  d'niie  riihe  ni 

rcmier  («uilkt,  qui  ne  contisoC  qa'i 

.ne  iip,«  de  litre,  M.it  perdn  un  gr» 

ie  bbnche, 

implct,  btibilement  ref&ïl,  La  fenïUet  original  porte  U  ngnaiore  (le  fii 
iliu^  docteur  médecin  à  Beauoe,  anrïqoaire  da  dix-sepiîème  ^ècle,  tiii 
unpUite  de  M.  de  Clinehamp,  et  ensoice  de  la  bibliatbiqae  Salir. 

K.  Roman  de  la  Rose.  Cy  comméce  le  romfit  de  la  rosi 
tout  lart  daiDOurs  est  enclose.  S.  1.  n.  d.  Pel.in-fo1.,  got 
179  ff.  (et  non  177)  non  ch.,  à  2  col.,  de  34  ligneî,  ign. 
fig.  s.  bois;  mar.  la  Vallière,  milieu  en  mosaïque,  ti 
(Cipé).  —  I6S0  fr. 

HigùSqoe  eTem)daire  d'une  Mition  de  tonte  nreté,  dont  le  Mauutl 
«nue  idjodieMian.  Il  ;  unit  aulbeuniu^ment  ploiiean  Feninets  refiiu. 

17.  Le  rommant  de  la  Rose  |  imprime  a  Paris  (au-dessi 
marque  de  Vérard).  S.  d,  (vers  1496);  Pet.  in-fol.,  gol 
ISO  £r.,à  2  col.' de  41  )ig.;  mar.  muge,  doublé  de  mar 
iTCC  gardes  de  drap  d'or,  compari.  à  filets  et  feuillagei 
rieors  et  extérieurs,  avec  l'écu  de  France  sur  les  plats,  ti 
et  cis.;  étni  de  mar.  bl.  {Lortic).  —  8000  fr. 

Migirifiqae  eiemplaire  de  le  leconde  édition  de  Ténird,  (or  xéllD,  a 

'du  fnlclieDr  nniunte.  Il  parait  être  le  même  que  celui  dit  dam  le  . 
;mpl.ire.. 

iS.  Le  romant  de  la  rose.  |  Codicille  testament  de  I  n 
leban  de  Meun.  |  Nouuellenient  Xmprime  (sicj  a  Paris  (pa 
Du  Pré  pour  Antoine  Verard).  2  tom.  en  1  vol.  in-4.  g 
1  col.,  fig.  s.  bois;  mar.  ronge,  fil.,  tr.  dor.  {attc,  n 

1040  fr. 

Eiemplaire  nn  pea  taebé.  lïotei  mamucritea. 

IÎ9.  Le  rommant  de  la  rose  nouluellement  Imprime  a 
ponr  Guillaume  Eustace.  (A  la  fin  :  i  Imprime  nouuellei 
Paris  par  I  Nicolas  des  prez  S.  d.;  ia-fol.,  goth.,  à  3  ci 
iki  ff.  dont  1  bl.,  fig.  a-z,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge. 
compari.  à  froid,  tr.  dor.  (Hardy).  —  290  fr. 

Édition  de  U  £a  da  quiniièiue  on  du  corani.  du  seizième  lièele,  et  p 
mt  la  m^me  que  celle  décrite  an  Mantàel  dune  Wjt  dn  eiemplairea  au 
W  Petit  OD  de  leban  Pouce.  Bat  nemplaiie.  Le  piemiei  /.  leinlile  lefiil 
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mant]  de  )a  rose  |  aultremant  dit  le  soDge  ver- 
aent  Imprime  a  Paris  (A  la  fin  ;  )  Paria  par 
S.  d.  (entre  1S20  et  1522).  la-b;  goth.,  à  ' 
i;  inar  .rouge,  om.  SOT  les  pl.,tr.  dor.  {TrautS' 
MO  fr. 

qq.  tt.  couru  en  (Mb. 

Rose.  Paris  enU  rue  Saint-Iacques  en  labou- 
Petil...  (au  verso  du  premier  f.,  privilège  ae- 
u  Pré  en  date  du  19  avril  1S26].  In-fol.,  gotb., 
bois;  mar.  rouge,  (anc,  rel.).  —  620  fr. 

enant  de  la  riobe  colleetiaa  du  bibliophile,  g^néalogiile 
>  rort  oumu,  Cbailei  ds  BaKbl,   mirquii  d'Aubes  (Doit 

1«  armes  sur  lei  |i1at3  et  l'«i-libris  à  l'intérieur  de  la  ifr 
Du*«  maauscritfl  la  note  aaivanle  ;  Dono   dtdit  D,  Lvd. 

GnzBH,  dt  CandUu:,  etc.,  oano  MDCCFIII  (1708)  dU 
a  l'xaiit-dfniier  f.,  nuui  relevoat  ce  curieux  rnueigiie- 
Ha  le  XV  de  mars  1553,      ■■      •  ■  '■         "    ■      - 

uurleimargci, 

rose.  Paris  lehan  Pe[ 
bois;  mar,  vert,  riche 

lie  de  Csll^ot  du  M  à  U  lU 

gdela  Rose  Paris  an( 
ifigne  de  la  corne  de  S 
n-8,  goth.,  de  1  ff.,  3 
s.  bois;  mar  rouge,  & 
ic].  —  270  fr. 

rjglé,  trèi-gmid  de  maigei 

de  la  Rose.  Paris  pari 
pet.  in>8,  fig.  s.  bo 
—  SIÛ  fr. 


Imprime  a  Lyon  Lan 
jme  bals  a  ri  D...  autrf 
itoît  par  denant  (sic)...< 
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(aoTe,  fil,,  tr.  dor.  {anc.  rel.,  à  la  rose),  — 


estament  I  de  maistre  lehan  de  ineun.  (A  la 
de  30  S.,  à  longues  lignes,  37  à  la  page, 
ige,  fil.,  ir.  dor.  {Niedreé).  —  S40  fr. 

Itéc  au  Xanaet  cl  qui  poamit  bim  ttrt  la  preœiin  de 
oatienl  pu  IV^iïiipi*  Jajim  rey  Cliarlti  iipii«iim,  qoi 

Le  liure  de  bonne  vie  qni  est  appelle  man- 
Ant.  Neyret,  148S.  Pet.  in-fol.,  goth.  de 
igD.,  a  de  10,  b  à  k  par  8,  1  de  6,  m  à  p  par 
i)  ;  fig.  sur  boU  ;  mar,  U  Vallière  clair, 
irolier,  tr.  dor.  {Hagué).  —  710  fr, 

iiigM  à  eet  ouvrage  que  <2B  f(, 

let  et  1e>  trois  demien  ont  été  balillemeat  reraiu  par 

isan.)  Sensuit  lepistre  de  g  Othea  déesse  de 
!e  Imprime  a  |  Paris  en  la  rtte  Neufue  nostre 
delescude  france  ^  la-k,  goihj,de  33  ff., 
;ert,  fil.  à  fr.,  Ir.  dor.    [Bauzonnet-Trautz). 


I  alain  I  Chartier.  Imprime  en  la  ville  de 
ible  homme  maistre  pierre  le  caron,  1489; 
n-fol.,  goth.,  à  S  col.,  fig,  sur  bois;  mar. 
lonblâ  de  mar,  ronge,  large  dent,  int.,  tr. 
BO  fr. 

rare,  Hle  ne  contient  qu'une  griToie,  deux  toii  répé- 
er  son  autériorité  lar  l'éditîaD  qui  gnit  (loir  Didat, 
)  et  (SD  bit). 

et  ballades)  maisltre  alain  I  cbaretier  (A  la 
paris  par  Pierre  le  caron  marchant  libraire 
en  la  rue  de  quiqu-poit  a  lenseigne  de  la 
(vers  1469],  2  t.  en  \  vol.  in-fol.,  goth,,  à 
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s,  bob;  mar.  bl.,  cnmp.,  doublé  de  mar.  dir., 
r.  {Trauls-Bauzounet],  —  1450  fr, 

it  nre  M  nclMrcliia, 

«S  feu  iDaistre  Alain  Chartier...  Oa  les  Tend  a 
a  boaliqoe  de  Galliot  du  pre...  1S29.  [K  la  fin  :j 
Paris;  pet.  ia-8,  fig.  s,  bois;  mar.  vert,  donbié 
ige,  fil.,  riches  comp.  int.,  tr.  dpr.  (Bauzonnet). 

■  rond»,  tr^ncc  en  belle  camen 

(artin).  (Lesirif  de  fortune 
lune  et  vertu.  S.  I.  n.  d.  (I 
-rol.,goth.,  à  longues  ligne 
I  —  21  700  fr.  à  M.  )e  bar 

B  pour  être  gorde  del  prom  de  ( 
xempbiiei  connoa  e>t  cdid  wtat» 
en  donne.  Sa  conaarutioa  et  h 
L.  ;  210  mill.  Le  Meosd  eiempliii 
i  Puii,  et  U.  Brunet  a  conituté  q 
remenl  ■pputean  i  Heber,  la  pni 


B.  Depuis  Tinon  joiqn'à  CUmus) 

es  de  Françoys  Villon  de  Pi 
îr  par  Clément  Marot,  valel 
d  a  Paris...  en  la  bouticc 
in-8;  mar, -ronge,  doublé 
2000  fr. 


1  de  plaisance  et  fleur  de 
:  Imprime  a  Paris  le  XXÏ 
nq  cens  et  cinq  (1505).  In- 
]eF  dans  les  pages  pleines, 
ïrolier,  tr.  dor.  [Hagaé].  - 

t  poétique,  itec  du  exemplu  ii  I 
ideos  poetei  (ruinais,  tell  qna  Ai 
,  Cbarlei  d'OrléaDs,  etc. ,  ett  for 
na  liècle.  On  j  tronie  pour  !■  p 
la  Tanti,. 


.  Les  lunettes  des  princes 


de  88  ff,,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  fil., 

PaJeloup).  —  1600  fr. 


160.  Meschinot,  Les  Lunettes  des  princes, 
pierre  Vidoue...  pour...  Galliot  du  Pre, 
ronge,  Gl.  à  compari.,  doublé  de  mar.  t 

(Zwftc).  —  860  fr. 

Jolit  èdidOD  en  Icltns  ronde),  Irii-rm  «t  fort  mh 

161.  Malheolas,  Imprime  a  Lyon  sur  le  rc 
non llet  demeurant  anpres  demistredan 
iu-^,  goth.,  fig,  s.  bois;  mar.  vert,  fil.. 
lonnei).  —  600  fr. 

Ëdition  peo  commiuie.  Tcii-lwl  «empliirs.  Kaec 

6â.  Martial  de  Paris,  Sensuiuent  les  vigil 
roj  Charles  se|pliesme...  Imprime  a  i 
(1493);  pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  s.  boi 
dor.  (Trauti-Sauzonnet).  —     200  fr. 

Première  édition,  prédem»  et  fort  nn.  Trè>-bi 
■IL  CoppUger,  Solir  M  Double,  Qq.  riwe.  m  dein 

63.  Coquillart  (Guill.).  Sensuynent  les 
Auec  le  De  I  bat  des  dames  et  des  armes 
a  paris  Par  la  vefue  feu  Jehan  Trepperel 
gDth.j  miir.  rouge,  {anc,  rel.),  —  3300 

Ëdidoii  oHgin'Ie  dei  oaim  de  Coquillut,  fort  ra 

SG.  Les  (^Tvreslde  maistre  Guillaume  ( 
ofSciall  de  Reims,  M  D.  XL.  On  les  tc 
cois  luste  denant  nostre  Dame  de  Con 
cti,;  mar.  rouge,  fil.  (TnutCi-Bausonnel 

Eicmplairc  d*  H.  SuUr,  née  cette  petits  note  de 
ni  il  d  ippinaia  :  •  Seal  eiemplaire  coani)  de  cet! 
pu  nicontri  d'iotn  jiuqn'i  ce  mameul. 

67.  Les  OEuvres  de  M.  Gvillavme  Coq 
officiai  de  Reims.  Nounellemeut  reuenes 
par  Benoist  Rigavd,  1S79.  In-16,  de  2ï 
ir.dor.—  680  fr. 

8.  Saint-Gelais  (Oct.  de).  La  chasse  et 
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s  a  paris  le  xiiii*  iour  dauril  mil  dnq  cens  et 
ir  Anthoine  verard...;  In-fol.  goth.,  à  2  col., 
r.  ronge,  {Duru).  —  700  fr. 

nenue  fort  rare.  Ll  marqua  île  V^rd  H  trouTC  i  la  £1. 

(Oct.  de).  Sensuyt  )e  seionr  DhoD|neur,  càpolse 

ère  en  dieu  I  tucssire  Oclouîen  de  saiact  Gelaiz. 

sparla  venfue  feulehàtrepperel.  (entre  KîO 

n-k,  goth,,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  tr. 

■  220  fr. 

dernier  feDitlet  eit  rcstiorf. 

(Oct.  de).  LeVergier 

1. 1  De  l'entreprin^e  et 

>arPheIippe  le  noir... 

,fil.,  {Trautx-Sauson. 

par  Philippe  le  Hoir,  e'est-i 
imon  Vottre  luqiul  u  tcu 
I  Id  marque  ie  le»  lanat, 

•ucc^dé  ■  Nicole  Ton™,  p 
[je  dater  lEïUàIGSl, 

ctz  de  fea  de  bonne  ni< 
'.  a.  Paris  (lS31)Pour 
b.,  de  4  ff.  prél.,  doi 
uru).  —  345  fr. 

oups  ranissants...  (A! 
rauissans  fait  et  comf 
le  par  anthoine  verard 
bois;  raar.  blea,  fil. 
—  1  310  fr. 

t  rare,  d'ua  ouTrBge  ea  TeTt 
I  fîguiei  mr  bnji  pleiaet 

Dea  Gi-aviu-es  tn  boit  dam  l 

Simoo.)  Lespioette  d 
me  de  bonne  renomn 
SOS]  Pour  Anthoine  's 
ert,  fil.,  tr.  dor.  [Dero 

lt-lielsi«nptalN,  arec  lémo 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS. 

ia  I>  Ubi.  YamaiR,  à  U  veatc  âe  liqaeUo  il  a  éU  remii  «jr  Ubl<  i 
^DD  If.  reCaits,  —  ce  qui  i  tli  bien  démontcé. 

I7S.  Desmoulins.  Le  catholicon  des  E  mal  aduises  ai 
le  cymetielre  des  malheureuï.  Impirme  a  Paris  (: 
lehan  petit  etMîchel  le  noir...  In-8,  goih,,  fig.  a. 
ronge,  riches  coinp.,  ir.  dor.  (iVi'e^ce).  —  450  fr. 

1T6.  Crétin.  Chantz  royaolx  D  oraisons  et  aultres  pe 
faiclz  et  9  composez  par  fen  debonneme— Imoireji 
laumei  Crétin...  Imprime  a  Paris  pour  Galtiot  du 
in-8,  goth.:  mar.  bleu,  [Bauzannet-Trautz).  ~10( 

Éditioo  U  plu)  rechercha.  Bel  exemplaire,  réglé. 

178.  [GriDgoire,  Pierre.)  Le  Chasteau  de  labour,  (A  I 
prime  I  a  parb  par  lehan  Trepperel.  Iu-4,  goih 
lignes,  de  40  S.  u.  ch.,sign.  A.-H. }  fig.  s.  bois; 
-  740  fr. 


dessus.  Il 

ponv 

ant  H  rapporter  à  Jehaa    II 

T«pp 

4  630.  do 

HttriboèeHsoDpère,  mort 

nlbll 

«stérieure 

dernière  date.  Elle  n'est  p» 

iadiqi 

«emplain 

est 

ïtoallemanl  Ib  leol  coona  ; 

il     t!t 

fi'diei,  HiceoDunodages, 

n9,  Gringore,  Les  foUes  entrelprises.  (A  la  fin  : } 
paris  par  maistre  Pierre  le  Dru,  imprimenr  ||....  i 
in-8,  goth.,  de  60  fT.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  1 
[anc.  rnl.).~—  1330  fr. 
tndBdeuxeiempliirescunnai,  impiimjs  sor -rélln.  La  fin  de 

ottlTicée;  elle  conttmil  le  qui  suit;..,  pour  icellujr  Griagoire  (sic) 

iiiccemlbr:  Lait  mil  cJRf  ceiu  tl  cinq.  Or  il  eiitte  ddb  antre  i 

njne  date  et  torlîe  des  Presses  du  même  imprimeur  :   M.  Brunel 

□  «1  11  seconde. 
EieiDpWre  La  Vallfire, 

nuque)  sont  peinte*  eu  or 

rrfaiti  la  plume. 

181.  Gringore.  Les  abuz  du  monde,  Iprime  a  paris 
Pierre  le  dru  pour  icelluy  Gringore  (1309);  Pet. 
Ëg.  s.  bois;  mar,  bleu,  fil.  àcomp-,  (Duru).  —  60 

Charmant  exemplaire  de  MH.  de  ClindiiDp  et  Solar.  Lei  grai 
bin  que  quelque  peu  grossières,  sont  carietéiiitlques. 

i  i.  Gringore,  Seosuyiient  les  fantaisies  de  mère  Sole 
a  Paris  par  Alain  Lotrian.  Pet.  in-4,  goth,,  de  101 
Uns }  mar.  Tert,  fi).,  {Sauaoanet).  —  SOO  Ir. 


i 


N'T  DE  LIVRES  ANCIENS. 
h,,  fig.  snr  bois  ;  v.  fauve,  fil., 

iTilt  ipparteDD  au  mirquii  dn  Ronre. 

i;t  le  temlple  de  bonne  re|n6mi 
illnstres,  a  paris  par  la  veufne  fi 
iot.(entre  IBU  etlSÎO;  in-4, 
»is;  mar.tr.  dor.  [Cape.)  — 

199.  (Bouchet,  J.)  Sensuyt  le  I^byrith  de  forjtone  sei 
trays  nolbles  Dames  imprime  a  paris  p.  Alain  Lotria 
gnth.,  mar.  orange,  [Kœhlev).  —  410  fp, 

Edldonraie,  Piqûres dcTenracI. 

iOi.  BoQchet  (J.).  Le  Panegync  dn  Chejuallier  sans  i 
[lonU  de  la  Trimouille].  (Au  v'  du  194''  f.  :)  Cy  finist 
tialier  sans  re|)roche  copose  p  maistre  lebau  Bouche 
prime  p.  laques  Bouchet  demourant  aud'  PoictierH  a 
(1S28);  in-4,  gotb.;  mar.  olive,  [rel.  angt.)  —  880  ft 

i04  (Bnuchet,  J.)  Les  angoysses  et  relmedes  damoars.  9  1 
aersenr,  en  son  adolescence.  Imprime  a  Poictiers  le  hu 
iniir  Af  Taniiier  M.D.XXXVI.  In-4.  goth.  ;  mar.  rouge.  - 

4*  f.,11  troma  une  giiTnrt  lur  bois  de  ityle  i 


[«  lugemeat  poe-ltic  de  l'honneur  fe-l 
res  claires  honnestes  Dames,  par  le  1  ' 
Poictiers  (1538}  par  lehan  et  Ëoguil 
1-4,  goth.,  fig.  f.  bois.;  mar.  violet,  [re 
le  duc  de  La  Trëmoille. 

lont  quatre  portent  la  croix  de  Loniïn^,  an 
deUcoll.  Double. 

torg  de).  Les  gestes  des  solliciteurs, 
ux  Lan  mille  cinq  censxsiz  (1S29]  pi 
ir,;Pet.  in-4,  goth,',  mar.  bien,  fil., 
fr. 

,  (pi'on  a  conudérfa  longtaiipi  comme  la  pin 
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edoB  des  preraei  bordclaîtet.  Ccit  I«  wcoad  livM 

Boardïgoé(Ch.],  La  Légende  I  ioyeusÊm 
Imprimez  a  Angers  (1832).  Pet,  in-4,  gi 
rt,  \Baazonnei-Tmaiz).  —  750  fr,  à  M. 


(Du  Font,  G.].LesGontrouerssesdesSe 
iiiin  (par  Gratian  du  Pont,  seignearde  Di 
,  s.  bois  ;  mar,  bien,  fil.,  tr.  dor.  [Simie. 


(René  d'Anjou).  LabuEe  en  court  (L'A 
ené  d'Anjou,  roî  de  Sicite).In-4,  go^.,d 
bois;  mar.  LaVallière.  —  1900  fr, 

lion  non  décrite  et  laritiline,  ornéa  d*  eue  fîga: 
■laire.  —  Nous  ijaauront  que  louu»  Ici  idilioiu 

ïtei  ■non'ripu  dépôts  la  fin  du  qaliizlènie  josgu'an  i 

Heures  de  nostre  dame  en  francoys  et  e 
ris  pour  Antboiue  verard  sur  le  pont  n< 
99);  pet,  in-8,  golh.,  de  U2  ff.  n.  c\ 
oge,  fil.  à  comp.,  doubléde  mar.  bleu  [Tr 
00  fr. 

eiemplaire,  penl-ili«  Bniqae,  provient  de  la  Wbl. 

Le  caquet  des  bonnes  Chambrières,  decla 
i  dont  elles  vsent  |  vers  leurs  maistres 
nd  a  Lyon  eu  la  mayson  de  feu  Barnab 
stre  dame  de  Confort.  Pet.  în-8,  goth. ,  n 
it  la  plus  iBcieDas  édition  de  eette  splritoella  bciii 
(Le  Chevalier  aux  Dames.) 

Cf  e<l  le  Cherulleraiis  Dames 
De  grant  lesnhei  et  prudence 
Qui  pour  lea  garder  d' la  blasnies 
Fait  grant  prouewe  et  gril  TBiUâce. 

la  fin  :)  Cy  finist  le  Cheualier  aux  Dam 
r  maistre  Gaspart  Hochfeder  La  vigille 
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4,  goth.,  fig.  snr  bois;  mar.  rouge,  doré  en 
1,  doublé  de  mar.  bleu,  large  dent.,  tr.  dor. 
ta.) —  il  100  fr. 

[«us  do  bflftD  aeit  cantreltt  tttMnoM  du  Boman  Jt  la  Baie, 
•il  ports  la  nom  de  Françoil  Oiviet. 

proTeaail  delà  coU.  Temcaiz. 

î  I  du  prisonnier  damoars  |  faîcte  au  jardin  de 
in-8,  golh.,  mar.  vert.  —  410  fr. 

Impriinéti  nn  1630,  «I  rjcBIcoMnl  teman[iubte. 
jdwr  cl  dnTflineiiïi,  tvee  lécBuiiu. 

I  deux  bons  I  Semitenrs.  [A  la  fin  :)  Cy  finist 
X  bons  seruiteurs,  S.  !.  n.  à.  (("ans,  vers  ISOO). 
12  ff.;  mar.  vert.  [Ifiedrée).  —  240  fr. 

1  bmie  de  dUtogae  entre  l'atiiÂ,  le  jimna  «i  l'iMmi-  ir 
I  Doetrinal  dtt  bmt  fi 


223.  Les  dictz  des  1  bestes  a  aussi  des  I  oyseanlx.  (A  la  fin  :)  Cy 
finissent  les'dictz  des  oiaeaulx.  Nouuellement  Imprime  a  Paris 
en  la  rue  neufue  nostre  Dame  a  lescu  de  France.  S.  d.  (vers 
1500).  Pet.  in^,  ^th.,  de  12  ff.,  48  fig.  sur  bois;  mar.  ver 
[medrée).  —  200  fr. 
Etan[dilie  de  Huurd  pub  dTamcnii,  et  le  Bcnl  qui  lit  pauf  en  vente.  Caini 

Î24.  Le  doctrinal  des  |  filles.  S.  I.  n.  d.  Pet.  in-4,  goth.,  de  6 
(T.,  ^gu.  a;  mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor.  —  700  fr. 

Édition  Ijonnilse  de  la  fin  dn  qnioii^e  liècle,  dont  le  texte  eit  confomMil celle 


iSS.  Le  doctrinal  des  |  femmes  maries  [sic].  S.  1.  n.  d.  (marque 
de  J.  Trepperel  sur  le  titre).  Pet.  in-4,  golh.,  de  6  ff.  —  Le 
doctrinal  des  nouueaulx  mariez.  S.  1.  n.  d.  (même  marque). 
Pet.  in-4,  goth.,  de  6  ff.  —  La  complainte  du  nounean  marié. 
s  1  r,  j  '-"^me  marque).  Pet.  in-^,  goth.,  de' 9  ff.  —  En  1 
ige,  fil.,  tr.  dor.  [Bradel).  —  ISOO  fr. 

mprioito  Teia  ta  Gn  da  qDiniiima  aiècle.  Ad  nno  An  titre  de 
Te  Due  figure  lor  bul»,  trèa-médiocrej  repr^senlant  un  moine 
•UT  de   kl  pièce)  derant  leqnel  trois  Lioorgeoig  «e    tiennent 
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:trine  et  instrii|ction  q  baill 
ars  enfans.  (A  la  £d  :] 


Autadt  ds  toirqua  de  nuttt 
Cbei  malatre  gailluiinfl  BoIk 

i  LyoD  (1S33).  Pet.  in-S,  | 
ameat  du  père  |  Leql  il  laii 
mrs,  pour  lïstrui|re  a  veit 

) 

Cj  Eoiu  le  tertimml  do  pei 

En  papier  dod  pai  m  parci 
Qui  le  TDoldra  acheter 
Tienne  cfaei  Guillaume  Bat» 

goth.,  de  8  ff.,  6g.  s.  bois 
mar.  ronge,  omem.,  tr.  d( 
de  Coale,  pnia  de  Temenb,  le  ftnl 
itatne  |  Damours,  et  la  (si 
k  iï,,  fig.  s.  bois;  mar.  vei 

we.  Eiemptaire  de  Cb.  Nodier,  pi 

tune  I  Damours.  (A  la  fin  : 
me  a  lenseigne  de  lescu  de 
Sg.  s.  bois.  —  Le  deprofo 
)uùellemêl  a  Paris.  S.  d.  1 
ois.  —  En  1  vol.;  mar. 
A.  Audenet),  —  700  fr. 


ouHlier  aux  dames,  lensem 
h.,  de  16  fr.,  fig.  s.  boii 
-  (.60  fr. 

M  en  pTDW.  Celle  édidoi 


ogue  I  noane^u  et  fort  io 
le  {sic)  du  mal  damoni-s.  0 


DURANT  DE  LIVRES  ANCIENS. 
is  preuost.  Pet.  în-S,  goth.,  de  k  R. 
SI.  [Trauli-Bnttzonnel).  —  300  fr. 

S^ra  Utt  bail,  et  b  uHucriptÎDa,  d'ooc  gnad 
m  nurgnentétg  nppQrl4«. 

mps,  et  le  songe  |  du  Triste.  Laroan 
le  a  Lyon  :  par  Antoyne  Blanchard. 
Sg.  s.  bois  ;  mar.  rouge  (Dura).  —  71 
iDce  du  [  manoais  riche,  ln-4,  goth., 
âge;  mar.  ^enat,  dor.  (Daru),  —  30 

■  dft  £lra  imprimée  i  Ljaa  à  la  Go  da  qniiuii 
CailhaTm  el  d'Ycmcnii. 

mneur,  ponr  maintenir  la  corporelle  1 
iieur  fleurissant,  et  pris  inextimable, 
!  Noble  Dame  a  son  Seigneur  et  Araj 
ar  Denys  etHarsy,pour Romain Morin 
ff.,  lettres  rondes,  fig.  s.  bois;  ni 
10  fr. 

nn,  identique  avec  II  première. 
mours.  Pel.  in-4,  goth., de  8  ff.  n,cl 
(Chamboile-Dum).  —  400  fr. 
I     Ï3T.  Les  ventes  damoars.  S.  I.  n.  d.  In-4,  goth,,  de  10  fi 
rouge  {Trautz-Bauzonnet).  —  400  fr. 

Le  ptétent  nemplalre  duit  étn  le  mkate  que  celui  que  H.  Bninel  ■ 
[ii'il  dédire  iocomplrt.  Ed  elTet,  Je  f.  de  litre  semble  refait,  probable 
(hl  d'ine  antre  éditioD,  car  on  ne  cnoiult  de  cell»cl  que  ce  lenl  a 
I«i  pflHoiu  d'aillenrt  qu'il  ae  Cdul  pai  de  titre,  maii  on  feuillet  blanc,  | 
îaipiBMoii  eit  Ijannaiie  et  »er«  \*W. 

D.  T>epaii  Uarat  juiqa'à  RonMld. 

!38.  Harot  (Jean  Desmarets,  dit).  lan  Harot  de  Caen 
deux  heureux  voyages  de  Gènes  etVenise,  victorieusemi 
a  Gn,  Par  le  treschrestien  Roy  Loys  Douziesme  de  c 
Père  du  Peuple,  etc.  Ce  présent  Liure  fat  acheue  din 
le  XIII.  lour  de  lanuier.  (1S32)  poar  Pierre  Ronfet, 
Faalcbenr,  par  Maistre  Genfroy  Tory  de  Bourges,  Imp 
do  Roy.  In-8.  —  S.  d.  In-8,  de  40  ff.  ;  mar.  rouge, 
dor.  \Koehler).  —  280  fr. 

Milion  originale,  mui  précieuw  qoe  rare.  Le  f.  de  garde  porte  celte  D 
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il  m  T. 


irot  (Jean).  Recveil  |  des  cevvres  g  lehau  Marot  illDstre 
gFrancoys  (1S3&).  On  les  vend  a  Lyon  en  la  maison  de 

oys  Inste.  Pet.'in-8  allongé,  goth.,  de  42  ff.,  sign.  A-E  par 
2  S.  ;  mar,  rouge  jans.,  tr.  dor.  (Dura).  —  kSO  fr. 

ds  Imite  nreté.  Exemplaire  mMione. 

irot  (Clément).  Ladolelsoence  g  Clemenlt'me.  Acheae  dlm- 
rle  Lnndy.  xij  iour.  Daonst  (1S32).  Pour  Pierre  Roffet, 
e  Fanicheur.  Par  Maistre  Geofroy  Tory.  In-8,  de  4  ff. 
lis  ff.  et!  f.  d'errata;  mar,  rouge,  tr.  dor.  (Daru).-~ 

lire  édition  signée  par  l'antenr.  Elle  «t  eiti&neineiit  «re.  On  n'i  pu 
louTé  d'eieioplaire  de  l'éditlan  hatin,  impiimée  à  «on  inin,  dont  il  M 
■DI  l'éptlre  prél.  et  au  f.  89  de  celle-d.  L'édition  sniianle  de  Cl.  Mnot 
dernier  omrage  imprimé  par  Torj  même  (Didot,  Catal.  raitonti, 
,  >  Le  denuar  reuillel  eil  refait  i  la  ptome. 

irot  [CI.).  La  Svite  de  l'adoglescence  Clémentine,  Dont  le  . 
nu  poorrez  veoir  a  I  l'autre  costé  de  ce  feuillet.  Paris  en 
;  neofne  nostre  Dame  deuant  l'Eglise  saincte  Genenierne 
.rdens  a  lenseigne  du  Faolcheur.  AuecPriuilege  pour  trois 
iS34,  Pet.  in-8,  de  4  ff.  et  152  pp.;  mar.  rouge,  tr.dor. 
/).  — 1400rr. 

'arait  pas  TcmBrqné  joiqn^icï  qne  le  prlrilé^  ea  nota  de  la  Teore  de 
lolTet  lui  pennel  de  /airr  Imprimer.  Comme  on  sait  qu'elle  n'était  qM 
,  il  K  peot  qoe  la  tmie  de  Tor;  (al  elle  ■  jamaii  eiené,  ce  que  M.  Btr- 
a  pa»  établi  aiec  certitnde)  ait  imprimé  ce  volume,  lar   cetonl  WenlM 

eitrèmeioent  rare,  dont  on  ne  cite  ancnne  sdjodlcatJDn. 

irot  (Cl.).  Ladolescenjce  clemengtine.  Ânltrement,  Im 
resde  Clegment  Marot  du  Cahors  en  Quercy,  Lyon  Gnil- 
:  BouUe  Librayre,  1534;  in-16,de  1S2  ff.,  lettres  rondes. 
1  suite  de  ladolescenlce  Clémentine  dont  le  contenu  sen- 
1  Une  Egloguesur  le  trespasde  MaldameLoysedeSanoye 

du  Roy On  les  vend  a  Lyon...  1534;  in-16,   goth., 

r.  et  1 75  pp.  — Recveil  I  des  œuvres  lehan  Marot  |  illostre 
Francoys,  1  M,  D.  xxxit;  in-16,  de56  ff.,  leUres  rondes, 
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ûg.  s.  bois;  relié  en  2  toI.,  mar.  bleu,  doublé  de  mar.  rouge 
(TraiitZ'Bauzonnet).  —  3200  fr. 

Exemplaire  Temeoig,  le  moI  cité  p«r  M.  Bnmet  et  qui  paratt  être  le  seul  conna 
jusqu'à  présent. 

243.  Les  œuures  |  de  Clément  Marot  vaglet  de  chambre  du  Roy. 

w 

PonrAnthoinebonnemere  Bdemouranta  Ihostel  dAlbret.  ln-16| 
lettres  rondes^  fig.  s,  b.  ;  mar.  ronge  (anc.  rel,),  —  485  fr. 

Édition  non  décrite  an  Manuel,  Médiocre  exemplaire. 

244.  Marot  (Cl.).  Les  Oeuures  de  ||  Clément  Marot.  Ou  les  uend 
a  Lyon,  chez  Gryphius  (1538).  2  tom.  en  1  vol.  in-8,  goth., 
de  90  ff.,  95  ff.  (le  Manuel  dit  à  tort  96),  32  fif.,  26  fif.  ;  vél. 
blanc,  tr.  dor.  [Bauzonnet],  —  550  fr. 

Édition  précieuse,  la  même  qne  celle  de  Bolet  en  -1 558.  Magnifique  exemplaire, 
sauf  quelques  taches  et  légers  race.  Il  avait  appartenu  à  Heber^  A.  Bertin,  Le  Roux 
de  Ijocy  et  Solar. 

246.  Marot  (CL).  Les  Oeuures  de  Clément  Marot  de  Cahors.  A 
Lyon  Cbés  Estienne  Dolet,  1542;  pet.  in-8  ;  mar.  rouge,  fil., 
à  comp.,  doublé  de  mar.  bleu  {Lortic),  —  900  fr. 

Éditioii  fort  rare  et  l'une  des  plus  recherchées  i  cause  des  Œuvres  les  phu 
nouvellei  dénuées  ici  pour  la  première  fois,  v 

248.  Les  Oeuures  H  de  Slement  ||  Marot.  Paris,  Chés  Nicolas  du 
Chemin,  1546;  2  tom.  en  1  vol.  in-16;  mar.  citr.,  milieu  ea 
mosaïque  (Trautz^Bauzonnet),  —  490  fr. 

Jolie  édition  en  caractères  italiques,  non  indiquée  au  Manuel, 
Exemplaire  avec  témoins.  Timbre  d*une  bibliothèque  sur  le  titre. 

249.  Les  CËwres  n  de  Clément  n  Marot.  A  Lyon,  chez  Guillaume 
Rouille,  1548,  3  tom.  en  i  vol.  in-i6;  veau  fauve,  riches 
comp.  en  mosaïque  [rel,  du  seizième  siècle),  —  700  fr. 

Édition  non  indiquée  par  M.  Brunet,  fort  bien  imprimée  en  caractères 
italiques. 

250.  Clément  Marot.  A  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1558;  2  t. 
en  1  vol.  in-l6,  fig.  s.  bois;  mar.  bleu  foncé,  fil.,  doublé  de 
mar.  rouge  [anc.  rel,),  —  375  fr. 

La  traduction  des  deux  livres  de  la  Métamorphose  d'Ovide  est  ornée  de  22  figures 
sur  bois  du  Petit  Bernard. 

251.  Marot.  Clément  Marot.  A  Lyon,  par  lean  de.Toumes,  1573; 
2  t.  en  1  vol.  in-16,  fig.  s.  bois;  mar.  citron,  fil.,  doublé  de 
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ronge  dorÂ  en  plein  à  petits  fers,  tr.  dor.  {anc,  rel.),  — 

uJDii  page  pour  page  de  l'édition  à- Jemu,  aiec  les  nijaici  Ëgnre»,  Elle 
eumplalra,  cooTerl  d'âne  riche  reliure  qu'on  pourrait  attribuer  ■  lu 

:  CEaures  de  Clément  Ma  rot,  de  Cahors,  en  Querci,  vallet 
imbre  du  Roy.  A  Niort,  par  Thomas  Portau,  1396. 
en  i  vol.  in-16;  mar,  ronge,  fil,,  tr.  dor.  {Duseail). — 

1  taïaaiiva  italiques.  Eiemplaire  un  peu  court  en  tttr. 

Œuvres  de  Clément  Marot  de  Cahors,  valet  de  chambre 
y.  Keneuës  et  augmentées  de  nonveau.  La  Haye,  A, 
as,  i700;«ïol.  in-12  ;  mar.  rouge,  ((wc.rc/.).  —  240  fr. 

echeiiJiée.  FuK  bel  exemiildre^  t^gié,  très-pur.  H.   :  0,133. 

nfer  de  Clément  Marot  de  Cahors  en  Querey,  Valet  de 
re  du  Roy.  Item  anlcnnes  ballades,  et  Rondeaulx  appar- 
.  à  largument.  Lyon  ehés  Estienne  Dolet,  1 542  ;  pet.  in-8, 
pp.  et  1  f.  ;  mar.  violet  (Tompson).  —  1200  fr. 

.jonJaniel. 

re  de  Cb.  Nodier,  avec  IJoioiu  (S,  ;  0,l[i3),  acquit  ■  la  Tente 
prix  de  570  fr. 

Pseavmea  mis  en  rime  Françoise  par  Cl.  Marot  et  Th. 
î.  (Suivis  de  La  formedes  Prières  Ecclésiastiques.)  Lyon, 
n  de  Tournes,  pour  Antoine  Vincent,  m.  d.lkiii  (1563). 

en  1  vol.  pet.  in-8.,  musique  impr.  et  bordures;  veau 
-820  fr. 

mployél  par  J.  de  Tournes,  en  1657,  pour  la  Ittélamerpioie  figurée.  • 

jiroir  de  treschrestienne  princesse  Marguerite  de  France, 
de  Nanarre.  Lyon  chei  le  Prince,  près  nosire  Dame  de 
,  1538.  In-8,  mar.  vert  (Briirère.)  —  k\0  fr, 

>rt  rare  iacDinpIétemeDI  dtoite  au  Uaaiul. 

guérites  de  la  Marguerite  des  princesses  tresillnstre 
de  Navarre.  A  Lyon,  par  lean  de  Tournes,  1 347  ;  în-8, 
bois;  veau  fanve,  riches  compart.  en  mosaïque  snr  les 
an  dos,  tr.  dor.  (rel.  dit  seizième  siècle) .  —  710  fr. 

plus  recherchée.  Les  gniTnres  de  la  seconde  partie  sont   de  Bernard 
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EiFinpIairs  d'une  belle  GoDgemdoD  (uar  une  piqOn  dans  b  i 
iO  demien  T.)  et  dam  t»  pr«nuèr«  Tclinni  lyaonaue  du  Kiiième  ûède, 
iTRuio.  U.  :  0,(70. 

i6î.  Le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois  royne  de  I 
Paris,  mm  ;  in-8 ,  mar.  vert.  —  420  fr, 

Einnplure,  rcgié;  ii  la  lili,  l'ei-librii  gnié  d'André  Félibien  do  Ati 

IS3.  Dd  Moulin  (A.).  Panegyric  des  damoyselles  de  Pari: 
neuf  Muses.  Lyon,  parlean  JeTournes,  iSkS.  Ia-8,de 
car.  iul.;  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Kœàler).  —  330  fr 

Oatw  1*  pièce  annoncée  lor  le  rilra,  ce  petit  ïolume  rare  cootleiit  ei 
''kmphi  àti  muietj  contre  VAmour;  la  Obseqaes    d'Ainaiir;  Compîm 
'M^tjitlU/ugitiva  ;  L'Amanu  lojatU,  qui  dtpuit  ha  eiii  vatiabltl 
Segk  édition  qui  eiiite  de  cei  poéties.  EieœpUire  de  Ch.  Nodiei,  ] 

64.  Les  Poésies  de  Jacqves  Tahvreau,  dv  Mans.  Paris 
In-S,  mar.  rouge  (Ca/jrf,  Masson-Debon/ieile,  S".).  — 

>tl  oonplain  de  ce  Tolnme  rare. 

74,  Du  Saix.  Petitz  latras  dong  apprentis  (Antoine  de 
Paris,    chez  Simon  de  Colines.  In-8,  mar,   brnn.   [Ca 

ns  fr. 

Première  édition^  rare.  Le  frontispice  porte  la  ctoîe  de  Xiomine  et  fi{ 
I  eacadrenmta   de    Torj;   le  Tolnme   pavait  aïolî   dei  pienea  de  î 

75.  (Scève,  Maurice.)  Délie,  obiect  de  plus  haulte  vertu, 
1544;  in-8,  fig.  s.  bois;  mar.  vert.  (anc.  rel.)  —  238B 

Première  iditlou,  fort  rare.  Au  Teito  dn  aecond  f.,  un  ioli  portrait 
iré  aor  boïa.  ^  Aux  aimea  de  la  marquise  de  Pompadonr. 

a .  Hymnes  des  |  verlos,  Represenlees  an  vit  par  belles 
cates  figures.  (Lyon)  Par  lean  de  Tournes,  I60S;  in 
116  pp.  ch,,  fig.  snr  bois;  mar.  rouge  [Trautt-Bauzoni 
510  fr. 

TiJame  de  poéiiet  ntr^mement  rare,  analogue  aux  Hjrnaitt  dit  umpi 
Kll.  U.  Bmnetnel'a  pndierque  d'apièi  le  calalogoe  La  VBlliire-N]ro 
■ideiingt  chamanlea  TÏgneilet,  dani  le  aljle  du  Petit  Betoard, 
EionpUire  Temenns,  adjugé  31S  frenci. 

13.  (Des  Autelz,  Guill.)  Repos  de  pWs  grand  travail.  A 
parlean  de  Tournes  et  Guil.  Gazeau,  1S40.  In-8;  mai 
fil.,  tr.  dor,  {Bauxannel).  —  250  fr. 
dilian  bien  imprimée  ta  enractèrea  ilaliqun.  Trts-bel  eiempUlre,  de 
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L'Vranie  de  I.  Fornier.  Av  très  cbrestien  roy  de 
rj  deniieEme  de  ce  nom.  Paris,  Charles  LangcUer, 
mar.  vert,  fil-,  tr,  dor.  [Lortic],  —  170fr. 

.  de).  Les  Poèmes  de  Pierre  de  Brach  Bovrdelob. 
rois  livres.  A  Bovrdeaax,  .par  Simon  Millanges, 
de  8  iï.  tim.,  220  ff.  ch.,  et  S  S.  (table);  Teaa 
r.  dor.  (rfiedrée).  —  380  fr. 

[Remy).  Les  Oewres  poétiqves  de  Remy  Bellear. 
leux  tomes.  Paris,  par  MamertPalisson,  imprimenr 
logis  de  Robert  Estienne,  1S73.  2  vol.  pet.  iii-12; 

fil.  [anc.  rel,).  —  220  fr. 

s  d€a  om'rrei  de  ce  poète. 

armes  do  comte  d'Hoim,  utte  la  lignala»  da  poëta  Rab,  Gu- 

n  de  Semj  Belleau,  «a  le  titre  dn  I"  to].,  et  aree  dei  nota 

R.).  Odesd'AnacreonTeien,  Po'éteGrec.  Tradvittes 
par  Remj  Belleau.  Plus  quelques  vers  Macaroni- 
iris,  Gilles  Gilles,  1S74;  iii-16,  mar,,  comp.  genre 
:tté).  — 120  fr, 

ion  française  de  ce  poèis  et  prenûère  anrre  de  Betlean. 
Remy).  Les  Amovrs  et  noweaux  eschanges  des 
euses  :  verlus  et  proprietez  d'icelles,  A  Paris,  par 
sson,  1.1(76  ;  in-4;  mar.  bleu,  fil,,  doublé  de  roar. 
mboUe-Duru  et  Marius  MicHet).  —  285  fr. 

Le  premier  livre  des  poèmes  deGvillavmeBelliard, 
la  Royne  de  Nauarre.  Paris,  1578;  mar.  vert, 
dor.  (Siedrée).  —  200  fr, 

nie  ov  PasseCeraps  d'amovr.  Ensemble  une  Comédie 
lensé.  Par  Pierre  Le  Loyer.  Siear  dé  la  Brosse, 
ris,    1376;     in-8;     mar, 
-  3i5  fr. 

■laite  court  de  ma^es. 

res  poétiques, d'Amadis  lan 
bert  Estienne,  JS75;  in-4; 
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ISS,  Ronsard.  Les  CËvrres  de  Pierre  de  RoDsard  Gentilbo 
Tandosinois  Prince  des  Poètes  françois.  Paris,  1623;   i 
fr.  in-fol.,  portraits;  mar,  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Kcehler 
630  fr. 

Ck  «emplâtre  m  gnad  papier  provenait  de  la  biU.  Armand  Sertla. 

30S.  SoneU  de  Pierre  de  Ronsard,  mis  en  mvsiqiie  à  cinq,  i 
5«pt  parties,  par  M.  Philippe  de  Monte,  maisire  de  la  Cha 
de  l'eroperenr,  A  Lovain  chez  Pierre  Phatese.É.  lb7S;  S 
in-4  obi.,  de  18,  19,20,  18  et20ff.;  broché.  —  500  fr. 

Frooiire  édition,  non  indiquée  au  Manuel  et  rarùsime.  Elle  le  compoie  i 
flriet  :  Sttperiaa,  Coalraleaor,  Tmor,  Basivt,  Qainla  pari, 

308.  Baïf.  Les  Amovrs  de  lan  Antoine  de  Baif.  Paris,  ' 
Hanrice  de  la  Porte,  1S52  ;  in-S,  de  103  pp.  —  Le  Ba' 
ment  d'Evrope,  Par  I.  Ant.  de  Baif.  Paris,  yenve  Maurice 
Porte,  1552;  in-8,  de  8  iï.  non  ch.  ;  veau  racine.  —  K 

Ëdîlîmts  ori^nalea,  rarvi, 

310.  Baif.  Le  Premier  des  Météores  de  lan  Antoine  de  Bs 
Cateriae  de  Medicis  Royne  mère  dv  Roy.  A  Paris,  par  I 
Esti«ine,  1567;  iD-4,  mar,  bleu',  doublé  de  mar.  o 
[ChamboÙe-Durtt  fX  Martus  Michel).  —  180  fr. 

Srale  édition  séparée,  Tort  rare. 

311.  Baif.  Evvres  en  rime  de  lan  Antoine  de  Baïf  sécrétai 
la  chambre  dv  Roy.  Pans, Lucas  Breyer,  1373.  — Les  Ame 
Ibid.,  1872.  — Les  levx..  Ibid.,  1573.  —  Les  Passet. 
Jbid.,  1573;  ensemble  b  vol.  in-8;  mar.  rouge,  à  c 
fleur.  {Lortic).  —  1180  fr. 

tUnnlon  de  qtutre  •olnnuu  raree.  Le  premier  Talonie  est  nn  pea  plu  gn 
la  antre). 

315.  Baïf.  Etrènes  de  poézîe  fransoeze  an  vers  me^nrés.. 
Jan  Antoéne  de  Baïf,  Segretere  de  la  Çanbre  dn  Roe. 
Denys  du  Val,  1574;  iD-4;  vél.,  tr,  dor.  —  920  Er, 

Superbe  exemplaire  aux  armes  de  J.-A.  m  T^orr. 

316,  La  Pïce  de  Madame  Des-Roches.QTÎestrn  recveilde 
Poèmes  Grecs,  Latins  et  François,  composez  par  plv 
doctes  personnages  avx  Grans  lours  tenus  '  à  Poitiers 
M.  D.  LXXIX,  A  Paris,  pour  Abel  l'Angelier,  1583; 
Teau  fauve,  fil,,  tr.  dor.  —  320  fr. 

Ce  reeneil,  devMin  rire,  e>t  nn  de>  pins  graden»  tpécimeiu  de  la  poésie 
n  Kizième  siède.  Court  de  margei. 
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d  (P.  de.)  Les  Oewres  poétiques  de  Pontvs  de  Tyaid, 
de  Bissj  :  asçavoir.  Trois  Hures  des  Erreurs  Anou- 
D  linre  de  Vers  Liriques.  PlvsVn  recueil  desnonaelles 
oetiques.  A  Paris,  par  Galiot  du  Pré,  iSTS.  In-4, 
irél.,  16&  pp.  et  20  £F.  —  Ponti  Thyardei,  Bissiini, 
n  Ronsard vra.  De  Ccelestibus  Aslerismis  PaËrnatiaiu. 
ipud  Galéotum  à  Prato,  1573.  In-4,  de  4  fT.  —  Haai- 
ÎBcoursdela  vérité  de  Diuination  par  Astrologie. 
Pontus  de  Tyard...,  Seconde  Edition  augmentée, 
liot  du  Pré.   S.  d.   ln-4,  de  2  ff.,  114  pp.  et  1  f. 

—  Solitaire premier,  ov  Dialogvede  la fvrevr peetiqne., 
is  de  Tyard...  Seconde  Edition,  augmentée.  Paris, 
Pré.  S.  d.  (épttre  dédie,  du  1"  avril  1S7S,  et  non 
-4,  de  2  fT.  et  68  pp.  —  4  part,  en  I  vol.;  vean 
at.,  tr.  clor.  —  360  fr. 

irc  nuii  médiocn  ««mpliire. 

Iliade  OV  de  U  Revolvtion  desarts  et  sciences,  à  Mmi- 
ils  de  France,  frère  vnique  du  Roy.  Par  Guy  le  Féure 
lerie,  secrétaire  de  Monseigneur,  et  son  Interprète 
:aes  peregrines,  Paris,  1578.  In-4;  mar.  vert 
—  220  fr. 

don  du  a  poème  pea  coniui,  Eumplure  léglé  prorount  d'Ar- 

iii  d'Temenli. 

Marthe.  Les  Œuvres  [latines  et  françaises]  de  Sce- 
linie-Marthc.  Dernière  édition.  Paris,  lacques  Villery, 
4  part,  en  1  vol.  in-4;  mar.  rouge,  compart.  etcis 

-  310  fr. 

ion  coUccti»,  non  indiqoce  in  llaniu 
La  Calliope  chrestienne,  ou  B 
et  MediUtions  Spirituelles  : 
i  l'Imprimerie  de  Gabriel  Ci 
et  ISO  pp.  ;  mar.  La  Vallière 


tes.  Les  premières  œwres  d( 
idition,  renene  et  augmentée. 
1600|  in-8;  mar.  ronge,  fil.  : 
,  rel,).  —  375  fr. 

belle)  éditioni  de  ce  paSte  et  la  pliu 
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resnaye.  Les  Diverses  Poedes  dT  sievr 
...  ACaen,  Par  Charles  Hacé  Imprim« 
D-8;  mar.  ronge,  riches  compart.  (Cap 


tcveil  des  rymes  et  proses  de  '£,  P. 
ier,  ISSS.  Pet.  in-S,  de  68  ff.  ch.;  m: 
^apé).  —  250  fr. 

bibt.  Bord«. 

res  œnvres  dv  sievr  Régnier.  A  Leidi 
ïlzevier,  i6Si;  pet.  in-13;  mar.  bleu, 
-  460  fr. 

sies  dv  sievr  de  Mailliet,  dédiées  à 
;  pet.  in-8;  mar,  rouge,  fil.,  donbté 
le-Dura).  —  ÎOO  fr. 

ivr  les  poingnantas  traverses  et  incomu 
ec  la  Timethelie  ov  censvre  des  femnc 
docteur  en  médecine,  Gentilhomme  Vin 
lilloi  (1610).  4  part,  in-8;  mar.  oran 
)rjnge  (Bering  et  Muller).  —  24Û  fr. 

(EMomunc  décrile. 

t  bibl.  Courbonne  et  Temenii.' 

,  OV  sont  une  Prophétie  de  Sainte  Brig 
Vn  Discours  faict,  et  présenté,  par  le 
Roy  Charles  IX...  et  vn  autre  Discoi 
ario  Verdisot  Veailien...  eu  vers  itali 
rs français] auditRo; Charles... .  descrit 
ds  voyages  faicts...  en  la  Turquie.  Pai 
I,  sieur  et  Baron d'Aumelaa.,..AlaRo 
I .  —  Extraict  d'vn  Livre  intilvlé  Histoi 
iopîe,  imprimé  et  Anuers  par  Christ 
'aris,  1611  ;  3  part,  en  1  vol.  in-8;  n 
tr.  dor.  (anc.  rei.).  —  660  fr. 

«dicia,  partant,  sur  le>  plati  «t  «u  dm,  do  lia 
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Ixpilly.  Les  Poèmes  dv  aievr  d'Expilly  à  Mme  la  marqrise 
lonceaTx.  A  Paris,  chez  Afael  Langellier...  1596.  2  part. 
vol,  pet.  ÎD-4,  porlr.  ;  mar.  bien,,  fil.,  dos  orné,  tr,  dor. 
•dy-Mennil).  —200  fr. 

Ixpilly.  Les  Poèmes  de  Messire  Clavde  Expilly,  Conseiller 
.ny  an  son  CoDseil  d'Etat  et  Prezidant  au  Parlemaot  de 
loble.  A  Grenoble,de  l'imprimerie  de  Pierre  Verdier,162à. 
in-t;  veau  fauve,  fil.  {Kœhler).  —  250  fr. 

At  édiiian.  Elle  e»t  Imprimée  telon  le  système  arlhogrnpiilqiiâ  proposé  p»r 

jCS  Poésies  de  Gombavid.  Paris,  Aug,  Courbé,  1646,  In-i; 
.  bleu,  fil.  —  no  fr. 

plaJM  pistque  à  toutes  sùirgei. 

lacan.  Dernières  œvvres  et  poésies  chres tiennes  de  Mesure 
lorat  de  Bveii,  Chevalier,  Seigneur  de  Racau..,  Paris, 
reLamy,  1660;  pet.  in-8;  mar.  rouge,  riches  comp.  àpet. 

[anc.rel.).  —  27H  fr. 

reUure  à  U  Dmeiill. 

Les  Œuvres  de  Monteur  de  Bensserade.  Paris,.  Chartes  de 
cy,  1697.  2  vol.  in-12,  front,  gravés;  mâr.  verl,  fil.,  tr. 
.  (Chamboile-Duru).  —  230  fr. 
Boileau.  Œuvres  diverses  du  sieur  D***,  avec  le  Traité  du 

lime  ou  du  merveilleux  dans  le  Discours Paris,   Q, 

bin,  1674;  in-4,  2  fig.  gr.  ;  mar.  rou^e,  fil.  (ane.  rel.). 
225  fr. 


Boilean.  OSuvres  diverses  du  sieur  D'**...  Nouvelle  édition 
eue  et  augmentée.  Paris,  chez  Denys  Thierry,  1 683  ;  io-13  ; 
•.  rouge,  fil.  à  comp.  {anc.  rel.}.  —  500  fr. 

on  originale  dei  ipltrea  TT  à  IX,  dei  T*  et  VI'  chsitliilD  Lutrin,  etc.  Elle 
cdée  d'une  letlra  autographe  d'euToI  de  Boileaa  ï  M.  de  GolUengiia, 
ideor  de  France  à  CoiuUiitiiiople. 

Boileau.  OEuvres  diverses  du  Sieur  D*"  Avec  le  Traité  dn 
lime...  de  Longin.  Paris,  Denys  Thierry,  1694i  3  vol.  în-12; 
■    ronge  (iwfc.re/.). —250  fr. 

icmpUiie  ata.  armes  du  marqnii  de  Fiaucoarille,  lientount  ginénl  da 
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375.  (Suvres  diverses  du  S'  Boileau  Despreaax...  Nouvelle 
édition  revene  et  augmentée.  Paris,  Denys  Thierry,  1701;  2  vol. 
iD-12;  mar.  bleu, fil,,  tr.  dor.  (Lorlic).  —  155  fr. 

376.  Œuvres  de  Nicolas  Boileau  Despreanx  avec  des  i 
ments  tiistoriqnes,  donnez  par  lui-même...  La  Haye 
et  J.  Neaulme,  1729;  2  vol,  in-fol.,  fig.  de  B,  Pi 
ronge,  fil.,  tr.  dor.  (Derome).  —  255  fr. 

Puëmo  laciii,  utiriqnUj  badina,  etc,  —  Fablea,  Conte),  Cbai 

377.  La  Fontaine.  Élégie;  in-4,   de  2  ff.  ;  mar.  oran 

compart.,  milieu  en  mosaïque  (iord'e),  —  1800  fr. 

Edition  origliiale  de  celle  célèbre  Elrgie,  aux  Tfynjphei  de  Faux^  ■ 


pobab 

ement  ■  Piris  en  <eSI, 

d'Doe  manière  occulte.  Le>  eiemp 

Iniiiïa 

In,  et  elle  eit  restés  inco 

DKue  à  Walckeuaer  et  k  H.  Bronel 

diirr™ 

t  et  le  tnle  Ëait  au  mili 

u  de  la  troisième. 

Cel 

lempLÛre  ■  .pparlenu  a 

Il   famei»  suiiDtendant.  An  haa 

l-P. 

n-Mt:  M.  Foucquct,  ea-- 

oi  écrit  de  U  mxiD  mtme.dag»» 

JDÎDt  à  eeKe  bnule  ranl 

Fonlil 

e.  CHt  le  brouiUoD  méa 

le  de  sou  Odt  pour  la  paix  qui 

3TS.  La  Fontaine.  Poème  de  la  captivité  de  saint  Malc, 
La  Fontaine.  Paris,  Claude  Barbin,  1673.  In-12;  i 
jans.,  tr.  dor.  {Traaiz-Bemsonnei].  —  400  fr. 
Edition  originile  de  ce  petit  poëme, 

3S0.  La  Fontaine.  Fables  choisies  mises  en  vers  par 
Fontaine,  Paris,  Desaint  et  Saillant,  17SÏ-59;  4  vo 
fol.,  fig.  d'Oiidry;mar,  rouge, large  dent,,  tr.  dor.  {/ 
—  aSHO  fr. 

M  ïieinpkire,  en  grand  papUr  de  Eollande,  canrert  d'une  nlim 

381.  La  Fontaine.  Fables  choides,  mises  en  vers  par 
Fontaine,  et  par  lui  reveues,  corrigées  et  augmenté 
Denys  Thierry  et  Claude  Barbin,  167S,  1S79,  169 
in-12,  fig.  de  Chauveau;  mar.  \ert  {Uardy).  —  390 

3S2.  la  Fontaine.  Contes  et  novrelles  en  vers.  De  '. 
Fontaine.  Paris,  Claude  Barbin,  1667;  Fet.in>8.—  E 
'partie  des  Contes  et  novvelles  eu  vers.  De  M.  de  la 
Paris,  Claude  Barbin,  1667;  Pet.  in-8;  —■  En  1  vo 
tert,  fil.,  Ir.  dor.  {Hardr).  —  235  fr. 
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383.  La  Foutaiae.  Cootes  et  nouvelles  en  vers 

taine.  Paris,    Glande  Barbia,  1669;  in-lJ 

{Lortic).  —  190  fr. 
38S.  La  Fontaine.  Noweanx  Contes  de  Mods 

MoDs,  Gaspar  Migeon,  1674;  pet.  in-S;  i 

170  fr. 

lie  de  U  qntricrae  partie  dn  Contes,  Ii 


et  nonvelles  en  vers.  De  Monsii 
dilioa  enrichie  de  tailles -douces 
168S;  2  t.  en  1  toI.  in-12,  gr 
deHooge;  mar.  rouge,  fU.,  U 

itaine.  Contes  et  nouvelles  en  i 
imsterdam  (Paris,  Barbou],  176! 
fil.,  dent;,  doublé  de  tabis,  tr. 


nme  telles,  iTsieut  éti  letaiècê  par  l«  fe 
rure  ponr  la  Servante  jusii/îie,  une  secoi 
une  «utre  popr  le  TabUla. 

ilaine.  Contes  et  Nouvelles  eu  ^ 
Paris,  de  l'imprim.  de  P.  Didot  1 
:,  1795;  2  vol.  in-12;  mar.  rou 
loiet).  —  1219  fr. 

cemplaïre  eu  grand  papier,  anqael  on  a  aj 
part  et  qualqnei-nnei  des  figure»  arigin. 
ainsi  que  d'aalrei  qui  n'en  sont  que  dese 

Cl.-J.  j  Les  Baisers,  précédés  du 
,  et  se  trouve  à  Paris  chez  Lamt 

mar.  rouge,  large  dentelle  à  l'( 
■ic).  — 1300fr.. 

\  grand  papier  At  ce  poËme  célèbre,  ara 
npe  d'après  Eisen.  Le  litre  est  en  rouge  i 

CI.-J.)  Fables  nouvelles.  La  H 
E  Delalain,  1773;  2  tomes  ea  1  ' 
r.  (re/.OTg/.).  —  7S0fr. 

A'tBom  da  Vsrlllier. 
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aiyrique  dn  sienr  Théophile.  M. 
i;  mar.  ronge, fil.  à  compart.,  doi 
tr.  dor.  (Thouvenin).  —  S40  fr. 

Tondo,  et  la  pltuncbcrché*. 

yrique  ou  recveil  parratt  des  vers 
nps  (1666).  S.  I.  [Amsterdam,  D. 
)1.  pet.  in-13;  mar.  rouge,  fil.  i 
auge  (Thouvenm.)  —  900  fr. 
cétieuses  par  les  beaux  esprits  de 
1668;  pet.  in-12,  de  93  pp.;  ma 
,  dor.  {Trautz-Bauzonnei).  — 21( 
L^  de  poHÏea  lihrvt  et  uCtriques  qui  ta  je 

lesset.  Airs  de  cour,  à  quatre  et  c 
Paris,  Pierre  Ballard,  1608,16)3, 
—  Airs  de  cour,  à  quatre  et  cinq 
.AParis,  par  Pierre  Ballard,  1617, 
irt.  —  Ensemble  10  part,  en  1  TO 
r.  dor.  {anc.  rel.).  —  2350  fr. 

Eiemplalre  de  dédicace  au  rai  Liinia  XIK,  paisemé  de  ion  cLit 
d«  txan  de  lis,  A  la  fin,  il  coalieal  une  série  de  chaasons  minaMri 
qodlffliJ  y  en»  deoi  lutographea  du  roi  lui-même. 
lleuion  Double. 

ansons,  mises  en  musique  par  M.  i 
de  chambre  ordinaire  du  roi,  got 
d'estampes  par  J.  M.  Moreau  (Le  1 
t-Quentin).  Paris,  1773;  4  t.  en  2  ^ 
e  [anc.  rel.).  —  2250  fr. 
,  MTu  le  portnilt  de  ,rtDteiir  qu'un  ijoute  qi 

Poëlei  ilallenj  et  «pagnob. 

incia  la  comedia  di  dante  alleghie 
.  délie  pêne  et  punicioni  de  uicîi  e1 
rtu.  S.  1.  (FoligDo),  J.  Nnmeister, 
S.  nonch.,  sans  ancan  f.  blanc;  m 
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]cîa  la  vîta  e  costun 
ieridi  Firetue...  (A 
1  stampatore  |del  n 
gr,  in-fol.,  goth.,  i 


n  poïti  par  Boecsee. 

na  Commedia.)  Co 
sopra  la  comediadi 
:)  Fine  del  comenl 
«nzo  della  Magna 
[1481);  gr.  in-fol., 

rchés,  (Tabnrd  pirce  qni 
lurlonl  parce  qu'on  j  t 
étt  i  Baccio  Baldinl,  qui 
lli. 

le  volgari  di  messeï 

0  in  Vinegia  nelk  case  d'Aide  RoniaQO,  nel 
K  di  Luglio  et  totto  conlsommtssima  dili- 

dillmano  medesimo  del  Foeta,  hanulo  da 
bile  venetiano  e  dallui  Doue  bisogno  e  stalo 
iciuto.  Pet.  in-8;  mar,  ronge,  comp.,  tr. 
izième  siècle.)  —  8000  fr.,  à  M.  Dntuit. 

illn,    prorenaat  du   marquis  Teni    de    Bergame,  t* 

a  I^iû  enman  4Bd<,  qnolqa'il  ne  parle  que  IlOmill. 

passage   nobUe  venetiano,  -  -   raefnrunr-îubi    anl  mnlt 

le  tirage. 

daùl  le  ttjle  rcHonble,  i 

T,  ■  ptobaUgment  éti  e. 

icia  e1  nimphale  fiesc 
bronao  mesiser  Gi 

1  si  contiene  lo  ina 
iccidenli  et  morte.  S 
!9  par  page,  sans  et 

comp.j  tr.  dor.  [h 

fvrioso  di  Messer  1 

'.  XXXVmi  {1539 
.  Stampato  in  Yen 
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li  del  signore.  M.D.XXXIX.  It 
'e,  fil,,  tr.  dor,  [rel.  atigl.).  —  ! 


itoriata  ne  laquale  si  contiene 
i  t  morte  de  Blnaldo.  [A  la  fin  i] 
Iii-4,  i  2  col.,  lettres  rondes,  l 
<■).  —  290  fr. 

;î).  Gyrone  il  Cortese.  Stampaio 
:t  ClaDdio  sno  figluolo.  (A  la  fin 
iS48.  \Q-k;    mar.  La  Valliére 

lout  1»  ■jeaoi  de  l'aatetir.   Beaa  frantii] 

bras  de  Boscan  y  algvnas  de  Gar 
m  qvatro  libres.  (A  la  fin  :)  Aci 
Barcelona  en  la  olficina  de  Gai 
brun,  riches  compart.  à  froid 

D  conane  de  e«t  poériei  célcbtes  et  fo 


IV.  THEATRE. 
\A  Théâtre  grec  et  latin. 

ztx  .£schyli,  Sophoclis,  Euripidii 
tîna  unaad  verbum,  altéra  carmi 
nr.  Stephanus.  S  vol.  io-16;  maj 
.)  —  230  fr. 
II  maei  de  da  Tboa.  II  proiient  de  la  h 

Sophocles  întitniee  Electra 

e  francoyse  (par  Lazare  de  Balf 
iene  Roffet,  1537.  In-8;  siar.  ve 
-  180  fr. 

de  cette  pMce  prMenie  et  rare. 

iedea ,  Hippolytus ,  Alcestis  et 
Lascans.  FloreniiK,  per  Laorenti 
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>.  In-4:  mar.  La  Va 


omoediae  novem  (ea  ; 
ID.    (1498);  in-rol. 


litùm.  EiempUiro  mêdioc 

X.  Impresse  fuere  op 
lineasi  ;  atqz  Vindt 
lar.  roDge,  fil.  à  coi 


(2.  Théâ/re  fronçai 

irigins  JDsqu'aa  nttUeD  d< 

t  et  sainci  mysitere 
luellement  iraprime 
quarante  et  denx  (1 
;  mar,  rouge,  fil.  (ar 
iltire  difcctoeqi  et  compl 
riiDt  àet  coll.  Dnfay  cl  S 

Tuctîon  de  Tro;e  la 
destniclioii  de  troy< 
itreiacqnes  milet  (1^ 
.,  de  230  fr.,  fig.  s. 
tr.  dor.  (TAoa 


prOTsnaDt  des  doublet  de 

1  concepition  Hatinite 

ar  Alain  lotrian  et  Denis  lanot.  ^vers  laduj  ; 

à  2  col.,  fig,  s.  bois 

ge  dent,  tr,  dor,  (B 

.laire  de  GalguI,  de  Moi 
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de  la  colceptioa,  1547.  ûd  les  vem 
t.  Pet.  iQ-4,  goth.,  à  i  col.,  fig.  si 
fil.   à  froid  ,  flearoQS  {Trautt-£i 


1  d»  nostre  sanllueur  lesnchrîst  anei 
,  faictes  par  ireseloquent  et  scientil 
Micliel.  On  les  vend  a  pari&ll  Chez 
,,  goth.,  à  2  C'it,,  de  33<j  ff.  ;  mai 
,  {aux  armes  de  Boxbtirgke).  —  90( 


D  blblîugrapbie  aa  suj^t  de  1 


T  Aoat    Ifl  seul  eiampUîre    complet    que   !*< 

Icieuc  milgrc  <«  imp«tfectioiu,  provient  An 
'Beber. 

ère  de  la  passion  lesulchrist  ionee  a 
90]  ;  in-fol.  ;  goth.,  à  2  col.,  mar. 
fers,  ir.  dor.  [Kcehler).  —  1600  fr, 
nistere  I  de  la  passîo  nostre  D  sdgni 
ris  par  la  vefue  feu  ieha  irepperel  ( 
.  8.  bois  ;  mar.  verl  (Lort'ic).  —  3b( 
:  deux  marge»  rapportée*  ao  dernier  t.,  et  iir 

nonldet  Simon.}Le  premier  [et le  se* 
.  Mystère  des  Actes  des  Apostres  trai 
ia.  a  Paris  pour  Guillanme  alabat  1 
ville  de  Bourges  par  Nicolas  coatea 
'aris  (1537);  2  part,  en  1  vol.  in-l 
ois  ;  veau  brnn,  riches  compart.  à  1 
me  pkque  historiée  dorée  d'un  c6l 
\  rel.).  —  ÙOOO  fr. 

nnue,  rare  et  prédenie.  La  relinn  cal  forleou 

.  et  S.).  Le  premier  [et  le  second] 
!Dures  et  Actes  des  Apostres.  —  70 
■pliie  et  la  plu  rectierebie. 
on  de  lie  Ferra  de  CBimHrtin-Saint-Ajige. 
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Patience  de  lob^  selon  l'hisli 
tovs  ses  biens  par  guerre,  et 
etéqu'il  easi.  ARonen,  chezRo 
I  nostre  Dame.  S.  d.  la-li,  à  ! 
lis;  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

lire  do  dac  de  La  Talliè»,  puii  da  ^bi 
a  Tente  ¥em«Diz. 

isdt  le  mistere  |  demose'gaea 
irsonnages.  Imprime  a  paris  F 
et  lehan  iehannot..  S.  d.  (ei 
;  mar.  ronge,  fil.,  tr.  dor.  (ar 

Jlion  coDDiie,  de  toate  larït^.  Eismj 
B  le  titre  babilement  refait  k  la  p[qme. 

ibtre  Pierre  pathelin  Hystori 
de  maistre  Pierre  palthelin.  Im 
tatannoy  Tefoe  de  feu  maistre  I 
rue  de  la  iuyfrie  a  H  lenseigne 
ornière  porte.  S.  d.  (vers  1S0( 
La  Vallière,  ornements  snr  les 
ineile).  —  5000  fr. 


;  CËvvres  et  meslanges  poetiqii 
ymodin.  Reueues  et  aug menti 
Lyon,  R.  Riyaud,  1597;  in- 
aitc.  rel.].  —  620  fr. 

mplaîic,  dam  une  eieeUente  reUnre.  1 

B.  Depnlt  ComeJ 
CORNEILLl 

iétaila  bïbliograpliiqoeA ,    consulter  1 
H.  Emlla  Picuij  Paria,  A.  Font 

wres  de  Corneille.  Première 
Laurens  Maurry],  et  se  vent 
laville...  Et  Augasda  Comité 
grairé.  —  Oevvres  de  Comeill 
len,  et  se  vend  A  Paris,  chez 
.  —  Oevvres  de  Corneille.  Ti 
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;nd  A  Paris,  Chez  Antoine  de  Somm. 
mbte  3  vol.  in-IS;  mar.  ronge,  fil. 
.  bleu  [Lortic).  —  S050  fr. 

m  le  tUn   d^OEumi  (Bibt.   corn.,  a'  SB, 


•nauCid.  H.;  0,l3t;  0,<32;  0,(31  </». 

!  Corneille.  Première  [Seconde  e 
is,  chei  Edme  Pepingné,  1685;  3 
ortie).  —  1000  fr. 

ion  de  l'cditian  originale  de>  OEarnt  Ifiibi 

Corneille.  Paris,  Gnill,  de  Lujne, 
rage.  —  580  fr. 

ncdinire  qne  par  le  tlCn  de  celiadelAES, 
ml  eiemplaire  de  b  premièn  partie  [BtU.  e 

de  P.  Corneille.  Revev  et  corrij 
é  à  Rouen,  Et  se  vend  Â  Paris,  ( 
Tol.  in-fol.,  portraitet  front,  gravé; 

te  a  M  KTO  par  Comeills  pour  la  traliîème  I 

de  P.  Comeilte.  Reven  et  corrig 
a  Et  se  vend  A  Paris,  chez  Thomas 
*,  fig.  —  Poèmes  dramatiques  de  ' 
oven.  Et  se  vendent  Â  Paris,  Cl 
661, 1666;  2  col.  in-8,  fig.  — Enst 
.  à  comp.,  tr.  dor.  {anc.  rel.),  —  1 

«,  tant  à  eauie  de  «on  dcelleDla  reliure  qai 
Picot  ■  signala  daoi  «m   Um   (a*  <09}. 


i  de  Monsievr  Molière.  Paris,  Gabri 
,  1666;  2  vol.  io-lâ,  front,  gr.  ;  n 
H  àlaDuseuilgdos  à  petits  fers,  tr.  ( 

la  prtmUn  du  tbéltte  de  Holièra  itcc  nns 
re  ivcc  qq.  raci.  H.  :  0,I1J. 
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nsienr  de  Holiere.  i 
Barbin,  1674-167S 
—  2000  fr. 

on  ordinairs.  H.  i  0,IG1, 

on  sieur  de  Holiere. 
I.,  tr.  dor.  [Hardy- 

[oQsieDr  Molière,  au 
dam.  Chez  Jaques  I 
6  vol.  in  12;  tnar 

e.  Nouvelle  édilîoD 
n-12,  &%.;  mar.  ve 

iu£<]ue  n«mpliin,  régM. 

ur  de  Molière.  Nom 
LUS,  1744;  k  vol.  pe 
cher;  mar.  rouge, 

Comédie.  Par  I.  B. 
S6.  In-12,  front.;  n 


3die.  Par  I.  B.  P.  d 

1-12;  mar.  vert,  fii.  à  fr.,  tr,  dor.  ■ 


Par  I.  B.  P.  Molière.  Paris,  lean  Bibo», 
vert,  ûl.   à  comp.,  tr,  dor,  [Lirtie). — 

lie  tiis- médiocre  reitaDi^au  demiBri  fmillMa . 

ilscole  des  femmes,  comédie.  Par  I.  B.  P. 
ide   Barbin,    16ft3.    In-12;  mar.    ronge 

tbolU-Dum).  —  800  fr. 


lie,  de  1.  £ 
5  Royal.  Pa 
is,,  tr,  dor 


mps,  comei 
Théâtre  du  Palais  Royal.  Par  I.  B.  P.  * 
Qvioet,  1663.  In-lî;  mar.  rouge,  fil.,  de 

Edition  origiiulfl, 

459.  Les  Faschevx  comédie,  De  I.  B.  P.  Mo 
le  Hieatre  du  Palais  Royal.  Paris,  Gvilla 
ln-12;  mar.  vert,  fil.  —  610  fr 

ÉdirioD  originale    (Bibl.    moliir.,  n'  7).    Eicmplu 

Èfll.  Le  Festin  de  Pierre,  comédie.  Par  J.  I 

tioa  Doavelle  et  toute  difierenie  de  cel 

îs,  George  de  Backer,  li 

lé  de  mar.  rouge  [Nietlri 

n,  ovle  Mary  confondv. 
),  lean  Ribov,  1669.  In- 

—  1000  fr. 

'..  moliér.f  a'  18),  Qq.  tacbsa. 

rcé.  Comédie.  Par  I.  B. 
i8;  ia-12;  mar.  vert, 

l.  mttiér.,  a-  (0). 
algré-luy.  Comédie.  Pai 
>y,    1667.  Pet.   in-12,  I 
:rt,  fil.  à  comp. ,  tr.  doi 

'.  Bioliét.,  a' M). 

,  comédie.  Par  I.  B.  P.  1 
1-12,  front,  gravé;  mai 

—  1300  fr. 


Povrceavgnac,  Comédie 
seraent  du  Boy.  Par  I.  ] 
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)  ;  pet.  iri-12  ;  mar.  r 


ie-ballel.  Par  I.  B,  P, 
-12;  mar.  vert  {Lortk 

il.  moliir.,  n>  21). 

le  Cocv  imaginaire.  Comédie.  Par  I.  B.  P, 
is,  leanRibov,  16<>6;  pet.  in-lâ,  de  4Spp.; 
romp.,  tr.  dor.  [Lonic],  —  400  fr. 

r  l'amovr  peintre,  comédie.  Par  I.  B.  P.  de 
ean  BiboT,  1668.  In-: 

t.n^lUr..    „-U). 

T  l'Impostevr,  comed 
Dz  despens  de  l'Autbi 
1669.  Iti-12;  mar.  1 

ifr. 

nre  {Bibl.  moliér.,  u*  ib] 

Plaisirs  de  l'isle  ench 
je  Machines,  Comed  il 
do  Palais  d'AIcine,  ] 
:t  magnidqaesi  faites 
^t  continuées  plusieui 
ard,  1664;  grav.  parli 
■,  dor.  {anc.  ret.).  - 
lotschild. 


|.  A  Paris,  ( 
aar.  rouge 
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Racine. 

A  Paris 

,,  Chez  Claude  Barl 

2,  %. 

grav.  pa 
bleu,  fil. 

,r  Chauve 

[l'irtic].  ■ 

au  et  Séh 

2040  fr. 

[II,  qui  c 

Meain  it> 
da  t>[»  du 

c'ïii  Eettt  i 

neuf  pièce» 

■dleciiod,  t. 

leaUitlau 

le  defut  fi 
lak  qulnlj 

haUe{]a 

min»  <881| 

.H^(, 

Lacine.  Paris,  Denys  Thierry,  1697.  2 
Cbauvean;  mar,  ronge,  fil.,  tr.  doi 


tacine.  Augmentée  de  diverses  Pièce 
L.  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus,  1' 
ïrav,  par  Tanjé,  d'après  Du  Bourg  ; 
erome).  —  380  fr. 

.Tragédie.  Paris,  Claude  Barbin,  16i 

ic].  —  300  fr. 

ICC,  aa  dero.  f.  et  le  titre  rsinargé  «a  iitK. 

;edie.  Par  M.  Racine.  £t  se  vend 
Chez  Pierre  Le  Monoier.  1672.  Ii 
).,  tr.  dor,  (Lorlic).  —  250  fr. 
q.  piq.  de  len  ixmcbéei. 
r  M,  Racine.  A  Paris,  Claude  Barl 
u,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Lonie).  — 

q.  plq.  de  Ten  bouchéei. 

îdie.  Tirée  de  l'Escritare  sainte.  A  I 
1689.  In-4.  —  Choeurs  de  la  tragedi 
i,  composée  par  1.  B.  Moreav,  Mais 
?aris,  Thierry,  Barbin  et  Ballard,  i 
rar.  de  Séb.  Le  Clerc,  d'après  Le 
lie.  Tirée  de  l'Ecriture  sainte,  A  t 
1691.  In-4,  avec  la  belle  grav.   d 
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lorneille.  —  En  1  vol.  ;  roar.  ronge,  fil., 
ViUl^).  —  1600  (r. 


'ragedie.  Par  M,  Racine.  A  Paris,  Chez  Claude 
n-12^  mar.  bien,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Zortir). 

;.  piq.  de  isn  LaocIiiM. 

tragédie.  Par  Bf  Racine.  A  Paris,  Chea  Qaïde 
In-12,  de  5  ff.  et  81  pp.;  mar.  bleu,  fil.  à 
[Loriic).  —199  fr, 

q.  pIq.  ds  Te»  bonehért. 

îippolyte.  Tragédie.  Par  M""  Racine.  A  Piris, 
)u,  1677;  in-12,  sans  la  grav.  ;  niar.  bien,  fil. 
or.  {Lorlic).  —  1 S09  ' 

lemplain  rcli6  «ir  brocba 

:.  L'Eunnqne.  Comé 
gusiîn  Courbé,  16S4. 
ivenin).  —  440  fr. 

I  premier  oarra^  da  graoc 

i  Théâtre  de  M.  Quit 
s  (Amsterdam,  avec 
i3.  2  ïol.  pel.  in-12, 
-  299  fr. 

.  de  M.  Regoard.  Bru 
1-12;  fig.,  mar,  roogi 

théâtre  complet  ds  Regaan 
,e  d'DD  fmnfjpiie,  gravé  ] 
ivre  Bcbaqoepièce. 

3.  Théâtre  italien  et . 

,  comédie  faite  à  la  m 
composée  en  langue  1 
aduile  en  Francoys  p; 
!ne  et  corrigée.  A  Pari 


r 
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1S49;  in-16,  fig.  s.  bois;  mar.  vert,  ROmp.,  tr.  «lor. 
ml).  —  680  fr. 

Piktrorlrare.Trèa-jaliaeoiplilre.  De  la  bibl.  BninaE  (3sa  fr.). 

S4S,  Ândreini.  L'Adamo.  Sacra  rappresentatione  di  Gio 
Andreino  Fiorentino.  Con  priuilegio  ad  instanxa  di  i 
Bordoni  libraro  in  Milano.  1613.  Iii-4,  fig.   s.  cui« 

rouge  {Hardr).  —  310  fr. 

Première  édition  de  ce  poème  drinutiqne. 

549.  Celestiae  en  la=|quelle  est  Iraicte  des  déceptions  c 
tenn  I  enuers  leors  maistres,  n  des  macquerelles  en= 

amoureux  traslate  dytalie  en  fracois Imprime  a  ! 

Nicolas  consteau  Pour  Galliot  du  Pre...    (1527).  In- 
mar,  brun  (rel.  angl.).  —  280  fr. 

TndDclioQ  françai»,  d»  plus  carieDMS,  de  U  Tragi-comeiiaiaCai 
(niHpignute,  d'après  ù  Tcrnon  italienne.  Court  de  marges. 

550,  Cervantes  (M,  de.).  Ocho  comedias y  ocho  eatremest 
nonca  represcntados.  Compaestas  por  Miguel  de  Cervj 
ïedra,  etc.  Ano  161B.  En  Madrid,  por  la  viuda  c 
Martinj  Pet.  in-4,  de  4  ff.  pré!.,  237  ff,  chiff.  plus  1 
ronge,  CI.,  tr.  dor.  [anc.  rel.).  —  930  fr. 

Première  édidoD,  très-rare.  Eitmplaire  médiocre. 

SÎI.Bonnor  [Honoré  de.)  Larbre  des  batailles.  (A  L 
imprime  a  paris  le  viii,  io'  de  iuing  Mil.  cccc.  quatre 
treize  [1493)  par  antboine  verard.....  In-fol.,  goth 
bois;  mar.  vert,  fil.  à  fr.,  doublé  de  mar.  rouge  à  la 
[Duru].   —  2050  fr. 

ÉditioD  fort  rare  de  ES  l>eau  lirre  dédié  à  Cliarles  TIII.  Magdifiqne 
amtn  d'uDe  riche  reliure  :  il  proTieDi  de  la  Libl.  Yemenii.  H.  t  <l,ïi 
■■"■■"  "les  parties  hUnehes. 


b.  Romans  du  cycle  ât  Charltmagne  et  dei  vaiiaax, 

992.  Cronique  et  histoire  faicte  et  composée  par  I  renei 
CD  dieu  Turpin  archeuesique  de  Reims,  lung  des 
Trace.  Imprime  a  Paris  par  maistre  Pierre  Vidoue,  p< 

este  personne  Regnault  chauidiere...  (1527];   in-4 

nar.  vert,  tr.  dor.  —  520  fr. 


L 
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L  la  fin  :)  Cy  finist  Fierabras  Imprime  a  Lyon 
llet.  Lan  de  I  grâce  Mil.  cccc.  Ixxxix.  [14S9]. 
iuillel.  Gr.  io-lt,  semî-goth.,  fig.  s.  bois;  mar. 
toniem.  dor.  et  à  froid,  tr.  dor.  [ThouveriiB]. 

icmpliiie  Temenii,  le  lenl  qui  parikie  iToir  pu9é  *n  mh 

1  grant  g  roy  Charlemaigne  |  des  espaignes.  Im- 
■es  de  nostre  dame  de  conforl  par  Pierre  mares- 
Chaiissard(1501).  In-4,  goth.,  fig.  s.  )>oîs;uiar. 
le  mar.  Tert  {Lortic).  —  1360  fr. 

aoini.  L«  tiCre,  le  dein.  f.  (blsDc)  et  qq.  coins  lont  forte- 
cie  état  de  comerviitiDa 

loi^ant  le  Géant  :  ] 
les  Chresttens...  Pa 
fig.  sur  bois  ;  mai 
-  930  fr. 

ni  de  1»  Tente  Temeoiz  ( 

auis.  O^er  le  Danc 
s  douze  pères  de  fr 
Glande  nonrry,  dit 
DDgues  lignes,  fig. 
de  mar.  bleu,  rich. 

re,  Tendu  %  HOP  fr.  cbei 

nys  [Amis  et  Amiles 
losne  par  Oliuier  A 
Uoust  [1553);  in- 
.  à  comp.,  doublé  d 

M.  Quaritch. 

^auJVaouef.etdeloDH 

ordeanz.  Les  geste 
s  Bor-ldeaulK  Per  < 
rédige  en  bon  |  Fra 
In-4,  goth.,  à2  c 


lAST  DE  LIVRES  ASdESS. 
S59.  Gaam  de  MmUgluc.  Sensajrl  b  treslpUisanie  b 
Frais  et  1  TaOlant  Gneiin  de  Hoolglaoe  (lie)..,  (A  I 
HonneOcmei  imprimée  a  I^râ  pour  lelia  Treppu 
rue  neafbe  iwsbe  dune  A  lensngne  de  Lesm  de  Fr 
P^  in-4,  goth-,  Gg.  s.  bois  ;  mar.  rouge,  fil.  à  cm 
demar.  bien,  ur.  dor.  (Zutrc).  —  980  fr. 

à  h  in  le  nnu  lU^  dr  Gk 

KO.  Hairnn.  Histoire  d*  pren  et  Taillant  cheualie 
ils  dTOger  le  Danois,  lequel  par  sa  prouesse  conqi 
salem,  Babiloiie,  et  plnsîeiirs  «aires  rojanmessor  le: 
Paris,  Nicolas  Bonfons  [vers  1580};  in-k,  à  2  < 
rOQge.  (KarAler),  —  490  fr. 

Tr».|ic1  BBBplai»,  de  11  cdQ.  Ycaeiiii  (110  b.). 

El.  Quatre  fils  aymoD.  Les  quatre  I  Glz  aymon.  (A  1 
finist  Ijstoire  dn  preux  et  vaillat  cheualier  I  regnau 
tauban.  Imprime  a  lyon  sur  I  le  rosne  par  Claude  H 
DÔI  dnq  ceos  et  six  (1506)  le  seiziesme  ioor  daoost 
gotfa.,  i  longues  lignes,  fig.  3.  bois;  mar.  vert,  riche 
tr.  dor.  {ChanOmae-Duru).  —  2930  fr. 

Gi,  Beoaud  de  Hontanban.  Sensuit  la  coqaeste  I  du 
cm-lpire  de  Tresbisonde  |  et  de  la  spacieuse  asie... 
Imprime  a  Paris  par  la  verae  feu  leban  Ireperel  ( 
1527);  pet.  in'4,  gotb.,  Gg.  s.  bois;  mar.  oliTe, 
doublé  de  mar.  rouge  [Kœlder).  —  960  fr. 
Fnaiàc  àHticn.  Eien^Uin  do  prince  d'Eidûig,  Sobr  et  Donbl 

SS.Habrian.  Histoire  I  singulière  et  fort  recreatilut 
reste  des  faitz  et  Gestes  des  quatre  filz  |  Ajmon, 
Allard,  Guichard,  et  le  petit  R!|cbard.  Et  de  leu 
subtil  Mangîs  [lequel  fut  |  pape  de  Rome).  Semba 
CTomcqne  et  faystoilre  du  cheualeureus  prenz  et  redc 
Mabriao  |  Roy  de  Hiemsalem  et  de  Inde  la  raaionr 
I  roy  de  Hierusalem  I^nel  fut  filz  du  raillât  Rc 
montauban...  On  les  vend  a  paris  eu  la  grant  salle 
au  premier  pillier  En  la  boutique  de  Golliot  du  \ 
iure  de  Lnninersite.  (A  la  fia  :)  Fin  de  la  Groni 
preux,,.   Habrian...    Imprinie  a  Paris   par   laqi 
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5S8);  in-fol.,  goih.,  à  2 
Ir.  dor.  (anc.  rel.).  —  2t 

DD  dl  a  »mID  ds  cheTakrie  im|: 
■igoitiire  de  Daniel  Damoiunir, 
jnret  malulrnitciiieiil  coJoiiéci.  L 


i.  LHistoire  de  Maulgist  T 
,„  A  Paris.  lean  Bonfnns. 
r.  ronge,  fll.,  ir.  dor.  [De 

Eicmplaire  de  Giraidot  de  préfoii 
e.  RoBuins  de  la  Tabla  natde  < 

raa).  Cest  Ihystoire  du  |  s; 
ire  de  la  Table  ronde..,  [& 
Paris.  Par  Phellppe  le  noi: 
3).  2  tom.  en  1  vol.  pet.  ii 
ar.  vert,  riche  dent.,  om 
—  7600  fr. 


t  du  lac.  Le  premier  [le  » 
.  du  lac  nonuellemcot  împ] 
Imprime  a  paris  Lan  mil 
(1494).  Le  premier  ions 
raire  demoaraot  a  paris., 
s.  bois  ;  mar.  rouge,  larg 
lor.  [Lewis).  —  6800  fr 

gnei,  (orl  rare.  Bel  eieroplsire,  < 
ne  eit  nrsitmaii  ce  ticte  ne  M  oo 

t  du  lac.  Imprime  a  pari: 
r  Phelippe  le  Hoir...  3  par 
ar.  rooge,  fil.,  fleurs  de  lis 
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plaisante  et  ttencreatiue  Hystoir 
Cheuallier  |  Perceval  le  galloys. 
'tes  personnes  lehan  sainct  der 
'et.  in-fol.,  goth.,  fig.  s.bois;ni 
I.  —  8800  fr. 


agne.  Sensuit  le  prenx  ]  chena 
ne  nouaellement  a  Paris  par  AI: 
,  à  2  col-,  fig.  sur  boU;  mar. 
mar.  bien  (Lorlic).  —  18S0  fr. 

indiquée  BD  JVdnad.  Alain  Lotriin  eici 


irloys  (par  Hélie  de  Borron). 
de  tons  les  cheua^||liers  de  la 
ine  verard...  S.  d.  (vers  1501) 
g.  s.  bois;  mar.  rouge,  doublé 
Ifr. 

Premiin  éditioii,  fort  rare  si  la  plot  recherchée. 
Eum|]lalrs,  aTec  U  t.  di  litre  et  le  S*  f.  prél.  (blaoe  an  J")  leF: 

B74.  Meliadns  I  De  Leonnoys...  Galliot  du  Pre.. 
verso,  la  marque  de  Gailiot  du  Pré).  In-fol.,  go 
veau    fauve,  à  riches  compart.  en  or  et  en  cou! 

—  1750  fr. 

PranicTC  édidon,  extrèineiiKat  rare.  Enmipbire  trèvgraad  dt 
rrrt  d'une  reliDre  pea  appréciée  ■  Paris. 

S75.  Tristan.  Les  grandes  I   proesses  du  tresvaill 

nt  cheualier  Tristan  filz   Du  I  noble  roy 

Leonnoys.,.  Paris  Lan  1  Mil  cinq  cens  xsxiit  {', 

en  1  vol.  in-fol.,  golh.,  à  2  col.  ;  mar.  vert,  tr. 

—  580  fr. 

577.  Isaie  et  triste.  LBistoire  de  Isaie  |  le  triste  I 
de  leonnoys...  [A  la  fin  :}...  nonuellement  Impi 
pourlehan  Bonfons...  S.  d.  Pet.  in-d,  goth.,  à 
fig. s.  bois;  mar,  bleu,  fil.,  Ir.  dor.    (Traait-1 

leso  fr. 

Edition  tare,  éiécalée  de  <&48  à  U7S.  Trét-bel  eicmplnire. 
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idîce.  Cy  cumence  le  pi 
e.  (A  la  fin  :)  Cy  fiui&t 
et  Meliadice  fille  aa  i 
le  a  Paris  le  huitiesme 
gz  et  quinze  (1493).  Poi 
nt  sur  le  pont  Dostredan 
In-fol.,  gotb.,  à  longi 
cviijj,  fig.  s,  bois;  pea 
s  à  froid,  tr.  dor,  ;  coii 
ta  peau  de  truie  [Traui 
inr  le  baron  Selllière. 

lé  SUT  («In.  II  ett  omé  d« 
iips.  Les  lettres  iniiialef  des  cl 
tic  le  premier  et  le  dernier  ff. 
It,  ea  effet  tréï-probabiB  que 
e  titre,  et  le  dertùer,  la  marqi 
an  ne  comult  de  ce  beaa  Iïti^ 
^  le  tente  eit  bien  complet  et  il 


1  en  moD  deàt  anujuieui  1 

"reselegante  Deliciei; 
u...  Roy  Perceforest 
B  a  Paris,  ftlil.  v.  cei 
f]y  fine  le  siziâuue  e 

de  la  grant  BretaigD 
t  acheue  ce  présent  i 
e,  Mil  cinq  cens,  xxi 
il.,  à  2col. ;  mar.  roi 

Ir.  dor.  [Lortic).  — 
rt  rare.  Tria-bel  ejxmpkli 


Olinier  de  |  Castille 
:  castîlle  Et  de  artui 
'ne  fille  au  roi  dagle 
lis  darmes  firet  en  I 
^passez.  Amen.  S.  1. 1 
loisj  mar.  rouge,  do 
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'  riche  dentelle  int.,  tr.  dor,  [Trautz^Bauzonnet). —  20  000  fr., 
acheté  pour  M.  J.  de  Rotschild. 

Exempbire  peut-être  anicrue,  de  tonte  beauté ,  avec  témoins    et  non   lavé.  I 
ayait  été  acheté  à  la  vente  des  livres  de  M,  J .   Joseph  Techener. 

583.  Palmerin  d'Olive.  L'histoire  de  Palmerin  d'Oliue,  filz  du  roy 
Florendos  de  Macedone,  et  de  la  belle  Griane...  traduit  iadis 
par  vn  Auteur  incertain  de  Castillan  en  Françoys,  mis  en  lu- 
mière et  en  son  entier,  selon  nostre  vulgaire,  par  lan  Maugin^ 
dit  le  petit  Angeuin.  A  Paris,  pour  Vincent  Sertenas...  1553, 
(A  la  fin  :]  Nouuellement  imprimé  à  Paris  par  Est.  Groulleau. 
pour  luy,  lean  Longis  et  Vincent  Sertenas  Libraires;  in-fol., 
fig.  s.  bois;  veau  fauve,  fil.  à  compart.,  tr.  dor.  (Bauzonnet), 
—  330  fr. 

Belle  impression  ornée  de  curieuses  figures  sur  bois  ;  le  dessin  de  plosienrs  es 
attribué  à  Jean  Cousin.  —  Non  moins  rare  que  l'édition  de  4  546. 

58^  Palmerin  d'Angleterre.  Traduit  de  Castillan  en  François  par 
maistre  Jacques  Vincent,  du  Crest  Arnauld  en  Dauphiné...  A 
Lyon,  par  Thibauld  Payen,  m.  d. lui (1553);  2  part,  en  1  vol. 
in-fol.  ;  veau  fauve ,  riches  compart.  à  la  Grolier,  tr.  dor. 

'  d.  Romans  de  Rome  la  Granty  ou  de  VAntiqmtè, 

586.  Troie  la  grande.  Le  recueil  des  hystoires  de  Troye.  i|  Le 
premier  volume  du  recueil  des  stoires  {sic)  et  singularitez  de 
Troye  la  grande...  Le  tout  copose par  excellet  hystoriographe.. 
Raoul  le  feure...  Imprime  a  Lyon  par  Anthoine  du  Ry  (1529)  ; 
2  parties  en  1  vol.  pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  s,  bois;  mar.  rouge» 
comp.  à  froid,  fil.,  tr.  dor.  [Duru),  —  500  fr. 

587.  Florimont,  Hystoîre  et  ancienne  B  Cronicque  de  lexcellent 
roy  Florimont  filz  du  noble  MaQtaquas  duc  Dalbanie...  Imprimée 
pour  Jehanlongis  (1528);  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  brun. 
— 1310  fr. 

588.  Alexandre  le  Grand.  Icy  comence  Ihystoi—Bre  du  très  vaillat 
noDble  preux  et  hardy  H  roy  Alixadre  le  grat  11  iadis  roy  et  sei^ 
gneur  de  tout  le  monde.  Imprime  a  Lyon  sur  le  rosne  par 
Oliuier  Amoullet.  S.  d.  In-4,  goth.,  mar.  rouge,  fil.  à  riches 
compart.,  doublé  de  mar*  bleu  [Lortic).  —  980  fr» 

•E^tioa  extrêmement  rare. 
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bée.  Les  escelleies  magnifiques  et  trinm- 
».  des  treslouables  et  moult  vertueux  faîétsde 
<  de  bible  du  tresiprenx  et  valeureax  prince 
vng  des.  ix.  preux  tresoaillant  iuif...  Fans... 
bon  mère  Imprimeur  {151i);  pet.  in-fol,, 
;  raar.  La  Vallière,  compart.  à  froid,  tr.  dor, 
lOO  fr. 

de  Rome.  Les  sept  sagesde  Rome.  (A  la  fin  :] 
it  liure  des  sept  I  Sages  de  Romme.  Imprime 
:.CCCC.XCiiii  (Î494).  Le  1  ixj  iour  de  lullel. 
.  I  Amen.  In-fol.,  goth.,  de  53  ff.  [le  dero. 
;  veau  fauve,  compart.  en  or  et  en  couleurs, 
agaé).  —  3380  fr. 

liions.  Elle  eat  omée  de  60  gr«Tiire«  lur  bail  ils  plu 
Catal.raii<mai,n-  3S0]. 

x).  I  a  este  imprime  en  la  ville  dabbeuil~|1e 
(1487);  pet.  in-fol.,  goth.,  à  2  col.,  fig.  s. 
,  riches  comparl.  en  mos£uque,  doublé  de 
.  —  3938  fr. 


:  Il  Nouuellement  imprime  a  Paris.  (A  la  fin:) 
<ar  Michel  le  noir.. 
)th.,  fig.  s.  bois; 

iOfr. 

et  presque  auui  rare 
a  biLil.    CigonguB.  Lei 

i.  Les  troys  grans 
sanoîr  11  Alexandre 
oth,,  fig.  s.  bois; 
e  dentelle  à  peti 
30  fr. 


irs.  Lhistoire  de  ti 
ote  I  de  neuers  et 
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taeuse  et  très  |  chaste  pricesse  euriant  de  saaoye  sa 
(fSSOj.  PoDr  Hemonle  FeDre...;ia-4,  goth.,fig.  s. 
rouge,  doublé  de  roar.  bleu  [Sauzonnet-Trautz],  - 


SU6.  Clamades.  Imprime  a  Vienne  par  maistre  pierre 
S.  A.  Id-^,  gotb.,  mar.  vert,  fil.  à  compart.,  tr.  d( 
—  6bO  fr. 


S97.  VaJentJD  et  Onon.  Lhysioire  des  deux  nobles  et 
cheiialiers  Valenlin  et  Orson  enfans  de  lempereur  d 
ne  I  pueiix  au  treschrestie  roy  de  frace  Peptn.,. 
OlliiiierArDOullet  (1S39).  Id-4,  goth.,  fig.  s. bois;  mf 

[Haguë).  —  800  fr. 
Eilition  Tare.  EiempUîn  en  miuTaii  (tU,  Une  pii|.  de  rer>  non  bi 

E9S.  Robert  le  diable.  La  terrbîle  [sic)  et  mer^laeill 
Robert  le  Dyable  |  &Iz  du  duc  Haubert  de  Nnrmadic 
par  lean  Canterel  dit  Motin,  en  la  maison  de  fe 
Chaussard  :  ...  1S4S;  pet.  in-4,  goth.,  fig.  snr 
orange,  compart.  en  or  et  à  fr.,  tr.  dor.  [DurU'Cha 
3610  fr,,  pour  M.  de  Roiscbild. 

Edition  de  toute  Ttieté,  naa  indiquée  lu   Manatl.  Tifa-bel   on 

téau^QA. 

S99.  Gnillaame  de  Palerme,  Lhystoire  du  noble  et  \ 
tant  cheuatier  Gaillaume  de  Paleme  [sic]  et  de  la  bel 
ALyon  (1S52J  par  Oliuier  Amoullet;  pet.  in-4,  gi 
bob,  mar.  brun  [Dara-Chambolle],  —  260  fr. 

Preinibï  édition  connue.  Le  titre  rebit  en  bc-almlle. 

fiOO.  Hugues  Capet,  Ein  lieplicbs  lesen  vnd  eintwarh: 
torij  wi^teiner  [d'  da  biesz  Hug  Scfaapler  vu  w 
gschlecht)  ein  gewaltiger  kûnglzu  Franckrich  ward.. 
In  dem  iar  M.  Vc...  disï  bûcchlin  getriickt  vna 
geendet  durch  Hans  Gruuingem  in  der  kalserlichei 
Sirasbarg  (ISOO);  in-fol.,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar 
[Loriic).  —  IftOOfr. 

Le  texte  original  de  la  chanion  de  geste  de  Bagnet  Capet,  camp 
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lapes  joan,  parle  pmnjnù  de  La  Gn 


;  nouuellelmet  corrigée  et  im-l 
[Uron-1  [an-dessous,  la  marqni 
t  Paris  par  Pierre  le  Caron  (* 
ngnes  lignes,  fig.  s.  bois;  cair 
—  IMO  fr. 


a.)  Das  abeuteûrlich  biich  b 
aot  Melosina...  (A  la  fin  :)  G< 
i  bâmler  zn  Angspnrg...  Anno  d 
in-fol.,  goth.,  fig.  s.  bois;  mai 

jn  a  élé  faîle   sor  l'oiï^nal  fraoçaïs  pai ^    _. ^^- 

I  Mitiont  TsliM  en  Alleaugae  ds  la  Uéliulna  sont  trèa-rechercÛo. 

y  a  la  grand  dent.    Sensuyt  les  faite  et  g^tes  des  | 
uestes  de  Geoffroy  an  la  grat  det  seigneur  de  Lu^gnen 
ixiesme  fils  de  Raymondin  co|te  dudict  tieu  et  de 
Imprime  a  Lyon  siu-  le  Ros 
Oliuier  AmouUet,  Le.  xx 
,  fig.  s.  bois  ;  mar.  vert,  fil 
g/i).  —  1580  fr. 


M  Gsolfni;  II  de 
Il  du XIII*  siècle; 


lin  de  Flandres.  (An  f  du 
bauJoyn  conte  de  QanUdres  '. 
gai  qui  après  1  fut  conte  d 
t  rosneet finiledouzeiesmeic 
t  mil  iiii  censlxxviii  (ikl&] 
3th,,  à  2  col.;  mar.  rouge, 
>leu,  avec  riches  orn.  aux  an 
-  6000  fr. 

itioa,  trèï'précîeuBe. 
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605.  Paris  et  Vienne.  Paris  et  la  belle  |  Uienne.  {A  la  fin  : 
fiaist  Ihysioire  do  tresnaillat  cheualier  Paris  et  de  la 
Tienne  fille  du  daulphin  de  viennoys...  Impriroeea  Lyon  s 
rosne  par  Glande  nourry  alias  le  prince  (152l}),  In-4,  g 
&g.  s.  bois;  mar.  bleu,  comp.,  tr.  dor.  [Bausonnei),  —  71 

Edition  eitrtmnncnt  rare.  Einoplairs  d'Armand  Bertia,    l'on   du   dcc 
Dgiuk  le  Jf  oniu/. 

607.  Florent  et  Lyon  enfans  ]  de  lemperenr  de  romme.  |  X 
(au-dessoas,  une  grande  grav.  s.  bois).  (A  la  fin  :)  Cy 
Ihistoire  de  Flo|rent  et  Lyon.  Nouuellemet  |  imprime  a 
en  la  rue  g  Neufeu  nostreDame  alen|$eigne  de  lescu  de  Fr 
lii-4,  goth.,  à  3  col.  de  39  lignes  à  la  page,  de  ki  ff.,  t 
bois;  mar.  rouge  jans.,  doublé  de  mar.  rouge,  doré  en  pi 
petits  fers,  tr.  dor.  {Cape).  —  89S  fr. 


608.  Mène  de  Coostaotinople.  Le  Romant  de  la  |  belle  H( 
de  I  Constantinople  |  Mère  de  Sainct  Martin  de  Tours  en 
raine,  et  de  Saint  Brice  |  son  Frère.  XI.  Ca.  A  Paris. 
Simon  Cal nar in.  In-4,  gotli.  ;  mar.  vert,  fil.  à  comp.,  tr. 
{Trauti-Bauzonnet).  —  600  tr. 

iprïfl  eotn 

609.  Berinus.  Sensuyt  la  descript|ion  en  forme  de  ro— |mi 
Ibystoire  du  g  noble  cheualier  Berinus.  &  du  vaillant,  et  1 
cheoalereux  chpiun  Aygres  de  laymant  son  filz  |...  Im[ 
nouuellemet  a  paris  p  leha  lannot...  In-&,  gotfa.,  à  3  col, 
s.  bois;  mar.  bleu  {Niedrée).  —  630  fr. 

On  apprend  psr  le  privilège,  imprimé  BO   Teno  dn  frondaplu,    qnc  ca 

Maniul  n'en  cite  aucune  adjudication. 
Exempluire  ïemeniz.-  Le  dem,  f.  est  réparé  et  il  y  manque  du  tnte. 

StO.  Le  chevalier  dor^.  X.a  plaisante  et  amonrense  histoir 
cheuallier  dore,  et  de  la  pucelle  surnommée  cueur  daci 
nouuellement  imprimée  (1S42).  Pet.  in-8,  lettres  rondes; 
s,  bois;  mar.  rouge,  fil.,  doublé  de  mar.  bleu,  dent.,  tr. 
[Trauf-Bauz-mnet).  —  iOOO  fr. 

Edition  rairiasime  ornée  de  39  fig.  lur  bois.  L'eiempliire  du   prioM   d'I 
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s  feoilleii.  Celui-ci  proyimt  de  la  1 

la  Ycmenii. 

;  Provence.  Histoilre  du  vail 
de  I  prouence  «t  de  la  bel 
restai  lagage  lan  |  mil  CCC( 
Bernard  de  Trevîere).  Cy  & 
i  du  coBte  de  prouece  etde  h 
naples.  T>eo  gracias.  S.  I.  i 
rouge,  fil.  à  fr.,  tr.  dor.  (1 


ire  complet,  praTenant  des  Lîbl.  da 
I.  [r.  répsréi  dau  les  margei. 

Haguctonne.  Cy  fînist  le  lini 
!  de  Prouence,  et  de  la  be 
es.  Imprime  a  Rouea,  par 
er  libraire  et  relieur  de  lani 
libraire  :  demourant  a  Ren 
lourant  a  Rouen...  (vers  1 S 
SI.,  riche  dent.,  tr.  dor,  (£ 

ement  raie.  Exemplaire  d'Anniiid 

Hesquin.  Le  premier  liure  • 
plaisan|le  et  recreatiue  hys 
i  et  prouesses  du  très  prei 
»r  aduent  nomme  g  Mesquin 
ice  de  Tarante,  et  en  son  te 
de  vulgaire  Italien  en  h 
te  personne  Jehan  Decuchei 
boutiez  II  que  de  Romain  1 
gr.  in-4,  goth.,  s.  bois; 
^,  deut.  (Loriic).  —  4010  f 

OD,  fort  rare. 

1  sDnicHptlDn.  ou  lit  :  Scitiuyt  ait 
le  Romt.  El  àe  Mâiieur  taitci  Ifye 
;  Seaiufl  le  saiuci  myagt  de  Hia 

i  de  Cologne.  LHystoire  Très 
et  gestes  ||  du  Noble  et  vaill; 
r...  A  Paris,  Pour  Jehan  Bor 
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ID  4,  goth.,  à  3  roi.  ;  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  [Padeloup. 

2S0  fr. 

6tT.  Bertrand  du  Guesdia.  Cy  finist  le  liure  des  fais  de  me 
Bertj'and  du  guesclin  cheualier  Jadiz  connestable  de  frani 
seigneur  de  longueuille.  In-rol.,  goth.,  fig.  s.  bois;  mar.  ro 
fil.  à  froid,  doublé  de  mar.  vert,  riche  dent.,  tr.  dor.  (. 
zonnet).  —  (200  fr. 
Premiè»  éditioii.  Eiemplaire  proTSDBiit  d'Armand  Bertin.  Le  dernier  f., 

unut  la  taive  gramre  mit  liais  que  celle  qui  le  trauTe  au  -f  du  !•■'  [..  eW  : 

61  S.  Bertrand  du  Guesclin,  Les  prouesses  et  vaillaces  di 
preuK  et  vaillat  cheualier  Ber  ||  trand  du  Guesclin.  1 
coD  II  nestahie  de  France...  Imprime  nouuellemet  a  Lyor 
Oliuier  Âmoullet  [1S29];  pet,  in-4,  goth.,  fig.  s.  bois; 
rouge, fil.  kQomç.{Bauzonnei)  —2630fr., poarM.de  Rotsc 

Editian  preique  auisi  rare  que  U  précédeute.  Trèi-bcl  eiempUire,  iTec  téi 
De  U  IhU.  du  prince  d'EitUng. 


619.  [La  salle.  Ant.  de.)  LHysloyre  et  plaisante  cronicque  | 
petit  lehan  de  sainlie,  de  la  ieune  dame  des  belles  cou 
sans  II  autre  nom  nommer,  auecques  deux  autres  petites 
loires  de  mes  ||  sire  Floridau  et  la  belle  Ellinde,  et  l'ex^ 
des  cronicques  de  flandres...  Nouuellement  Imprime  a  pari 
Michel  le  noir  (1SI7).  Pet.  in-fol-,  golh.,  à  2  col.,  fi 
bois  ;  mar.  rouge,  comp.  à  la  Grolier,  doublé  de  mar. 
lich.  orn.  înt.,  tr.  dor.  [Larcic).  —  3500  fr. 

Première  étlitiDn  conaue  de  ce  'joli  roman  ;  elle  eA   ansa!  la  [Jiu  rare  et 

rechercbée. 

620.  (La  salle,  Ant,  de.]  Lhystoire  et  cronic  ||  que  du  petit  ' 
de  saintre  et  de  la  Ieune  dame  des  belles  cousines...  A  I 
Four  Jehan  baafon.'i...  rue  neofue  nostre  Dame  a  Lens 
sainct  Nicolas  (1S53).  Pet.  in-i,  goth.,  à  2  col.;  mar. 
fîl.  à  fr.,  doublé  de  mar.  rouge,  riche  dent.,  tr.  dor.  (Z 
—  600 

Edition  rare.  La  date  de  IB53  •«  (rouie  dani  une  touscrlptioa  qui  prc 
Uble. 
Eiemplaite  arec  de  petites  margei  et  plutienn  raccommodages. 

631.  Jehan  de  Paris.  Sensuyt  ung  très-  [|  beau  etexcelletro  |l 
nomme  Jehan  de  Paris  Roy  de  France  ||  ...    (Au  v"  du 
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it...  Imprime  nouaellement  a 
:,  dict  le  Prince  près  iiostre  d 
I  ;  pel.  in-4,  gotn.,  à  longue: 
ie,  fil.,  tr.  dor.  (aux  armes  d 
louuelles,  CoDtenant  en  soy  j{ 
loa  II  ueaulx  comptes  plaisans  et  recréa  [|  tiz  [sic] 
■en  toutes  compai  jjgniesparioyeusete...  Imprimes 
lehan  trepperel   Imprimeur  et  libraire...   (entre 
1);  In-^,  goth.,  à  3  col.,  &g.  s.  bois;  mar,  brun 
r.  \rel.  angl.).  —  HOO  fr,  ' 

I,  Imprimée  par   lein   I"  TreppeceL  '  C'eit  um  doute  U  ^ 

Douvelles  nouvelles...  Cologne,  Gaillard,  1701. 
n-S,  front  et  Sg.  en  taille-douce;  mar.  citron,  fil., 
Tome).  —  490fr. 

I  je  pour  lei  figuier  de  Romain  de  Booge.    Exemplaire  arec  la 

che  II  miude  Lopi-  ||  tal,  Et  de  ceulx  qui  en  {|  sont 
Et  héritiers.  S.  1.  u.  d.  In-8,  goth.,  de  8  fT.  ;  mar. 
:r.  dor.  —  150  fr. 


I.)  La  vie  ineslimable  du  grant  Gargantua,  père  de 
iadis  coposee  par  L'abstractear  de  qmnte  essence, 
de  pantagruelisme  M. D. XXXVII.  On  les  vend  a 
•"rancoys  Juste,  deuant  nostre  Dame  de  cooforl; 
,,  de  110  If.  ch.  ;  mar.  citron,  om.  sur  les  plais, 
autz-Bauzonnel].  —  1200  fr. 

I,  qni' r«prr>dait    celle  de    IS3B,    U 
r  Une  àt  Rabelais. 
^j  ajaut  appartenu  à  madame  de  F 
icienne  relinie,  ont  été  adaptée»  i  l'i 

) .  La  vie  très  hor  [|  rificque  <: 
ntagrnel  ||  iadis  coposee  par 
de  quinte  ||  essence.  Liure  pi 
1.  Imprime  a  Lyon  par  Fracoj 
Mpsodes,  restitae  ||  a  son  nat 
!s   espouenta  jj  blés  :  copo» 
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îteur  [|  de  quinte  ||  essence.  M.D.XLII.  On  ; 
tez  Francoys  Juste...  —  3  part,  en  I  vol.  in-1 
MMs;  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  dor.  à  petits  fei 
.  citron,  dent,,  tr,  dor.  {Traute-Baiaonnet).  • 

<llf£cil«   de  troavet  lei  d 


4  De^.  H.  i  0,103. 

La  Plaisante  et  ioyevse  historye  du  grant  Gei 
ochaiaement  reneae,  et  de  beancoap  angmeni 

mesme.  Lyon,  chez  E^tienne  Dolet,  1542; 
y  des  Dipsodes,  restitvé  à  son  natvrel...,  P 
ises  nanigations  da  disciple  de  Pantagruel  à 
I,  chés  Estienne  Dolet,  1542;  2  tom.  en  1  y 
lois  ;  mar.  vert,  rich.  om.  sur  les  plats,  tr.  di 
1120  fr. 

puti»  BÎiiù  réunit».  Cet  exemplairs,  proTCiuiil  dsia  Inbl.  d'Aîmé-Mutiiiit  de  ' 
Ginnd.  contient  plnsieon  feaiUeU  refait». 

m,  Marguerite  d'Angoulème.  L'Heptanieron  des  Novvelles 
tresiiiystre  et  très  excellente  princesse  Margverite  de  Talc 
Royne  de  Nauarre...  Paris,  Gilles  Robinot  (15H9).  Mar. 
Vallière  clair,  fil, .riches  compart.  semés  de  margnerites,  doul 
de  mar.  orange.  (Hartfy-Mennil  et  Marius  Michel),  —  900 

Edition  oiiginile  do  72    nonvellei;  c'est  la  même  dont  il  ;  a  des  eiempb 
mclet  adreues  de  Y.  Sertenas  ou  de  }.  CaTellier.  Elle  est  eitrémement  rare,  ft 

Sîli.  Marguerite  d'Angoulème.  Les  Nouvelles  Je  Margueri 
Reine  de  Navarre.  Berne,  Nouvelle  Société  typographiq 
1780-81.  3  vol.  in-8,  avec  fig,  gr.  par  de  Longueil,  ei 
d'après Freudenberg,  et  front,  et  culsde  lampes  d'après  Dunk 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  —  620  fr, 

Bd  Biemplaire  en  tr^jolies  éprfluTes. 

6îtS.  La  Fontaine.  Les  Amovrs  de  Psiché  et  de  Cnpidon,  par  M. 
La  Fontaine.  Paris,  Cl.  Barbin,  1669.  In-S;  veau  brun  [c 
rel.);  étui  de  mar.  La  Vallière  [Lordc).  —  1000  fr. 

■iietUui  Ktn  auTrs.  Beineoap  de  vers  iddI  remplacé!  pu  d'autres. 
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lite  du  quatrième  livre  de  t'Od} 
ires  de  Telemaqne  fils  d'Ulysse 
ia-12;  mar.  citron,   fil.,  tr.  d 


e  1*  premicre  pirtic  do  T^émaqne. 

;s  Avantures  de  Télémaque,  fi 

ançois  de  Salignac  de  la  Moite 

conforme  au  Manuscrit  original. 

7;  2  Tol.  ia-12,  portrait  et  fig 

fp. 

>ut«i  lea  BocieDiiH  éditions  dt  Tiliauqat 

•es  Aventures  de  Télémaque,  l 
a,  Paris,  de  l'Imprimerie  de  ! 
1790;  2  vol.  gr,  in-8,  portr. 
rouge,  fil.  à  compart.,  doublé  i 
-  250  fr. 

pï«r  de  Hollande,  btcc  les  fignru  de  Uu 

de  Robin  en  laquelle  les  chansons  de  chasqne 
eni,  vous  y  apprendrez  la  matière  de  iouer  de  la 
I  de  vous  en  taire  avec  traitz  de  paroles  dignes  de 
les  considerea.  S.  I.  n.  d.;  pet.  iû-8;  mar.  vert, 
Umier).  —  410  fr. 


ieu.)  Le  Temple  de  Guide. 
Js  par  N.  Le  Mire  d'après  1 
é  par  Drouet.  Paris,  chez  U 
a  éc.,  fil.,tr.  dor.  [Deron, 

in.  La  a*  pi.  de  CéphUe  (p.  <03) 

an  hebriev  (Abarbanel)  d( 
hyard).  A  Lyon,  par  lean 
-S;  mar.  noir,  compart.,  t: 

UlTrea  cçoronnéi    de  Lonii   X1I1 

■  frappé  le»  inilialeB  H.  D, 

du  pririlégej  a  iti  arraché  ;  uD  m 


■X  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS. 
.  Il  Decamerone  de  M.  Giovannr  Boccacc 
o  con  tre  novelle  aggivnle.  (A  la  fin  r) 
Ile  case  d'Aldo  ftomano,  et  d'Andréa  Asc 
QQO  M.  D.  XXII.   Del  me'se  di  NouemI 
nge  du  Levant,  fil.  et  compart.  à  froid  (( 

le  Décameron  de  Jean  Boccace  (trad.  ] 
jmdTe&  (Paris),  17S7;  S  vol.  ia-8,  6{ 
dor.  [Derome).  —  700  fr. 

r.)  Le  Peregrin.  Dialogue  très  elegat  L 
;tat  de  Ihonneste  et  pudiqne  amonr  co 
'e  verlu  traduict  de  vulgaire  Ilalîen  ei 
maistre  Fracoys  dassy...  [Ala  fin:)...,  I 
kude  nourry  dict  Le  prince  (1S28.)  In- 
s.  bois;  mar,  ronge,  fil,,  tr,  dor.  fio 

igi  da.)  Hystoria  noaelkmente  Ritroval 
;  Stampata  in  la  inclit  ||  la  cilta  di  Ven< 
i  Bendoni  ;  pet.  in-8,  de  32  S.  a.  chi 
>aVallière,  riches  compart.  à  pet.  fers, 
1400  fr. 


i.  Lystoire  ||  de  deux  ||  vrays  a  ||  mas  Ei 
D-8,  goth.,  6g.  s,  bois;  mar.  Lu  Vallif 
t  noir  à  la  Grolier,  tr.  dor.  {Niedre).  — 


e  lînre  des  deux  amans  ||  Guisgardet  Sigi 
iprime  a  ])arU  p  Michel  le  noir  libraire  c 
aint  Michel  a  lymaige  saint  lehan  leuai 
h.,  de  14  ff,  non  ch.,  fig  s.  bois;  mar. 
lïque,  tr.  dor,  [TraïUZ-Baazonnet).  —  81 
in  de  Léonard  Arétin,  par  Jeban  Fleury,  dit  Floridi 
rmt  rare.  Trii-lHl  eiempliirs  prorcnant  de  De  Bu 

istoria  del  innencible  caual'ero  don  Poli 
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iey  de  Nnmidia....  Fae  in 
bdad  de  Toledo(lS2C);  in- 
ir.  dor.  {Lortic).  —  2999 

<  tonte  mmé.  IlmaDtjnail  i  brid 
cooe  bibliotbèqae  de  Paris. 

idalgudon  Qvixote  de  la  ï 
ruantes  Saauedra,...  Ano 
lesta.  Vendese  en  casa  de  Fi 
iro  senor,  —  Segvnda  p 
iiS,  En  Madrid,  etc.  ;  —  ^ 
.r.  —  2500  fr. 

de  la  denuiœe  édition  ;  ta  Hcuodi 


e  Persiles,  y  SigismTnda 
nrantes  SaaTedra....  A 
lesta.  A  Costa  de  Iitan  ' 
ueria.  Ia-4,  de  6  ff  prc 
r.  [Hardy).  -    720  fr. 

ute  riretc.  Trè>-bel  einnptali 

ISTOLAIRES  ET  POLÎ 

lariamn  lectionvm  1 
Torreatians  (1SÏ3).  lu- 
'anc.  rel.).—  iS05  fr. 

tdaiu  ce  Tolnioe  (p.  313)  q 
'une  superbe  i^ore  bile  pe 

larztza].  Gaspartni  per^ 
iber  foeliciter  indpit.  S 
/won).  —  IVOOfr. 

lé  ï  Paria,  en  <470,  lODa 
le  coin  des  quatre  premiera  1 

ronxi...  Vitx  Lagïliini, 
3ïol.  in-12.  —  Thesa 
Autore  Francisco  Le  To: 


PRIX  COURANT  DE  LIVRES  ANCIENS. 
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apudloannem  Poupy,  1577;  2  tom.  en  1  vol.  in-12.  — En- 
semble 4  vol.,  les  trois  premiers  en  mar.  rouge,  le  quatrième 
en  mar.  vert,  riches  comp.,tr.  dor.  (ancrel,).  —  2100  fr. 

Exemplaire  ayant  appartenu  à  la  reine  Marguerite  de  Valois,  couvert  d'une 
délicieuse  reliure  dont  les  plats  et  le  dos,  dorés  en  plein,  sont  semés  de  lis  et  de 
marguerites.  Sur  le  plat  supérieur  de  chaque  yolume,  se  trouvent  ses  armes  ;  sur  le 
plat  opposé,  un  pied  de  marguerite  entouré  de  la  devise  :  Expectata  non  eludet. 

On  attribue  l'exécution  de  ces  bijoux  de  reliure,  dont  la  princesse  bibliophile 
Êùsait  couvrir  les  volumes  de  sa  collection,  à  Clovis  Hève,  relieur  d'Henri  lY. 

657.  Petrî  Bembi  et  Aetna  ad  Angelvm  Chabrielem  liber.  Im- 
pressvm  Venetiis  in  œdibvs  Aldi  Romani  mense  febrvario  anno 
(1495);  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzônnet). 
—  510  fr. 

K  C'est  une  des  plus  belles  impressions  d'Aide,  et  le  premier  ouvrage  tout  latin 
«  sorti  de  ses  presses. . .  Le  sujet  du  dialogue  intitulé  V  Aetna  est  le  voyage  fait  en 
«  Sicile  par  Pierre  Berabo,  avec  un  ami,  pour  assister  à  une  éruption  de  ce  volcan. 
«  Bembo  y  rappelle  le  souvenir  des  heureux  moments  qu'il  a  passés  à  Messine, 
«  près  de  Constantin  Jiascaris,  dont  il  admire  le  goût  passionné  pour  les  arts,  Pé' 
«  loquence  et  la  philosophie  sublime  (Didot,  Aide  Manuce,  p.  77).  » 

M.'Bninet  assure  qu'il  s'est  conservé  un  très-petit  nombre  d'exemplaires  de  ce 
▼clame  intéressant  :  celui-ci  est  magnifique. 

660.  Breydenbacb.  Des  sainctes  pérégrinations  de  iberusalem  et 
des  auirons  et  des  lieux  prochains  (tiré  du  latin  de  Bernard  de 
Breydenbacb,  par  Frère  Nicole  le  Huen) .  Imprime  a  Lyon  par 
honestes  bornes  IVlicbelet  topie  de  pymont  :  et  laques  berem- 
berck  dalemaigne  (1488).  In-fol.,  gotb.,  à  longues  lignes,  de 
130  ff.;  fig.  s.  bois  et  en  taille  douce  ;  mar.  La  Vallière,  part, 
doublé  de  mar.  bleu,  dent.  {Lortic).  —  1240  fr. 

Première  édition  française  de  cet  ouvrage  curieux  qui  est  aussi  le  premier  où 
figure  un  alphabet  arabe  et  un  petit  glossaire  turc. 

La  première  planche  (Fenise)^  dont  il  n'y  a  ici  qu'un  fragment  de  l'original^  a 
été  admirablement  reproduite  par  M.  Pilinski. 

661.  Le  grant  voyage  de  bie  ||  rusalem  diuise  en  deux  ||  parties* 
En  la  première  est  traicte  des  pérégrinations  de  la  saincte 
ci  II  te  de  Hierusalem.  Paris  pour  François  regnault  (1522); 
2  part,  en  1  vol,  in-4,  gotb.,  fig.  s.  bois;  mar.  rouge,  ricbes 
compart.,  tr.  dor.  {Lebrun).  —  450  fr. 

«  Ouvrage  orné  de  48  figures  sur  bois  dont  4  grandes.  Une  ou  deux  seulement 
«  sont  copiées  de  l'édition  de  Lyon,  \  48.8.  L'édition  de  Reguault,  moins  remar- 
«  quable  sous  ce  rapport  que  celle-ci,  contient  néanmoins  des  additions  considé- 
«  râbles,  dans  la  seconde  partie,  au  texte  primitif  (Didot,  C^/a/.  raisonné,  n!*  599).  » 


y 
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II.  HISTOIRE  UNIVE 

aes  de  France,  dites  de 
pre,  librayre...;  4  vol.  g 
bleu,  ai,,  àfr.,  tr.  dor.  [i 

tt«  sonicriptiaD  :  Imprime  aouatlltmenl  a  Paris  Lait  ail  cJif 
a.  àur  dectobre.  Par  Michtl  le  Mr  libraire...  Ponr  Ica  ilitails, 

nck,  W.)  Le  petit  Fardelet  des  faits...  par  maistre 
pt...  de  lordre  des  frères  augastins  da  counenl  de 
priiae  audit  Lyon  Ianinilcccctxixiii(14S3]...  In-fol-, 

■.  bleu  [Traut^Bauzonnet). 

Polonais.  La  Cronique  j]  t 
furent  iainais  et  {]  finist  ius 
Imprimée  a  paris  pour  A 
■fol.,  goth.  à  2  col.  ;  mar. 
{Hardy el  Marias  Michel^, 

t  (J.-6.).  Discours  sur  l'hisl 
!  Dauphin.  Paris,  Séb   Mabri 

(anc.  rel.).  —  230  fr. 


ore,  L'Histoire  ecclesiastiq 
itin  en  françois  [par  Jean  Gi 
fol.;  veau  brun,  conipart.,1 


:ce  an   rot   Chirlei  IX,  ■ 
ù,  aar  let  plais  cl  «a  l< 


Historia  ecclesiasiica  gentis 
g,  EggesteTU,  vers  1473); 
B,  fil.,  tr.  dor.  {Lortic).  —  ' 

ion,  fort  rare. 

Pavli  Jovi  Novocomensis  i 
îmi,  Pont.  Max.  libri  qvat 


)LRANT  DE  LIVRES  ANCIENS, 
lî,  lSb9);  ÎD-fol.  ;  mar.  brua, 
nosaique,  tr.  dor.  —  3830  fr. 


I  nnU  de  H.  J.  loiepfa  Declieoer  père. 

ogi  Pompei  historias  lîb,    XL) 
jge,  riches  compart.,  tr.  dor. 


ïvres  de  n  lusiin  vray  hjstorio 
de  Troge  Pompée.  Paris  (1S3S 
Lalin  en  François  par  maistn 
rs.  Par  Denyslanot,.;  In-fol.^  j 
fil.,  tr.  dor,    (Traulz-BaaT^onne. 

s.)  Lhistoire  escripte  preimierei 
if  (1S30]  Nicolas  Saueltier...  P« 
u  pre,  Poucet  le  pretuc  et  Glande  ( 
.  vert,. doublé  de  mar.  rouge,  dt 
tr.  dor.;   étui  de  mar.   rouge. 

vélJD,  anc  mlniatorci  et  iditlaln  eulan 
ipliismsnt  de  celui  cité  au  Slanael. 

1  grec.)  Veuetiis  in  domo  Aldi 
ar,  rouge,  compart.,  doublé  ' 
-ISOfr. 

stoire  de  I  Thucydide...  translat 
I  mesisire  Claude  de  Seyssel... 
par  lehau  de  lagarde  pour  Gill 
ir.  rouge,  comp.,  tr.  dor.  (Traatz 

quœ  extant  opéra  [en  grec.) 
us  Stephanns.  lu-fol,;  mar;  roi 
tr.  dor.  (anc.  rel.).  —  6000  fi 


lile.  Les  iroys  premiers  livres  d 
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.  Translatez  de  li 

l  secrétaire  et  va..^.  -^  — »...».^  <,.»...„^v^.. 

emier.  A  Paris  a  l'enseigne  du  pot  cassé.  [A  la 

Paris  en  avril  1533;  in-4;  mar,  rouge,  SI. 

[Bozérian  jeune).  —  1200  û. 
OTtélIii.  Id  giarure  mentioanée    ct-denai  j  cit  ligire- 

:iis.)  (De  rébus  geslis  Alexandri  magni.)  (A  la 
imm  Alexaadri  magoi...  Georgius  Lauer  im- 
1  Gr.  ia-4;  mar.  roage,  coœp.  et  fleurons, 
—  880  fr. 

ome  éUDt  la  premUre  A 

ij  Sallustij  Crispi  B« 

\  (Venetiis,  Vinde 
tr,  dor.  [Lortic).  î 

robableia«D[]ipr«nièn 
iresqne  à  toatei  marges 
coin  lapérûur  de  qq,  I 

vlit  Cxsaria  comi 
de  bello  gallico  ; 
enetiis  féliciter  imp 
i  froid,  ornem.,  ti 
tai  r*re  que  la  pranièit 

elius.)  Anrialiura  e 
i:]  (Venise,  Vindel 
tr.  dor.  (Loriie).  - 

i  Bello  persico   (f 

la  fia  :)  Inipressu 

Ia-4;  veaa  bma, 
lié,  volutes  et  fleur 
ième  siècle).  —  60l 

*,  esécutée  poor  Thoro 
.  Joseph  Tecbcncr  fin 

■an,)  Des  ct-ooiquf 
ligne,  De  Bresaign 


5URANT  DE  LIVRES  ANCIENS, 
ard  OMirchat  libraire  demonrant  3 
e  aostre  dame  près  Ihostel  Dieu., 
list  le  quart  volume  de  Messire  i< 
paris  pourAnthoine  verard  marché 
■■  sur  le  pODt  Qostre  dame....  S.  d. 
i  col,;  mar,  bleu,  riches  compart. 
■ce  au  milieu;  doublé  de  mar.  rouj 
a  en  soie,  tr.  dor.;  étuis  de  mar.  1 


ds  marges  et  convert  d'noe  riche  relioie, 

I  696.  Honstrelet.  Le  premier  [le  second  et  le  tiers]  voli 
gaerran  de  monstrellet  Ensuyuant  froissart  naguerrt 
a  Paris,. ,  [A  la  fin  du  t.  III  :)  Imprimez  a  paris  pou] 
ïcrard..,.  demeurant  a  paris  deuant  la  rue  neufae  no 
S.  d.  (vers  laOO).  3  tomes  en  2  vol.  in-fol.,  golh.  ; 
foncé,  compart.  dor.  et  en  mosaïque,  doublé  de  m 
avec  un  semis  de  fleurs  de  lis  d'or,  gardes  en  soie  mi 
antique,  tr,  dor.  ;  étuis  de  mar.  rouge.  [Loriic].  — 

Voifl  la  note  da  «talogiie  :  —  .  Eiemplaire  sur  vélin  de  11  se. 
ini  daie.  Il  contient  si»  miniatures  de  lu  groadeor  des  pagei  (voîi 
lactioB  en  camaïea  au  catalogue  illustré)  et  cent  cinquante-neuf  pi 
urriîttment  gouadiéei.  Clief-d'auvie  de  Yérard,  destiné  sans  aui 
'èditeurà  nne  tète  couronnée.  Tous  les  bibliopbiles  uvent  que  ce  pi 

Dr  lélin  par  H.  I^llDlLi. 
La  reliure  de  cet  deux  Tolnmes  est  d'ane  richesse  inouïe,  et  nxi  i 
suiD  Borcmua  ad  tUiERt  de  H.  Lohtic.  Le  dessin  de>  pUli  olTn 
«mbinaisun  dei  plus  beani  motlb  d'ornement  dn  XTI>  siècle;! 
aaniroDs,  de*  rosaces,  des  oiieanz,  des  entrelacs  de  brancbes  ds  cli 
iet  sortant  des  cornes  d'ebondmce,  des   cartouches  mosaïques  avec 

agera  d'ailleurs  par  la  reproduction  que  nous  en  donnous  an    cals 


398.  Chroniqve  sommairement  traictee  des  faicte  h< 
tous  les  Rois  de  France,  et  des  personnes  et  cbost 
blés  de  leurs  temps.  Lyon,  Cl.  Baudin,  ISTO.  h 
olive,  doré  en  plein,  fleurs  de  lis  sur  les  plats  et  i 
dures,  tr.  dor.  (Clovi»  Eve?).  —  900  fr. 

iîTB  orné  da  Bfl  portraits  des  rob   de  France,  griTéa  i    l'eaa-Ii 
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;.)  CroDÎque  ethyitoîre 

de  Lonis  XI;  Lyon 
j,  dit  le  Prince  :  El  fut 

Dauril  Un  lSâ6;  pa 
s.  bois  ;  mar.  rouge, 
)  fr. 

.)  CroDÎques  ||du  Royl ., 

t  escripl  en  forme  de  mémoires  par  |[  Mes- 
nines.  A  Paris  lan  mil  ciq  ces  .isviii.  Pour 
leMarnef,  libraye.Pet.in-fo[.,goth.,fig.s. 
;defleursdelis,  tr.  dor.  (Capé}.  —  mOtt. 

iiroQiqoc  qui  f^it  uiit«  à  ta  précédmLe, 

aitz  et  ge  ||  sles  du  Roy  Fracoys  Conj[K>- 
H.  |]  La  prinse  do  Luxembourg,  Ladrezy  || 
ivoysines.  |Les  Fiâmes  prins  a  Cherebonrgl 
la  ville,  (v.  i34(.};  pet.  in-8,  golh.,  de 
d.,  sigD.  A. -P.  ;  mar.  rouge,  fil.,  la  Saia- 
t  le  chiffre  de  François  I"  aui  angles; 
(Lortie).  —  999  fr. 

■ct^rea  galhiqoes,  et  plu  complèle,  poor  U  fttt» 
lièna  (<li40  et  <«43). 

>  loluiae  précieux ,  qui  BTiil  appartenn  ■  L.  AÎMc- 
était   rogoi    pmqne  *  la    kttn  :  U.   Debioue  l'> 

de.)  Hystoire  agregatiue  ||  des  Annalles et 
)n  les  vend 
el  Clément 
lu.   Pour  ho 
Alexandre  | 

I  Les  grande 
eban  de  la  i 

pour  Gai  lie 

s.  bois;   v« 


URANT  DE  LIVRES  ANCIENS, 
h.).  Le  recueil  ou  croniqnes  de 
trasie,  on  france  orientiile  dite 
))ein,  de  Cîcile...  Compote  a  na 
le  prace  mil.  cccccï.  (1510),  1 
oage,  fil.,'^tr.  dor.  .(Trauti-Ba, 


uls  et  ordo||Dances  de  l'ordre  sa 
irestien  Roy  de  France  Loys  vu 

ÎSO)  ;  ptft.  in-4,  de  39  iï.  ;  mar. 
c.  rel.).  —  1350  fr. 


tomane  urbis  inrispitissiini  I  in  '. 
ibilia  ad  Tiberiu  cesarem  Prefai 
;utiDa  Rhenî,  terminalal  1^71 
shem...  In-fol.,  goth.,  mar.  I 
r.  dor-  (rel.  angl.).  —  2950  fr. 

e.    ExuiFLAlfti  suft  TÉUir. 

rais.  Le  quart  Tolume  y  de  Vmc 
:)  Cy  fine  le  .xxx.ii  n  dernier  li 
al  imprime  a  Paris  par  Nîco 
de  la  garde  Libraire  inre.  In- 
;  mar.  brun,  omem.  en  mosaïq 
-  1400  fr. 


dous  sonunes  servis  de  la  plupa: 
i  le  titre  l'indique,  qui  ont  été  i 
escriptions  avaient  été  faites 
yeux  et  avec  le  concours  de  M, 
oater  qae  dans  bien  des  c^s,  il 
onne  l'êtade  et  la  fomparaisoi 
■■  du  prix  courant  des  livres  aux 
bs  inespéré  de  la  vente  donne 
«urs,  qui  ont  dû  passer  inaperç 
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sque  noQs  parlons  des  personnes  qui  sai- 
i  avec  nne  grande  habileté  par  M.  Maarice 
priseur,  constatoos  qae  nous  n'avions  pas 
:e  aussi  grande  qu'à  la  dernière  vacation. 
atenrs  coritme  MM.  Dntnit,  de  Lacarelle, 
rolles,  de  Ganay ,  E.  Piot,  Meanme,  H.  Bor- 
de ViDeneuve,  de  Fresnes,  etc.,  jnsqa'aui 

tels  que  MM.  de  Rotscbild,  SeÛlière, 
ortalis,  La  Trémoille,  Parran,  l'abbé  Bos- 
rimard,  Récamier,  Piet,  Dag;niD,  de  Mos- 

s'étaient  fait  représenter  comme  HH.  le 
lague,  Baudrii 

res  ils  y  étaien 
le  Londres,  VU 
Grenoble,  I-e 
I,  Georget  de  1 


D'UN 


Bibliothèqi 
de  la  Révt 
adémie,  — 
ayette.   — 


blés  et  savant: 
larine,  de  l'A 
d'orgaoiser,  à 


RIES  D'UN  BIBLIOPHILE. 
sitioDs   spéciales,    en  réanisE 
trines  les  principales  riches 
lèqiies,  en  manuscrits,  livre 

bliothèqne  Sainte -Geneviève 

.  la  moins  intéressante  ;  la  qua 

f.  Son  installation  nous  a  pai 

)uble  rapport  de  la  clarté  et 

d'accès  des  vitrines.  Nous  avons  pud'aillenrs  l'exam 

conditions  tout  à  fait  exceptionnelles,  gr&ce  à  la 

infatigable  de  MM.  Ferdinand  Denis  et  Trianon,  q 

en  nous  le  Bulletin. 

Parmi  les  manuscrits  exposés,  nous  citerons  d'à 
^éliaire  latin,  snr  parchemin,  de  la  fin  du  nenvièm 
des  plus  beaux  et  des  mieux  conservés  de  cette  ép 
[les  quatre  ligures  d'évangélîstes  qui  le  décorent,  i 
DQi  été  reproduites  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  lecom 
sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'art.  Au  pi 
elles  offrent  quelque  analogie  avec  certaines  n 
iàiences  italiennes  de  la  Renaissance,  Mais  celte 
d'est  qu'apparente  :  on  est  là  en  présence  non 
essais  d'un  art  qui  recommence,  mais  de  l'eSbrt  s 
irt  prêt  à  s'éteindre,  d'une  tradition  romaine  qui 
persisté  jusqu'à  cette  époque,  en  dépit  des  invasioi 
randales,  lombardes  et  fraakes.  Par  l'énergie  des  p 
les  attitudes,  le  jel  élégant  des  draperies,  la  corn 
remarqnable  des  mains  et  des  pieds,  ces  figures 
reBet  mourant  de  l'antique;  elles  n'ont  rien  de  comi 
ityles  lombard  et  byiantin. 

Un  autre  Ëvangéliaire,  du  onsième  siècle,  est  si 
]Dable  par  sa  couverture  du  temps,  en  bronze  ciseb 
^t  important  spécimen  de  l'art  à  cette  époque,  est 
elinre  et  un  reliquaire.  Le  dessus  représente  le  Ch 
ivec  deux  apôtres  en  regard  au  pied  de  la  croix,  e 
liuiant  an-dessus.  lia  été  supérieurement  restauré  pe 
liste  habile,  que  nous  anrom  plus  d'une  occasion 
Ds  le  cours  de  cette  Etude.  La  tête  du  Christ  est  fro 
aire  autres,  d'une  correction  remarquable  ponr 
Vent  des  nuances  d'expression  d'un  grand  intérêt;  < 


353  BULLETIN  DU  BIBLIOPB 

Saints,  douleur  poignante  et  purement  han 

tristesse  grande  aussi,  mais  plus  calme,  el 

par  le  pressentiment  certain  de  la  résur: 

d'expression  décèlent  un  artiste  habile,  et 

chrétien. 

Salaons  maintenant  le  Puntificalis  liber,  I 

de  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Il  contiei 

sur  fond  d'or,  parraitement  conservées.  I 

plus  curieuï,  ce  sont  les  figures  de  singe 

plus  ou  moins  fantastiques  tracées  à  nii-ma 

souvent  fort  bizarres.  L'une  des  pins  étran^ 

archer,  qui  vient  de  décocher,  sous  forme  de  ilèche,  on  argomeDl 

décisif  à  posteriori,  ou  plutôt  in  posteriora,  à  l'un  de  ses  con- 
génères, conrhé  devant  lui  dans  l'attitude  la  plas  irrévérencieuse. 
Un  manuscrit  des  Chroniques  de  Saint-Denis  (treizième  siècle], 
est  d'une  grande  importance  historique,  à  cause  de  la    célèbre 
majuscule  placée  en  lÊte  de  la  vie  desaintLouis,  et  dont  l'intérieur 
représente  ce  prince  tenant  d'une  main  le  sceptre,  et  de  l'anlre 
le  reliquaire  renfermant  cette  couronne  d'épines  qu'il  considérait 
comme  sa  plus  belle  conquête.  On  sait  que  cette  figure  est  générale- 
ment admise  comme  un  des  rares  portraits  authentiques  de  ce 
prince.  Cest  une  belle  tète,  intelligente,  douce,  pourtant  avec  un 
caractère  remarquable  de  fermeté.  C'est  bien  ainsi  nn'on  aime  à 
se  figurer  le  meilleur  de  nos  rois,  et  pent 
Bien  d'autres  tnanuscrits  de  premier  o 
aneaÛon.Yoià  la  Cité  de  Dieu  [\k^9),t^t 
de  Gobellini,  bibliothécaire  du  pape  Pie 
se  connaissait  ea  livres.  La  peinture  înit 
compartiments,  dont  la   partie  inférieui 
docteur  écrivant  son  œuvre  immortelle,  ei 
et  d'une  conservation  parfaite.  La  partie 
cité  des  hommes  ;  et  une  figure  d'ange,  ) 
la  tour  la  plus  haute,  désigne  avec  la  poii 
divine,  entrevue  dans  les  profondeui's  d 
breuses  minuscules  peintes  de  ce  manusc 
pour  l'omemeniation  de  la  belle  édition 
exécutée  à  l'Imprimerie  (ci-devant)  impéi 
Signalons  encore,  parmi  les  raanoscrils 
considérables,  moins   connu  qu'il    ne  m 
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dite  de  Manérius,  du  nom  on 
énormes  volumes  grand  in-folio, 
îlure  en  e»l  Tort  belle,  mais  le  princi 
mentale  consiste  dans  les  nombren 
st  qui  sont  toutes  de  la  main  dn  i 

scènes  bibliques,  il  a  simpleme 
crupuleuse,  les  types  qu'il  avait . 
nent  contemporaiD.  Grâce  à  cet  i 
liâmes  fournisseut  des  renseignera 
costume  eu  Angleterre,  et  les  phys 
des  Anglais  de  nos  jours'.  L'auteur 

raison,  nne  grande  importance  . 
roir  joindre  à  sa  signature  quelqu 

sa  Tamille.  Il  avait  notamment  I 
es  frères,  qu'il  qualifie  crûment  d 
d'une  importance  capitale,  n'esl 
reliure  en  bois,  qui   doit   être  p 

parure  plus  digne  de  lui. 
enx  manuscrits  des  plus  curieux 
intituy  :  Los  Proprietas  de  totas  . 
m  en  catalan  dn  traité  Me  Proprit 

à  la  fin  du  quatorzième  siècle  ] 
hoebus,  l'un  des  Çpes  les  plus 
odal;  —  mais  père  trop  pen 
t  un  traité  grec  de  Manuel  Phylé 
été  copié  en  1366  par  un  certain 
intre,  aenrichi  l'ceuvre  pateraelled 
,  d'une  exécution  assez  correcte. 

d'un  superbe  frontispice  de  la  u 
un  artiste  bien  supérieur  à  Mlle  A 
i  livres  rares,  de  belles  reliures. 
Exposition.  La  bibliothèque  Sain 
lins  de  treize  Grolîers,  la  plapai 
ilus  beanx,  une  Bible  in-fol.,  a 
eber.  Cet  artiste  aussi  modeste  qu' 
e  et  avec  beaucoup  de  goAt  (en  vé 

mosaïque  et  dentelle  à  l'eitériei 
emplaire  de  l'histoire  de  l'abbaj 
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li  fera  commettre  plus  d'un  péché  d'envie 
!lrîf  de  Fortune,  de  Marta  Franc,  omêd'nne 
ienne  de  Maioli.  Nos  confrères  savent  qu'on 
vrage  imprimée  par  Colard  Mansion,  que 
iQt  l'un  vient  d'être  vendu  poar  k  somme  de 
î  Didot.  Citons  encore  un  exemplaire  d'un 
e,  Batio  studiorum  SocietatU  Jetu,  avec  une 
de  Pasdeloup,  d'une  élégance  et  d'une  frai- 
s  un  Psautier  manuscrit  du  dix-septième 
:an  de  Campen,  l'un  des  émules  de  Jarry, 

reliure  italienne,  etc.,  etc. 
s  meillenirs  !  »  ;  mais  je  me  reprocherais  de 
I  finissant,  un  volume  récemment  pubbé  en 
e  au  double  point  de  vue  de  l'intérêt  histo- 
l'exécutîon  :  t  Cariât  de  Indins  >  (gr.  in^*]. 

tiré  à  petit  nombre  a  été  oublié  à  Madrid 
ui  continue  dignemi 
'es  cnriosités,  des  / 
::olomb,  de  Cortez 
isglorieusedes  fast< 
neur  à  ce  paya; 
r  une  nouvelle  éditî 


et  courageux  de  M 
s  sur  qnelqnea  pi 
'aines  de  la  Révolu 
Qons  avons  sous  le; 
M.  {Paris,  LeJay 
illin,  [Paris,  Droah 
volume  in-18  de 
li  les  premières  oni 
!  nationale  »,  c'e 
les    premières   o£f 
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:citc  an  enthousiasme  général,  t 

osilé  qui  peut  contribuer  puissî 

almanach  est  orné  d'un  doub 

,  quoique  sans  nom  d'auteur. 

ène  réelle  de  la  remise  des 

te  de  l'aspect  de  l'Assemblée  < 

liffure  lies  citoyenoes  artistes  se 

is  extravagantes  de  l'époque.  L 

e  scène  sous  une  forme  allégoi 

lu  Président  que  les  bijoux  s 

patrie,  auprès  daqnel  Minerve 

ant  au  bout  de  sa  lance  le  boi 

jode  gravure,  le  costume  des 

et  simpliRé;  semble  une  antici) 

e  se  compose  plus  que  de  broi 

i  transparente  genre  Spartiate 

laissant  la  gorge  entièrement 

de  partie  de  cet  almanach  e! 

naire,  ou  plut6t  de  calendrier  h 

ir  les  onze  premiers  mois  de  l'ai 

ises    célèbres    depuis    l'origim 

jusqu'en  1790.  Louis  XV,  Louis  XIV,  Henri 

sontflagellés  sans  ménagement,  à  propos  de  I 

leurs  maîtresses;  on  rencontre  fréquemment  à 

passages  tels  que  ceux-ci  :   «  Dans  presque 

familles,  une  c...i].  nn  intrigant  on  nn  voleui 

jours  la  souche  illustrée  que  nous  avons  la  bel 

On  voit  dans  qnel  esprit  est  conçue  cette  publi( 

appartient  bien  à  la  première  période  révolul 

Hichelet  nommait  sainte  et  bénie,  et  à  laquel 

tituê    son    véritable  caractère.  L'auteur  avai 

relations  étendues  dans  le   monde   des   couli 

nombre  de  ses  notices  sont  consacrées  à  des 

Lademière  est  celle  du  chevalier  on  de  la 

laquelle  en  raison  de  sa  qualité  d'androgyne, 

'■"aosition  naturelle  des  hommes  aux  femme: 

'rejeté  des  illustres  Français.  >  Nous  ignor 

Imanach  a  été  publié. 

Ce  dictionnaire  est  précédé  d'une  EpUre  « 
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eauharDais.  Cette  |: 
la  comtesse  avait  éli 
mprimée  dans  son  di 
1800.  Lafiasurtont 
mal  de  négligences  i 

tieun,  le  ,iexe  jaunr 


lemî-dieiix  teli  que  to 
descendre  jasqu'i  not 
miser  pour  nom  plain 
isophes,  des  penseurs, 
lètres,  des  docteurs, 
discours  sont  admirât 
its  ioexpli cables, 
'  de  jolis  enfants  I 
e  parfois  le  bon  sens  ! , 
t  adore  nos  fers; 
l'instinct  qui  nous  dii 
Tflces,  par  nos  travers 
liaiDons  cet  nDÎTers  ; 
ptouTont,  grice  an  pi 
iébauchan 


le  T otte  honneur  jalon 
D  garda  son  prodige, 
main  du  Créateur 
;a  TÏte  par  la  dge, 

lie,  mais  peut-être 
i  passait  alors  ponr 
:  l'avait  été  avant  k 
es  de  près,  n'ose  al 
rès  de  Fanny  ;  bien  f\ 
i  ■  l'AliuaDach  des  il 
otices,  plusieurs  pi 
les  femmes  en  septei 
I  citoyennes  femmei 
le  dans  la  séance  d 
-ts  >.  Ces  dames  et 
sieurs  portent  t3i  efi 
UDDOs;  Vien,  Moitt 
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I,  Peyron,  David,  Gérard.. 

res,  notamment  d'un  >  E: 

s  des  dames  et  demoiselles 

s  la  délibératiiin  teaue  an 

'89.  >   Enfin  )e  dernier  d 

les  de  femmes,  portés  à  la 

adication  dn  poids.  Le  pre 

l'ai^enterie  de    la  Reine 

:,  parmi  les  dons  les  plu: 

ne  Elisabeth  [131S  marc; 

ircs) ,  de  madame  de  Mont 

Carmélites  de  Saint-Denis  (814  marcs)  ;  ci 

roi  {85S  marcs)  ;  des  religieuses  de  l'abba 

marcs)  ;  de  la  duchesse  de  Bourbon  [396 

d'Hoibacb  (372  mares)  ;  martpuse  de  Cra 

Pommery    (479  marcs).    On   remarque  c 

libéralités  arrq^hées  par  la  crainte  plntât 

Révolution,  comme  l'argenterie  de  la  pi 

femmes  parisiens  ;  comme  celle  surfont  de  1 

de  Idunay,  le  gouTemeur  de  la  Bastille, 

auparavant  1 1 

V Annuaire  du  Républicain  pour  la  secoi 
bliqne  française,  par  EleuthérophUe  Millin, 
veat,  attendu  que  ce  savant,  aussitôt  aprèi 
pressa  de  rechercher  et  de  détruire  la  p] 
d'une  publication  dont  il  était  justement  fa 

C'est  an  in-12  de  35i  pages,  plus  LIX 
celles-là  qui  recèlentles  plus  gros  péchés,  i 
on  frontispice  du  plus  pur  style  révolnb 
Monnet  d'après  les  indications  de  l'auteur  t 
du  Temple  de  l'Année,  on  voit  la  Liberté  t 
main.  Celle-ci  chasse  devant  elle  et  renvt 
des  tyrans,  des  moines  canonisés.  On  les  ■ 
cales  bannières,  qui  roulent  avec  eux  dai 
des  tyrans,  on  lit  Saint  Charlemagne,  Soi 
(Henri  IV,  sans  doute,  qu'on  ne  s'attendait 
les  tyrans  ni  surtout  parmi  les  saints).  li'\ 
présente  un  laboureur  appuyé  sur  un  b 
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ivent,  aj'ant  à  la  main  les  instr 
instruclioD  publique  à  si  heui 
(.  de  l'ancien  calendrier.  ■ 
■e,  intilulée  l'Auteur  à  ses  com 
Lgulier  mérite  d'à-propos.  On 
rs  des  nouvelles  couches.  Juge 
la  liberté  demandent  î 
les  branches  de  l'in 
îont  actuellement  en  usage.  On  rencontre  ei 
Eices  de  royalisme,  de  féodaliti 
î  à  énerver  les  jeunes  âmes,  qu'à 
;s.,.  La  réforme  du  calendrier  « 
losophiques  de  toutes  celles  qui 
ois,  la  sagesse  et  l'énergie  de  1 
ajouter  à  une  pensée  pluj  granc 
t  de  diviser  les  mois  en  décadei 
e  celle  de  substituer  des  noms  q 
sert  à  la  vie  commune  et  aux  1 
tyrans,  des  moines,  des  bi-igai 
ir  Rome...  Les  pères  de  faraillc 
..  ont  eu  jusqu'ici  pour  habitude 
aux  enfants  des  fragments  de  la 
le...  Ils  remplissaient  aind  len 
l'bi  pensé  qu'un  ouvrage  élémec 
actions  et  les  instruments  dont 
e  le  nom,  une  eiplicalion  claire 
heureuse  aux  récits  mystiques  el 
le  pauvre  Millin,  savant  laborieu 
ophile  à  ce  point,  et  ces  empi 
ient  chez  lui,  comme  chec  bien  c 
ant  dire  que  sa  situation  était  dev 
lute  des  Girondins.  Il  avait  à  se 
c  Cosdorcet  et  Rabaut,  dont  il 
Chronique  de  Paris.  Maïs  il  eui 
)  reassit  pas  à  leur  donner  I< 
le  ces  patriotes  suspects  qui 
poursuivi  et  incarcéré  à  Saint-] 
dor  l'arracha  à  une  mort  presc 
-on,  pour  comparaître  le  li  de 
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pas  son  annaaire  qui  l'aurai  tl 
)n  comprend  qu'il  se  soit  efTorcé 
enir  d'une  publication  qui  n'ava 
ctère  sans  protéger  sa  vie.  Mais 
nème  plus  importants  que  celui-l 
;mblables  Taiblesses  ;  sans  parlei 
qui  ■  se  firent  bourreaux  pour 

m 

l'hui  cette  causerie  par  l'examen 
mais  dignes  pourtant  d'intérêt  à 

utres    particularités,  qui  lenr  di 

s  uniques. 

plaire  des  Fables  de  Pesselier  (Par 

lui  ■  à  Messieurs  de  l'Académie  Tl 
seul  qui   contienne  un   apologi 

hié  avec  soin  avec  encadrements 

l)  était  un  employé  des  fermes  q 

t  jouer  deux  pièces  aux  Italiens 

litation    des  Ésopes  de  Boarsau 

sse  dans  quelques-unes  de  ses  ii 

le    de  la  Raison  prisonnière,  qui 

parole  ; 

elle  ne  servit  pins. 

^ssée  à  l'Académie  a  pour  titre  : 

llégorie  est  on  ne  peut  plus  diaph 

lits  pour  nous  domier  l'exemple, 

irofiler. 

alheur,  une  des  plus  médiocres  d 

issi  deux    ou   trois   mémoires 

un  livre  sur  l'éducation;  des 

(  fugitives,    et  très-fugitives  co 

n,  le  petit  ridicule  de  se  poset 

s  écrits,  même  après  qu'il  eut  i 

ïanphin,  fils  de  Louis  XV|  anqu 

la  Biographie  MlcHaud, 
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livres,  lui  envoya  un  hoc 
;  l'abbé  de  Voisenon,  nn  I 
■nari,  qualité  méritoire  ei 
ut  au  dix-huitième  siècle 

IV 

itéressante  Étude  histori 
lis,  sur  le  complot  ou  pli 
1780);  trahison  qnî  fail 
américaine,    dont  ce  rai 

pins  héroïques  défenseni 
lOque  les  fonctioas  de  sei 
^me,  l'envoyé  de   Louis 

livre  devenu  rare,  la  co| 
L  contient  une  relation  soi 
!  écrite  le  2S  septembre  : 
lold  avait  promis  de  li< 
rte  du  complot.  Elle  est 
ui-même.  On  nous  sanra 
èce,  écrite  par  un  témoii 
te  des  événements.  Elle 
oublié  Irente-sinL  ans  apr< 
u'ici  comme  définitif. 

«  Westpoint,  le  3 

ittant  hier  an  matin,  M. 
ci  chez  le  général  ArnoW 
Inement  dont  je  vais  vous 


mcore  plus  surpris  en  i 
njuration  se  conduisoit  (2 
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K  Westpoint  élaït  vendu,  et  c'était  par  Arnold  I  Ce  même 
boDiiue  (|ui  s'éloil  couvert  de  gloire  en  rendant  à  la 
services  signalés,  avoît  dernièrement  formé  un  pacte  ho 
les  ennemis  ;  et  sans  le  hasard  qui  rions  n  conduits  ici 
taine  heure  ;  et  sans  celui  qui,  par  une  combinaison 
a  fait  tomber  l'adjudant  ^'énéral  de  l'armée  an^-laise 
nains  de  quelques  paysans  hors  de  tnus  nos  postes  ;  — 
et  la  Rivière  du  Nord  seroient  peut-être  dans  la  po 
nos  ennemis. 

«  Quand  nous  partîmes  de  Fisbkill,  nous  fûmes  pi 
on  de  nos  aîd«s  de  camp  et  celui  du  général  Knox,  qui 
te  général  ffashington  et  M.  Arnold  à  table  et  s^y  i 
eaxpour  déjeuner.  Pendant  ce  temps-là,  nn  apporta  ( 
an  général  Arnold,  en  lui  rendant  compte  de  la  priée  d 
Il  ordonna  qu'on  sellât  un  cheval,  monta  ensuite  chei 
pour  loi  dire  qu'il  était  perdu,  et  chargea  un  de  set 
camp  de  dire  au  général  Washington  qu'il  allait  à  W 
reviendrait  dans  une  heure....  » 

Ainsi,  suivant  Lafayette,  Washington  déjà  arrivé  à 
hoQse,  résidence  du  commandant  des  forts  de  l'Hi 
déjeunait  avec  Arnold,  quand  on  remit  à  celui-ci  I 
laquelle  Jame.wn,  le  commandant  des  avant-postes, 
connaître  l'arrestation  d'un  espion  présumé,  porteur  . 
port  signé  Arnold.  Au  contraire,  suivant  la  version 
Harbois,  ffashington  n'était  pas  arrivé  quand  Arnol 
message  :  mais  prcsqu'aussitAt  survinrent  deux  ofG.cie 
major  général  annonçant  que  le  commandant  en  che 
de  près.  Ce  serait  alors  qu'Arnold  serait  sorti  seul  à  i 
diiiant  pour  aller  au  devant  de  Washington,  et  qu'il  ai 
de  ce  dernier  répit  pour  descendre  ;i  toute  bride  ver 
et  se  jeter  dans  une  embarcation  qu'il  tenait  prête  à 
fflent,  %  Son  canot,  qui  se  dirigeait  h  force  de  rames  v 

Qoplque  temps  auparavant,  Arnold  exaspéré  d'une  réprîmani 
Washington,  et  aux  prises  avec  de  graves  embarras  pécu 
TfDU  trouver  La  Luzerne  ;  et,  après  d<  s  plaintes  amères  c( 
lude  de  ses  compatriotes,  l'aiait  prié  de  lui  faire  obtenir 
on  secrète  du  roi  de  France.  Eoonduit  par  le  minisire  fra 
IX  abois,  et  cédant  aussi,  dil-on,  aux  sollicitations  de  la  I 
iane  ferqme,  Arnold  prêta  l'oreille  aux  propositions  auglai 
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t  encore  en  vue  des  han 

■lot  ei'Jrnold,\di.) 

fayette,  pins  d rama tiqu< 

e  d'admettre  qu'écrivan 

le  sorte  sons  la  dictée  de 

adresséeà  l'ambassadeui 

e  aux  chefs  des  troupes 

tromper  sur  une  circou 

''ashington  était  présent 

D  a  peine  à  comprendre   que  cet   homme  ai 

lui-même  pour  cac 

ice  ;  partir  enfin,  ci 

ime  soupçonné.  L' 01 

employée  I 

it  helle,  et  plus  belle 

u  message  de  Jame 

:  pas  encore  les  papi 

r,  et  qui  ne  laissai» 

t  :  ces  papiers  avait 

li  l'avaient  arrêté  et 

«lui-ci  les  avait  env 

déOer,  sans  oser  ei 

'ashinglon  luî-mém( 

'estpoint,  si  le  port 

I,  qui  le  retarda  de  i 

oir,   bien  peu  de  i 

e  ici,  continue  Lai 
isîter  les  ouvrages, 
à  notre  retour,  on  i 
:nt  général  de  l'an 
ouvés  sur  lui  on  re< 
intéressant;  l'état  d 
tiens  sur  les  moyeni 
main  d'Arnold.  L' 
en  lui 


laicallma  évident;  Ar 
.  Lafajette  voulait  é\ 


fF^ 
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courut  après  Arnold,  mais  il  s'était  sanvé  dans  an  faatea 
de  h  frégate  anglaise  (sloop)  le  Vautour,  et,  personne  i 
çunnant  sa  fuite,  aucun  poste  n'avait  pu  songer  à  l'an 
colonel  Hamillon,  premier  aide  de  camp  du  général  Was 
qui  avait  couru  après  Arnold,  reçut  bientôt  après  un  pî 
taire  avec  une  lettre  d'Arnold  pour  le  général,^  où  il  n'ec 
aucun  détail  pour  ^ustiQer  sa  trahison,  et  une  lettre  du 
(général)  Robertson,  qai,  dans  un  st^le  fort  insolent,  r 
doit  l'adjudant  général,  comme  n'ayant  agi  que  d'aprèi 
mission  du  général  Arnold  (1  )  ■ 

«  Le  premier  soin  du  général  Washington  a  été  d'ass< 
Weslpoint  les  troupes  qu'Arnold  avait  dispersées  sons  < 
prétextes.  Nous  avonsresté  [sic)  ici,  pour  veiller  à  la  sûi 
poste  que  les  Anglais  respecteront  moins,  le  connoissanl 
tage.  On  fait  venir  des  troupes  continentales  ;  et,  comme 
sdis  d'Arnold  peuvent  déterminer  Clinton  à  nn  mouvem 
dain,  l'armée  a  eu  ordre  de  se  tenir  prête  à  marcher  à 
note.  , 

«  Je  ne  puis  vous  dépeindre,  M.  le  Chevalier,  à  quel 
snis  consterné  de  cette  nouvelle.  Dans  le  cours  d'une  ré 
telle  que  la  nôtre  (3),  il  est  naturel  de  trouver  quelques 
et  tout  ce  qui  ressemble  à  un«  guerre  civile  de  la  premiè 
(quoique  la  nôtre  ne.  soit  à  proprement  parler  qu'une  guei 
nations)  doit  nécessairement  mettre  au  jonr  de  grandes 
de  grands  crimes.  Nos  disputes  ont  montré  des  héros  [U 
Washington  par  exemple)  qui  n'eussent  été  que  des  pa; 
vertoeQx  ;  Elles  ont  aussy  fait  des  scélérats  importants 
qui  n'eussent  été  que  des  mauvais  sujets  obscurs  (3). 
penser  (sic)  qu'un  Arnold,  qu'un    homme  qui,  sans   et 

tcrite  en  effet  le  même  jour  par  celui-ci  à  Washington  (V,  ci 
d'un  stoicisme  remarquable  dans  Barbé-Marbois,  p.  Hl), 

(l)  Barbé-Marbois  a  donné  (p.  138)  la  Icure  d'Arnold  à  Wa 
Il  ne  parle  pas  de  celle  de  Robertson,  mais  seulement  de  la  < 
iDutile  faile  au  nom  du  général  ea  chef  anglais  par  cet  officiel 
condamna tion  d'André. 
(3)  Lafayette  parle  ici  canomc  s'il  était  devenu  lul-m^me  ami 
(3)  Ceci  s'applique  encore  mieux  à  la  ■  ^erre  civile  frani^isi 
I  ière  classe  >  qui  éclata  neuf  ans  plus  tard,  et  dont  Lafayette  I 
]  Dinateura.  Elle  devait  opérer,  sur  iiuc  grande  échelle,  de  ces 
I  itioQs  de  mauvais  sujets  obscurs  en  scétérats  de  première  im 
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le  croiaiten  Europe,  avoit  cepeDdant 
oiisme  et  surtout  la  plus  brillante  vale 
oDce  sae  le  champ  à  son  existence,  el 
|u'ii  a  combattus  avec  gloire  ;  —  c'est  un  i 
r,    qui  me   confond,   qui    m'alQi^e; 
lumîlie  â  un  point  que  je   ne   puis   ei 
u  monde  pour  qu'Arnold  n'eût  point  j 
cet  homme  que  je   répugne  encore 
is  versé  son  sang  pour  la  cause   amé 
i  j'avois  de  son  courage  me  faisoit  es 
tî  de  se  brûler  la  cervelle.  Qétait  le 
au  moins  laut-il  croire  qu'il  le  prendr 
[,  où  s'est  rendu  la  frégate  anglaise  auss 
).  C'est  pour  celle  maudite  correspond; 
1  rivière;  et  la    maison  du  ch"  Smitl 
losition,  étoit  le  lieu  du  rendez-vous,  l^e  projet 
r  subitement  a  Westpoint,  de  faire  tout  le  sem- 
]ue.  Arnold  auroit  dit  qu'il  avoit  été  surprb  par 
eures.  Et,  sans  le  hasard  qui   nous  a  fait  ariiver 
Ipoint  ;  qui  nous  a  fait  recevoir  les  papiers  qu'Ar- 
:ment  intercepter,  sans  une  petite  canonnade  qui 
,  qui  a  attiré  du  monde  sur  le  chemin  naturel  dn 
;  et  l'a  forcé  de  passer  déguisé;  enfin  sans  l'ar- 
a  vertu  de  quelques  paysans  ;  il  n'y  avoit  pins  de 
!r  le  malheur  qui  nous  menaçoit  ;  et  Arnold  auroit 
jé  de  nous  trahir  après. 
,  à  M.  le  comte  de  Rocha 
;  je  vous  prie  de  leur  c( 

mes   aux  convulsions  d' 

ivoDS  ici  la  oaiveté  légen 
urvécut  plus  de  treate  aos  i 
naturel  était  de  retourner  c 
ment,  ÏDCommodé  par  le  feu 
quelque*  milles  plus  bas  et 
bord,  disant  que  c'était  tr 
e,  refusa  à  son  tour  de  les 
ruer  par  terre,  déguisé,  ce  i 

ps-lâ! 
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eri  de  l'armée  fraoçoîse  en  voy. 
idre  lâchement  son  pays  après 
tuvez  être  léinoin,  M.  le  Cheval 
dont  on  ait  entendu  parler  dai 
Is  apprennent  l'infamie  d'Am 
r  admiration  an  désintéressem* 
ivant  par  hasard  M.  André  ave 
;  et  qni,  sur  nn  simple  soopço 
restent  pri>onnier,  et  refusent 
nées  qu'il  leur  offroit  ponr  qu'o 

(1). 

eons  M.  Smith,  (en)  attendan: 
le  l'un  et  l'autre  vont  être  pei 
i  dernier  qui  est  un  homme  c 
et  dont  la  naissance  très-dî' 
ous   les  mauvais    esjtions    de 


la  longue  lettre,  M.  le  Ghevaliei 
tons  l«s  cœurs  honnêtes.  La  m 
savoit  pa!>  un  mot  de  la  co 
,  de  partir  qu'il  fuyoit  pour  touj< 
naut  ï  elle,  elle  est  tombée  da 
t  a  entièrement  perdn  la  tète. 


ris  parvenus  an  quartier  général 
i  élénteiiu  prisonnier  sur  un  sim| 
idence.  S'imaginant  n'être  plus  sui 

re  usage  d'abord  de  son  passeport 

lit  A-a  parti  anglais.  Alors,  eneffel 
ailiques  ;  ces  braves  jeunes  gens  i 
rien  (  V.  Comptai  d'Arnold,  124  et 
L  leur  honneur,  et  le  congrès  leur  e 

irécis^ment  partie  du  conseil  de  gu 
Iré.  On  voit  que  son  opinion  était 
lire  un  exemple.  Smiih  ne  fut  p 
prêté  sa  maison  pour  la  confér 
1  dernier  lieu  un  déguisement  à  c 
Iré  devant  ses  juges  fut  des  plus 
ideonrage. 
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s  aTons  pu  pour  la  tranquillise 
ne  }es  assassins  de  son  mari,  et 
«  â  la  raison.  L'horreur  que  lui  i 
n,  se  joint  à  mille  autres  réQexit 
rase  de  toates  les  (ennties, 
),  elle  a  sa  coDnais^anc«,  el^  co 
;  lié  arec  elle,  elle  m'a  fait  prie 
aérai  Washington  et  tuas  ceux 
i  malheur  de  cette  aimable  Temn 
□dent  si  intéressante.  Elle  va  à 
ire,  lorsque  vous  reviendrez,  d 
Quence.  Le  général  Washington 
la  traitfkt  pas  le  mieux  possiblei 
er  dnpeuple.et  de  l'Assemblée 
!t  votre  opinion  dite  avec  cha 
sus  sa  tète  une  vengeance  qu'elle  i 
linglon  la  protégera  égalemeu 
e  l'ai  toujours  aimée,  et  dam 
1   vivement,  Noas  av^is  la  certitude  qu'elle  i 

Lafatette. 


cruel  de  la  mett 
I  mari.  Elle  ne  fut 
issa  paisiblement 
le  la  part  de  la  p 
f  garda  singuliers, 

5u)licitnde  si  cha 
rdinaire,  dit-on,  c 


le  ce  post-scnptum 

:>édiée  que  le  26. 
ruière  fois  ses  par«n 

mettre  cette  jeune 
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André,  officier  d'une  rare  audace  et  d'ua  mérite  supi 
appartenait  à  l'nne  des  familles  Trançaises  réfugiées  eu  Ang 
i  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Le  plan  qu'il  avait  concerl 
Arnold  était  encore  plus  dangereux  que  ne  le  croyait  d 
Lafayette.  Il  comprenait  non-seulement  la  surprise  des  fc 
THudson,  mais  l'eDlèvement  de  Washington  lui-même,  et 
état-major,  y  compris  Lafayette.  L'époque  convenue  pour  Vi 
des  forts  coïncidait  en  effet  avec  le  séjonr  que  Washingtoa 
ybire,  en  revenant  de  la  conférence  d'Uartford.  Seulemen 
conférence  finit  quatre  jours  plus  tôt  qu'on  ne  pensait,  et 
lée  du  commandant  en  chef  chez  Arnold  fut  avancée  d'i 
Sans  cette  circonstance  ;  —  et  sans  l'arrestation  d'André  t 
à  bien  pea  de  chose  i  —  il  est  difficile  de  dire  ce  qui  serait  i 
et  ce  qui  aurait  snivi. 

Cette  pièce  importante,  et  qui  offre  tontes  les  garantie 
râbles  d'aailienticité,  a  été  trouvée  en  18311  dans  les  papiei 
ïDiateur  italien  bien  connu,  le  comte  Joseph  Torelli,  Elle 
lient  de  la  eollection  de  M.  de  Honmerqué. 


De  la  guerre  an glo- américaine,  nous  retombons,  ou,  si 
l'iimez  mieux,  nous  remontons  à  celle  des  rats  et  des  greno 
avec  un  exemplaire  de  la  deuxième  édition  de  la  Batrach 
machle;  la  traduction  Berger  de  Xivrey  (1837)  ;  traduct 
prose  et  non  en  vers,  nonobstant  l'indication  inexacte  du 
tionnaire  des  lUtéraiures  (art.  Batrac.humjomachie),  qui  ce 
bien  d'autres  lapsus  !  C'est  un  petit  in-lTS  assez  propreme 
primé,  qui  contient  outre  le  texte  grec  et  la  traduction  en  re 
l'eicelienie  dissertation  de  Leopardi  sur  ce  petit  poème,  < 
réimpression  de  la  Guerre  comii/ue,  pastiche  anonyme  asse: 
rituel  en  vers  burlesques,  publié  pour  la  première  fois  en 
chez  Barbin,  et  une  seconde  en  1709  avec  diverses  modifie; 
lesquelles  portent  pour  la  plupart  sur  des  allusions  remf 
par  d'autres  à  des  faits  plus  récents. 

Ce  qui  donne  une  valeur  spéciale  à  cet  exemplaire,  c' 
'etire  d'envoi  autographe  qui  y  est  jointe.  Elle  est  adn 
laoul  Rochette;  dont  Xivrey,  profitant  de  l'occasion,  sol 
în  même  temps  le  suffrage  pour  la  prochaine  élection  acadéi 
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Monsieur, 

udrais  d'abuser  de  vos  précieiuL  i 
èffle  ce  Duavel  opuscule.  Permel 
t  ce  petit  travail  sur  un  ancien 

que  vous  m'aviez  fait  l'honnci 
je,  de  votre  désir  de  voir  les  et 
antuge  à  l'Académie.  Les  bril 
tez  donnés  dans  ces  derniers  te 
-hes  doivent  augmenter,  il  me  : 
prouveriez,  Monsieur,  à  voir  s'a< 
Ds  qui  peuvent  vous  suivre  entiè 

d'un  genre  où  vous  entraîneront 
vous  ne  les  cherchez  pas,  mais 
lécourager  vos  adversaires.  Et 
aggressions  nouvelles, 
-aite  studieuse  où  vous  trouvez  c 
meut  de  ces  Inties,  vous  dispo 
ce  pour  un  candidat  qu'une  vie 

démarches,  que  ne  peuvent  V 
,  quoique  de  loin,  votre  exem] 
lire  dans  l'étude,  et  j'ai  cherch 
aes  travaux  nne  direction  acadéi 
:  treizième  siècle  volume  des  not 
1  très-étendue  sur  le  Pse'udo-C 
dogigues  (I),  mon  édition  de  PI 
ue  grecque  moderne,  des  reche 
e  notre  littérature,  la  dis^ertatif 
aille  àl'Académie,  grâce  à  votre 
t  dans  le  sens  de  l'Académie  des 
ïoulu  me  dire  que  vous  me  régi 
1er  utilement  dans  plusieurs  de  si 
te  même  retraite  studieuse,  que  v 
:  la  complaisance  d'un  savant  ou 
ment  qu'on  se  donne  jiour  obten 

,  1836,  Imprimerie  rojale. 
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ette  influence  vous  est  réellement  ai 

t  si  soutenu  qae  vous  portez  à  votr 

rdex  avec   amour   comme  une  sew 

parole  porte  la    lumière  dans  ses 

onsieur,  qu'elle  soit  disposée  à  met 

prix  à  votre  avis,  et   dans  les    circonstances  délicate! 

tiun  à  vous  prendre  pour  guide,  en  quelque  sorte  mal 

•  Je  parle  de  la  partie  de  l'Assemblée  où  se  conserv 

de  swn  les   traditions   vraiment  académiques  ;   c'esl 

j'ambitionne  surtout  les  suH'rages,  Si  j'étais  assez  bi 

les  obtenir  grâce  à  vous.  Monsieur,  je  pourrais joînd 

de  vos  amis  particuliers  une  ou  deux  voix  que   n'ai 

antre  caDdîdat  conire  M.  Depping.  Telle  serait,  j'ose 

lit  voix  de  M,  Boissonade.J'oflrirais  peut-être  plus  de 

succès  qui  pourra  sembler  important    pour  empécb 

gation  d'une  direction  difierente  de  celle  de   vos  am 

luettez-moi  de  vous  le  répéter,  Monsieur,  votre  honor, 

est  incontestable  et  je  conserverais  nue  éternelle  rc 

de  la  bonté  qui  vous  ferait  l'exercer  en  ma  favetu-. 

1  Daignez  agréer,  etc, 

J.  Berou  db  "} 

Malgré  cette  prorusion  d'encens,  Xivrey  ne  pass: 
fois,  mab  seulement  deux  ans  plus  tard. 

Quelqnes  parties  de  cette  épitre  méritaient  d'étrere 
servir  de  lettre-modèle  à  l'usage  des  candidats,  avec 
postulant  laissés  en  blanc.  Celle  reqnète  n'est  pas  c 
intérêt  pour  l'histoire  littéraire  du  tenipj  ;  elle  en  aur 
un  travail  qui  reste  à  faire;  l'histoire  psychologique 
Elle  prouve  que  celui-ci,  d'humeur  ordinairement  a 
savait  très-bien  faire,  au  besoin,  patte  de  velours. 
Baron 
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<ar  Edmond  et  Jules  de  G 
n,  revue  et  augmentée.  } 

de  cette  étude  n'est  ptas  à  fait 
■xa.  chercheurs,  M.  de  Gonco 
crivant  celte  histoire  vériiablE 
les  romans,  qni  commence  com 
cauchemar.  Malgré  le&  gros  pé' 
)les  de  celte  courtisane  quasi 

la  mépriser  tout  à  fait,  mèo 
empathie  pour  elle. 

e  sa  fameuse  lettre  à  Mari fi-Antni nette  a 
re  1780  :  «  Lociennes  e; 
:"  de  vous  adresser  ce  tri 
&re  encore  avec  empresi 
atenir  et  de  bienFaits  à  r 
,  qne  je  rende  à  César  ci 
ne  celui  de  V Aienturièrt 
s  des  mains  de  Deiu  I 
les  ajoutées  dans  celle  n 
oire  de  modèles  et  d'e 
et  dorure  fait  d'après  les 

la  comtesse  Du  Barry,  | 
inus  plaisirs  du  Rny;  à  I 
.  E.  de  Concourt  a  retrou' 
illes  celte  pièce  qui  av 
rches.  C'est  un  documen 
es  arts  décoratifs  en  Fra 
livres,  (ils  se  vendraient 
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une  poignée  d'espagnolettes  de  2782,  et  le  reste  à  "  " 

tout  134  218  livres. 

Ce  volnme  contient  plusieurs  indications  qui  inU 
colièrement  les  bibliophiles  et  complètent  le  trava 
Lacroix  sar  la  bibliothèque  de  la  dernière  favorite 
Nons  y  apprenons,  par  exemple,  que  la  bibliothèqu 
possède  349  volumes  aux  armes  de  madame  Du  Bu 
reliés  au  'temps  de  sa  raveur,  sont  en  maroquin  r 
armes  sur  les  plais;  les  autres  en  veau  ou  en  bai 
armes  an  dos  et  la  devise  :  bjittes  en  avant  ,au  milieu 
de  myrtes.  Dans  les  comptes  extiaits  des  manuscrit 
dièque  nationale  (vrais  comptes  des  mille  et  ime  o 
trouvons  qu'un  seul  mémoire  des  plus  modestes  de 
à  Paris,  pour  six  volumes  in-^"  reliés  en  maroqid 
et  bordures  eu  or,  contenant  les  portraits  et  vie 
cèlèbresentoatgenre,  àlSlivres  le  volume.  Cette  n 
aa  milieu  des  dépenses  fabuleuses  en  porcelaines  di 
ries,  velours,  dentelles  et  mobilier;  grands  habits 
satin  de  10  et  fâOOO  livrée;  parure  de  déshabillé,  u 
terre  superfine  de  7000  livres;  robe  de  chambre 
le  roy  2400  livres  ;  montre  de  Lepaute,  S400  1 
de  Sèvres  (août  1771}  avec  petites  roses  et  guiri 
livres,  etc,  etc.  Quelles  boutades^  mais  aussi  quel 
Les  quatre  dernières  années  de  la  Du  Barry  ne 
longue  agonie,  admirablement  racontée  dans  ce 
moiu^t  criant  encore  :  au  secours  I  sous  le  couteai 
femme  assassinée  par  des  volenrs;  et  vérilableneni 
antre  chose.  ■ 

Citoos  encore  la  note  sur  ûnq  ouvrages  qu'on 
pendant  son  règne.  Ce  qui  nous  étonne,  c'est  qu' 
si  peul  On  y  voit  wn  Almaaach  de  Flore  pour  1174 
trait  delà  favorite  et  la  6gure  emblématique  d'un  to 
dant  le  soleil  ;  puis  un  recueil  d'anecdotes  héroïque- 
dit  l'épltre  dédicatoire,  aux  traditions  de  la  nob! 
Barrj...  Ne  rions  pas  trop  de  ces  insanités:  chaq: 
que  régime  a  les  siennes.  Hier  encore,  n'avons  -non 
un  grand  poëte  fourvoyé  comparer  Voltaire  à  Jésu 
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Mauiage  de  Jeanne  d'Albbet,  par  '. 
Ruble.  Paris,  1877;  nu  vol.  gt 
323  pages. 

Le  vrai  titre  serait  plnt&t  :  les  mariage 
cette  intéressante  publication  traite  noa-seï 
union  (contractée,  mais  non  consommée) 
mais  <le  son  mariage  définitif  avec  Anto 
compter  les  pourparlers  intermédiaires  pour 
ment  eonsidératile  avec  le  propre  fils  et  hér: 
Philippe  II  et  Jeanne  d'Albret,  c'eftt  élé  u: 
pour  arriver  à  s'entendre  sur  la  religion,  il  i 
mit  beaucoup  du  sien  ! 

On  savait  peu  de  choses  sur  l'union  av< 
encore  ce  peu  de  choses  on  le  savait  mal.  I 
lébration  était  inexactement  indiquée  par  u 
toriens.  M.  de  Rnble  prouve  péremptoiren 
tioneutlieulel4  juin  JS41,  et  non  le  15  ju 
dont  le  roi  et  la  reine  de  Navarre  ne  se  se 
fille  pas  du  tout,  n'avait  eu  lieu  que  par  la 
de  François  I",  qui  comptait  trouver  dans 
utile  contre  Charles-Quint.  Les  événementf 
tente,  il  ponssa  lui-même  à  la  dissolatioi 
pouvait  plus  servir  sa  politique.  François  I' 
parait  pas  sous  un  jour  favorable  dans  ceti 
vieilli,  aigri,  despote  impitoyable,  déjà  mal 
jours  amoureux.  »  Il  n'y  parut  que  trop  è 
M.  de  Ruble  donne  des  détails  d'un  réalisn 

Deux  rivaux  briguèrent  à  la  fois  la  maii 
libre;  Antoine  de  Bourbon  qu'elle  épouse, 
le  futur  héros  catholique.  Son  union  avec 
sans  doute  donne  un  bien  autre  cours  aux 
toute  notre  histoire. 

Les  pièces  justificatives  qui  complètent  < 
aux  archives  de  Pau  et  à  celles  de  Dussel 
premier  mariage  de  Jeanne,  et  sont  presq' 
principales  sont  le  contrat,  la  protestatio 
contre    celte  union,  pièce  d'un  grand  in 


PIQUE  DE  PUBLICATIONS  NO 
mère  de  Jeanne,  la  Margueite  . 
nne  elle-même,  toutes  relative 
ref  d'annulation  du  Pape  Paut  II 
orné  d'une  bonne  gravure  du  s 
le  Jeanne  d'Albret,  celni  dont  i 
Genève.  On  s'aperçoit  et  du  re: 
érieur  aux  événements  qui  font 
'sionomie  fortement  caractérisé 
î,  est  bien  conforme  au  rôle  de 
le  porte  l'énergique  empreinte 
s,  qui  ressemblent  à  des  fruits 

}ue  ce  livre  se  recommande  p; 
aphique,  bibliophile  justement  r 
faire  qn'nn  bon  et  beau  livre. 


NÉCROLOGIE 


lye,  ancien  recteur  des  Acadén 
Tt  récemment  au  château  da  Tn 
7  ans.  Il  était  avec  M.  Naudet, 
,  et  avec  notre  honorable  et  a 
»,  un  des  plus  anciens  membre 
ut  depuis  1842. 
nrnaux  qui  ont  rendu  sommaire 
modeste  que  distingué  ont  mec 
gne  blésoise,  ses  histoires  deve 
lambord  et  de  Blois,    sa  Numi. 

Aucun,  que  je  sache,  n'a  cité  d 
tants  dont  l'impression  demeur 
toire  littéraire  de  Lyon,  et  le 
des  œuvres  inédites  ou  rarissini 
in.  Dès  1834,  M.  de  la  Saussay 

événements  ont  constamment 
it  que  la  mauvaise  fortune,  c 
nventeur  pendant  sa  vie,  s'ac 


JLLETIN  DU  BIBUO 
H.  de  )a  Sanssaye  n'a 
lier  voinme.  Elle  coi 

document»  inédits  d'i 
ares  de  Papin  ei  de 
es  à  la  bibliothèque  à 
.sortie  en  1869  des  p) 
rin  de  Lyon,  fonae  i 

et  264  pages,  avec  figures  dans  le  texte,  denx 
art,  et  un  très>bean  portrait  de  Papin,  sur 
inal  qui  existe  i  Harboorg.  Cet  ouvrage  n'a 
emplaires,  plus  SO  sur  papier  vergé  et  S  sur 
té.  Ce  n'était,  nous  l'aVons  déjà  dît,  que  Sa 
jremier  volume  ;  la  seconde  était  sous  presse, 
ts  de  1870  vinrent  en  ajourner  indéfiniment 
le  la  Saussaye  se  voyait  à  la  fois  privé  des 
ables  pour  la  continuation  de  son  œuvre,  et 
ien  plus  cruel  encore  par  la  mort  de  son  S.h, 
nn  grand  avenir,  l'une  des  victimes  de  VJri' 

puisé  dans  le  demi-volume  para  en  1869,  les 
I  d'une  étude  sur  Denis  Papin,  publiée  ensuite 
léveloppements  cbei  MM.  Hachette.  M  delà  | 
I  ce  sujet  la  lettre  s 
«Lyon: 
ins  m'avez  fait  l'hu 
;ne  dans  le  Blésois 
i  l'élection  de  M.  I 
X  bien  voulu  c6ns> 
daît  à  Lyon,  où  je 
■eux  livre  a  encore 
lution,  et  je  n'ose  1 
]ues  offrent  plus  i 
lies  éditions  de  mes 
e,  antre  le  Papin, 
eptembre  1870  à  h 
de  vous  faire  hom 
;u  le  malheur  de  j 
)70.  Ce  cher  enfant, 
ens,  promettait  un 


NOUVELLES  ET  VARIÉTÉS, 
jeune  de  la  Saussaye,  de  textinction  du  pa 
tir  du  travail  datts  tes  sociétés  modernes,  s( 
'et  par  l'originalité  et  la  profondeur  des  ' 
ir  le  style.  Ce  volume  de  235  pages,  publî 
le  1870,  est  dans  le  même  format  et  ini[ 
^ractères  que  )a  Fie  de  Papin.  ' 

lisme  intrépide  de  certains  personnages  o& 
tère  vraiment  patriotique  des  derniers  tra 
ssaye,  il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  ie 
»  émdits  et  des  curieux  n'en  soit  privé  ei 
C'est  là  le  profit  habituel  et  le  plus  claii 
B""  Ebhouf. 


UVELLES  ET  VARIÉTÉS 


„.. n  Alphonse  de  Rnble  publie  pour  la  sociéi 

l'histoire  de  France,  d'après  les  manuscrits  autographe: 
Mémoires  de  Michel  de  la  Huguerjre,  Ces  mémoires,  imprimé' 
la  première  fois,  occuperont  trois  volumes  :  ils  embrasse 
période  coin piise  entre  les  aanéeslS70  et  1S88  «.  L'auteur 
cessivement  secrétaire  de  Coligny,  de  Ludovic  de  Nassau 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  a  été  mêlé  aux  négocia 
la  parti  protestant  en  France,  en  Allemagne,  en  Angletei 
lans  les  Pays-Bas.  11  a  connu  les  mobiles  cachés  du  maria 
lenri  de  Navarre  avec  Marguerite  de  Valois  ;  il  a  vu  de  p: 
évolte  des  Pays-Bas  contre  Philippe  II,  le  voyage  de  Heu 
m  Pologne,  les  tentatives  de  François  de  Valois,  duc  d'Anjc 
Sandre,  et  surtout  les  invasions  allemandes  de  1576  et  de  1 
1  a  pris  une  part  active  aux  intrigues  qui  out  précédé,  at 
»gné  et  suivi  ces  événements.  Aussi  ses  Mémoires  contien 
bsur  l'histoire  secrète  des  guerres  de  religion,  sur  la  vieil 
es  tendances,  les  ambitions  personnelles  des  chefs  de  la  rèi 
les  détails  nouveaux,  souvent  conGdentiels,  que  les  gei 
Pierre  et  les  secrétaires  d'État  les  mieux  informés  n'o: 
ivéler.  C'est  par  là  qoe  son  ceavre  ajoute  à  nos  connais: 
istoriques  et  qu'elle  a  mérité  d'être  publiée  par  la  Socii 
Histoire  de  France. 


LLETIN  DU  BIBLl 
jiqaé  dans  la  livrai 
idication  de  quelqi 
Payne  de  Londres 
;s  prix  avec  ceux  ( 
nt  obtenus  dans    ( 


se  qui  s'est  déclaH 
chement  soit  plus  ! 
.e  les  livres  Steriin 
Ize^ir,  1635,  3161 

Vtariae  Virginis,  jii 
.deThou,  1575  fr 
Soubise  où  avait  i 
ment  rédigé,  signa 
er  est  indiqué  in- 
é  à  8  livres,  c'étai 
r&  de  propos  de  p 
i   Catalogue  d'un 

braire  anglais,  qui 
précisément  le  je 
l'édition  princep, 
combien  s' étaient  p: 
e,  -m  pienait  plai: 
atenr  distingué  de 
ésirait  beaucoup,  '. 
uireux  acquéreur 
dix  minutes  trop  ta 
i  on  veut  un  Césai 
ment  après.  » 


NOTICE 

NCIPAU3 

ilÉSQDIOHT  FAIT  PA 
RT  ANCIEH  AU  TROC- 

INGlkNJNE  ET  C 


s  (lu  pape  saint  i 

petit  in-folio,  conl 
élèbre  Je  morale  eci 
étires  onciales  très- 
leliles  onciales.  D'a^ 
:;  pèieMabillun  avait 
a'existe  plus  aujotiri 
irpgoire,  qu'il  a  été 
ute  niâine:  ' qu 

ion  qui  préi  ède.  Qui 
'tellement  un  ircimttie 
B  Catalogue  j^ënéraf 
!■<  drpnrlemenls,  t.  } 
illi'ge  des  oratorien 
rroyes.) 

iNHULLIS  OPERIBDi 

ivres  de  saint  Ai 
VI'  siècle,  pur  U 
luuscrit  «raiid  in 


BULLETIN  DU  BIBLH 
ite  sèche,  écrit  Huran 
siècle  au  plus  tard,  à  p 
le  le  célèbre  Evangéll 

"emarquable  par  sa  parfait 
Hiniiliané  des  trois  lypes 

:quent  de  capitales.  Ce  fai 
istaté  par  M.  L.  Delisle,  d 
15  de  ce  manuscrit  (Noiici 
'tint  des  fragments  d'Eugy 

un.  planches  photograv^ 
;s  d'ecriiure. 

paralL  avoir  fait  partie  de 
ie  'Cluny  et  avoir  ligure  da 
tle  bibliothèque  rédigé  au 
(ie  cabinet  des  manuscrits  i 

11  y  est  représenté  très  i 
î  suivants  ;  n"  ll>i,  foli 
ïugepii  de  dieersis  Itbris  su 
nam'inenlur  E.rcerptiones 
Augicstini^  ut  suprà. 
it  exjK>sé,  qui  appartient  ^ 
environ  qiiarante-d<!u\  at 

W  siècle  et  plus  récents. 
;que  de  Cluny.   Le  inanusi 

[mibahle  de  oetle  origine 
sojers,  membre  de  l'Instili 

[OM  Anglo  Saxonicdm 

>E1    HeBREO    THAKSLiTtT 

it  în-4,  sur  ■vélin,  de  1 
ruie. 

e  la  double  version  latine  t 

;lon  les  uns.  du  IX*  siècle  i 
it,  en  écriture  du  XK"  et 
e  pièces  étrangères  au  su 

lôine  dePhilipjie  Auj 
l'abbaye  de  Saint  '. 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  Lr 

écrit  par  M.  Frère  Catal.  des  nu 
mM,)874,  in-8,p.  118. 
la  ville  de  Rouen.) 

SACRA,  très  gros  mannsciit  i 
lu  leiiit  en  pourpre,  orné  di 
lenis,  exéculé  par  les   soin; 

d'Orléans  au  IX"  siècle,  Be 
:t  pVotégés  par  des  carrés  d 
;  qui  paraissent  coiitempori 


ion  raconte,  mais  sans  preuves,  ( 
té  donné  à  la  cathédrale  du  Puy 
sleaeul  poiot  certain,  c'est  qu'il  éu 

chapitre  du  Puy  en  ISM. 
>tlièqiie   nationale  possède  un  m: 

celui-ci  et  écrit  également  parles: 
irconstances  actuellis,  le  savant 
essciublance  parfaite  des  deux  ma 
imune  [Si'irilegium  Solesmense  cun 

lie  ecclesiaslicorum  unecdota 

IX  et  S47).  M.  Léopold  Delisle  1 
s  le  vceii  qu'ils  pussent  être  rapp 
des  mariuscriis  de  la  Bibt.  i-np  ,  t 
lété  esaucé  et  M.  Delisle  a  pu  étu 
menis  de  la  calligraphie  carlovin^ 
lotre  qui  verra  prochainement  le 
reuse  lurtune,  avec  l'autorisation  < 
clusions.  Les  deux  manuscrits  con 
du  Nouveau  testament,  suivis  de 
re,  de  l'explication  des  noms  hi 

la  clef  de  Méliton  et  du  miroir  de 
e  trouvent  deux  prologues,  l'un 

la  fin  un  épilogue  et  quelques  ' 

que  les  deux  manusirits  ont  été 
rdres  de  Théodulft;,  poêle,  écrivait 

:i. 

m'Iilance  absolue  de  ces  deux  bibli 
;rits  prouve  que  Tliéodulfe  avait  o 
triture  où  les  livres  sainis  étaient 
ques.  Il  faut  donc  associer  le  non 


'Eginhard,  di 
lettres  et  l'b 

carloviugieiini 
lie  du  Poy). 

COMMENTAI! 
L  tH  JeBBML 

nent  du  IX 


le  la  dernier t 
h,  au  trait,  le 
robable nient  < 

as  de  la  prem 
...Uent  écrits 
le  l'abbaye  d' 
XVII"  siècle, 

«uva.  Il  avail 
laye  de  Cl  uni 
f.  lat.,  1J07 
coni|)léter  lei 
,è.ine  quM  a 
a/.,  t.  II,  p.  ' 
t  Jérôme  est 
Imi!  le  cataloj 
ce  de  toute  de 
d  nombre  de 
iirthèquts  moi 
ibotioQ  plus  f 
nbre  de  l'inst 

aiiUàcrit  su 
îemeiittlul 
l'HautvIller 
n,archevè(: 

76  feuillets, 
évan^élistes, 
Qés  dans  le  pi 


NOTICE  DES  PHINCIPAUX  LIV 

!  d'EbboD  qui  vient  de  paraître 
4cadé'nie  des  inscriptintts  et  belle, 
l'alites  lecberc'  es,  soit  dans  l'épîti 
»nier  icuillcl',  sciit  daas  les  circoi 
ompositinn  du  manuscrit,  le  nom  i 
archevêque  El'bon  commanda  Vf. 
abbe  se  nommait  Pierre,  et  le  scri 
probablement  P  la  ci  rie.  Obsercon 
Eautviller,  célèbre  au  XIII'  siècle  \ 
léjà  un  certain  renom  au  IX'  siècle 
s'adressaient  ù  elle.  Tandis  que  le 
ion  s'était  mis  en  révolta  cimtre  L 
)bligé  de  s'enfuir  en  Allemagne.  ' 
ge  archiépiscopal  était  occupé  p 
>véque  Bi'cmar.  Pendant  l'exil  d 
,é  aihevé,  mais  l'abbé  Pierre  moni 
lui  remeitre.  Le  manuscrit  resta 
l'en  soriit  qu'à  la  fin  du  dernier 
eligieuses,  pour  entrer  daus  la  biL 
conGé  aux  soins  d'un  savant  doi 
rdé  un  souvenir  qui  leur  est  cher, 
a  ville  d'Épeinay.J 

GLOSSATI,  manuscrit  petit  h 
orné  de  lettres  initiales  des 


«e  compose  de  deux  < 
ime,  qui  occupe  le  milieu  de  la 
tend  de  chaque  ci'ité  du  leste,  le  I 
Qonyine.  Il  ne  renferme  que  122 
isques  et  y  compris  le  143°. 
rit,  t;ui  tst  du  IX'  siècle,  est  suivi 
V',  relié  avec  le  premier,  qui  con 
ppe  de  BeaiMuannir  sur  les  coutun 
a  clé  riimprioié  en  1841  par  M. 
:e  de  l'Histoire  (le  France  (2  vol. 
èque  du  collège  de  l'oratoire  de  ' 
décrit  dans  le  Catalogue  général 
1  ville  de  Troyes.)  ' 

;    DE   PLDRIBUS    FESTIVITATIBDI 
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lommeticement  du  IX' 
colonnes,  rë^lé  à  la  j 
[intient  dfs homélies  ou  set 
re,  <le  saint  Aug'isiin,  du  [ 

du  commence  ment  du  VII 
me  les  numéros  i  et  S,  de  h 
rùs  probahlement  un  des  v 
Ln°  siècle  publié  par  M.  L 
Ils:  41,42,  109  ou  267. 
lyers,  membre  dé  l'Institut 

lEROMTMI  GHROHICON,    I 

ontinualions  de  saint 
"onifjued'hldce,  rompî 
une  partie  de  la  péric 

1 IX"  siècle,  composé  de  2 
aie  la  plus  aticienne  que' 
de  la  réilai-tiun  Interpellée  d 
e  et  d'1'la.re,  que  Frédé(^'aij 
avaisson,  Ra)tporiau  mini> 
wiifin  pubiii/iie  du  10  avril 
de  la  bibliu[hè(]ue  du  c<i 
Pithou.  Il  a  été  décrit  da 

ville  de  Troyes,) 
L'A  IV  (ex   HIEHONTMI 
ÂTIONIBUS    ET  CANOMIBl 
DRllM  PARTITIOME  PBR  1 

le  ISl  feuillets,  daté  de  I' 
carlovingienne,  orné  de  g 
crutifixion,  un  bœuf,  un  li 
iaiiit  Liir,  de  tiatnt  Marc  et 
ant  l'emlilème  de  saint  Mal 
^siilte  d'un  calcul  certain, 
'Evarigéliaire  une  grande 

it  p);ovient  de  la  bibliothèqi 

ans  le  Catalogue  général  ; 


OTICE  DES  PPJNaPAUX  LI"- 
■lé   publié    dans    la  Bibliothè 
rie,  1.  IV,  p.  219. 
«iile  de  Troyes.) 

iHGLo-sAxoH,  écHt  à  Win 
années  du  X"  siècie,  et  c 
es  par  Robert,  évê([ue  i 
e  (le  Cantorbe'ry,  en  105 
-fotio,  orné  de  3S  niiDiatiires 
luen  de  RoueD. 
■ille  de  Rouen.) 

riOHABUJM  AHGI.O  SAXOMC 

le  l'archevêque  Robert),  r 
de  191  ff.,  à  longues  Ifg 

orné  de  3  peintures  à 
â  encadrements  enlumlni 
leman,  abbé  deThornley; 
îsler. 

a  él^  donné  à  la  cathédrale  di 
es,  élevé  par  Edouard  le  Co 
;5,  puis  à  celui  de  Cantorber; 
ez  Calai,  des  manuscrits  relm 
8711,  p..  50,  Le  meilleur  Irai 
de  M.  (iage,  inséré  au  tome  Xi 
ille  de  Rouen.) 

lAIRE,  DIT  UE  ChARLEMAG 

■  ïélin,  in-fol.,  orné  d'une  rel 
de  plaques  d'or,  d'émanx  et 

187  feuillets,  dont  146  repra 
le  pnipre  des   saints.    L'rcri 

ide  capitale  romaine  la  grar 
et  la  peliie  minuscule.  Le  li 

re  sont  en  lettres  capilales  roi 
provient  de  l'église  de  Saini 
où  il  était  conservé  depuis  i 

:  de  la  cathédrale  de  Sim  le  v 
d'accord  sur  son  origine,  e 

«nt  à  ce  sujet  n'offrent  rien 


F.I.ETI\  DU  BIBLIO 

vée  à  Sinn,  Chnr'em&gne  en  aoraii  laii  pre- 
lint-- Marte  île  Valére,  lï'un  autre  côlé,  les 
lurire  d'A^aune 
tnde  en  l'ut  fiiiie 
le  leur  trésor  [»e 
;le,  pour  ftre  ti 
r/iieli/ues  livrrs  i 
manuscrit  e>t  du 
ion  p^ir  {todolp^ 
').  M.  Gingins  de 

B    1037  il    iOS3, 

;  et  d'une  ëcritui 
ces  iruU  ni')ls 
I  de  U  fin  du  Xll 

:;s  prénieuses  qn 
;r  feuillet,  et  d'u 
y Évangèliaire,  ol 
xpédition  de  Ch 
areusement  le  rpc 
feuillets  suivaE 
s  de  telle  sorte  i 

usrrit,  qui  constî 
ais  de  bo  s  recou 
les  plus  précieux 
i  de  clous  dures 

recouvrent  ie  pi 
centre  de  la  coui 


é:nail  cl-'isonné 


jans  l'origine  ai 
;  celle  qui  est  ai 


f^' 


NOTICK  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 

fragments  de  uiois.  11  est    possible  ceppndiint   de   recons 
l'inscription,  qui  fC  compose  des  deux  vers  suivants: 

Mallieas  et  M.ircus,  Lucas,  S^iiictuique  Joîiannes 
Vdx  horum  quatuor  reboat  le  Clirisle  Ri:deiiiptor. 

Le  Christ  et  l'inscription  qui  l'entoure  forment  saillie 
plat  de  la  reliure.  En  conire-bas  de  la  bordure  éniailli'e 
une  seconde  bordure  en  or  reprcsentanf  un  rinreau  de  feiiil 
Les  anfîlfs  et  les  milieux  stmt  occupes  par  des  pierres  préc 
serves  dans-des  chatons  ciselés.  Enfin,  pour  encadrer  sa  ci 
sitiiin,  l'artiste  a  disposé,  dans  les  quatre  côtés  de  la  roiive 
une  troisième  boriiure^formée  de  plaques  d'eniaui.  cloisonni 
nombre  de  liuit  [I),  alternant  avec  le  nn'-uje  nombre  de  \i 
fines  montées  sur  des  plaques  décurées  d'ornements  c^écut 
rrpoiissé  et  en  fili^irane, 

l«s  quatre  émaux  lixés  dans  la  bordure  inférieure  sont  i 
(jnemnit  semblables,  les  émaix  des  b^irdures  iatiralcs  soi 
pareilles  entre  eux.  Les  cihochons,  alternés  avec  ces 
émaillées  ,  sont  sertis  dans  des  chatons  de  tri'vai!  varie 
cadrés  avec  beaU'Oup  d'art  au  milieu  d'ornements  qui  se 
tt'Dtsur  ^ix  d'entre  eux  et  se  composent  de  da  j  birs  icc» 
serpents  qui  s'enrmilenl  en  formant  la  moitié  d  un  S  Ce 
principal  est  complété  par  de  petites  pierreiies  encti  issee 
quatre  angles  et  par  tout  un  système  :Ie  déciiati  n  en  hl 
qai  laisse  bien  peu  de  place  inoccupée  sur  la  plaque  du 
Ddiis  le  cominen'  ement  'es  yeux  des  dauphins  et  des  sei 
étaient  figurés  par  des  rubis  presque  imperL-epfibles,  qui  on 
[lai'u  en  grande  lartie.  Les  cabochons  lixéi  aux  deux  angle: 
rieurs  appartiennent  k  une  époque  plus  rapprociiée;  l'un 
est  tout  à  fait  moderne. 

M.  Edouard  Aubert,  auteur  d'une  description  de  la  relii 
ce  inanuacrit  insérée  dans  le  tome  XXX  des  Mémoires  de  < 
ciété  des  Anliquaires  de  France  [année  1 874),  el  dont  ce  qu 
cède  a  été  eitiait  presque  intégralement,  pense  que  cette  < 
éminemment  curieuse  n'est  pasconiplétcmenth<iinogèneet  t] 
a  subi  des  remaniements.  Suiva'nt  lui,  la  figure  du  Christ,  I 
avrc  un  ait  remarquah  e,  porte  l'empreinte  de  la  fin  du XI 
cte.  L'inscription  cloisonnée  remonterait  à  une  époque  bea 


(I)  Dans  la  description  faite  de  ce  manuscril  par  M.  Gaullii 
■it  dit  que  trois  de  ces  émaux  ont  été  arraulii^s,  ce  qui  otait  vrai 
nais  ils  ont  ét^  resiiinés  depuis  par  les  chanoines  de  Siou. 
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antérieure.  Quant  ani  émaux  des  b 
rieuies  et  latérales,  dans  les  arabesqii 
duit  d'dneémdillerie  portée  k  son  plu 
il  lui  est  impossible  d'y  voir,  dil-il, 
artiste  d'OccidtnI.  A  son  avi^,  par  le 
tensité  des  couleurs,  on  doit  y  reconr 
L'orfëvre  qui  a  eiécué  la  fouvertur 
ajoute-t-il,  faire  venir  ces  émaux  ( 
l'éclat  de  son  travail. 

Outre  le  mémoire  de  M.  Gaulliear 
sur  ce  manuscrit,  il  a  paru  sur  le  mèn 
Gazelte  des  Beaux-Arts  (t.  XIX,  ISfiS 
pour  tous,  1858,  6*  année.  Avec  th 
trouve  une  reprodui-t^on  de  la  reliure. 

est  jointe  à  l'opuscule  de  M .  Aubert.  Enlin,  dans  le  catalogae  Ata 
livres  de  M.  de  Ganay,  publié  sous   ce     ' 
(tune  petite   colteciion    de  livres   rares^ 
(Paris,  Jona-ist,  1877,  in-12  de  106  pafjt 
qaelques  traits  aux  descriptions  savante» 
s™,r()). 

'X/Eviingéliaire  représente  à  lui  seul  a 
d'un  de  nos  plus  célèbr':sbibiii>philes,hc 
collectiofineur,  le  plus  riche  de  tous  les 
Hures  anciennes  et  de  grande  provenam 

(1)  Voir  une  notice  de  M .  le  baron  Etboi 
Mélangts  de  lilléraliire  el  tthiiloiic  publiés  pi 
franfoii.  1856,  p6t.  iii-8*. 


XI'  SIECLE. 

AxoHicuM,  (litMlsseldeS.  G 
sur  Vf'Iiii,  composé  de  2*27 

ischale  donne  les  années 

13  peintures  à  pleirie  pag< 
en  regard  des  peintures,  q 

ux  échantillons  de  la  fin  d< 

ngienne. 

a  même  origine  que  le  Béné-lic 

.  Il  a  été  composé  en  Angleterre 
par  Robert,  l'ancien  abbé,  dev 

eïêi[iie  de  Caiilorbéry,  Ces  deus 
ce  prélat  est  mi 


que  le  Bcnédictio 
icati'  n  des   S'>urcfS  dans  le   Cati 
le  dernière  descrij.tion  est  joint 
une  des  minialures  d'après  VEsi 
■rits  de  M.  Lan(,'lois. 
Rouen .) 

lE  l'abbate  de  Luxeuil,  m. 
le,  grand  in-fol., composé  d 
jresà  pleine  page,  représen 
fond  d'or  et  des  dessins  d'él 


i  remarquable  est  le  frontispice 
ilacée  au  centre  de  huit  médaille 
i-mi-figiires  des  quatre  évanjjélisl 
s,Enr-g»rd  se  trouve  une  peinti: 
]uel  un  relif^ieiix  à  genoux  olTre  1 
;ée  au  vers  i  de  l'un  des  premiers 
manuscrit  et  le  nom  de  son  pre 

erardus  lacis  ainator 

rum  lameo  michi  posco  supemtu 
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ion  se  retrouve  h  la  fin   du  maniiscriT,  à  la 
ièce  lie  vers  qui  se  termine  ainsi  : 

jns  [lias  anctor  codicis  hujus 

irC  vivat  animis  et  in<irte  resurgat. 

>n  de  la  Galiia 
;es  -iOiO,  lOW 


.uxeuil,  d'après  la  ci 

[aureau, 

ïi-ait   vers 

I.Qxeiiil 

it-lé  étudié 

son  trd 

ail  sur  tes  ( 

gue,  du 

l'histoire  et 

733  « 

8»ï.  Enfin 

k  l'exposition  lie  lÉ 
-Ans,  t.  XX,  p.  62. 

n  Didol. 

IS,SEHVI1S  SEIIVORI 
O  HUGONI,  ABBATI 

>.1nnii  (11  juin  10 
ihecarii  ac  cance 
ino  domini  I^eor 


pa|ie  Léon  IX  qni  a 
maniiSi^rit  sur  vélin, 
ins  une  tache, 
[uïieui's  fois  iitipniné 
•es  lie  Labhe,  t.  IX,  • 
.membre  de  ridstita 

iCtlLA  GlOItlOSI  8e 

5  ff  ,  în-4,  sur  ■ 
une  de  ielties  iui 

inE  Benoit,  le  vulume 
de  diiférenies  mains 
LUr-les-Fosscs,  puis 
l'oratoire  de  Troyes, 
lus  le  numéro  3273. 
!e  Troyes.)  ■ 


■;  DES  PBINCIPAUX  LIVRES. 

iGELiCE,  manuscrit  in-4,  sur 

[  et  ayant  appartenu  à  l'Égl 

■  à  chaque  page  de  lettres  ii 

int  une  à  pleine  page. 

)idot.) 

LIN,  manuscrit  sur  vélin,  de 

i'un  dessin  légèrement  coloi 

jcifixion,  d'une  inscriplion 

re  et  d'un  dessin  à  la  plur 

emtère  miniature. 

lidot.) 

riMI    EXPOSITIO    IN   PSALMOS   A 

lusi,  manusci'it  sur  vélin,  î 
ïu  tète  d'une  grande  lettre  e 
aersontiageâ  et  d'animaux. 
Rouen.) 


cilun  de  H.  h  cuml 


XIP  SIECLE. 

!A  SACRA  (Bibie  dite  de  S 
lin,  très  graijd  iii-folio.  Il  se  compose  de  392 
Is  à  deux  colonnes,  ornés  de  cinq  graiiiles 
tures,  dont  la  [iremière  est  divisée  en  8  parties, 
;n  3  parties  et  la  W  eli  4  parties,  de  1 1 7  lettres 
s,  renfermaat  pour  la  plupart  des  animaui 
tiques,  des  personnages  et  des  scènes  de  l'an- 
testament,  —  et  erîfin  des  canons  de  coD- 
nce  en  trois  tableaux,  c 
î  peintes  en  or,  en  ar 

meneement  Hu  manusf  rit  mant 
lées  unt  été  coupées  ;  la  leitn 
rAme  à  saint- Paulin,  el  la  letti 
lamase.  A  la  fin,  deux  initiale; 

ition  raconte  que  la  Bihte  de 
e  Constance,  <le  Bàle  et  de  ïr 
•e  de  la  pureté  de  -on  teste, 
'elle  a  figuré  au  concile  de  Ci 
83:t,  le  volume  portait  cette 

du  XV<  siècle  :  Bibtia  Magna 
'tenait,  avant  la  révolution,  au 
;  bénéiiiciins,  près  de  Moulins 
on.  On  dit  que  chaque  duc, 

la  Bible  de  Souvi^ny,  de  m 

nirable  manuscrit  est  un  tén 
la  conservation  des  objets  a 
ie.  Transporté  au  palais  de  j 
:  es  livres,  apiès  le  pilUge  du 
■vant  d'escabeau  po  r  aileint 
c'est  probablement  à  cet  usage 
au  qui  ont  maculé  les  dernier) 
;urs  miniatures.  Du  palais  de 


NOTICE  DES  PRITîaPAUX  ÏIVBES.  3' 

une,  où  il  servit  longtemps  de  coussin  au  fauteuil  d'un  en 
ployé.  C'est  là  que  le  trouva  M.  Mercier,  ancien  bibliothécaire  ( 
la  ville » 

La  Bible  de  Snuvigny  est  garnie  d'nne  reliure  en  bois  recoi 

•te,  en  1833,  de  velours  grenat  et  ornée  sur  une  de  ses  faces  i 
dix  sujets  de  bronze  ciselé  en  relief,  de  deux  plaques  de  bronz 
'  ux  petites  plaques  éin^iliees,  de  quatre  gros  clous  dits  bnu. 
iiwf,  eldedeux  fermoirs.  Ces  ornemenis  sont  certainement  ancien 
mais  peut-être  moins  anciens  que  le  livre.    * 

Le  manuscrit  a  été  examiué  et  décrit  au  commencement  c 
XVIII' siècle  par  dorn  Martene  et  doin  Durand  {Voyage  de  det 
bénédictins^  1. 1,  p.  46),  et  plus  récemment  par  M.  Fanjoux,  dai 
le  Bulletin  de.  la  Société  if émulation  de  F  Ailier,  t.  I,  p.  353,  à  q 

us  empruntons  une  partie  des  détails  qui  précèdent. 

(Bibl.  de  la  Ville  de  Moulins.) 

22.  Commentaires  de  saint    Béat  sur  I'âpocaltpsi 
manuscrit  sur  vélin,  grand  in-folio,  orné  de  11 
peintures,  ta  plupart  à  pleine  page,  représentant  di 
scènes  et  des  personnages  de  l'Apocalypse. 
Volume    provenant  de  la  bibliotli'que  du  comte   d'AsIorg 

mari{i]is  d'AIt.imird.  Il  est  la  copie  d'un  manuscrit  daté  de  78 
aujourd'hui  ei  Anglt-ierre,  qui  a  été  publié  à  Madrid  en  1770. 
a  été  décrit  par  M.  d'Avezai^  dans  le  Bibliophile  illmire  (186' 
1870),  et  par  M.  Didot,  dans  son  mémoire  Des  Apoealyps 
pgiirérs  manuscrites  ou  xyl"iiraphiques,C[tixi  le  considérait,  avi 
d'autres  manusi;rits  du  même  type,  comme  le  paiangon  des  ît 
pressions  xylographiques  du  XV'  siècle.  Sur  ce  point  de  vue  pa 
ticnlier,  qui  prêle  a  la  discussion,  on  peut  cimsulter  un  sava 
article  publié  par  M.  Giry  dans  le  journal  \' Art  (janvier  1877 
Ce  manuscrit  est  un  des  plu*  beaux  échantillons  de  cet  art  sp 
cial  du  haut  moyen  ùge,  qui  visait  aux  effets  étranges  et  elfrajanl 
Les  peintures,  dans  un  état  parfait,  mériteraient  d'être  comparé 
de  près  à  toutes  les  compositions  analogues,  même  à  celles  q 
sont  conservées  au  Briti\h  Muséum  (addit.  mss.,  169S),  doi 
plusieurs  ont  été  reproduites  en  fac-sliiiile  dans  le  >ecut'il  de 
P<'tmograpliical  Socieiy{ç.  49),  même  à  celles  de  l'ApoCrflyse  ( 
saint  Sever,  le  plus  beau  manuscrit  de  ce  genre  ^Bibl.  nat.,  f.  la 
'ol.  8878.) 
|(H,  Ambr  -Firniin  Didot). 

23.  Unum  ex  QUATCOR,  seu  comcobdia  evasgelistaroi 
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KDITA    AD    ZaCUAIHA    Cl^nISOP0LITA^ 

lot.,  sur  vélin,  composé  de  24  feuil 
orné  de  leltres  iniliales  peintes  e 
Les  canons,  rorinant  17  tableaux, 
des  colonnes  couronnées  de  porliq 
ments  du  plus  beau  s))le  gallo  vo 
Manoscrit  provenant  île  l'.bbaye  de  Ciait 
ns  le  Catalogue  général  sous  le  a"  84. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Tiojes.) 

I.  Psautier  avec  gloses  donné  à  \ 
vaux  parle  prince  Henri,  troisièmt 
ie  Gros,  moine  à  Clairvaux  en  1 
Beauvais  et  archevêque  de  ReiriL,. 

Le  Manuscrit  contient  202  feuillets,  petit  in-fo!.,  omts 
e  psaume  de  lettres  initiales  en  or  et  en  coo'eur.  il  se  ci 
trois  écritures  de  genre  diiréreiït  :  celle  du  psaume  qui 
milieu  de  la  page  :  celle  de  la  glose  marginale,  qui  est 
cliaqoe  côtt:  du  teste  et  celle  de  la  glose  in  ter  linéaire. 
Dilanu^crit  provenant  de  l'abbaye  de  C'airvaux.  Il  a  été 
ns  Je  Catalogue  gèmral  sous  le  n"  SU. 
(Biiil,  de  la  ville  de  Troues.} 

I.  Recleil  DE  DROIT  CANOMQUE,  Comprenant  le  décret 
de  Gratien,  composé  de  1130  à  "il 50,  et  autres 
pièces  ;  manuscrit  in  fol.  sur  vélin,  à  grandes  inar- 
j^es,  de  la  fin  du  XI 1°  ou  plutôt  du  commencement 
du  Xlir  siècle,  d'origine  italienne,  très  probable- 
ment de  l'école  de  Bologne. 

Douze  lettres  iniliaies  de  la  première  partie  des  volumes  sont 

niées  par  des  personnages  ou  |iar  des  aniit '^ — ■^  ""  """- 

ir,  d'i.n  caractère  très  différent  de.  dessins 
s  de  la  même  époque. 
Ce  texte  du  Ttèrrei  de  Gratien,  base  de  l'ei 
is|iriid  nce  cai1oni')ues  au  moyen  âge,  est 
is  t:>'»n[le  parti»  des  marges,  d-r  ^'luscs  e 
îlqucfois  doubles,  d'une  éci-itiire  p  usiine  i 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LlVBES. 
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que  le  texte.  Les  j^lcses  sont  Tœuvre  des  principaux  disciples  et 
des  successeurs  de  Gratien  dans  le  professorat.  On  retrouve  sur 
un  grand  nombre  de  feuilles  de  ce  manuscrit  des  traces  d'écritures 
effacées,  peut-être  de  palimpsestes  ou  d'indications  de  corrections 
signalées  aux  scribes,  ou  de  leçons  supprimées  dans  renseigne- 
ment. 

Le  décret  de  Gratien,  compilation  de  textes  de  l'écriture,  de  ca- 
nons des  apôtres,  d'actes  des  conciles,  de  décrétales  des  papes, 
et  d'extraits  des  Pères  de  TÉglise,  a  été  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Strasbourg  en  147j. 

(M.  J.  Desnoyers,  membre  de  l'Institut). 


Reproduction,  grandeur  de  l'original,  d'une  miniature  en  camaïeu  de  la  Passlcn 
de  saint  Adrian,  manuscrit  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  Louis 
de  Wazier  (voir  le  n"  61). 
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Le  volume  est  relié  en  maroquin  ble 
provient  de  la  bibliothèque  Leber,  acq 
en  1 840. 

Ce  manuscrit  a  été  décrit  dans  le  < 

(BibI,  de  la  ville  de  Rouen.) 

30.  SpECDLTJM     VlRGIiSUM    AD    T 

Jérôme),  manuscrit  de  119  fe 
colonnes  orné  de  15  lettres  ii 
de  12  figures  au  trait. 
(Bîbl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

31 .  PsALTERiuM,  maiiuscrit  in-1- 
lets,  orné  de  16  grandes  mini 
historiées,  écrit  par  Foulques, 
monasière  de  Saint-Huherl  d 

(M.  Ambr.-Finmn  Didot.) 


SMIB 

>îeds, 
deux 

îtsde 
itant 
lets  s 
s  d'ai 
tires 
sédel 
septer 
a  été 

es  Vig 
publit 
■edsN 

helGe 
s  lu  M 
jugés 

,  Hist. 

septei 

:  cri  tic 
siècle. 

eban, 
libliot 


TN  DU  BIBLK 

lument  cette  p 
'JtsurlesÎDveni 
LouTre,  en  ce 
conieaue  dans 
[{ne,  M.  Delislt 
icleji  de  Notn 
'il  tomba  entn 
litiers  (19  sep 
l'il  a  fait  parti 
dac  de  Berry 
rince,  bJbliopl 

onr  payer  les 
plus  de  deux  ; 
le  Lorraine,  m 
Il  sortit  de  l'a 
lier  siècle,  et  I 
de  Soissons.  \ 
On  ne  sait  ce 
1  ou  de  l'éni 

\erge  ont  été  | 

lire  de  Soisson 

□AiE,  mani 
t4  ff.,  conte 

le  la  collection 
a  servi  de  me 
à  ce  point  de 
(n°  S2),  et  pai 
Giry,  au  moyi 
nunentavec  le 
!t  avec  un  mai 
iroduit  en  fac-i 
1  établir  l'ori^ 

oi.) 

scrît  frança 
Dcement  du 


)TICE  DES  PRINCIPAUX  LIVBES. 
liets,  orné  de  6  grandes  miniatures 
storiées,  relié  eu  veau  fauve, 
irmin  Didot). 

OHEs  SAKCTE  Bbigitte,  manuscrU  Î1 
n-4  de  407  l'euillels,  orné  de  3  gn 
et  de  1 1  grandes  lettres  historiées, 
in  vert. 
rmin  Didou) 

'E  Bonne  de  Luxehboorc,  reine  de  Fi 
lu  roi  Jean  ;  manuscrit  de  petit  fc 
orné  d'un  calendrier  avec  sujets 
natures  et  de  lettres  peintes.  Les  s 
sont  reproduites  plusieurs  fois  dai 
Le  volume  est  relié  en  maroquin  ri 

conclut,  de  la  présence  de  certains  saints 
1  dévotioQ  particulière  aux  cinq  plaies  de 
trouve  dans  tes  oraisons,  que  le  mannscril 

soeur  Clarisse  ou  par  un  moine  franciscain 
1  volume.)  Quoi  qa'il  en  soit  de  cette  ind 
int  admirables  de  finesse.  Plusieurs  représ 

en  grisailles  noires  sur  fsnds  coloré  et  qus 
,  L'une  d'elles,  choisie  parmi  les  plus  belles 
la  Gazette  des  Beaax^AHs,  t.  XX,  p.  60. 
embourg,  fille  du  roi  de  Bohême,  première 
32-iS49)  partageait  les  goûts  de  son  mar 
;  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibliotk.  imi 

p.  18. 
Irmin  Didot.} 

DE  TRAiTi^s  DE  DÉVOTION,  manuscrit 
de  207  ïeuillets,  orné  de  27  minial 
contient,  outre  une  table,  19  pièesdifférei 
,  des  prières,  des  instracdons  morales,  un  i 
iques,  des  chansons,  des  poèmes  pieux,  uni 
le  Vjive  Maria.  Mais  ce  qui  constitue  son 
t  qu'il  a  appartenu  à  Charles  V.  M.  Delisle, 
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rit  avec  détails  {Bibliothèqu, 
a  établi  son  identité  avec  ur 
\a\  est  signalé  dans  l'inventf 
Ds  l'inventaire  (Je  la  bibliol) 
e  en  1423,  et  publié  par  M 

dix  commandemens  de  la 
yétie,  des  quinze  signes,  les 
s  cjue  saint  Loys  fist  à  ec 
ser  et  pluseurs  autres  clioi 
:oinmence  Audi  Israël  an  pr 
u  derrenier  fueillet  yey  aci 

françois,  em  prose,  coaver 

nation  tout  em  prose  est  une 
anuscrit  contient  6  pièces  er 
air  blanc  et  est  aujourd'tiu 
-Firmin  Didot.) 


iQUE  DES  Papes  et  des 
de  Bernard  Gui  par  Je; 
fol.,  sur  vélin,  à  deu 
ette  note  qui  est  enlit 
les  V  :  «  Ces  chroniqi 
irs  sont  à  nous,  Charles 
«'raDce,  et  le  fismes  fain 


ai  (Guidonis),relîgienxdomî 
^ue  de  Lodève,  mourut  en 
ivrages  d'histoire  et  de  jori 
grand  nombre  se  conservée; 
leaux  et  àÂgen.  M.  Delisle  a 
[ueur  et  analysé  S'm  oeuvre 
à  l'Académie  des  inscriptior 
itionnaire  spécial  adressé  à 
■  f  École  des  Charles,  t.  38 
desiderata  qui  restent  à  ii 
:  obscurs  de  la  vie  et  de  la 

Golein  ou  Goulain,  proviaci. 
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plus  ordtQ^ire  de  Bernard  Gui,  voyez  le  (. 

..,  de  M.  Detisle,  t.  I,  p.  4]. 

provient  de  la  bibliothèque  de  Robert  de 

■ambre  des  députés.) 

DES  DE  TiTE-LivE,  Iraduites  en  fn 
Bersuire  {Pelrus  Berclioriiis),  man 
ximo,  sur  ■vélin,  à  deux  colonnes, 
es  à  mi~page  et  d'iniliales.  La  pre 
ferme  une  grande  miniature,  dite  d 
''ingl-sîs  autres  de  petite  dimensioi 
s  dans  le  volume.  Ces  miniaturcÊ 
.  d'eséculion. 

-e  était  un  bénédictin,  né  en  Vendée  dans  n 
Bressuire,  d'où  i!  tira  son  nom.  Il  enln 
rite-Live  à  la  demande  du  roi  Jean,  au 
et  mourutà  Paris  en  1362^  prieur  de  Saïfi 
unier  a  écrit  dans  la  Bibliothèque  de  l'Êr 
1.  325)  une  notice  complète  sur  Pierre  Bi 
ion,  la  ])remière  de  Tiie-Live,  embrasse 
iiil  alors  de  cet  historien,  c'est-à-dire  la  pi 
décades  complètes,  et  les  9  premiers  livn 
a  été  imprimée  à  Paris  (1486-1487)  en  tt 

lans  plusieurs  dépôts  publics  des  copies  de 
-Live  de  Pierre  Bersuire  ;  ce  sont  presque  t 
orn^'S  de  superbes  enluminures.  Voyez  Ma 
'bliothèque  du  Roi'i  par  M,  Paulin  Paris  (t.  I, 
hambre  des  députés.) 

[TIQUES  d'Aristote,  (faduites  en  fr 
i  Oresme,  manuscrit  in-fol.,  sur 
0  grandes  miniatures  et  de  4  pet 
mes,  avec  une  glose  marginale,  éci 
i  caractères  et  alignée  de  chaque  c 

le,  SQCcessivement  doyen  du  chapitre  de 
wrles  V,  évëque  de  lisienx  en  1377,  était 
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-  r  son  siècie.  En  1370,  sur  l'or, 
action  d'Arïstoie,  non  d'après  1 
rsioD  latine.  Il  mourut  le  11  jui 
n'ont  pas  dédaigné  de  s'occupe 
Francis  Meunier  {Essai  sur  la 
tme,  Paris,  18!)-,  in-8),  M.  Guill 
le  du.  XIV'  siècle,  mémoire  trs 
«64,  in-8,  avec  une  savante  inl 
ti'eaii  complet  du  système  de  Ni 

rcriplions  et  belles-lettres  en  sep 
Lsacré  à  l'évèque  de  Lisieux  de: 
int  de  vue  historique,  Oresme  ; 
rt  de  M.  Paulin  Paris  {Manusi 

I,  p.  222)  et  de  M,  Deiisle  (/ 
il.  imp.,t.  I,  p.  ki,  et  surtout  i 
tj   Charles,  dg69,  p.  601.) 
losé  est  l'exemplaire  même  de  Cl 
it  démontrée  par  le  grand  noml 

e  qui  décorent  ses  pages.  Il  est  à  reoiarquer 
spice  porte  un  semis  de  Beurs  de  lis,  tandis 
eor  an  volume  n'en  i 

Charles  V  et  ses  suc 
le  comparative  à  li 
ir  Cruisïe  de  Wazier 
louleurs,  le  type  des 
ixécuté  et  illustré  ju 
■ondes  C/ironiques  d 
lalif  (mss.  français, 
warrait  nous  entrai 
rieux  tentés  de  l'en 
cabane  publié  dans 
41,  p.  57). 
s  Politiques  d!Aristi 
89,  en  2  vol.  in-foli 
partient  à  M.  le  cor 

maison  duquel  il  esi 

iKES,  manuscrit 
ires,  dont  \  8  grai 
collection  Leber. 
de  Rouen.) 


)TICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES.  kQ 

E  l'église  de  Rouen,  manuscrit  in-fol. 
composé  de  372  ff.,  orné  de  2  grande 
de  bordures  et  de  lettres  initiales. 

été  doDoé  à  la  cathédrale  de  Rouen  par  le  cha 
erchart  ad  usum  majoris  altaris  in  fesCis  sulemn 
TÎt  dans  le  Catalogue  de  M.  Frère,  p.  46, 
tlle  de  Rouen.) 

:  HisTORT&LE,  traduite  du  latin  de  Pierr 
deTroyes,  par  Guiart  des  Moulins,  cha 

ainl-Pierre  d'Aire  et  plus  tard  doyen  d 

^lise  à  la  fin  du  XIII'  siècle. 

■fol.  de  617  feuillets  sur  vélin,  orné  de  116  m 

ttres  initiales  relevées  d'or,  provenant  de  l'abba^ 

écrit  dans  le  Catalogue  général  sous  le  n°  59. 

L  de  Guiart  des  Moulins  a  été  imprimée  pour 
l&9o,  par  les  soins  de  Jacques  de  Rely,  évèqi 

jrdre  de  Charles  VJII,  qui  accepta  la  dédicai 

■ol.  in-fol). 

\iitoriale  traduite  par  Guiart  des  Moulins,  dont 

îopies  dans  nos  bibliothèques  publiques,  voyez  M 
de  la  Bibl.  du  Roi  (t.  I,  p.  6),  par  M.  Paulin  P 

l'Institut. 

ille  de  Troyes.) 

LNCE  LE  LIVRE  DE  VaLERICS  MaXIMDS  AVI 
CION  DICELTJT  LIVRE  ET  ADDICtOBS  PLDSEUB; 
OMPILEE  EN  LAN  DE  NoSTBE  SEIGNEUR  M! 
AR  FRERE  STMON  DE  HeSDIN  ,  DE  LOBDI 
lE  JhERUSALEM,  DOCTEUR  EN  THEOLOGIE, 
folio,  sur  vélin,  composé  de  279  feuillets  à  2  c 
»6  initiales  peintes  et  de  10  miniatures, dont  ui 
lice,  est  d'une  grande  beauté. 
Inction  de  la  compilation  de  Valère  Maxime,  coi 
,  à  la  demande  de  Charles  V,  par  le  religieux  hosj 
eaa  de  Jérusalem,  Simon  de  Ilesdin.  Le  traducte 
r  son  ouvrage;  il  s'arrêta  au  chapitre  VI  da 
vail  a  été  continué  par  Nicolas  de  Gonesse;  m: 
ié  ne  contient  que  l'œuvre  de  Simon  de  Hesdin, 


'^ 
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conserve  dans  nos  dépAts  pablics  plusieurs  n 
traduction  de  Valère  Maxime.  Voyez  Manuscrit  français  de 
>/.  du  roi  {t.  I,  p.   44),  par  M.  Paulin  Paris,  L'ouvrage 
a  été  imprimé  à  LyonenHSS  par  Mathieu  Huss. 
manuscrit  exposé  a  été  décrit  dans  le  Catalogue  général 
e  no  361. 
si.  de  la  ville  de  Troyes.) 

SuHUA  COPIOSA.  SIVE  CARITA.TI5  DE  TITCLIS  DECBGU- 

UH  (par  Henri  Barthélémy  de  Suze,  cardinal 
Cslie),  manuscrit  d'origine  italienne,  composé  de 
)1  feuillets  in  fol.  à  2  colonnes,  orné  de  7  mioia- 
ires  et  de  six  lettres  initiales  enluminées, 
cardinal  d'Ostie,  né  à  Soze  vers  1310,  mourut  à  Lyon  enl!71. 
lui  que  Dante  désigne,  dans  la  Divine  Comédie^  sous  le  nom 
ystienze.  Ses  nnvrages  canoniques  ont  joui  d'une  grande  ré- 
ion  an  XIII*  et  au  XIV°  siècle.  Le  plus  célèbre  de  tous.  Il 
le,  dont  le  manuscrit  exposé  est  une  copie,  a  été  ini|irin)é 
;nrs  fois  sous  le  titre  de  Somme  d'Oslie,  La  première  édition 
publiée  à  Rome  vers  1470. 

manuscrit,  qui  provient  de  l'abbaye  de  Clairvaux,  a  été  dé- 
ans  le  Catalogue  général,  sous  le  n°  97, 
bl.  de  la  ville  de  Troves  ) 

ËVANGELIARIUM  BeATE  MaRIE  AD  MONIALES  TBECliN- 

s,  manuscrit  petit  in-fol.  de  la  fin  du  XIII*  ou  du 
immencement  du  XIV*  »iiècle,  composé  de  80 
ulllets,  orné  d'une  miniature  en  or  et  en  couleur 
iprésenlant  la  Sainte  Trinité,  et  de  lettres  initiales 
eintes  et  dorées. 

.  reliure  est  du  XIV*  siècle;  elle  est  formée  de  deux  aïs  de 
B.  L'un  des  plats  est  recouvert  d'unancienvelom-s;  l'antre  e^l 
i  dans  son  creux  d'une  plaque  d'argent  doré  et  travaillée  in 
u^sé,  qui  représente  la  crucifixion  se  détachant  sur  nn  food 
3  à  réseau.  La  vierge  JVfarie  se  tient  à  la  droite  du  Christ  et 
Jean  à  sa  gauche,  Lachanfreine^t  formé  d'ucebanded'argeni 
ée  et  fleurdelisée.  La  bordure  se  compose  de  plaques  niel- 
ornéesde  six  figures  entières  et  de  douze  demi-figures  repré- 
int  Jésus-Christ,  les  saintes  femmes  et  les  douze  apàtres,  A- 
iDt  avec  des  pierres  cabochons  et  l'écusson  de  la  maison  de 
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Sainl-Fale,  qui  a  doDné,  de  1390  à  1343,  qaatre  abbesses  an  mo- 
iMslÉre  de  Mulre-Dame  de  Troyes.  Les  fermoirs  sont  chargés  de 
deu^i  écaï^sous  semblables  à  ceux  des  plats.  C'est  sar  cet  Évangé- 

■  e  que  les  évéques  de  Troyes,  à  leur  avènement,  juraient  de 
respecter  les  privilèges  du  monastère.  La  formule  du  serment, 
en  caractères  du  XVI*  siècle,  est  inscKte  sur  la  première  page  du 
volume. 

Ce  manuscrit  est  exposé  pour  sa  reltare  ;  il  a  été  décrit  dans  le 
Catalogue  général  sous  le  n»  22S1 . 

(Bibl.  de  la  ville  de  Tioyes.) 

47,  Missel,  manuscrit  allemand  du  XII"  siècle,  orne 
de  miniatures.  Reliure  en  veau  brun  entouré  d'une 
bordure  de  cuivre  ciselé  et  ornée  sur  le  plal  supérieur 
d'une  peinture  représentant  le  Christ  debout. 
Ce  volume  est  exposé  pour  sa  reliure,  que  nous  C:  oyons  pouvoir 

ittiiltucr,  malgré  quelques  retouche?,  au  XIII' ou  au  XIV' siètle. 
(U.  Ambr.-FirmiuDidot.) 

I 


cproductîoD  grandeur  Je  l'original  d'une  minialuii!  eu  <:-iij.iicu  Jt 
laint  Adriaa  maniucrit  bluat  t>utl«  <lc  la  toreclian  de  M.  le  o 
yitûa.  (Voir  la  n*  Sl]> 


I.  Manuscrits 

>    DE   MAKGUEttrrs    Dli 

,  sur  vélin,  orné  de 
i  à  l'école  d'Alsace  :  la 
;se  Marguerite  velue  d 
t  l'ordre  du  rosaire,  agenouillée  ausp 
ite-Vierge.  Les  autre! 
baiser  de  Judas,  la  c( 
ilate,  la  flagellation,  1 
Sainte-Vierge  et  saint 
descente  de  croix,  la 
>,  la  gtorifialion  du  C 
de  Clèves  était  fille  de  Â 
ille  épousa,  à  la  &n  du  \. 
;tira  après  son  veuvage,  a 
mourut  ea]4H. 
.uly.) 

,E  DE  )a.  CONSOLACION 

de  JebaD  de  Meuiig, 
ets,  orné  de  cinq  mini 

!S. 

It  est  daté  de  1410. 
!UDg,  un  des  auteurs  du  i 
ion  du  traité  de  la  consola 
Bel,  et  lui  dédia  son  livi 

Paris  (t.  V,p.  39)  et  plusi 
M.  Delisle  aus  différentes 
de  l'Ecole  des  Chartes,  \. 
ges  de  Jehan  de  Aleung,  q 

Firmin  Didol.) 
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50.  Antiphonaibe,  manuscrit  de  tiès  grand  format 
d'origine  italienne,  orné  de  7  miniatures,  représen 
tant  des  personnages  et  des  animaux,  dessine'»  dan 
les  lettres  initiales  coloriées. 

M.  le  comle  ClcmeDt  de  Bis  peDse  que  les  miniatares  doÎYei 
ttre  attribuées  it  dom  Lorenzo,  moine  camatdnle  de  Florence,  qi 
vivait  au  commencement  dn  XV'  siècle. 

(M,  Ambr.-Firmin  Bidot.) 

51.  St  COMMEKCE  LEPITtlE  QUE  OTBEA,  DEESSE  DE  PBt 
DENCE,  ENVOYA  JADIS  AU  PREDETTBES  VAILLANT  HeCTC 
DE  TrOTE,  Fll-S  DU  ROT  PriaMT  LORSQu'jl  ESTOIT  DA? 
SON  FLOCniSSAHT  E&GE  DE  QUINZE  AHS 

par  Christine  de  Pisan,  manuscrit  in  fol.,  sur  vélîi 
orné  de  115  miniatures  à  mi-page,  d'une  (ines: 
admirable,  dont  deux  plus  grandes  que  les  autre 

Roman  en  vers,  saivi  d'une  glose  en  prose,  qui  paraît  avoir  ^ 
destiné  ù  l'értucation  d'un  prince,  peut  êtreduducLuuis  d'Orléai 
fils  de  Charles  V.  L'abbé  Sallier,  au  XVlll'  siècle,  en  a  donné  o 
analyse  dans  le  t()me  XVII  des  Mémoires  de  l'ancienne  Aeadén 
des  inscriptions  et  belles- f étires.  l,a  vogue  de  ce  poème,  un  d 
premiers  ouvrages  de  l'auteur,  fit  sa  A>rlunelitiéraire.  On  en  ce 
serve  descoplesà  la  Bibliothèque  Dationale,àIa  Bibliothèque  Ha 
léienne,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  etc.  Le  duc  Jefa 
de  Berry  en  pos-.édait  un  exemplaire  qui  lui  avait  été  dédié.  A 
mort,  suivant  l'abbé  Sallier,  le  précieux  volume  ne  fut  estimé  <] 
cinquante  sous  tournois. 
[Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

52.  L'Histoire  Grecqde  etRomaioie,  tieee  de  pldsied 
CELEBRES  AUTEURS  et  traduite  en  français  par  Je 
de  Courcy,  chevalier  normand,  i'an  1416,  mani 
crilin-fol.,  sur  vélin,  de  365  feuillets,  orné  de  i 
grandes  miniatures  à  mi-page,  d'un  grand  éclat, 
peuptéesdenombreux:  personnages,  d'encadremet 
et  de  414  lettres  initiales  enluminées.   Parmi 
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peintures  ou  retrouve  l'écu 
Cièves. 

Il  existe  ù  la  Bibliothèque  national 
cliroDique.  C'est  nne  compilation  d'h 
citée  au  moyen  âge  et  au  seizième  siècl 
BoUqiiechardiére,  du  nom  du  fiei  de 
tenait  à  la  maison  de  Courcy.  Voyez 
Bih!.  du  Roi,  par  M.  Paulin  Paris,  t.  ] 
mourutà  Caudebec  en  1431. 

(Le  baron  Edmond  de  Rothschild.) 

53.  Le  Tiers  Livke  des  Chûwiqu: 
crit  de  364  feuillets  sur  véli 
(le  25  grandes  miiiialures 
petites. 

Outre  fil  ron=L'rv.ilion  p.irfiiile  cl  la 

inanusci-it  offre  uo  aolre  intérêt  ;  il  co 

rare  ;  on  sait  en  ellet  que  les  copies  i 

sa:  t  sont  beaucoup  iLoins  icpandues  qi 

(Le  baron  Edmond  de  Rotlischild.) 

.54.  Ijs  Livre  de  l'abtechuist  i 
maiiuscntallemand  survéliu 
orné  de  20  miniatures  iiiteri 
présentaut  des  sujets  faiilasti 
et  Ocs  aiiiuiuux.  A  lu  suite  de 
une  courle  chronique  {^éoér 

Les  Q^ures  de  ce  cuiicux  volume 
ressemblance  avec  celles  du  manuscrit 
décrit  sous  le  numéro  22,  et  pourrai 
tistes  de  l'école  rhénane  dont  les  ou 
aux  compositions  xyiogra[>hiques.  G 
comparé  avec  un  Jtyiograpiie  fort  rare, 
conservé  au  département  des  imprim 
nale.  Les  deux  volumes  [wrtent  le  mi 
mcuie  langue,  en  allemand,  triiîtent 
tCLit  des  figures  qui  sont  peut  être  ce 
manuscrit  ou  réciproquement.  Le  xyl 
de  39  planches,  maisrexemi>laii'e  de 
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rt  divisées  en  deux  |)lanclieï 
lessu&  de  clidcua  d'uux. 
la  Mothe.) 

sOREs  de  Jean  Talbot  ( 

auscrit  sur  vélin,  in -4  • 

i  140  feuillets  el  orné 

is, 

rmin  Didot.) 

«OBTUAIRE    DE   SaIHT-1 

iii-plano  aiio[)islIiogr; 

de  parcheniiii  ajoul 
trmant  un  ensemble  di 

longueur, 
:  aux  prières  que  Hugues 
lemaniiuit  pour  ses  deus  | 
mari  ea  août  JSS^i  et  Pi< 
u  est  orné  en  téie  d'une  pi 

Bénigne,  patron  de  la  coin 
ux  religieux  coucliés  en  tr. 
te  \a  letde  de  l'ubbé  Hugu 
les  mûris  en  général  et  se 
rs  en  faveur  uu  porteur.  £ 
iquels  l'abbaye  de  Saint-B< 
;  puis  les  noujs  des  défunt 
luleau  et  pour  lesquels  l'i 
s  visa  des  monaslèrts  et 

i  rouleau  moriuaire  a  été  i 
rchiiiste  de  l'Aube,  dans  lu 
itrième  série,  t.  111,  p.  15: 
•.  la  Cltamptigne,  cliap.  III, 
;  publié  eu  partie  pur  M. 

1.77). 

dans  ie  Catalogue  générai 
ille  de  Truj'es.) 

«DE   UeC&DB    de    TlTE 

iuîre,  manuscrit  iu  fol 
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306  feuillets,  sur  tcIîo,  o 
et  de  7  miniatures,  repré; 
Carthaginois  en  costume  i 

Ce  manuscrit  appartenait,  au  c 
à  Georges  Damas,  seigneur  de  Ma 
l'atteste  une  note  placée  à  la  fin  di 

Au  XVI11°  siècle,  il  passa  suce 
Jean  du  Tilliot,  auteur  des  Mémoir 
fête  des  fous,  puis  dans  la  bibliotli 
doyen  du  parlement  de  Bourgugn 
sident  Bouhier,  possédée  alors  par  : 
traire  de  Bourbonne. 

Snr  cette  traduction  de  Tite-Live 

Ce  masnscrit  a  été  décrit  dans  le 
niérol79. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

58.  Heures  latines,  manuscr 
orné  de  lettres  peintes  en 

Ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour 
de  la  •»)llection  Leber. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

59.  Heures  latises,  maiiusci 
de  1 2  grandes  miniatures  e 
provenant  de  la  bibliothèc 
Martainville,  dont  les  mani 
ville  de  Rouen. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

60.  Traittie  des  quatre  DER] 
in-folio,  sur  vélin,  écrit  en  { 
orné  de  18  miniatures  en  ; 

Traduction  du  livre  latin  De  qm 
Denis  de  Leewis,  théologien  mystiq 
e  préface,  le  traducteui' 


La  première  miniature  représenb 
pieds  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 


NOTICE  DES  PRÏNaPAUX  LIVBES. 

livre.  Ainsi  nous  est  révélée  la  provenance  illustre  dn  m 
qui  est  l'original  même  de  la  traduction,  l'exemplaire  d 
Bourgogne. 

La  seconde  miniature  contient  le  portrait  de  l'auteur.  I 
un  siège  droit  sculpté,  et  écrit  sur  un  gros  volume.  Près 
soulenus  par  un  pupitre  mobile,  s'étalent  des  livres  ouvf 
consulte  des  yeux.  L'architecture  et  l'ornementation  de 
nous  font  connaître  l'intérieur  d'un  cabinet  de  travail  au 
cle  :  des  murs  sans  autre  ornement  que  des  rayons  de  bibi 
snppurtant  des  volumes  couchés,  et  de  hautes  fenêtres  gi 
vitraux  plombés.  A.  coté  de  l'autenr,  un  gros  chien  reg 
maître;  ce  détail  n'esi  pas  le  moins  caractéristique  de  cei 
picturale. 

On  sait  que  Philippe  le  Bon  était  bibliophile  et  que  sa 
était  l'une  des  plus  riches  du  XV'  siècle.  La  plupart  dt 
nuscrits  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  bibliothèque  de  E 
Peignot  en  a  publié  le  catalogue  (Dijon,  1840,  in-8). 

Jean  Miélot,  né  près  de  Doullens  dans  le  Poolhieu,  i 
plusieurs  ouvrages  mysûqaes,  chanoine  de  Lille,  sécrétai 
de  Bourgogne  jusqu'en  1 462  et,  plus  tard,  du  connétabli 
LuxemboQt^,  comte  de  St-Pol,  a  été  l'objet  d'une  étude 
de  M.  de  Reiffenberg  [Bulletin  du  Bibliophile  belge,  t.  II. 
d'une  notice  lue  par  M.  l'abbé  Dehaigne,  à  la  réunion  At 
savantes  de  186tî. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  une  copie  de  sa  trat 
trûté  De  qiMtuornovissimis, nui  a  été  décrit  dans  Manus- 
çais  conseriiés  à  la  Sibl.  du  roi,  par  M.  Paulin  Paris,  mi 
i'Institnt  (t.   Vil,  p.  422.) 

(Le  comte  Louis  Van  der  Graisse  de  Waziers). 

61.  La  Passion  de  saint  Adrian,  manuscrit 
sur  vélio,  orné  de  19  miniatures  eti  camaïei 

Traducdon  des  actes  de  saint  Adrian,  martyr  du  ce 
ment  du  IV"  siècle. 

Od  trouve  dans  le  manuscrit  des  mentions  qui  nous  a| 
le  nom  du  traducteur  et  ta  provenance  illustre  du 
On  lit  à  la  fî.n  de  la  légende  ;  «  Cy  lïne  la  passion  du  très 
«  martyr  St-Adriant.  ..  par  le  commandement  du  I 
«  trèi-escellenl  et  très-puissant  prince  Philippe,  duc  de  1 
■  gne...  s  Et  plus  bas  :  •  A  été  transité  du  latin  en  clei 
>  par  Joh.  Miclot,  chanoine  de  Lille  en  Flandre,  lan 
*  Nostre  Seigneur  mil  quatre  cens  cinquante  et  huit...  « 
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,  qui  pourrait  être  l'ei 
lie,  qui  i'eacuuragea  at 
leur.  Le  <luc  de  Bourg 
de  Chai'olais,  reconnai: 
ment  at;enouillés  de  va 
Q.iscrit  n'est  pas  seule 
MiéloC,  mais  qa'il  est 
purgogne. 

nières  miniatures  repi'i 
ùrîuD,  les  cinq  deroièi 
qui  a  létudié,  en  amati 
qui  nous  devons  ces 
an  der  Weyden,  dît  l'a 
ryB.ut. 

iationuie(f.  fc,  vol.  i 
50gne  (n°9278);  ils  s 
ent  cette  indic;atioa  :  E 
int  Adrian  uppartiKHE  C 
■S,  Il  fut  cédé  à  l'arrîèi 
famille  par  M.  du  Lan 
es  sur  la  garde,  memb 
mps  au  service  des  du 
Van  der  Cruisse  de  W; 

tBEs  du  bâtard  de 
ion  ;  manuscrit  e 
argogne,  orné  de 
65  petites,  relié  e 
eu  argeot. 

ilurel  da  Charles  le  Té 
neuiljourg,  tue  à  la  bat 
une  coliectiun  de  mi 
serves  à  la  Bibliothètj 
crics....  par  M,  Delisle 
in  Didot.) 

JRES,  DE  Jean  d'Or 
'nommé  le  Bon  (l- 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 
mçois  1  et  de  Marguerite  de  Bohan 
rit  français  in-8,  composé  de  121' 
î  io  minialures,  relié  en  maroc 

crit  a  appartenu  à  la  collection  Sauvagi 
ss  Manuscrits..,.,  t.  I,  p.  148,  ncte  7.) 
r.-Firmin  Didot.) 

d'heures,  aux  artr.es  d'utie  prin 
Tianuscrit  français,  petit  in-8  c: 

333  feuillets,  orné  de  107  gran 
t  de  24  petites,  relié  en  maroq 
.-Firmin  Didot.) 

iiBLE  HisTOBiALE,  traduction  fra 
;s  écolàtres  de  Pierre  Comestor^ 
ulins. 

t  du  XV'  siècle,  in-folio  maiimo  àdeuï  ci 
es  à  nii-pa^e,  d'initiales  et  de  lettres  liisi 
ère  initiale  contient  une  grande  miniatur 
inéps  dans  le  volume.  Elles  sont  toutes 
uable. 

manuscrit  a  été  donné  par  le  cardina 
Saint-Etenis,  dont  il  était  abbé  commant 
la  Chambre  des  députés.) 

'.L  de  Besançon,  manuscrit  in-foli 
in,  orné  de  grandes  miniatures,  d 
Ji^ments  et  d'ornements  en  or, 
3lonnes. 

les  miniatures  sont  au  nombre  de  vingt  e 

très-nombreuses.  Elles  sont  de  difTéren 
inégal.  Ce  manuscrit  a  été  eiécoté  poui 
blason  (d'or  à  la  bande  de  gueule^  est 

très;  niais  nous  ne  pensons  pas  que  ce 
de  Besançon,  car  aucun  prélat  de  ce  di< 

es  ni  au  XIV,  ni  aa  XV«,  ni  au  XVI*  ! 

certain  que  le  volume  a  appartenu  à  cel 

!  la  Chambre  des  députés.) 
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67.  Les  Histoires  de  Paul  Oros 

çais,  manuscrit  in-folio  maxim 

1 1  grandes  miniatures  et  de  4' 

En  téle  on  lit  cette  note  :  <  Ce  maaust 

les  vignettes  et  que  les  armoiries,  qui  p 

aux  marges  par  les  onires  de  messire  A 

gaeoT  de  Monirésor,  qui  épousa,  au  uii 

Charlotte  de  Bretagne,  fille  de  Guillaai 

lieau  de  la  Tonr  d'Auvergne.  ■ 

Cette    traductii'D   e&t  une  compilatii 
Paul  Orose  ne  sont  guère  que  le  préteKl 
1491,  pour  Antoine  Véraid,  à  Paris. 
(Bibl.  delà  Chambre  des  députés.) 

G8.  Heures  de  la  famille  de  Cr< 

siècle,  petit  in-S  de  forme  ca 

de  miniatures. 

On  voit  en  tête  les  armes  de  la  niaîs< 
*  Je  soustiendray  Croy  etj'ajme  quy  n 

Sur  les  feuillets  de  garde  du  commei 
ques  inscriptions,  rappelant  des  souver 
dates  de  1573,  1610,  1618  et  1620.  L( 
remarquable  exécution,  sont  au  non^bn 

(Bibl.  de  la  Chambre  des  députes.) 

69.  PORTDLAH    DE  GiLiCIOSD    BeK 

folio,  composé  de  dix  feuillet 
côtes  de  la  plupart  des  contn 
navigateurs  italiens  du  milieu 
tenaient  des  relations  de  con 
porte  la  signature  en  lettres  d 
casa^  anchonitanus,  eomposui 
MCCCCLXVII. 
Portulan  inédit,  exécuté  avec  un  so 
îrès-fin  et  d'une  conservation  parfaite, 
(MM.  Dugast-Malifeus  etB.  Fillon.) 

70.  Macrobii  Theodosii,  viri  h 

I.INGl'.ï  rOCTRIMASI   ATQUE    USl 


s  PRINCTPAUS  Ll^ 

IIVALIUM    PBIMI  DI 

il  sur  velin,  petil 
t  en  lettres  d'or,  e; 
trouvent  les  armes 
lembres   de  laquelle 

initiales  de  chacua  à 
i  couleur.  L'écriture 
de  la  calligraphie  ità 
Teuillet  se  lit  cette  n 
sï]  per  A.  Tophium. 
I,  l'associé  d'un  imj 
etB.  fillon.) 

ëjUV    CnABTIER,   I 

partie  sur  vélin,  ' 
apucins  de  Mort: 
)uen. 

>n  trouve  cette  indic 
Il  icy  Gnissent  les  ch 
eot  escrî[ites  et  finiei 
mbre,  jour  et  feste  d 
soubs  nommé,  Estie 

pins  grand  intérêt  du 
emière  page,  qui  repr 
courtisans,  parmi  li 
le  Danois,  Joachim  1 
et  la  Pucelle,  chacui 
oie. 

it  a  été  utilisé  par  lU 
ronique  de  Charles  ' 

1 .»]). 

•uen.) 

DvjDE  traduites  t 
lint-Gelais,  manu 
ir  vélin,  orné  de 

lombre  de  vingt  et 
i,  La  première  est  ad 
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}|ysse  ;  la  dernière,  par  Sapho  à  Phi 
ïième,  quinzième,  dix-neuviètne  et  '< 
part  des  autres  sont  lacérées  à  coups 
cée  au  comme  a  ce  m  eut  du  volume,  il 
>artenait,  en  IISS,  à  J.-B.  Mogntal, 
ie  a  éié  commis  par  un  ancien  possc 
2e  manuscrit  offre  celte  rare  parti  eu 
ire  du  teste,  à  chaque  page,  est  écrit 
tie  de  la  bordure  historiée. 
3ctavien  de  Saint-Gelais,  poète  et  évi 
en  1 B02.  Sa  traduction  en  vers  des  é[ 
e  en  1500  pour  Michel  le  Noir,  à  ï 
[BibI-  de  la  Chambre  des  députés.) 

.  LiTBE  d'hecses  ,  manuscrit 
ornée  de  8  grandes  miniatures 

On  remarque  dans  les  brochures  un 
s  geais  au  naturel,  chef  d'azur,  et  If 
'•  siècle. 
[M.  Ambr.-Firmin  Didot}. 

■.  Livre  d'heures  d'Anne  de  Br 
manuscrit  français  in-8  sur  vélii 
orné  de  12  grandes  miniatii 
Louis  XII  est  représenté  trois 
bordures  au  ctiiflre  él  à  Ter 
TH.  Ambr.-Firmm  Didot.) 

.  Livre  d'hecres;  manuscrit 
deuxième  moitié  du  XV'  siècl 
à  la  reine  Marie  Sluart.  In-8  < 
26  miniatures, 

La  reliure  en  maroquin  oHve  fleurdcii 
la  devise  :  Humilité  je  prixe, 
M.  Arabr.-Firrain  Didot.) 

.  Preces  pi£;  manuscrit  franc; 
fin  du  XV*  siècle,  orné  de  5  gr 


.1.) 


mil 
jets 


eQi 

mai 
ts, 
its, 
do 
eiil. 
lal 
loilf 
résf 
iroi 
)n, 
I.  C 
eur 
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M.  Potel,  aocien  arpenteur  de  Rouen, 
l'on  admire  dans  les  vitrines  de  la  vil 
origine. 
(M.  Leclerc,  de  Ronen.) 

79.  Mawtelal'bsagb  deRodeh; 
sur  velio,  composé  de 206  ff., 
compositions,  dont  l'une  (f 
baptême,  de  nombreux  encad 
peinles  et  de  letlres  initiales. 

Ce  beau  manuscrit  a  été  fait  pour  Ro 
vèque  de  Rouen  de  1483  à  1493.  On  re 
au  bas  des  fol.  23  et  73.  Le  volume  p 
du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Roaen. 
talogue  de  M.  Frère  (p.  33). 

(Bibl.  de  la  ville  de  Ronen.) 

80.  PbeCES  PI^  CCM  CALEHDAHIO  ; 

fin  du  XV'  siècle,  sur  vélin,  rt 
de  maroquin  vert  marqueté 

Cet  admirable  volume  est  composé  d 
19  lettres  initiales  ornées,  24  petites  i 
drier  et  'it  grandes  à  pleine  page  av 
attribuées  à  Memling  et  qui  méritent  de 
protégée  par  un  lambeau  de  soie  rouge 

Ce  manuscrit  a  été  décrit  par  M.  Di 
Catalogue  de  vente  de  M.  Crapous, 
(mai  1830). 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

81.  Les  Ethiques,  les  Politiqu 
DE  AsiSTOTE,  traduit  par  Nict: 
sur  vélin,  in-folio,  orné  de  \ 
à  gros  clous,  dits  bouillons^ 
les  armes  de  la  ville  de  Rouei 

Le  volume  a  été  décrit  par  M.  Po 
inédits,  t.  II,  p.  13,  il  provient  de  1 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 

échevïns    de  la  ville    de    Rouen.    Sur  la  traduction  i 
Oresme,  voyez  le  n°  40, 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

82.  Office  de  LjI  Vierge;  manuscrit  in-12,  su 
ayant  appartenu  au  cardinal  de  la  Rovère, 
pape  sous  le  nom  de  Jules  II,  écrit  en  1; 
Antonius  Sinibaldus,  acquis  par  la  ville  dt 
à  la  vente  de  la  collection  Langlois. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen.) 

83.  Ce  somt  ies  ceks  de  hadlt  ei'  pcissaht  si 
A  PRÉSENT  Louis,  seigneur  de  Gra ville,  Se: 

NAT,  MlLLT  EDf  GaSTIHOIS,  MaBCO  OSSIS , . . . 
Manuscrit  sur  véliu,  grand  in -fol. ,  dalé  de  1490; 
5  grandes  miniatures  à  pleine  page  et  de  14  à  mi-pa^ 
seaiant  des  scèues  de  chasse  et  d'agriculture,  des  inti 
ferme  et  d'autres  sujets  de  la  vie  de  campagne,  La  der 
niature  contient  les  pOi  traits  de  Marie  de  Balzac,  femm 
mirai  de  Graville  et  de  ses  trois  filles,  Jeanne,  Louise  i 
cette  dernière,  l'auteur  d'un  recueil  de  poésies  qui  est 
M.  Delisle  dans  le  Cabinet  des  Manascrits..,,  t.  1,  p.  31 
Louis  Mallet,  sire  de  Graville,  amiral  de  France,  un 
grands  capitaines  du  règne  de  Lnuis  XI  et  de  Charles  1 
un  grand  amaletir  de  manuscrits.  La  Bibliothèque  du  I 
en  1710,  après  la  mort  de  Charles  le  Tellier,  arche 
Reims,  S8  manuecrîts  qui  semblent  a^oir  été  écrits  pou 
de  Graville,  car  on  y  trouve  son  écusson  (de  gueule  à 
mauï  d'or,  2  et  1).  Parmi  ces  manuscrits  il  en  est  un 
(Us  'fhébains  et  des  Trojens  (f.  fr,  6897)  qui  est  signé  d 
copiste,  Richard  Legrant.  Il  serait  intéressant  de  compa 
tore  et  les  miniatures  de  ce  volume  avec  celles  du  C 
Marcoussis. 

L'amiral  de  Graville  mourut  en  1516  à  l'âge  de  soi: 
huit  ans.  Par  une  clause  qui  mérite  d'être  rapportée, 
Graville,  dans  sou  testament,  ordonne  à  ses  héritiers  de 
au  roi  la  somme  de  100  mille  livres  «  qu'il  avoit  vaillai 
qu'avant  d'entrer  dans  les  charges,  croyant  que  l'hon: 
est  une  assez  belle  récompense  à  une  âme  généreuse.,..  » 
hist,  sur  le  règne  de  Charles  VIII,  publié  dans  les  Arch 
l'Hist.  de  France,  de  Cimber  et  Danjou,  t.  I,  p.  177.) 
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Voyez  sar  les  manuscrits  de  Graville  t 
nationa'e  l'ouvrage  de  M.  Paulin-Paris 
t.  I,  p,  23),  et  sur  le  censier  de  Marcui 
let  de  Virivjlle,  dans  la  Bibliothèque 
e'siirie.  t.  m,  p.  KOI. 

Le  Consier  de  MarcDussis  apparlien 
Baume  Piuvinel,  possesseur  de  la  terre  i 
parlement  de  Seine-et-Oife,  et  du  chfti 
Jean  de  Môntaigu.  l'un  des  plus  redoi 
âge,  dont  les  ruines  subsistent  encore. 

84.  Inlipit  nova  editio  srevu 
cehtfus  papa  octavus  ikdulge 
iiuscrit  in-folio,  sur  Telin,  orn' 
turcs  représentant  des  sujets 
saints. 

Le  volume  se  comprse  d'un  calendi 
Bulle  d'Innocent  VllI  du  S  mai  U93,  < 
du  23  décembre  de  la  même  année,  et  < 
rérormé  par  Innocent  VIIL 

Le  premier  feuillet  porte  dans  un  tu 
de  la  maison  d'Esté,  et  le  second,  dans  un 
suivante  :  Hercules  dux  Ferrarie.  Cetti 
manuscrit  est  antérieur  à  Tonnée  ISOS 
mierduc  de  Ferrare.  Il  a  élé  donné  à  1 
Saint  Denys,  grand-père  du  marquis  ac 
par  le  prinre  d'Orange.  La  miniature  q 
duc  de  Ferrare  a  été  repreduite  dans  le 
et  la  Renaissance  de  MM.  Paul  Lacroi 

(La  marquise  d'Hervey  de  Saint-Der 


II.  Xyiograpi 

85.  Lart  au  horier;  Iraductioi 
moriendi^  petit  in-folio  sur  pa 
graphique  au  frotton  ;  V' 
24  feuillets  anopislhog;raphe 
d'un  seul  côté:  sans  nom  d'au 


ICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 
clame  OU  signature.  Les  deux  pr< 
t  consacrés  à  la  prërace,  oiiz 
nze  au  lexte  explicatif.  Sur  les 
iTipaiTaitemenl  coilees  deux  à 
îf  de  la  forme  du  bois.  L'eucre  est 
)e,  et  serait  délayée  par  le  conl 

îeui's  éditions  de  YArs  m-iriendt.  Le  b 
générale   d'une   collection    tT  es  lampes ,  ] 

1771)  en  décrit  sept;  Ébeit,  le  (^aod 
en  compte  huit,  toutes  presque  sembla 
I  probablement  gravées  avec  les  inèiui 

ces  derniers  (ein)>s  on  ne  connaissait  pa 
Elle  a  été  décrite  pour  la  première  fuit  f 
I  Libraire  d'après  le  présent  tseiujilaire. 
ilyse  les  sujets  des  gravures.  Nous  y  rei 
a  détail  qu'il  a  oub:ié  de  signaler,  c'est 
ion  française  et  des  éditions  latines,  ai 
i  avons  pu  examiner,  sont  les  mêmes. 
:  dessinateur  met  dans  la  bouche  de  ses 

des  banderoles,  sont  eu  latin  dans  la 
ions  dans  les  <!eux  langues  seraient-elle. 


os  des  questions  souvent  contro«erséi 
echerches  des  bibliographes  peuvent  e 

carrière,  il  nous  sera  permis  do  signa 
le  premier  livre  imprime  en  français  et 
î  sylographiques.  Quant  à  sa  date,  il  ser 
inière  mrjitté  du  XV°  siècle;  il  est  do 

ur  à  la  Bible  de  Gutenberg.  Quant  à 
ilume  a  vu  le  jour,  quunt  à  l'artiste  ai 
,  les  travaux  les  plus  consciencieux  n'ont 
tie  des  Iiy|>othèâes.  Les  découvertes  hist 
)ntem]ioi-iin&  arrivei-ont  peut-être  unjr 

problème.  Le  volume  par  lui-oième  n» 
i  puisse  guider  les  recherches.  Les  gru 
ommc  celles  de  tous  les  xylographes,  pi 
:rt  dur  et  grossier,  d'un  style  heurté 
ue  les  niiDÎatui'es  de  certains  manusc 
iignalés  et  qui  proviennent  certaioeme 
Is  du  Hliin  ou  du  nord  de  la  France, 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHl 

lions  l'aueniion  des  bibliophile; 
i  plus  d'insislance  qu'ils  ne  trou 

un  autre  ;  îi  est  le  seul  connu 
èque  publique  ou  particulière  i 
il iothèque  nationale  possède  plu; 
di.  De  l'^rl  au  marier  elle  n'i 
•es  avec  les  deux  pages  de  tei 

exposées  au  musée  de  la  salle 
:ieux  lui  ont  été  donnés  par  M. 
ce  tia  connétable  de  Lesdiguière 
ibliée  par  la  Société  de  Chisloire  • 
.vés  daijs  la  reliure  d'un  livre  di 
lautes- Alpes),  manuscrit  daté  d< 
norier,  livre  mystique,  enseigne 

a  ^té  regardé  comme  le  plus  pr 
it  une  représentation  de  la  lutt' 
e  qui  se  disputent  l'âme  humai 
e  manquent  ni  de  mouvement 
nges  et  des  saints  ont  du  sentira 
ipriment,  tour  à  tour,  l'ironiï 
DÎr  de  la  défaite.  Plusieurs  fig 

les  draperies  sont  bien  dessinéi 

est  dans  un  état  parfait  de  co 
avait  sauvé  ce  livre  de  la  ruim 
le  laissa  après  sa  mort  à  l'un  ' 
id-père  du  possesseur  actuel,  le 
i^azîers. 


ÏIE   VETERIS    ET   NOTI    TEST; 

),  petit  in-folio,  première 
■es  monuments  xylographi 
du  XV'  siècle. 

;  doit  se  composer  de  80  feni 
its  annpisthographes,  dont  UO 
lO parle  texte.  M.  Brunet,  dans] 
■eter/'t  et  novi  testamertli)  A  décri 
ire  exposé  ne  renfei-me  que  les 
gravures  sur  bois  fait  juger  à  ] 
'auteur,  appartenait  à  l'ecule  d 
ique  allemand  de  la  seconde  m( 


CE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 
nrœge  que  les  figures  de  la  Bibic  des  p: 
iD  exacte  des  verrières  du  couvent  d'Hîi 
et  Séré,  Hist.  de  timprimerie,  s.  d.  p 
bbaye  de  bénédictin^!,  depuis  petit  s4ni 
ms  Wurtemberg.  Les  16  premiers  feuilfe 
,  comme  dans  VArt  au  marier,  afin  qu'il 
■e  eu\;  les  quatre  derniers,  au  contraire 
t  priraitir. 
dreaxetB.  FilloD. 

III.  Typographie 

k  LATINA  E  TRÂNSLA.TJONE  ET  CDU  PI 

IiEHONTHi  (MayeRce,  Jean  Gutei 
,  vers  1455);  2  vol.  grand  in-i 
ir  vélin. 

i  de  forme,  sans  chiffres,  réclames,  sign 
is  colonnes,  avec  cinq  sommaires  impnn 
volume  est  composé  de  334  Feuillets  et 

de  la  Bible  commencée  par  Gutenber^ 
et  terminée  par  Jean  Fast  et  Pierre  Sch 
Jean  Fust,  et  plus  tard  son  gendre. 
perbe  livre  était  incertaine  avant  la  déco 
luscrites  qui  se  trouvent  à  la  lin  de  l'i 
le  la  Bibliothèque  nationale.  Bien  qu'elle 
fac-simîle  par  de  Bure  dans  le  Catalogue 
et  par  M.  Van  Praet  dans  le  Catalngue  t 
a  eibt.  du  Roy,  1822,  ou  nous  saura  \ 
le  ces  deux  documents.  Nous  choisissi 
ume  :  •  Iste  liber  illaminatus,  ligatus  et  c 
cumCremer,  vicarium  ecclesie  collegialis 
ini,  sub  anno  Domini  millesimo  quadrinj 
imo  sexto,  festo  Assumptiouis  gloriose  v 
as!  Alléluia.» 

lier  volume  est  conçue  presque  dans  les  i 
'.  est  datée  du  jour  de  la  fête  de  saint  B. 

e  M.  Brunet  est  le  premier,  parmi  les  1 
;nalcces  deux  notes  [Catal.  de  la  vente  c 
est  certainement  le  premier  qui  se  soit  c 
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de  (l'xiii'e  en  détail  ce  spkndide  m 
pliique.  NoDS  renvoyiins  les  ainaieurs 
Qu'il  Dous  siiit  seulement  permis  de  di 
est  grand  de  marges,  que  le  vélin  e 
enfin  qu'il  est  dans  sa  reliure  original 
(M.  Bachelin  Uefloreone.) 

88.  Letthes  II' indulgences  de  i 
ROI  DE  Chypre;  édition  de  31 
primée  a  Mayence  en  1455 
graphe,  petit  îu-folio  oblong 

Loisqne  le  pape  Nicolas  V  eut  accr 
qui  aideraient  i:e  leur  bourse  le  roi 
Turcs  (12  iDÛt  1431),  les  délégués  de 
Mayence,  sur  un  seul  feuilkt,  des  b 
de  remttire  aux  fidèles  en  reiuur  île  I 

Ces  brevets,  atiribués  par  les  uns  à 
Pfister,  figurent  parmi  les  plus  auciei 
phiquc,  portant  date  certaine,  et  sont  i 

Les  caracLÈies  dont  on  s'est  servi  i 
lume,  d'après  les  observations  de  M, 
1ère  missel,  employé  plus  tard  pour 
Calemann  prétend  être  l'œuvre  de  G 
tère  qu'utilisèrent,  en  ikli,  les  B( 
EUvill  (héritiers  de  Guienberg),  pour  I 

Quant. aux  capitale.i, Frederick Hew 
en  taisait  encore  usage  en  1509,  dan 
Uirect'irium  misse,  11  avait  aussi,  en  ' 
de  la  Bible  de  36  lignes,  qui  lui  ie 
des  Bechtermùnze. 

L'exemplaire  des  Lettres  d^ indulger, 
cadéro,  n'a  pas  été  rempli  et  ne  poi 
découvert  en  Allemagae  dans  la  cou 
assuré  sa  Ciinservation. 

Ce  précieux  ouvrage  a  excité  non 
bibliophiles,  mais  encoie  les  rechercl 
baron  de  Reifienberg  a  écrit,  en  1 8â' 
plaire  qui  était  alors  à  Louvain,  et  M. 
en  1840,  sous  ce  titre  :  Débats  de  t'. 
Bivttbergou  description- des  lettres  d'in 


nCE  DES  PRINCIPAUX  U 
),  une  étude  complète  su 
alésée,  depuis,  dans  le'  M 
lutifeiu.  et  B.  Fillon.] 

iUSTlNI  EPISCOPI    LIBEH  E 

:  in-4  de  2  feuillets,  s< 
;,  réclames  ni  siguaturet 
n  été  iuiprimé  avec  des  ca 
icon  de  1460,  généralemen 
M.  Fillon  pense  que  le  trail 
e  SCS  presses,  bien  qu'il  app 
.  Duj-aâl-Matifeux  et  B,  Fill< 

!  {en  allemand)  de  Diei 

ILPHE  DE  NÂSSAD,  SOH 
JÉPISOOPAL     DE     MaTENi 

Fust  et  Schoifièr,  \k 
hauteur  sur  0,32  [c.  d 
6  lignes,  et  imprimé  a' 
le  Dura/idide  1459. 
aie  du  premier  mot  Mien 
I  les  quatre  autres  exempl: 
teste,  quelques  corrections 
iT  document  politique  imprii 
iserve-t-il,  à  ce  titre,  indi 
Q  intérêt  tout  particulier.  ] 
aauifeste  de  Oiether  de  Ise 
ié  delà  ville  dcMayeuce,  pa 
ivant. 
MatifeuxetB.  Fillon.) 

S  DE  IHSTITUTIOHE  S£D  D 
iSOnUM  EDITDM  A  DOMIHC 

osEKTino.  S.  L  n.  d.  (I 
'ers  1464).  In-4,  portai 
arque  de  ces  deux  im| 

irobablement  la  première  dn  i 
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Antonin  de  Forrïglioni,  théologien  célèbi 
Florence  au  milieu  du  xv*  siècle. 
(UM.  Dugast-Maiifeux  et  B.  Fillon.) 

92.  ÂDGDSTINI  ÂrBELII  EPISCOPI  LIBI 

clericobdm;  Cologae,  Ulric  Zeit 

in-A  de  33  ff.  à  27  lignes  par  pa. 

Un  des  rares  ouvrsges  qui  portent  le 

de  Mayence.  (MM,  Dugast-Matirei 

93.  De  vebb  vite  coGwiTroiTE  libi 
(Mayence,  Fust  et  Schoiffer},  vei 
portant  à  la  fin  les  écussons  des  i 
en  rouge. 

Volume  imprimé  avec,  les  mêmes  caracl 
Cieéron,  sortis  des  mêmes  presses  en  146! 
traité  de  saint  Augustin  De  veras  vitx  cogn 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

94.  LtBER   DE  ABTE  VREDICAHDI,  SEC 

DocTBiHA  CiiuisTiANA  (de  Saint  Al 
(Strasbourg,  Mentelin,  circa  1 
21  feuillets  de  39  lignes  à  la  pag 

Cet  opuscnle  est  ane  des  i;ares  œuvres 
qui  portent  son  nom.  C'est  la  reproduction 
l'édition  du  même  ouvrage  donnée  par  Fi 
phes  prétendent,  au  contraire,  que  l'édil 
postérieure  à  celle  de  l'imprimeur  Slrasbo 

(MM.  Dugast-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

95.  SUHMA  HAGISTKI  Jo&ANmS  DE 
BiJUBEBGEHSIS,  DE  CC»4FESSIONE  ET 

Tis;  Augsbourg,  Gunther  Zein 
1469,  in-folio  goth.  de  49  feuiU 


Gnniher  Zeiner  fut  le  premier  impiimi 
S'établit  en  ikOS.  . 


TOTICE  DES  PRINCIPAUX  LU 
ioale  de  la  Somme  de  Jean  de 
;ien  de  Bamberg,  qai  TÎvaitaa  i 
t-Matireux  et  B.  Fillon.] 

[I  CiCERONIS  LIBER  DE  OfFIC 

heim  et  Arnold  Pannartz, 
t-Matifenx  et  B.  Fillon.) 

jETown  Tbahqdilli  de  vit 
Venise,  Nicolas  Jansoo,  ^' 

son  était  français  et  graveur 

iB8,  Charles  VII,  préoccupé  de 
la  Janson  à  Mayence  pour  en  i' 
e.  Jauson  fit  le  voyage,  mais, 
I  refusa  de  reveair  en  France  di 
>i,  hostile  de  parti  pris  à  toutei 
ant  les  autres,  il  fut  mal  accuei 
mission.  Qaoî  qu'il  en  soit,  oi 
i  Venise,  dont  il  fut  l'imprini 
s. 
itM-atifeux  et  B.  Fillon.) 

îa  Florii,  florektini,  de 

:,  ARETIErORUÏI,  AD  GuiLU 
FEUCITER    UrClPIT,    S.     l. 

!ts   (Paris,  Pierre  Caesarif 

>)■ 

latine  d'nne  petiie  nouvelle,  tii 
:caméron  de  Boccace,  et  dont  le! 
•A  et  la  princesse  Sigismonde, 
me. 

I,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  vol 
sjtion  de  l'ouvrage  fut  achevé< 
laume  Larchevesquo, chevalier  f 
e,  la  veille  des  Calendes  de  ; 
du  parfois  avec  celle  de  l'impri 
t-Matifeux  et  B.  Fillon.) 

EHII  MaETIAUS   EPIGRAMM. 

ressum  Fenitiis  impeniis 
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ejus  Joannis  Mai 

n,  d'uD  texte  très-pur 
lors  de  sa  rareté. 
liore  du  temps  en  vea 
ifeux  et  B.  Fillon.) 

IM  ESCHEKBACH,   FC 

inds  de  la  fin  du 
;  coloqoes  eu  car 
rg),  sans  chiffres, 
ec  la  date  de  147' 
;nce  p;ir  une  grande 

fTel  herfzen  nachgebi 
a  der  selea  werden  I 
3t  und  gezieret 

Juillets. 

oame  plusieurs  autres, 
)sé  dans  les  première: 
nbach,  d'Ausbach,en 
sous  ce  titre  :  Le  Par 
irtante  élude  sur  cel 

n  maroquin  à  compa: 
(M.  le  ba 

:e  la.  table  de  ce 
CUMIE    DE   FlAHI 

Portugal,  qui  a 
in-4  imprimé  à  d 
caractères  gothiqii 

pose  de  k  feuillets  i 
Q  chiQrés. 

npressé  à  Lion  sur  le  j 
l'an  courant  1478. 
'eàt< 


E  DES  PRINaPAUX  LIVRES 
•rium  bibliograpMcum  de  Hain 
Barthélémy  Buyer,  îinpriniei 
!  de  Boy.  (Sur  ces  deux  imp 
'l.de  la  gravure  sur  bon,  col.  2 
e  Troyes.) 

'OLUHE  SI  CatfTEWGONO  SEP 
>HIA.    DI   FrATTCESCO   BeRLI 

laus  Laurentius  Alemani 
à  2  col.,  volume  compi 
H  caries  géographiques. 
)reniier  livre,  suivant  M.  Libri 
iprès  le  procédé  de  la  gravn 
lier  livre  où  se  trouve  une  c^r 

ingliieri  de  la  collection  d'aï 
■end  que  ce  géographe,  occu] 
e,  accomplit,  en  septembre  14' 
'imprimeur  Sweinheim,  qui, 
de  Ptoléraée  avec  cartes  grav^ 
.  contenue  dans  le  volume  de  Bi 
•use  à  consulter, 
'eux  et.  B.  Fillon). 
TOHICI  CLARISSIHI,  IR    Tr< 

IDIUH Impressum  per 

in  ye  eciis,  McccctxxviT 
Is,  compose  de  104  feuill 

lé  d'initiales  en  or  et  en  cou 

iré  d'un  encadrement  en  coult 

e,  avec  les  «rmes  de  la  famille 

(MM.  Dugast-Malireux  et  B. 

FILS  Atmon,  roman  de 
),  s.  I.  n.  d.  (Lyon,  vers  1 
r  bois  et  de  lettres  iniliali 
tement  décrite  par  M.  Bmnet  < 

mamqnin  rouge  doublé  de  m: 


BULLETIN  DU 
Ct  COHEirCE  LE  D0( 
UPILÉ  PAK  M&ISTBE  Pi 
TRES-PDISSANT  DDC   Cl 

/.  n.  d.  (probablemei 
-fol.,  gotb.  à  longue! 
>is  à  mi-page;  volume 
1-5  feuillets. 

Xiaa  fort  rare,  mais  moins  n 
lelie  l'attribue  le  catalogue 
profitons  de  cette  occasion 
:t  au  sujet  AaDoclrinal  du  t 
tel  du  libraire  se  trompe  en 
ion  de  Colard  Mansion.  En 
i  à  Bruges  et  la  date  qae  M. 
tnenx  quatrain 

Va  tréjner  et  quatre  croi 

per  MX  croit  (XXXXXX)  ai 

Von»  feront  estre  c 

Sans  faillir,  de  me 

liqne  à  la  composition  dn  vo 
inal  du  temps  présent,  édi 
intérieur  à  l'année  1^79  on 
I  à  l'érudition  de  M.  Thier. 
nprimés  à  la  Bibliolbèquf 
grapAicum,  n°  11139)  ne 
resté  quelques  doutes,  les 

dans  sa  Notice  sur  Colard 
1  în-8)  les  aurait  dissipés, 
n-e  Michault,  poète  boni^ 
la  seconde  moitié  du  qui 

présent,  son  plus  célèbre 
es  écoles  du  temps,  écrite  ( 
fllabes,  où  l'auteur,  la  ve 
Dttifiés  exerceut  leur  malic 
albenreusement  perdu  poui 
bl.  de  la  ville  de  Troyes.) 

Ct  coumbhcb  la  lbc 

AITE   PREHIBBEHEin'    Dl 


NOTICE  DES  PBINCIPAtJX  LIVKES. 
R,  in-folio  sans  titre,  goth.,  à  2  coU 
ers  1480).  Volume  orné  de  quelqut 
ur  bois,  principalement  en  tête  de  c 
aints. 

d'une  page  laissée  en  blanc  pour  recevoir  i 
miuence  le  prologae,  qui  est  suivi  de  la  table  ' 
bois  représentant  la  résurreclion.  Le  texte  n 
quainème  fenillel,  A  la  fin  on  lit  :  *  Cy  fin 

imprimé  par  Nicolas  Philippe  et  Marc  B 

le  Rvsne,  a  lonneur  de  Dieu  et  de  la  viergi 
irez  et  a  lutilité des  devotz  Cresrieru.  Amen,  a 
[a  'ville  de  Troyes), 

lCTÈkes  GOTHIQUES  d'imprimerie,  trouvt 
!  à  Lyon,  ayant  servi  à  l'impression  d 
mbliés  par  Barthélémy  Buyet  et  Gui! 
premiers  imprimeurs  de  Lyon. 

larque  notamment  16  à  18  lettres  d'une  gn 
été  employée  dans  la  Destruction  de  Jérosali 
te  et  dans  le  Doctrinal  du  terres  de  Pierre  M 
exemplaire  orne  l'exposition  de  la  ville  de 
'5).  (M.  Clfludin.) 

mvs  ET  LA  BELLE  SlDOIHE,    LyOH,  Gui 

S.  d.  (vers  1480),  in-folio,  gothique 

;r  feuillet  contient  le  titre  cy-dessns,  impi 
uhiqfjes  majuscules.  An  verso  on  lit  :  ■  Cy  co 
lente  histoire,  laquelle  f»<it  moult  à  noter  ' 
>y  Ponthus,lils  du  roy  de  Galice  et  de  la  belle 
y  de  Bretaigne,  >  Ce  prélude  est  suivi  d'une 
trésenrant  les  deux  héros  du  roman.  Le  tes 
ulllet  2  par  la  reproduction  du  prélude  ci-di 
res  gothiques  et  par  une  lettre  initiale  oi 
millets  non  numérotés,  divisés  par  cahiers  de 
de  61  fifjures  à  mi-page. 
'e  relié  en  maroquin  vert  doublé  de  maroquit 
e  la  vente  Yemeniz;  reliure  dite  à  l'Y  exéci 
ranet.  (M.  le  baron  Seillière). 


[JLI.TÎTIN  DU  BIBT, 
on  GuESCLIN,  S 
,  in- Folio, 
je  a.  été   laissée  bla 
■  un  ritre  raanosci 

îd  ea  cap.  Le  texte 
biers  de  8  If.  Le  y 
9  gravures  sur  bois 
Chaque  alinéa  est  i 
de  87*  feuillet;  le  I 
avure  snr  bois  qni  s 
lin  ronge  doublé  d 
E  Bauzonnet. 

LIBRI  DE  GESTIS 
JM,  LIBER  TERTIU! 

roltis  opère  et  i 
imini  mcccclxxx 
4feiiillets,imprir 

it  peintes  en  or  et 
une  bordnre  sur  for 
;elle  du  Jusiin  de  1 
ette  bordure,  se  voi 
ue,  qui  possédai)  ui 
in  de  1479,  décrit  t 
atifeux  et  B.  Fillonj 

FUNDiTIOins  PI 
î,  LCCXOKEMSIS  DIi 

iTi  Mabtimi  d'Ai 

!NSIS  ORDIITIS.  S, 
qui  paraît  avoir  et 
n  d'un  procès  sont 
en  coonait  qne  cini 

rouzils  est  situé  en  I 
(MM.  Dugast-IV 

IBE  QUI  A  ESTE  G/ 

T  LE  Rot,  mostb 


ICE  DES  PRINCTPAUX  LIVRE 
lOIS  ESTATS  DE  CE  ROY*OLM 


1.  Fillon,  a  longtemps  passé  po 
it  démontré,  aujourd'hui, qu'il  e 
Paris,  et  qa'tl  fut  exécuté  en 
ivre  les  mêmes  caractères  que 
cace. 
atifeox  et  B.  Fillon). 

'iHDDLCEHCEscIii  pape  Sîxtt 
iction  de  l'église  calhédra 
>blong;  pai^hemin. 

lettres  semble  indiquer  qu'elles 
s.  Elles  portent  la  date  de  1481 

excessivement  rare.  On  n'en  ci 
;  mais  celui-ci  est  le  mieux  cd 
itifenx  et  B.  Fillon). 

IQUCS   DU   NoRMàNDIE.    In- 

me  life  Talleur. 

iprimé  à  Rouen  avec  date  certa 
a  été  décrit  par  M.  Brunet,  m 
is  les  yeux  offre  certaines  difTér 

les  mains  du  savant  auteur  dt 
ent  le  titre  cy-dessus,  au  ba 
neur,la  table,  qui  occupe  5  U 

bois  placée  au  verso  du  siii 
1  deuxième  cahier  et  occupe  i'. 
•  suite  d'une  erreur  de  pagin; 
lETre  112.  Le  volume  est  iroprin 

:  dans  sa  première  reliure  en  vé 

François  I. 
de  Rouen.) 

,  Lyon,  s.  d.  (vers  1487),  | 
[ues  lignes. 

•e  mais  avec  un  feuillet  blanc  de 
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ît  enlaitùné.  Aa  verso  se 
Lt  le  héros  da  roman.  Si 
coiutnence  au  verso  du  I 
feuillets,  excepté  les  deu:i 
>e  Tolume  contient  H6  I 
ge,  2  gravures  snr  bois  à 

lit  :  1  Cy  Gnit  Fier  à  bn 
ime  le  Roy  le  16*  jour  du 

!st  an  moins  la  troisième 
ly.  Elle  n'est  signalée  ni  p 
par  Bronet  que  d'après 
irabras);  encore  est-elle 
auK  gravures  sur  bois, 
laroquin  rouge  à  comp 
i.  (M.  le 

DES .  HISTOIKES,    2   TO 

jrné  de  gravures  su 

^nt  Comin impi 

U88 «(Paris). 

!  de  l'édition  originale  de 
iisqu'au  règne  de  Louis  X 

Brunet  l'a  décrite  dans 
dit  Péricaud  dans  la  J 
celles  des  pièces  liminair 
!ateur,  ob  lit  :  Je  suis  F 
jusqu'à  présent  son  nom 

On  sait  seulement  qu'il 

et  ouvrage,  dont  l'auteur 
I  on  peut  consulter  le  L 
tdener.  (Bibl.  d 

TT     OF     A.RMES    A»D    < 

1  was  finisslmd  i/ie  i> 

489)  and  empr/nteJ 

H  ihe  next  folowing.  i 

ique. 

istine  de  Pisan  traduit  ei 

imés  en  Angleterre. 


DES  PRINCIPAUX  LIVRES, 
le  titre.  Il  contient  2  feaillels  non  p; 
commence  aufeuiilet  3  et  se  contiau 

livre  à  Christine  de  Pïsan  a  été  cont 
èdent  à  cette  déclaration  de  l'imprii 
da  volume,  en  anglais  :  ■  Ainsi  fiait 
san  fil  et  tira  de  Vegece  De  re  milii 
!  avec  bien  des  choses  antres  ajoutée 
as,  me  fut  délivré  à  moi,  Guillaume 
lOi  et  redouté  prince,  mon  sonverain  i 
i  VU,  roi  d'Anglctei-re  et  de  France 
•ter,  le  23  jaavier,  qui  a  vodIu  me 
lit  livre  et  de  le  réduire  aussi  à  noti 
ne  et  de  le  mettre  eu  imprimé.  Am< 

r  porte  l'adresse  de  Caxton  et  la  ii 

veau  gaufré  à  compartimeuls,  du  di: 
(M.  le  baron  Seillière). 

,AHOB  E  GLORIA  DE  NOSTRB  SE 
A  LA  LETR\  BEL  PRESENT  LIBRI 
0  SLANCH,  DIRtGIOA  PEU  MOSSED 

Roman  de  chevalerie  catalan, 
!  sur  deux  colonnes. 

mais  avec  une  page  blauche  destinéi 
itre  enluminé  à  la  main.  La  table  < 
lets  non  chiffrés,  y  compris  le  feuillï 
'.  Le  premier  feuillet  du  deuxième  i 
commence  qu'au  deuxième  feuillet  ; 
I.  On  lit  à  la  fin:  Son  acabado  de  emp, 
'a  ciuiat  de  Valencia  a  XX  del  mes  i 
•tativitat  de  nostre  senyor  Deu  Jesu 

ce  roman  célèbre,  fort  rare.  Exeni 

rance,  relié  en  maroquin  rouge  doubi 

(M.  le  baron  Seillière.) 

;  LA  Rose,  isiPRiué  a  Paris,  ( 
aume  de  Lorris  et 'achevé  par  J 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 
Weung),  in-fol.,  golh.,  sans  chiffres  ni  réclames, 
s  avec  signatures. 

>n  de  i  43  feuillets,  à  deux  colonnf  s  de  43  lignes,  imprimée 
,  vers  1490,  par  Antoine  Vérard,  dont  on  voit  la  marque 
*'  feuillet;  un  des  trois  exemplaires  sur  .vélin.  Les  deux 
;ont  conservés,  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'antre  an 
muséum.  Ce  magnifique  exemplaire  est  décoré  d'an  grand 
de  lettres  initiales  peintes.  A  la  (in  du  volume,  une  mî- 
à  pleine  page,  peinte  snr  un  feuillet  à  part,  représente 
écrivant  son  poème;  il  porte  à  côté  de  lui  une  banderolle 
■elle  on  lit  :  •  Maislre  Jehan  de  Meung.  > 
édition  a  été  décrite  avec  détailsdans  le  Manuel  duUbraire. 
.  de  la  Chambre  des  députés). 

JES  PoSTtLLES  ET  EXPOSITION  DES  EPISTRES  ET  EVAS- 
AS DOMINICALES  KVV.C  CELLES  DBS  FESTES  SOLERNBL- 
ENSEMBLB  ADSST  CELLES  DES  CIMQ  FESTES  DE  LA 
AIEDSE  ÏT  TRES-SACREE  VIERGE  MaRIE  ET  AUSSI  LA 
lOM  DE  NOSTHE  SaULVEOR  ET  BeDEMPTEDR  Je8D- 
T,  TRANSLATEES  DE  LATIIT  EN  FRANÇOIS  A  LA  TERITR 
TEXTE  DES  QUATRE  EVANGELISTES  ET  SELON  LES 
MRDAWCE3  DES  GLOSES  ET  EXP0SICI0H8  DE  TOUS  LES 
TS  ET  EXCELLENS  DOCTEUPS  DE  NOSTRS  MERE  SAINTE 

iSE.  Sans  nom  d'auteur  (par  Pierre  Desrey,  Tro- 
},  petit  in-fol,,  imprimé  en  caract.  golli.  gros  et 
^ens,  de  333  (T.  non  paginés,  à  2  col.^  orné  de 
ibreiises  figures  sur  bois  intercalées  dans  le 
e. 

!e  second  volume  imprimé  à  Trojes,  Le  premier,  qui  re- 
\  11(83,  est  un  bréviaire  dont  on  ne  ne  connaît  qu'un  seul 
lire  qui  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale, 
ilume  contient  un  frontispice  gravé  portant  le  titre  cy-des- 
;  gravure  sur  bois  représentant  la  crucifixion,  et  enfin  le 
s  Pnsiilles,  qui  commence  au  feuillet  2  et  occupe  233  feuil- 
paginés. 

levé  d'imprimer  porte  l'adresse  de  Guillaume  Lerouge  et 
du  pénultième  jour  de  mars  1792. 


a:  DES  PRINaPAUX  LIVRES. 

nine  par  une  gravure  sur  bois  à  pleine 
ècle  avec  gros  clous,  àit&  bouillons, 
(BiLl.  de  la  ville  de  Troyes). 

(  ■VOLUME  (le  second,  le  troisièi 

iROHICQUES  DE  FRANCE,  d'AkGLET 
BPAGHE,  DE  BllErAIGNE,  DE  GaSC< 
ET   AUTRES    LIEUX  CIRCONVOISIKS. 

•t), Paris,  Aiilhoine  Vérard, in-fol 

ire  de  l'éditiou  originale  des  chrooiqi 
vers  1 495,  en  quatre  volumes,  décrl 
'.nuel  du  Libraire.  Il  y  a  deux  édition 
!nt  exemplaire  appartient  à  la  premiê 

(Bibl.de  la  ville  de  Troyes.) 

L  LETTERA  CHB  FRA  H[ERO]ÏTMO  DA 
.LA  ChRLSTIAHISSIUA  MAESTA  DEL  1 

icto  Marco,die  xxvi  maii  mcccclx: 
)  h  pages  in  4". 

elalettre  qu'adressa  Sa  vonarole  à  Charle 
ce  monarque  à  Florence,  pour  mettre  s 

lement  républicain,  qui  venait  d'y  être 
ifeus  et  B.  Filloo). 

LLOGIE  des  DIEUX,  TRANSLATE  EN  : 

;ace.  Paris,  Àtithoine  Fe'rard,  \ 
le, 

mieux  faire  pour  décrire  ce  volume  i 
e  note  inscrite  sur  le  premier  feuillet, 
érard  en  14i98.  Ce  millésime  devrait 
feuillet  dans  la  souscription;  mais  il 
temps  fait  supposer  que  ce  volume  ap 
sans  date.  —  Première  version  françai 
iteur  est  inconnu)  de  l'ouvrage  latin  di 
Oeorum, — Exemplaire  unique  sur  vélin 
Qsion ,  conrorme  à  la  description  donn 
lire  la  Vallièrp;  mais  qui  porte  un  pi 

le  titre,  dont  Brunet  ne  parle  pas  ;  oi 
es  et  de  31  petites,  dans  lesquelles  l'ei 
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irn'a  pas  suivi  les  traits  de  la  gravure.— 
r  Henri,  comte  de  CleriDoot-Tonoerre,  a 
Te.  — Afiguré  depuisdans  les  bibliothèqu 
c-Carthy,Hibbert,  Prince  d'EssIing,  Libri 
vente  de  ce  dejuier,  eu  mai  1 85S ;  relié  | 
r  moi  en  témoignage  de  gratitude  et 
Seillière.  Twickenham,  9 


[M.  le  baron  Seillière), 

'Â.  Si  commencent  les  pbophetii 
petit  in-fol.,  golh.,  à  2  coloones. 

Le  premier  volume  d'après  le  Manuel  du 
ier  de  6  feuillets  préliminaires  et  de  3  H 
ond,  de  6  feuillets  préliminaires  et  de  17! 
Le  troisième  volume,  le  seul  expose  par 
senl  que  nous  puissions  décrire,  contie 
èuillets  non  paginés  pour  la  table  et  IS' 
]r  le  tesie.  En  tète  du  texte  se  tronve  un 
r  une  lettre  ornée  qui  manque  à  cet  e: 
to  de  la  dernière  page  :  Cy  prissent  li 
mellement  imprimé  à  Paris  tan  mil  iiij 

i98)  pour  Anihoine  Verard »  Au-des 

ironve  une  gravure  sur  bois  représenlanl 
disciples,  dormant  dans  le  bateau. 
Bain  {Jtepertoriam  bibliographicum,  n"  i 
tion  dans  les  mêmes  termes  que  Brune 
lue  au  second  volume  que  171  feuillets 
orne  il  ne  donne  que  6  feuillets  prélimii 
Exemplaire  de  l'édition  originale, 

(Bibl.  delà  viU 

5.    MiSSALE  SECTTHDDM  DSUM  INSIGNI 

MAGEifsis.  Âu-dessous  du  titre,  di 
se  trouve  la  marque  du  libraire  JM 
cet  exergue,  à  l'encre  rouge:  Imp 
vant  Saint-Lo.^i  au-dessous,  à  !'ei 
tre  Martin  Morin  devant  Saint-Ld 
sur  vélin,  de  236  feuillets  à  deu 
de  trois  grandes  miniatures  à  m: 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES, 
gothiques,  gros  et  moyens;  exemplaire  réglé.  ' 
chevé  d'imprimer  porte  la  date  du  7  avril  t499. 
Reliure  en  yeau,  à  compartimeats,  genre  Grolier. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

126.  Leutre  Intitule  Internelle  consolacioui,  i 
goth.,  s.  l.  n.  d.  (fin  du  XV'  siècle).  Le  voluin 
compose  de  79  feuillets  non  numérotés,  y  com 
celui  du  titre,  et  de  5  feuillets  pour  la  table.  A.u 
se  trouvent  deux  gravures  sur  bois  chacune  à 
page. 

Vlnternelle  {intérieure)  consolacion  est  uue  version  libre  di 
tuitation  de  Jésus-Christ  arrangée  au  xv<  siècle  pour  le  vul 
et  écrite  en  français.  Elle  ne  contient  que  les  trois  premiers  I 
arrangés  dans  un  ordre  différent  du  modèle.  Cet  admirablt 
»rage  a  été  réimprimé  en  1  ft36  dans  la  Bibliothèque  £lzépir 
par  tes  soins  de  MM,  Moland  et  Ch.  d'Héricault. 

L'édition  que  nous  décrivons  n'est  meniionnée  ni  par  Ba 
{Dissertalion  sur  soixante  traductions  françaises  de  rimilatti 
7.-C.,  181i,  in-8)  ni  par  Brunet  [Manuel  dulibraire]m  par  I 
et  ne  répimd  exactement  au  signalement  d'aucune  Je  celle: 
MM.  Moland  et  Ch.  d'Héricault  ont  analysées  dans  la  savant 
troduction  de  la  réimpression  de  1836. 

Exemplaire  non  rogné,  dans  sa  reliure  primitive  en  bois, 
heureusement  ptqué  des  vers.  Il  a  appartenu  à  l'abbaye  de  t 
vaux,  (Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

■127.   La.  Lor  Saliqbe,  qdi  est  la  pbeuiere  lot 

FrAITÇOTS,   FAICTE   par  le  rot   PhaBAHON  ,  PREl 

BOT  DE  France,  faisauf  heh cion  de  plusours  drc 

CROMIQUES   ET   HTSTOIRES    DESDITS    ROTS    DE   FRA 

nouvellement  imprimé  à  Rouen.  Â  la  fm  duvolti 

Jacques  le  Forestier ^à  Renseigne  de  la  Fleur  de  i 

Petit  in-4*,  goth.,  de  37  feuillets  non  paginés. 

bas  du  titre  se  trouve  une  gravure  sur  bois.  * 

date  (Le  Forestier  travaillait  à  Rouen  de  -14^ 

1510.) 

(Bibl.  de  la  ville  de  Bouen.) 


nCE  DES  PBINCIPAUX  LIVRES 
(Au-dessus  la  marque  de 
élit  iii-4.  goth.  de  68  rf.  i 
)ar  page,  sign.  a  —  h  par 

:)ue  lesc-inq  numéros  suivaols  paj 
me  sùretcd'ajipréi'iation  que  noi 
ons  mieux  reproduire  presque  t 
:e  graDil  bibliophile  a  tracée  lu 
'on3  qu'elle  sera  d'aulaat  plus  a{ 
é  ijiipriniée  que  dans  un  voIutui 
qui  n'a  jamais  élé  icis  en  vente. 
Ire  de  ce  volume  est  un  almanac 
iu  recto  du  2'  f.  l'humme  anal 
al,  soutenu  par  deux  anges,  et 
^]Jlion  renferme  IfS  grandes  plan 
sujets)  cuiunience  au  verso  du  7" 
verso  du  7*  f,  du  cahier  f.  Très 
(M,  A.  Firmin  D 

■   HORE  BEATE  MiBtE  VIEGIM 

i  verso  du  dernier  f.  ;)  C 
sage  de  Rome  furent  ache 
st,  (an  M.  CCCC .  iiïi.  j 
(latiacli  de  1488  [et  non  14 
le  90  ff,  (incomplet),  fig.  e 
min.,  rel.  en  bois  gauffré, 

H.  Brunet,  les  mêmes  Heures  qii 
1S8  de  sa  notice,  et  qui  sont  im[ 
ielmaa  Kerver.  Cependant  il  y 
Des  ne  présentent  rien  de  conibi 
;xte.  Au  recto  du  \^'  feuil'et  se 
nut;  an  recto  du  %^,  l'homme  a 
nombre  de  39,  Id  grandes  et 
vers  le  commencement,  plusieiii 
employés  par  Aothuine  Veran 
tnluiwinées  avec  soin.  Les  pages 
impartiments  assez  bien  gravée: 
lime  dans  presque  toutes  les  an 
louvent  répétés.  Les  sujets  des 
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i  figures  oal  été  aussi  enlnn 
èle  qu'Kstienne  Janot,  ancèt 
remiers  imprimeurs  de  Véra. 
ir  Vélin,  Irès-bien  conservt 
"emier  du  cah.  /  manqueat. 

Didot.) 

I  BEA.T£  MARIE  TIBGINIS. 

?r  providum  virum  m 
iger  in  insigni  ac  libère 
Incarnationis  1498,  in- 
relié  en  mar.  bleu,  tj 


es.  Un  graod  nombre  de  pel 
ibonrgeois.  Exemplaire  sur 
Didol.) 

ENTES  HEURES  A  LnS&IGE 
ti'i.  iour  de  Septembn 
ïiii  pour  Simon  Vostre, 
s  a  la  rue  neuue  Nostre 
1  leuangeliste.  (Sur  le  1 
r'hilippe  Pigouchet.  Ala 

sign.  a  —  i  par  8,  et  j^ 
ach  pour  21  ans,coniir 
lié  en  mar.  vert,  riche 
r,  dor. 

ïnferme  IS  fig.  Dans  les  bc 
jales  et  cardinales,  la  vie  de 
t  prodigue  et  la  Danse  des  r 
r  Vélin. 

Didot.) 

ENGE  DE  DIEU,  DE  SA  TRI 
ET  A  LEDIFICATION  DE  TO 

[  comencees  ces  prese. 
'erardf  libraire,  demou 


nCE  DES  PRINaPAirX  LIVRES. 
?,  a  liniage  sainct  Jehan  levan^ 
,  nu  premier  pilier  devant  ou  on 
Messeigneurs  les  presidens ,  a 
itioi)  est  précédée  de  six  vers  fn 
ma  teste  et  mon  entendement,  e 
U88  à  1508),  petit  in-4  gc 
.  a  —  o  par  8,  33  lign.  à  la  pag( 
ge,  tr.  dor.,  fil.,  comp.  [120] 

rent  sortir  des  presses  d'Estienne  Jaii 
ier  conp  d'œil  l'inDuence  de  la  pnblict 
e  Simon  Vostre. 

!nl,  au  verso  du  i"  (.,  par  VCraUon  à  , 
lontée  par  la  figure  de  l'acteur  eo  prièi 
;n  de  laquelle  se  voit  la  Vierge.  Cette  p 
n  à  Notre  Seigneur,  qui  fiait  au  recto 
de  la  création  de  la  femme  est  placée 
b;  au  5"  f.  du  livre  se  trouve  la  fi 
iqne,  et  an  verso  le  Saint-GraaI.  îa 
l,  placée  au  verso  du  dernier  f.  du  ca 
8  vers  En  la  parfut  de  liteaure  louer  D 
t  du  volume,  3  grandes  planches,  14m 
33  petite;,  indépendamment  de  celles 
bordures.  On  n'y  trouve  pas  la  suite  d 
lorts,  mais  au  verso  du  2»  f,  du  cah.  h 
ches  moyennes,  la  Mort  portant  sur  u 
ide,  et  de  l'autre  entraînant  un  pape,  à 
n  emperenr  suivi  de  trois  autres  persi 
entent  ordinairement  k  sujets  sur  la  mi 
t  un  ou  deux  sujets  au  bas  des  pages.  Q 
!  compositions  sont  tirées  de  l'Écriture 
s  des  bordures  de  Vostre.  Le^  antres 
srsonnages,  hommes  et  femmes.  Us  sont 
les  uns  des  autres  par  des  lignes  d'un  i 

i  sur  Vélin,  haut  de  200  milL,  et  do: 
es  sont  très-habilement  miniaturées. 


usnM  pAnisiEHSEM,  in-8,  goth.  (a 


508), 
dorée 

n'est  pa 
le  Ulric 
lU  et  Mil 

a  auc 
).  Toute! 

es  très-l 
its.  Ce 
lit  Etre 
Il  d'eser 
mis  de  1 
uecebe 
gne.  Aï 
uve  en  j 
'i-.ipiunt 
mx  vigî 
des  troii 


XVI'  SIECLE. 
I.  Manuscrits. 

:  DE  Froissaut  {abrégé) 
l61  feuillets,  grand  in 
é  de  4  grandes  peint 
i\  de  difrérents    form 

is  peinEnres  représentent  d 
nages  très-bien  groupés  et 
lup  plus  avuncé  qae  l'art  d 
s  mouvements  des  sujets. 
manuscrit  et  des  peinture 
enser  que  ce  beau  volume  £ 

iatare  à  pleine  page,  au  c 
lente  l'auleur  assis,  ayant  pr 
ivaillent  tous  trois  h  la  con 

iature  à  pleine  page,  en  tèt 
leaui;  Celui  de  gauche  re| 
lus  un  riche  intérieur  ;  devi 
e  si  sa  plume  est  bien  taille 
\njou  devant  la  ville  de  Be] 
içais  qui  vient  de  quitter  le 
tume  de  conr,  touche  le  ba 
ouK  devant  lui.  Au  fond,  p; 


de  miniature  à  pleine  page, 
e  en  deux  tableaux.  Celui 
r  interrompant  son  travriil 
,  Celui  de  droite  représente 
gai.  Le  roi,  assis  sur  sou  tr< 
e  des  mains  des  grands  à 

,  dont  les  personnages  sont 
issurémeut  une  des  plus  cuj 


ETIN  DD  BIBI 
la  valeur  artb 


divisée  en  deo 
e  l'entrée  de  1 
lans  une  litière 
s.  Au-dessus  d 
iges  à  pied.  C 
le  porte  de  la 

maiDS  du  prop 
n  princière  de 


n-8,  composé 
et  de  IS  pei 

nuscrit  fran 
ur  vélin,  in 
uîniatures,  i 

rtenn  à  Louis 

0 

BRGE,  manu: 
içois  Vet  of 
liaiures,  pr( 

Rouen.) 
E3  DU  coniré 
lin,  ïu-4,  da 
mérile  inëj 
lar  M.  Dido 
ements  autc 
nte  r» 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVBES. 

ie  porle  sa  devise,  l'épée  de  connétable  et  la  < 

-  fond  bleu  ; 

ime,  le  Christ  enloDré  de  ses  anges  ; 

iâme,  Moïse  devant  le  buisson  ardent; 

idme,  la  visite  d'Abigail  à  David  ; 

ne  est  ainsi  décrite  :  Mulier  amicta  tôle  et  luna 

me,  la  visite  de  sainte  Anne  aa  Temple; 

Ème,  d'un  mérite  inférieur   aux   autres,   représi 

asoérus ; 

;me,  Judith  et  Holopheme  ; 

ne,  la  pénitence  de  David  ; 

ne,  le  supplice  des  Macchabées.  (Didot,  Essai  suri 

276.) 

scrit  aapparteuu  à  M.  le  comte  de  Lablache,dépu 

nationale  eu  1789,  neveu  et  légataire  du  cp1< 
ney.  Suivant  une  tradition  qui  s'est  conservée  chei 

du  comte  de  Lablache,  cet  admirable  volume  n't 
i,  avant  le  xviii*  siècle,  de  la  bibliothèque  de  Cl 
t  passé,  avec  les  biens  des  Montmorency,  après  le  ! 
■nier  duc,  entre  les  mains  des  Condé.  Louis-Benr 
irinre  de  Condé,  plus  connu  sous  te  nom  de  dm 
uflrit  à  la  reine  Marie  Leezin^ka  à  l'époque  du  i 
!tte  princesse  avec  Louis  XV.  La  reine  le  don; 
meyen  récompense  de  la  part  prise  par  le  grand  fin 
ivoi  de  l'infante  d'Espagne  et  aux  négociations 
it  monter  sur  le  trôoe  de  France.  Cette  successioi 
illustres  ajouterait  un  grand  prix  à  un  manuscrit  < 

Elle  est  démentie  en  un  point,  confirmée  en  un  an 
e  écrite  i  la  fin  du  volume  :  on  lit  en  effet  sur  un 
lillets  ces  mots,  d'une  jolie  écriture  du  temps  ;  } 
■eine  par  le  chevalier  de  Mouhy  en  \  726.  Charles 
ralier  de  Mouhy,  aé  k  Metz  le  9  mai  1701,  mo 
février  178(i,  est  l'auteur  d'un  grand  nombre  d' 
nts,  de  romans  et  de  livres  de  thé&tre  qui  sont  é 
Quérard.  Ainsi  donc,  s'il  est  douteux  que  ce  ma 
ssé  directement  des  mains  du  duc  de  Bourbon  ei 
t  la  reine,  il  est  ceriain  qu'il  a  appartenu  à  celte  p 
lors  le  don  qu'elle  en  aurait  fait  à  Paris- Du verney 
raisemblable. 
mie  d'Haussonville,  membre  de  l'Académie  françai 

DEIL  d'actes  DR  PRIVILÈGES  ACCORD^  AUX 


BULLETIN  DU  BIBLIO 

IE8  ET  NOTAIRES  ROT  AUX  P 

is  VIII,  François  V  et 
laté  de  septembre  1 549, 
idremeiits  miniatures,  d( 
à  Jean  Cousin. 
.ures  servent  d'en-téte  aux  coi 
Louis  XI  etceuï  de  Cliiirles 
^ii]îiiture  ;  ceux  de  François  1"'  : 
:eui  Je  Henri  II  par  une  seult 
es  personnels  de  cliaque  pri 
meraentation.  Ainsi  la  salan 
ultipliées  dans  les  bânlures  ( 
dernière  pièce  est  accompagni 
ante  :  Diane  de  Poiiiers,  sur 
rée  de  jeunes  filles  armées  d* 
dre  formé  des  emblèmes  cji 

«rit  a  élé  l'objet  d'une  étude  | 
!Sai  tur  Jean  Cousin,  p.  231. 
irmin  Didol.) 

lNsons  et  motets  avec  LA- 
)long,  orné  d'une  reliun 
lartimenls  f[ui  porle  les  i 
re  (deux  D  entrelacés  d. 
à  Diane  de  Poitiers, 
iron  Seillière). 

RÉE  DE  HenuI  II  A.  RoUBN, 

;rit  sur  vélin,  iu-4.  oblo 
[)  vers  de  1 0  pieds,  sans  i 
lange  du  roi;  volume con 
^  de  10  miniatures  d'une 
ant  le  passage  dn  cortég 
larliers  de  la  ville  et  les  I 
Il  l'honneur  des  enlrr'es. 
ue  page,  les  emblèmes 
ie  Poitiers,  les  trois  croi 
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;  ils  provienii 
réuuis  dans  i 
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,  manuscrit  in-fol,, 
res. 

lemeolatioD  dn  frontispice 
mroe  chevalier,  ce  qui  prt 
itcrieureùl564,<]ate  où  il 
des  miniainres  sont  attril 
ces  pelils  tableaux,  qui 

ilispice  ; 
talion  ; 

ition  des  Mages; 
oncision  ; 

roDDeroeut  de  la  Vierge  ; 
ist  délivrant  les  âmes  de  t 
irreclion  de  Lazare; 
lité. 

inîatnre  est  encadrée  dans 
iri  II,  où  figurent  des  p 
des  fruits  et  surtout  l'éci 
Qeardelysées  du  grand  éci 

crit,  malheureusement  inc 
Jière  de  M.  Dîdot  dans  s 

•min  Oidot). 

CiUM  Sahct^  Virgisis 
rné  de  16  grandes  mi 
ïliles  et  de  nombreux 

Dt  manuscrit,  dit  M.  Didi 
exécuté  sous  le  règne  de 

nom  du  peintre,  mais  les 
ntures  offrent  tant  de  re: 
s  de  Claude  de  Lorraine,  à 

de  l'Arsenal,  que  l'on  pe 
nême  artiste.  Le  Tolnœe 
impartiments  en  maroqui 
e  Le  Gascon,  qui  porte  le 

min  Didot.) 


lES  PRINCIPAUX  LIVRES. 
PLUSIEUBS    SORTES    DE  LETT! 
.OÉSIEN,  ÉCRIVAIN  DV  ROT  Eï 
E  SA.  GHUIBRE. 

écriture  ;  in-4  gravé  oblong,  cor 
des  échantillons  de  tous  les  genw 
le,a¥t'c  les  appellations  données 
;or(/ee,  lellre  ondoyée^  lettre  droit 

a  regard  de  la  page  20,  un  au 
iibigné  raconte  qae  ce  calligia| 
du  en  1571  pour  avoir  falsifié,  s 
«,  la  signature  du  roi  Charles  1 
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ie  de  Legangneur,  autre 
'^1'  siècle,  sur  vélin,  daté  d( 
3veiiaDt  de  la  collection  Li 


Dermotypotemme . 

E  L4  Pénitence,  petit  in-8, 
uillels  de  vélin,  dont  trois 
autres  renferment  neuf  de 
s  à' jour.  Cha([ue  feuillet  est 
ftoffe  ou  de  carton  foncé  qi 
]iii,  lorsque  la  page  est  aj: 
donne  un  relief  éclatant  ai 
le  présente.  Le  frontispice 
le  semée  de  fleurs  de  lys 
econd  dessin  porte  un  Cl 
n  fleiirdelysé,  des  F  coure 
.  Un  autre  dessin  reproduit 
s;ramme  et  les  emblèmes  de 
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1  titre  el  une 
un  modèle  dt 
litière  presque 
ère  distinctif  c 
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soiU  inspirés 
•emords  ou  d( 
décrit  par  l'oncîi 
>  une  étude  {Li 
i  figuris  et  chara. 
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fait  connaître  i 
.  Les  ouvrages  ] 
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bibliothèque  du 

Rouen,  du  xvu 
leures,  i|ui  appai 
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que  l'énuméral 
res. 

M.  Aumerle  ne 
ne  au  simple  tféi 
mes  pénitentiaux 
ssenciée  du  livre. 
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le  Marguerite  sont  entremêlés  des  emblên 
e  l'exéuulion  du  volume  aux  années  1 526  ou 
oyons-nous  voir, sous  ce  prétendu  drame  )i 
er  UD  drame  français  pli^in  de  réticences. . .  ] 
[",  Absalon,  le  connétable  de  Bourbon,  la  I 
qui  vient  implorer  la  miséricorde  de  David  p 
iFguerited'Angoulètne,  qui  demande  la  grâc 
mt  ('e  connélabte  de  Bourbon).  »  ïl  fai 
de  M.  Aumerle  pour  mesurer  ii  quel  degrf 
erche  de»  in lerprétii tiens  peut  conduire  un 
sgretio  s  seulement  qu'une  étude  aussi  s 
Mi  des  fables  comme  celle  des  mauvais  : 
i  d'Albret  à  l'égard  de  sa  femme  et  ce 
■ce  de  Jeanne  d'Albret  à  Plessis-les-Tonrs, 


m.   lypographic. 

Jehan,  in-4  de  12  feuillets  iionchi 
n.  d,  ni  nom  d'imprimeur.  Le  pn 
icciipé  par  un  grand  P  orné,  dans  le 
"ouvenl  plusieurs  figures  gravées  sur 
:  comnaence  qu'à  la  seconde  page; 
ne  d'une  ordonnance  ou  de  lettres  p 
quelle  le  prestre  Jehan  prend  le  tit 
puissant  sur  tous  les  roys  Chrestîe 
la  fin  «  donné  en  notre  saint  palai 
alivité  507,  Cy  finit  prestre  Jehan. ] 

des  croisades  s'établit  li  légende  du  prêtre  ', 
irélien,  plus  puissant  que  tous  les  rois  dt 
me  parlic  de  l'Asie,  qui  était  prêt  à  mard 
ses.  La  répuiatioD  du  prètie  Jeban  s'acc 
i  pape  Alexandre  111  essaya  de  se  mell 
iffifielle  avec  lui.  Plus  lard  la  légende  p'a 
^e  fantastique  en  Afrique,  au  sud  de  \"E.. 
:  qu'au  xTi'  siècle  que  les  découvertes  des 
Qt  à  néant  la  fable  du  prêtre  Jehan.  Mais  soi 
t  inspira  les  poètes  et  les  romanciers.  M, 
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nt  de  publier  dans  le  Reçue 
.  Selles- Lettres  et  Arts  de  1 
prêtre  Jehan.  Parmi  les  i 
ions  n'ayons  pas  reconnu  le  | 
we  à  la  BiblÎQthèqae  natio 
librali'ie  du  Lonvi 
de  la  lettre  du  prêt 
l.  I,  p.  29). 
uscriis,  le  présent  volume  e 
i.  Gustave  Brunet  méritera 

ire  relié  en  maroquin  rougi 
(M, 

GEHEATX>GEE  ET  DESCENTE 
,A  PBESEKT  DENOMMIX  LA 
LA    CREATIOn    DU    HOSD 

Hector  de  Trotes,  et,  i 

T  DESCENTE  DES  ROTS  Fni 
JUSQDES  A  l'empereur  I 

tiAHLEMAiGne,  des  boys  i 

HDRE,  DUCS  DE  BoURGOGl 

t  par  figures  es  ronde. 
rouleau  anopislhograpl 
véiin,  collées  ensemble, 
euille  manque,  de  sort 
1  règne  du  roi  Jean. 

e  mentionne  pas  cet  iroprin 
alliot  Dupré,  de  même  que  la 
c  France,  qui  y  ont  régné  de, 
er  sur  la  rwicre  de  Seine.  Ce 
ts  presses  de  Pierre  Vidone 
igast-Matifeux  et  B,  Fillon.) 

U  INTEMËBATE  VIRGINIS  î 

lum  lolaliter  ad  longui 
is  orationibus  in  gallicc 
ilre,  ia  marque  de  G.  E 
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et  au  verso  du  dern.  f.)  :  Ces  présentes  heures  a 
lusaige   de    Rome  furent  acheuees  le  xv   iour  de 
Mars  lan  mil  cinq  cens- par  Thielman  Kerver^  pet. 
in-4  de  116  ff,  sign.  a  —  n  par  8;  o  par  k  ( 
est  peut-être  incomplet),  et  p  par  8,  26  li{ 
page.  (Almanach  de    1497  à  1520.)  Voluc 
en  mar.  rouge,  rïclies  compartim.,  et  orni 
les  plats,  doublé  de  mar.  La  Vallière,  orne 
saïq.  tr.  cisel.  dor.  [Lortic.) 

Volume  orné  de  18  grandes  figures.  La  15'  est  cet 
Mort,  Ces  figures  sont  en  ^irande  partie  les  mêmes  i 
l'édition  imprimée  pour  Guillaume  Eustace. 

(M.  A.  Firmin  Didot], 

155.  COUSTUMIER    DE    NoRMAHDIE,    SUÏvi    de   1 

de  procéder  en  Normandie,  in-12,  imprimé» 
ractères  gothiques,  à  Rouen,  par  Guillaum' 
lemier  vers  ■1500. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Rouen). 

1 56.  Les  vigilles  de  la  mort  du  roi  Charles  se 
a  neuf  pseadmes  et  heuf  leçons,  contenans  : 
niqoe,  les  faits  advenus  dobant  la  vie  dtj  fi 

COMPOSÉS  PAR  MaISTRE  MarCIAL  DE  PaRIS,  DC 
vergue.  PHOCOREUR  AU  PARLEMENT.  A  la  flu  I   ï) 

à  Paris  par  Robert  Bouckior,  imprimeur, 
rant  en  la  rue  Saint-Jacques  en  ïenseigm  < 
au  soleil.  S.  d.  (vers  1500). 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  voit  la  i 
de  Guillaume  Euslace  avec  une  réclame. 

Le  premier  feuillet  contient  le  titre  cy  dessus,  au  dessot 
est  une  gravure  sur  bois.  Le  teste  commence  au  feu 
occupe  93  ff.,  à  44  lignes,  sur  2  colonnes.  Petit  in-fol 
orné  de  nombreuses  gravures  sur  bois  représentant  des  s 
combat. 
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î  lie  Troyes. 
de  la  ville  de  Troyes). 
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tires),  Wynken  de  1 
imé  sur  deux  colon 

:niier  cahier  se  compose 
une  gravure  sur  bois  et  I 
etsecontinue  par  cahiei 
Baron  Seillière.) 

LA  LOrEKGE  DE  DU 
lEUSE  MERE,  ET  A  LEL 
IQCES  FURENT  COHHEC 

wfgie  de  Romme,  pou, 
tarant  a  Paris  sur 
belle  ymage  Nostre-I 
dessus  de  ce  titre  deu 
la  première  commf 
(Au  verso  du  8'  f. 
ss  a  lusaige  de  Rome 
'nvier  lan  mil  cinq  c- 
>piel,  imprimeur,  dei 
riguet  en  la  rue  Sai 
.,  sign.  rt — i  par  8, 
pseaulmes  en  franc 
>)  ;  fîg.  et  bord,  sur 
or.  {^Anc.  rel.) 

le  Chappiel,  imprimeur 
ci-dessos,  de  1497  envi 

les  lîjjures  et  un  grand  n< 

durées  avet  un  soin  ext 
rehaussées  de  même. 

.  Firmia  Bidot.) 


'ICE  DES  PRINCIPAUX  UVBES. 
EUERATE  VIUGINIS  MaBIE  SECUND 
H   PLUBIBUS  OR&TIOMBUS  TAM  IN 

>.  (Au-dessous  la  marque  de  G 
s  laquelle  on  a  enlevé  l'E,  et  U 
•douin,)(4.uversodu  dern.  f.)  : 
tf  a  lusaige  de  Roinme  furent 
mr  de  Octobre  lan  mil  cinq  cen 
me  Anabat,  imprimeur,  demi 
rue  Sainct  lefmn  de  Beauvais. 
ecret,  a  (enseigne  des  connis;  j, 
uin,  libraire,  demourantemprci 
lais,  a  t image  sainte  Marguer 
de  108  ff.,  sign.  a — «par  8, et 
>ourxvi  ans,  de  1505  à  1520). 
'.  brun,  ni.  et  orneiu.  sur  les 

dat  imprimait  à  Parisde  150S  à  1510 
37  il  était  fixé  à  Bourges.  Ce  volui 
es,  plusieurs  petites,  et  des  encadreme 
itant  de  jolies  arabesques  et  des  p 
rapport  avec  ceux  des  grandes  beurei 
I  n'y  voit  que  fort  peu  de  motifs  piei 
nrées  rehaussées  d'or.  Bel  exemplairi 
Didot], 

BGHBUR  PAR  PAJtSONHAGES  JOUE  El 

élit  in-folio  sur  deux  colonnes. 
ounages,  en  vers  de  huit  pieds. 
,vre  par  un  feuillet  contenant  le  Utc 
trouve  la  marque  du  libraire  M.  D 
trouve  une  gravure  sur  bois  représi 
ilnet  de  travail.  Le  texte  commence  ai 
LOts  :  >  Le  prologue  formavit  Domiui 
de  lymo  terre.  • 

lompose  de  13S  feuillets  non  numért 
rmémeut  composés  de  6  feuillets.  Le 
mots  :  «  A  Ibonneur  et  a  la  loueng 
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esncrist  et  de  sa  très  digne  mère  et  de  toute  k  cour 
le  Paradis,  a  esté  Tait  certain  livre  appelle  Ihoinme 
igueres  joue  en  la  ville  de  Tours  et  imprimé  à  Paris 
Pierl-e  Le  Dru,  imprimeur,  demuurant  en  la  rue  des 
a  lensfigne  du  cornet,  lati  ntil  cinq  cens  et  huji,  le 

rare;  exemplaire  peut-être  unique,  relié  ea  maro- 
ublé  de  maroquin  bleu  par  Trauta  Baozonnet. 

Ssiliiére). 

TA.TftO  L1BR03  DEL  VIRT0080  CAVALLERO  AMA- 

lula,  Saragosse,  1508,  in-folio,  gothique. 
•  feuille  contient  au  recto  une  gravure  sur  bois 
:  héros  du  tomâû  à  cheval  et  le  litre  cy-dessus,  aa 
gue.  Le  telle  commence  au  verso  du  deillième 
ipe  S93  feuillels  numérotés  en  chiSres  romains. 
n  :  (  Acabanse....  en  la....  ciudad  de  Saragoca  por 
î  alleman,  acabarose  a  XXX  dias  del  mes  de 
Qno  del  nasciuiento  de  nostro  Salvador  Jesu  Christo 
entO)i  y  ocho  annos.  >  Au-dessous  se  trouve  la 
raire.  La  table  commence  au  verso  du  feuillet  298 
feuillets  et  demi  non  numérotés.  Elle  se  termine 
'eo  gratiâs. 

rare  ;  on  pensait  avant  la  découverte  de  cet  exem- 
premîèrc  édition  était  de  1S19;  exemplaire  peut- 
lié  en  maroquin  ronge  doublé  de  maroqtùn  brun 

,  Seillière.) 

£SENTES  HEOBES  A  LUSAIGE  DE  BOHE  au  hng 

etir  ont  este  iinprimàes  a  Paru  pat  Phi' 
)uchet/)OUr  Guillaume  EuStace,  matchant 
demourant  a  Paris  en  la  rue  de  ta  Juifrie, 
le  des  sagittaires  ou  dedens  la  grande  salle 
au  tiers  pillier.  Mil.  v.  c.  et  ix  (1509). 
s  de  ce  litre  la  marque  et  le  nom  de  Guill. 

Ib-8.  golh.,  sign.  a-~q  pal*  8  et  r  par  4. 
h  pourxxians,  I5lû  à  1530),  fig.  et  bor- 

bois,  velours  cramoisi,  oru.  et  tr.  dor. 
ont  ornées  de  1^  grandes  figurés  et  de  belles  bor- 
lent  des  ornements  nouveaux  et  des  arabesques 
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d'nn  goût  remarquable;  mais  on  n'f  a  pas  Sguré  la  datise  des 
morts.  La  plupart  de  ces  gravures,  grandes  ou  petites,  sont  des 
copies  exécutées  à  rebours  de  celles  des  Heures  in---—'--  "*- 
Phil.   Pigouchet   pour  Sîiâon  Vosttnj,  Très-bel  es 
Vélih. 

(M.  A.  Firmin  Didot). 

163.  CROinCA.   DEL   FaMOSO  CATAiiLBRO   CiD 

Campeador,  imprimé  à  Bâle,  1512,  in-fol 
relié  en  veau,  reliure  originale  du  XVI'  ; 
Celte  rare  édition  a  été  décrite  dans  le  Manut 
de  M.  Brunet.  Volume  d'admirable  conservation. 
(M.  le  baron  Seillière.) 

1 64.  Ordohsances  cohtbe  la  peste  faicies  p 

DE  LESCHIQER  ET  PUBLIES  A  LAaSlZE  A  RoUEl 

HAiSTRE  Lots  Dabc,  lieutenant  générale 
LE  baillt  de  Rouen,  le  16  novembre 

PLUSIEURS   AUTRES  ORDOBNANCES   PAR   LAI 

LESCHIQES  :  CEST  ASSAVOiB.....  Rouen,  Ma 
L'achevé  d'imprimer  porte  la  date  du  1i 
1513,  golh.,  la-k  de  8  feuillets  non  pag 
(Bibl.  de  la  ville  de  Ronen). 

165.  Les  grandes  cboniques...  par  Robert 
folio  gothique,  orné  de  figures  sur  1 
Poncet  le  Prieur  et  Galliot  du  Pré,  151^ 
Exemplaire  sur  vélin  de  l'édition  originale  de  cei 

qui  est  attribuée  à  Pierre  Desrey  ;  malheureusement 
incomplet. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troycs.) 

1  66.    CAHtilOTfEIBO  OENER&L  GUH  PRIVILEGIO  p 

Resende,  imprimé  à  Lisbonne  sur  3  colo: 
in-fol.;  reliure  en  bois  recouverte  de  vi 

Exemplaire  de  l'édi  tiou  originale  de  ce  rare  recui 
contient  le  titre  cy-dessas  au  verso  duquel  commenc 
occupe  cinq  pages;  le  prologue  est  au  verso  du 
verso  du  t'  se  trouve  une  gravure  sur  bois.  Le  te 
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an  5"  et  occupe  227  feuillets  numérot 
volume  se  termine  par  une  gravure 
armoiries  de  Portugal. 

On  Ut  à  la  fin  :  c  ....  Lîxboa  per  B 
■I  bonbar  Uey  rey  nosso  senhor  et  em; 
«  de  setenbro  da  era  de  nosso  senhor 
-  henios  et  XVI  anos.  . 

Edition  fort  rare;  exemplaire  peul 
relinre  ancienne  en  bois  recouvert  de 
tugaise. 

(M.  le  baron  Seillière.) 

167.  Floriseo,  que  por  otro  ko 
vallero  del  desierto,  el  quai 

T  MUCHO  SâSEB   ALCAINCO  A  SEI 

ience,  1516,  in-folio  golhiquf 

Roman  de  chevalerie  espagnol. 

Le  premier  cahier  contient  le  titrée 
une  gravure  snr  bols  représeniant  le 
logue,  qui  est  au  verso  du  titre,  et  uni 
texte  commence  au  S'  feuillet  et  occu 
lettres  romaines. 

On  lit  à  la  fin  :  K  Imprimiose  en  la 
■  por  Diego  de  Gunnel,  acabose  a  3i 
»  anno  1516.  > 

Édition  fort  rare;  exemplaire  pent-i 
quin  La  Vallière  doublé  de  maroquin  r< 

(M.  le  baron  Seillière.) 

168.  LeSGRANS  PARDOMS  ET  INDU 
JUBILE  DE   PLENIERE  REMISSION 

A  TOUS  LES  coufraires  de  la 
Esprit,  Gand,  PieterVan  W 
în-8  gothique. 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  peut-i 
quin  brun  par  Traulz  Bauzonnet. 

(M.  Gailfe.) 

1 69.  Missel  a  l'usage  de  Roûei 
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primé  à  Paris  par  Nicolas  Prévost,  1527,  orné  de 
99  miniatures. 

Ce  volume  a  appartenu  à  Geoi^es  II  d'Amboise,  Archevêque  de 
Rouen  (tSil-lSSO),  neven  dit  célèbre  cardinal,  minist--  -*- 
Louis  XII.  Georges  II,  sans  être  ufi  aussi  grand  bibliophile  qi 
oncle,  aimait  les  livres  et  hérita,  comme  archevêque  de  R 
de  la  partie  latine  de  la  bibliothèque  du  grand  cardinal.  S 
livres  et  les  manuscrits  des  deux  cardinaux  d'Amboise, 
le  Cabinet  des  Manuscrits  de  la  Bibl.  imp,,  par  M,  Delisle 
p.  217  et  237. 

(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

170.  MiSSALE    AD     USUM     INSIGNIS    ECLESIE     ThECI 

Troyes,  1 533,  in-fol. ,  en  gros  car-  gothiques,  rc 
et  noirs,  à  2  col.,  partie  sur  vélin,  partie  sur  pa 
volume  orné  de  gravures  sur  bois  à  rai-[ 
chiffré  en  lettres  gothiques. 

L'achevé  d'imprimer  porte  l'adresse  de  Guidon  Pielreqi 
de  Théobald  Trnmeau  et  la  date  du  18  mai  ISS^t. 
(Bibl.  de  la  ville  de  Troyes). 

1 71 .  Sommaire  et  briesve  ueclabatidn  daucuns  i 
fobt  necessaires  a   i7mg  chascdn  chrestien 
METTRE  SA  coHPiANCE  EN  DiED,  \  534  (par  Guill.  F, 
in-1 6,  gothique,  reliure  du  temps. 

Édition'  fort  rare,  exemplaire  peut  être  unique. 

(M.  Gai£fe). 

1 72.  Sermon  notable  pour  le  jour  de  la  oédic 
NOUVELLEMENT  IMPRIMÉ,  1539,  gothiquc,  San  S  lit 
nom  d'auteur  (par  Clément  Marot),  imprimé  pi 
Michel. 

Petit  in-ia  de  8  feuillets  non  paginés.  Le  premier  feuillet 
lient  le  titre  cy  dessus,  au  bas  duquel  se  trouvent  deux  Seu 
lys,  un  verset  des  Jetés  des  Apàires  et  cette  indication  nou 
ment  imprimé,  4539.  Au  verso  on  lit  une  adresse  au  lectei 
vers  de  dix  pieds.  Le  sermon  commence  au  deuxième  feu 
Chaque  page  renferme  28  lignes,  sans  compter  le  titre  coura 
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la  signature.  Le  texte  se  termine  au  ve 
page  de  18  vers,  au-dessous  desquels  oi 
mon  de  la  Dédicace. 

Édition  fort  rare  ;  exemplaire  pent-ét 
auBonnet. 
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■Mesgîasier,  1 
)rné  de  1 2  gra 

iitrées  du  XVI'  si 
Elouen], 

IV.  Heliures. 

i  sua  LES  Polit 
es,  Paris,  H. 

fré,  argentée  au 

1047)  avec  la  sal 
its  k  froid. 
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;ienne  en  maro 
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n  Didot.) 

I  DELLA   CA.SA 

laroqnin  décoi 
11(151.7-1559 
[la  Casa,  poète 
en  1556. 
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:4EI  COLLECT 
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Camerarîui  est  an  théoloi 
du  xiV  siècle.  Le  livre  c 
iédié  à  Diane  de  Poitiers, 
e  de  Sonltrsit.} 

LIBBI  DI  UESSER  GlO 
ilOSTlTia  DEL   DDKLLO; 

vtaa  fauve  à  compartimen 
e  d'enroulemenls  dorés;  su 
de  MontmoreDcy[d'or  à  )i 
alérïons  d'aaiiF)  (1403-1 61 
ïTec  la  deïise  APLAHOS. 
liD  Didot.] 

JVIl  pATAVim  DECAS  PI 

,  imprimée  à  Lyon  ve 

laroqniu  vert,  portant  au  c 

,  trésorier  de  France,  né  l 
:obre  1S6S.  M.  Leroux  de 
urne  rempli  de  savantes  rt 
de  tous  les  ouvrages  de  sa 
ace.  Le  présent  ezemplai 

tte.) 

'ATIOI«£S  JaCOBI  ZoPIDI 

folio. 

maroqaîn  bran  i  compar 

nanque  à  la  liste  publiée  f 
1  Seilliere.) 

lO  DEL  CoKTEOIAIfE  del 
Ude,  1528,in-fq)io. 

ean  à  compartiments  avec| 
er  avec  sa  devise  Groiieri 
à  la  liste  de  M .  Leroux  de 
rille  de  Troyes.) 


[CE  DES  PRINCIPAUX  UVRES. 
■X  CoRTEGiANE  dcl  Cootc  Bal 
ezia,  Aide,  1 528,  in  folio, 
quia  brun,  à  riches  comparrimc 
Exemplaire  de  M.  Libri  et  de 
de  LÎDc;  (n"  86). 
lu  sérieux  sa  devise  (Grolieri  et  an 
possédait  habituellement  plusieurs 
Voyez  les  observations  de  M.  Len 
habitude  de  l'illustre  biblîophiU 
'imiratenrs  (p.  6^) 
idot.) 

as.)  HOTEBOD.  ËCCLESI&STBS, 

DTABDi;  Bâle,  Froben,  4535 

brun,  à  compardments  noirs  et  d< 
hèque  de  GroUer  avec  sa  deyise. 
nxde  Lincy(nM05.) 
bitte.) 

l£S.)  ROTESOD.    ECCLESUSTES 

loiTANDi;  Bàle,  Froben,  153 

aqnin  brun  à  compartiments;  ei 

rise. 

Leroux  de  liney. 

plaire  appartenant  k  M.  Adolphe 

I  MaSSILIEDSIS  EPISCOPI  DE  VI 

[A  Dei  ad  D.  Salomohicdm 

LFB.    Vin,    CURA      AlEXANDRI 

[EDiTi....  Froben,  Ëâle,  \5'. 
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lises  Groiieri  et  aaiicorum  etPortù 
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duo;  Cologne,  Melch.  N' 

!re  édition  de  la  chronique  de  Fi 
leocemeiit  du  neuvièiue  siècle. 
e  en  l'eau  Tauve,  ornée  sur  les  pi; 
!  la  devise  Tho.  Maioli  et  amie 
mihi  non  me  mihi, 
bibliophile  italien  Thomas  Maie 
^orée,  loyez  Lerouï  de  Lincy 
3,  p.  84  et  88. 
lillet.) 

PEBE  Di  Petrarca;  Venise 

e  eu  maroquin  brun  à  compa 

ec  sa  devise. 

de  la  ville  de  Troyes.) 

E  Hebbe  di  Cablo  Stefano 

e  italienne  du  xvi'  siècle  en  m 
r  da  cardinal  de  Granvelle(lM! 
baron  Portalis.) 

lÉDITATIOHS  DE  LA  PASSIOH  ; 

,  1578,  petit  in-12,  figures 
'élin. 

B  de  maroquin  brun  ;  au  centre  1 
ronnés;  armes  de  France  sur  les 
s;  reliure  exécutée  pour  Henri 
Firmin  Didot.) 

LAGI    VeGETII    ReNATI    V.    I 

QUATUOR, —  Sexti  JuUiFro 
iotideiu. — ^lianus,  de  in: 
?stus,  de  vocabulisrei  mil 
post  Hermolai  Barbari,  Bti 
iliorum  editîones  diligente 
:  Vegetiusvero  et  subinde  F 
rali,  a  Francisco  Modio  Br 
merofiiss.  Adolphum  Sch 
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olive,  fil.  sur  le  ( 
{Rrliure  molle.) 
mvi  m  ;  la  reliure  p< 
pes  mea  Deus  dorées  s 
tlats.  A  l'intérieur,  l'i 

:  Fatout.) 


DE  LA  VIE  CHBÉriEr 
[DÏn  bnin;  volnme  aj 
le  de  la  confrérie  dei 


IS  DE  MESSIRE  CoRP 

happuis;  Paris,  M 


it  na  des  prédicateur 
lie  du  XVI*  siècle.  Ce 
concile  de  Trente, 
alis.) 

E   LA  VIE   DES   SaII 
587. 

nin  bruD  avec  compi 
devbe. 


DB  David,  tourni 
enere;  Paiis,  158: 
ain  olive,  semée  de  h 
a  PassioD;  au  centre 
..  Reliure  exécutée  po 
dot.) 

CES  HOYADS  SDR  LE 
TÉ   DES    MARC SANS 


.    -'".via 
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'liXE  DB  Paris;  Paris,  Jeanne  Leroy,    1582, 

e  en  maroquin  olive,  doré  en  plein  à  petits  fers,  aux 
k  Ville  de  Paris  et  aa  chiffre  de  Étieane  de  Neuillj, 

isniarchaads.de  Paris  (]SS2-iS86),  fougueux  ligueur  et 
pins  redoutables   conspirateurs  de  la  fin  du  règne  de 

e  attribuée  à  l'un  des  Eve. 
Firmin  Didot.) 

ISTORIi:  NAVIGATIONS  IN   BrASILIAM  QVJE  ET  AjIfE- 

DiciTCR,  par  Jean  de  Lery,  in-8,  La  Rochelle, 

e  en  veau  doré  en  plein,  armoines  en  creux,  exemplaire 
ice  aux  armes  d'un  landgrave  de  Hesse. 
it  Senebier  (RUtoire  /ittëroirt  de  Genève,  4786)  Jean  de 
nistre  protestant,  avait  été  envoyé  par  Villegagnon  an 
>ur  y  prêcher  le  calvinisme,  vers  le  milieu  du  règne  de 

ïoIpheLahiUe.) 

iB  HoNESTA  Disciplina;   Lugduni,  apud   ÂDt. 

ihium,  1564,  in-16. 

e  en  maroquin  rouge,  dorée  en  plein  parsemée  de  mar- 
et  de  pensées,  exécutée  probablement  par  un  des  Eve 
:ine  Marguerite,  première  femme  de  Henri  IV  (1S53-161S). 
.  Firmin  Didot.) 

IlODORI     SlCUH     BlBLIOTHEC^     BISTORICJE      LIBRI 

Lugduni,  apud  hser.  Seb.  Gryphii,  1559,  in-l2. 
e  en  veau  brun  avec  compartiments  en  or  et  en  mosaïqae, 
^s  de  J.  Malenfant,  aumônier  de  Marguerite  de  Valois, 
Navarre,  première  femme  de  HenrilV. 
.  Firmin  Didot.) 

iBttA,  Robert  Eslienne,  1540,  in-folio,  exem- 
e  en  ^rand  papier. 

■e  en  veau  brun  ;  plats  ornés  d'un  encadrement  formé  de 
!S  dessinant  des  cartouches  en  Veau  fauve  incrusté;  an 
es  lacs  combinés  avec  des  arabesques.  Cet  exemplaire  a 


CE  DES  PRTNGIPAXIÏ  LTVBES. 

■ien  de  Thoa  {1553-1617)  et  poi 

dot.) 
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Yinne  de  France,  parCh.  du] 
Lettres  d'un  Françoiri  sur  ci 
.agueres  pour  la  préséanct 
■ar  Fr.  Pitliou).5./.,1586.- 
le  la  grandeur,  droicts,préi 
s  des  roys  et  du  royaume  c 
u),  S.  l.  n.  d.  —  Extraict  dt 
es,  surnommé  Capet,  et  dei 
la  race  de  Charlemagne  < 
e  Tyard),  S.  l.  n.  d.  —  Tri 
du  roy  Philippe  es  estats 
l,  1594. 

:  aux  armes  de  J.  A.  de  Thou  et 
de  Barbançon-Canj, 
t  Fatont.) 
.E  QDALI  St  RAZIOKG  DELLA   V( 

rdioal  Pielro  Bembo,  Vinegi 
y,  in*folio. 

uin  rouge  à  compartiments  doré: 
es  de  Canevarios,  le  char  du  st 

arius,  né  à  Gèaes  ea  19S9,  raiàit 
à  Rome  en  162Ct. 
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ÏUCLIDIS   ELEMEIfTORUM  LI 

>lio. 

re  en  maroquin  brun  à  com 

kdolphe  Labilte.) 

^  X  ULTIMI  LIBBÏ  DI  GlOSEB 

:he;  Vinegia,  V,  Vaugrîs, 
re  de  maroquin  brun  à  covaj 
)n$  en  or  et  en  couleur,  port 
lUS  et  soD  emblème. 
L.  Firmin  Didot.) 

VaTEMIDOBI    de   SOHHtOBini 

jdikque;  Bâie,  1544,  pel 
re  demaroquin  rouge  oroée de i 

les  armes  et  les  initiales  du  pi 
omle  Pierre-Ernest,  et  lieuteni 
is  {tS43-lB9B). 
L.  Firmin  Didot.) 

IfRODOTI  HISTOHIARUU   LIE 

5,  in-folio. 

re  de  martxjuiu  rouge  aux  ai 

i. 

tbaron  Seiilière.) 

A.  Fbancude,  poème  par  I 

■a  originale. 

re  en  maroquin  citron  ornée  d 

,  attribuée  à  Clovis  Eve. 

:  bâton  Portails,) 

^S  INSTRUCTIONS  DU  DOGE 

à  BartVi.  Pariita,  chargé 
de  Crète,  manuscrit  de  li 
e  vénitienne  avec  des  comparti: 
orés  sur  fond  rouge  et  bleu,  p 

Marc  et  les  armes  de  la  famiUi 


XVIP  SIECLE. 
I.  Manuscrits. 

ILAHOE    DE    .IdLIB    PODR 

ST,  Julie  lucihe  d'Angi 
641 ,  petit  in-folio,  sl 

se  compose  du  titre  ci-des: 
'e  de  fleurs,  de  31  peiaturt 

;aax  composés  par  les  be; 
is  puis  duc  de  Moutauzier 
mant  des  Réaulu,  Godeat 
nponne,  les  tiois  Arnanlt, 
roquiu  rouge,  semé  de  J 
oqain  n)uge  avec  les  mèi 
[te  que  l'on  puisse  atti'ibu 
re  Le  Gascon. 
.'Angennes,  née  vers  160 
irauKÎer,  le  marquis  et  son 
Italie,  son  frère,  Charles  d 
I  marquis  de  Montauzier, 
angennes.  Après  six  ans  c 
i,  pour  le  jour  de  sa  fête, 
aillait  en  secret  depuis  plu: 
up  de  niaiiriganx  impréf 
trouve  des  vers  charmai 
jtre  rappelés.  Citons  d'ab 
r  Desmarets  de  Saint-Sorlii 

la  coulenr,  modeste  en  mon  s 
biiioD,  je  me  cache  sons  l'hei 
otre  front  je  puis  me  TOir  ou 
>le  des  fleura  sera  la  plus  supi 

r  le  lys  de  Tallemant  des  B 

vous  je  perds  la  victoire 
blancheur  me  fît  donner 
retends  plus  d'autre  glcàre 


NOTICE  DES  PMNCEPAirX  LIVRES. 

a  le  madrigal  de  l'hyacinthe  : 

m  de  regret  A  ces  arme»  fameaies 
juste  refus  précipita  mon  sort  : 
possédé  ces  marques  glorieuses 
I  plus  heureux  m'accompagne  à  la  mort. 
{ue  j'ai  versé  d'une  illustre  folie 
istrc  une  fleur  qui  couroiuie  Julie. 

lans  le  manuscrit  de  la  Guirlande,  sont  sigm 
itiales  que  les  éditions  imprimées  ont  tradi 
marquis  de  Jtacan,  mais  Tallemant  des  Réai 
,  les  restitue  au  marquis  de  Rambouillet,  pi 

■clat  de  cette  déclaration  «  une  des  plus 
ai  aient  jamais  esté  faites  y>  dit  Tallemant  des 
marquise  laissa  languir  encore  pendant  qu 
le  Moiitauzier.  Ils  se  marièrent  enfin  et  n 
fille,  Marie-Julie  de  Montauzier,  qui  épousa 
le  Crussol,  duc  d'Uzès, 
ions  reconsrituer  l'histoire  et  les  pérégrina 
e  ouvrage,  Aprèi  la  mort  de  Jules-Marie  di 
inlauzier,  duchesse  d'Uzès,  en  1633,  la  Guir 
letée  par  Moreau,  premier  valet  de  chambr 
e  pour  la  somme  de  quinze  louis  d'or.  Elle  j 
rès  dans  la  bibliothèque  de  Roger  de  Gàign 
et  le  plus  heureux  des  coîleciionneurs  de 
aières  écrivit  une  description  du  manuscrit 
le  Catnhgue  des  livres  du  duc  de  la  Failli 
a  première  partie,  p.  SI).  A  sa  mort,  peut-éti 
irt  et  dans  des  conditions  qui  ne  sont  pas  t 
luscrit  entra  dans  la  collection  de  Jean-Lc 
ur  général  des  consignations  des  requêtes  d 
abiiiet  des  manuicrits  de  la  Bibl,  iiiip.,  t.  I, 
îaignat  mourut  au  mois  d'avril  1768;  sa  bib 
et  la  Guirlande  de  Julie  fut  adjugée  pour  71 
a  Vallière,  le  premier  des  bibliophiles  de  h 
fin*  siècle,  qui,  par  son  mariage  avec  Julie 
devait  la  considérer  comme  an  litre  de  famil 
'e  Cornélienne,  n°  186). 
;  de  sa  bibliothèque,  peu  de  temps  avant  la 
;ieux  manuscrit,  acheté  pour  780  livres, 
es.  Il  resta  à  la  duchesse  de  ChatiiloQ, 
du  duc  d'Uzès  actuel.   C'est  ainsi  que  le  plu 
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NOTICE  DES  PRINCtPAUX  LIVRES, 
iments,  aux  coins  fleurdelysés,  portani 
>lats  l'écusson  de  la  reine  Amie  d'Aul 
;  ce  poème  se  trouve  une  dédicace  à  la  rein 
ilytiiiue  du  sujet  traité.  Ce  poème  n'est  pas  sacs 
;  sainte  Madeleine  dan«  les  rochers  de  la  Ste 
y  est  raconté  avec  une  abondance  et  une  C' 
s  qui  nous  fait  penser  que  l'auteur  appartenail 

r  chant  commence  ainsi  : 

l'un  feu  mortel,  pressé  des  Ysini  déùn, 
lia  que  l'amoar,  le  crime  e(  les  plaisirs, 
:  à  haute  voix  l'illustre  pénitente 
'éclat  charmant  d'une  conr  éclataule. 

rsonnages  du  poème,  dans  une  viîîon,  voit  I 
;e,  et  demeure  ébloui  à  la  vue  de  Louis  XIV 
nture  des  merTeilles  de  ce  règne.  Un  port 
iine  a  été  ajouté  au  manuscrit.  Ce  poème  est 
lamony.) 

DE  LA  MABiSE  DU  RoT,  manuscrit  sur 

né  de  cinq  dessins  originaux  de  Ma 

Van  der  Meulen.  Provenant  de  la  c 


1  ville  de  Rouen.) 

s  DES  FORÊTS,  bois  et  buissons  du  dé| 

la  grande  maîtrise  des  eaux  et  Ton 
[•Vance,  Brie,  Perohe,  Picardie  et  pai 
;  manuscrit  grand  in  folio,  sur  vélin, 
oiselet  et  présenté  au  roi  par  le  s.  Bar 
ourt. 

cartes  enluminées,  orné  d'un  titre  magnifiqi 
t  de  lettres  peintes;  manuscrit  d'une  grande 
1  topographie  des  environs  de    Paris  et  de 
lanies,  au  xvn'  siècle. 
)n  Edmond  de  Rothschild.) 

ALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DeRSER,  maOUSC 

r  vélin,  en  allemand,  orné  de  52  mini: 


éà 
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iroqain  btanc  '■ 
rs  et  des  fruits, 
rmin  Didot.) 

S.  R.  E.  c 

>OEMATÂ,   Ro 

laroquîa  vert 
Longpériei'-G 

ETHI  XII  ET  SEI 

IHCSBOF.  6a 
naroquin  roag 
,  né  en  iSSÙ, 
LoDgpérier-Gi 

IHi  Pbioli  j 
HCIS  HISTOR] 
aaroquin  roug 

1672). 
te.) 

TTRES    CHOIS 

la  Flèche,  ' 
laroquin  rouge 

ésDs),  né  le  T 
Longpérier-G 

lA  QUADRIPA 
icerdote  cap 

aroquîn  roage 
,  prince  de  Ma.i 
LoQgpcrier-G 

\E  DP.  LA  PAI 
ET  d'EsPAGN 

1667,  iD-18. 
an'bron;    volt 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVRES. 
iUcine  qui  a  écrit  son    nom   sor  le   tîlre 

de  I,ongpérier-Grimoard,) 

SON  FlfNÈBRE  DE  TRÈS  HAUTE  KT  TRÈS  PI 
•E    APiNF,    DE    GONZAGNR    DE  CLÈVES,    P 

B....  par  Bossuel,  Piiris,  Mabre-Cr 

iON  FUNÈBRE  DE  TRÈS  HAUTE  ET  TRÈS  PI 

îE  Marie  -  Thérèse  d'Aotriciie  ,  R 
...  par  Bossiiet,    Paris,   Mabre-Cr 

ion  funèbre  de  très  haut  et  très  i 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  CondI 
,  Paris,  Mabre-Cramoisy,  iD-4. 

iON   FUNÈBRE   DE   ÏRBS    HAUT   ET  TRÈS 

a,  Michel  le  Tellier,  chancelier  di 
Bossuet,  Paris,  Mabre-Cramoisy,  ii 

lames  grand  ia-4  reliés  en  maroquin  noir  c 
d.  Exemplaires  de  l'cditinn  originale  de  c\ 
5  funèbres  ;  les  trois  premiers  volumes  i 
iloniauzier,   et  le  dernier  aux   armes  dn 

in.) 

lONNAIRE    DES    ÉQUIVOQUES    LATINES, 

ir  le  Duc  de  Montausier,  par  Mau 
1-8. 

B  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  dnchesst 
e-Lucine  d'Angennes),  née  en  1607,  morte 
de  Longpérier-Grimoard.) 

OIRE  GÉnÉALOGIQOE    DE  LA  MAISON    DI 

I,  manuscrit  autographe  de  Bussy,  i 
maroquin  rouge  aux  armes  de  Bmsy-Rabnl 
la  duchesse  de  Holstein. 

rmin  Didot.) 
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^TJtE  DE   P.   CORKEi: 

leur  à  Rouen,  et  s 

aine,  1664,  4  vol. 

bamatiqxiesdeTh.  C( 

>l.  ia-8,  en  reliure  ancîe 

■) 

NETHODI  PEO  EXfLAB 

E  sPEGiATEn,  par  Cui 
;olet,  1655,  ia-A. 
laroquin  rouge,  doré  aui 
.e lièvre,  premier  préside 
,  marquis  de  Quevilly, 
lin  Didot.) 

DD  St-ëspbit,  mail' 
rgent  massif  ciselé,  émai 
it  au  milieu  une  image  d 
n  Didot.) 

PLATOMIS  OPERA  a  5 

uni,  apud  Jean.  Tori 

aroquin  bien  anx  armes 
irten  1680. 
id  et  Fatout.) 

lES  POUR   SERVIR  A  L*] 

r  M.  Dodard.  A.  Pa 
76,  gr,  in-folio,  fig. 


irce  d'encourager  la  reci 
lalyse  chimique.  Dodar 
igueville,  de  la  princesse 
:  beau  froniispice,  l'ea-ti 
le  Sébastien  he.  Clerc, 
d  et  Fatout.) 

E  SE  l'Ëglise,  par  i 


NOTICE  DES  PRINCIPAUX  LIVBES. 
deau,  évêque  de  Vence,  Nouvelle  éditior 
corigée  et  augmentée.  A.  Paris,  cliezLoui: 
1663-78,  5  tomes  eu  3  vol.  in-foUOj  e 
réglé. 
Relinre  de  maroquin  rouge  à  filets,  doublée  de  marc 

semée  de  croix  de  Lorraine  et  des  chiffres  M.  A. 

exemplaire  en  grand  papier  aux  armes  et  au  chiffi 

d'AspremoDt,  femme  de  Charles  IV,  duc  de  Lorrain 

23  octobre  1692. 

(MM.  Morgand  et  Fatout.) 

254.  Office  de  l«  Seuaine  Sainte,  Paris,  1( 
Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  la  reine 

rèse  d'Autriche,  reioe  de  France  (1660-1683). 
(M.  le   Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

255.  Jésus-Christ  gontersaht  avec  les  h( 

LEUR  DOMKANT  SA  VIE  POnR  EXEMPLE,  par 

de  St-Benoist,  Paris,  1680,  in-12. 
Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Michel 
chancelier  de  t'raoce,  né  en  1693,  mort  en  1687. 
(M.  le  Cte  de  Longpérier-Grimoard.) 

256.  La  ltbe  du  jeuke  Apollon  ou  la  muse 
DU  PETIT  DE  Beauchasteau,  1657,  in-4. 

Reliure  de  maroquin,  vert  doré  à  petits  fers  aux 
Français  de  Harlay  de  Champvallou,  archevêque  de  Ro 
pnis  de  Paris  (1670),  mort  en  1695. 

(M.  le  baron  Portails.) 

257.  Divers  écrits  sur  les  Maximes  des  Sa 
Bossuet,  Paris,  1698,  in-8. 

Reliure  de  maroquin  rouge  aux  armes  de  Bossuet  (1  ( 
(M.  le  baron  Portalisi) 

258.  Traité  de  physique  par  Jacques  Roliaii 
1671,  in-4-. 

Reliure  de  maroquin  rouge,  anx  armes  de  M.  de 
(Gabriel  Nicolas,  premier  lieutenaut  général  de  police) ,  i 
mort  en  1 709 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 
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mte  de  Longpérier-Grim 

.OÉRATIONS    DE    l'aSS 
ÈQUES  ET  EvÉQUES,  1 

r  1714.  Paris,  17U 

e  maroquin  rouge  aux  a 
comte  de  Longpérier-G. 

IBATIOM    DU   LCTHÉR, 

se  E.  C.  de  Witteml 

>  veaa  bran  ornée  de  ia 
de  Main  tenon, 
mte  de  Longpérîer-Crii 

LESIASTIC£  DE  HISTOR 

jert  Elienne,  1 554, 

n  maroquin  citron  aux  ii 
t  sur  les  plats, 
emard  de  Roqueleyne, 
e  1639  à  Dijon,  mort  I 
iteur  du  comte  de  Touli 
s  commandements  du  dui 
:  d'Orléans,  auteur  drac 
que  par  ses  livres.  Ils 
que  condition  intérienre. 
>rtde  leur  premier  pnsi 
ire,  due  à  Boyet  ou  à 
mbtéme  le  mouton  de  I 
de  la  tragédie  de  Méc 
rmin  Didot.j 

'lE  DE  MOLIÈBE,  ID-I 

•  maroquin  bmn  aux  ins 
on  de  Saint-Geniès.} 


NOTICE  DES  PRINOPAUX  LIVRES.  4 

)des  de  la  Motte,  Paris,  iii-12, 1 71 6. 
maroquin  ronge  porbnt  les  insignes  de  LoDg6pier 
iUT  les  plats. 
m  Portails.) 

ÎS  DES  PESSONHES  tLLUSTBES  DE  L'iNCIEW  Te 

par  J.  Doujat,  Paris,  1688. 
maroquiri  rouge  aux  armes  de  Charles  de  Bonrbo 
,  gendre  du  Régent,  né  le  31  août  1686,    mort 
(H.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard.) 

I  Crotîiques  des  princes  de  Savoye  par  Syti 
Champier,  1515,  in-4  gothique, 
maroquin  rouge  aux  armes  du  prince  Eugène  • 
1663,  mort  en  1736. 

le  Labitte.) 

RiAL  DES  Prévôts,  des  marchands,  Echevii 

LLE  de  Paris,  manuscrit  exécuté  par  Chi 

u-folio. 

maroquin  rouge,  (leurdelysée,  portant  d'un  côlé  I 

ïUe  de  Paris,  et  de  l'autre,  celles  de  P.  A.  de  Ca 

[ais  de  Chasteau-Neuf  et    de  Marolles,  Prévôt  d 

[1720. 

mio  Didot) . 

VE  DE  TeBPSICHOBE  OD  LE  BOliRRISSCH  DE   I 

imslerdam,  1718,  in-12. 
maroquin   rouge    aux   armes  du  comte  de   Pie 
■t,  Hippol^te  de    Brehant,  né  à  Rennes  en   169' 
■  de  Banuig  le  28  mai  1734). 
le  de  Longpérier-Grimoard.] 

GE  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  d 

par  Jacob  Spon  et  Georges  Urheler.  Lyoi 

■18. 

maroquin  bleu  aux  armes  de  la  comtesse  deVerru 

ste  d'Albert  de  Luyne)  née  le  18  janvier  1670,  mot 

rel736. 

te  de  Longpérier-Grimoard,] 
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ONHAISSANCE  DES  TEM 

1,  par  M.  Maraldi.  Pî 
e  de  maroquin  rouge  au: 
t  Bourbon,  membre  de  1' 
1770. 
comte  (le  Longpérier-G. 

llSTOIRE  MILITAIRE  D1 
DU  KOM,  ROY  DE  FrAN' 

aine  d'infanteiie,  Pa 
e  de  maroquin  vert,  an 
î  Saint  Florentin  et  duc  < 

comte  de  Lingi'érier- G 

llSTUlRE  UlUi'AIiti-:  £ 
e  chevalier  de  Ueaui 
e  de  maroquin  nuir  aux 
Montmorency,  duc  de  L' 
décembre  iIVi,  moit  le 
!  comte  de  Longpérier-G 

A  Sua  esaltaziome,  ' 
e  en  maroquin  rouge  au 
pe  en  i  758,  mon  en  i  7( 
dolphe  Labitle). 

lisToiRE  DE  INiMES  pa: 

■50-1758. 

e  de  maroquin  rouge,  a' 

de  Vignerod,  due  de  Ri 

rs  1696,  mort  le  8  août 

irant.) 

ODTEAUX  ÉLiHËIITS 

:,  chirurgien  dentistt 
e  de  maroquin  rouge  au 
de  Bourbon)  né  en  170( 
comte  de  Longpérier-G 
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OYAL  DE  1 762,  in-8, 

Liin  rouge  aux  armes  du  princ 
urlion)  né  en  1717,  mort  en  1' 
igpérier-Grimoard .) 

OMTME  OU  l'uISTOIRE  SECEli 

e  par  M.  le  chevalier  de  A 

12. 

n  yen  aux  armesdu  duc  d'OrU 
mort  en  1785. 
Qgpérier-Grimoard.  ) 


iTEHSELLE  DES  HOMHES  QDl   : 

1785, 

iD-8. 

n  vert 

aux  armes 

dn  comte  d( 

aistre  des  afiaires 

étrangères,  i 

ugpérie  r-ûrimoard.  ) 
OHÏOMACHIE   OU   LE  COMBA.': 

LES,  poème  traduit  du  grec  i 
i,  sans  date. 

lin  citron  aux  armes  de  madan 
XV. 
mgpérier-  Grimoard .  ) 

ODRGEois,  ouvrage  comiqu 
1666,  in-8. 

exemplaire  relié  en  maroqu 
hoiseut^Stain ville,  duchesse  de  C 
l'échafaud  révolutionnaire  le  2' 
Fatout.) 

COUTUMES  ET  DSAGESDES  A.I 

labatier.  Châlons-sur-Mai 


in  rouge  aux  armes  de  la  comte 
^aubernier)  née  en  1646,  mnib 


DDgoérier-Grimoard .) 
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292.  Partitioh  manuscrite  de 
try. 

Reliure  en  maroquin,  plats  brodés  i 
de  miniatures. 

{Bibl.  de  la  Ville  de  Troyes.) 

293.  Calehdhieh  pooh  l'aîotée 
Reliure  de  mariquin  rouge  aux  am 

pagne,  mort  en  1788, 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoi 

294.  Almanach  royal  de  1 784. 
Reliure  de  maroquin  rouge    aux 

Au"eard,  fermier  général,  secrétaire 

ràne  Marie- Antoinette  (1777),  né  en 

(M.  le  coraie  de  Longpérier-Grim< 

295.  Le  NÉGoaANT  ahglais,  Pj 
Reliure  de  maroquin  rouge  aun  ari 

de  Malesherbes    ((.:h  rétien-Gui  11  a  urne 
l'échafaud  révolutionnaire  en  1794, 
(M.  le  comte  de  LoDgpérier-Grimoa 

296.  La  Théotrescie,  ou  la  s 
démontrée  contre  les  athées, 
seclaires.  Nouvelle  édition, 
considérablement  par  M.  l'ai 
chez  la  veuve  Hérissant^  178 
Reliure  de  maroquin  rouge  auK  arre 

prince  de  Bofaan,  cardinal,  évéque  d 
mort  en  1803. 

(MM.  Morgand  et  Fatout.) 

297.  L'InTRIGtJE  DE  CABIKET  SC 
XIII,   TEBMIMÉE   PAR   LA  FrOP 

Paris,  1780,  în-12. 

Reliure  de  maroquin  ronge  aux  an 
(Cbarles- Eu  gène- Gabriel  de  la  Crois 
en  1731,  mort  en  1801. 

(M.  le  comte  de  Longpérier-Grim 


riCR  DES  PBmaPAUX  livres. 

i  SUR  l'histoire  de  Fbamce  par  M,  '. 

iographe  de  France,  Paris,  1777,  in- 

oquin  ronge  aux  anpes  du  duc  de  la  Vang 
e  Quelen  de  Stuer  de  Caussade)  né  en   1 

e  Longpérier-Grimoard.) 

DE  LA  CAniPAGNE  DE  MONSIEUR  LE  Pr 

N  Flamdbe  en  1674.  Paris,  177,  in-f( 

roqnin  rouge  ans    armes  Hu  rot  Frédéric 

'50-1827.) 

:  LoDgpérier-Grimaard.) 

iH  i)E  Versailles,  1 787,  în-32, 
oquin  ronge  aux  armes  de  la  reine  Marie-J 

;  Longpérier-Grimoard.) 

(TUBES  DE  Tëlémaooe  par  M.  de  lafll< 
'il,  2  vol.  iD-8. 

'oqnin  vert  aux  armes  de  France.  Cet  exem] 
>nis  XVI  qui  l'avait  emporté  an  Temple- 
ai  dont  se  servait  le  roi  dans  les  leçons  de 
innait  à  son  fils,  leçons  dont  le  Tidèle  Cléry 
■es.  Les  deux  volumes  ont  été  inventoriés 
et  portent  encore  cette  étiquette  L.  Capet 


Matifeux  et  Fill->n.) 

ION  COMPLÈTE  DES   LOIS  PROHDLGUÉIi£ 

>  DE  l'assemblée  NATIONALE.  ParU,  ifl 
)nale,  1791,  2  vol.  in-4  (exemplair* 

iroqnin  vert  avec  riches  compartiments,  au 
I.  Reliure  exécutée  probablement  par  Bieis 
Didot.) 

;  DES  Bons  Fkamçais  pour  l'année  1' 
L  Paris,  de  rimprîmerie  de  Fidèle  l 
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père,  front,  gravé  reproduisant 

une  phrase  de  la  déclaration  c 

veiice  (Louis  XYIH^-du  10  niai 

Tolunie  composé  de  ISS  pages,  coDienai 

ei  lin  certain  nombre  d'autres  pièces  offici 

nom  d'autenr,  couplets,  épigrammes,  cou 

très,  chansons,  romances,  dans  le  goût  du 

nombre  au  moins  est  de  la  composition  de 

La  rareté  de  ce  volume  s'explique  parce 

1798  il  ne  put  être  distribué  qu'en  secret,  L 

roquin  rouge  aux  armes  de  ce  prince,  appa 

BiBos  ALPHON 


RepTodactioo  grandeur  àe  l'origiosl  d'âne  miniature 
itlV/azitr  (rail  \t  a' tt] 


CAUSERIES  D'tN  BIBLIOPHILE 


pnème  burlesque  inédit.  —  La  conférence  des  bi - 
itiolliécaires  à  Londres.  —  Une  singulière  collec- 
ion  de  livres.  — A  propos  du  rapport  sur  l'isole- 
Tienl  de  la  Bibliothèqae  nationale.  —  Cruikshank. 
—  Lennox  lÂbrary.  —  Autographes  inédits  de  La- 
■narlîne  et  de  Sainte-Beuve. 


1 

I  n'y  n  rien  de  nouveau  sons  le  soleil .  Deux  siècles  avaijl  l'ap- 
tion  S  Orphée  aux  Enfers  et  de  laSelle  Hélène,  Scarron  avait 
>dié  avec  non  moins  de  succès  d'autres  myrhes  et  légendes  de 
tiquîté,  dans  sa  Gigantnmachie  et  son  Virgile  travesti.  Les 
:édés  n'ont  guère  varié,  et  si  les  charges  du  diï-septième 
le  ne  sont  pas  d'un  meilleur  goût,  elles  sont  quelquefois  plus 
itnelles  que  colles  du  dix -neuvième.  Rst-il  dans  nos  opérettes 
laïcpjes,  beaucoup  de  drôleries  qui  vaillent  l'ombre  légendaire 
îocher  vertueux  de  l'Elysée, 

Armé  de  l'ombre  d'une  broue 
Nettoyant  l'ombre  d'un  oarrosse  ; 

les  conlîdences  de  Didon  énamourée  ; 

Comment  ?  Par  quelle  destinée. 

Est  venu  chez  moi  cet  Enée. 

O  qu'il  est  frais  1  A  qu'il  est  gras!... 

Qu'il  est  fort?  qu'il  est  beau  gendarrat'î 

Que  sa  riche  taille  a  de  charme..., 

es  cr^nseils  peu  sévères  de  la  complaisante  Anne  ; 

Sachez  de  moi,  ma  sœur  ma  mie, 
Qu'un  tantin  de  polygamie 
Quoy  que  l'on  dise  fait  grand  bien  : 
Vous  vieillirez  en  moÏDS  de  rien. 
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Mé  vos  j«unea  ans, 
linte  des  médiums, 
cheux  état  de  »enTe. 
■a  tel  que  chose  nen' 


ippliquez  sur  la  peai 
ÎM  de  telle  foucrure. 


tait  déjà  passé  de  i 
'eau  »  et  fort  impi'i 
loins,  en  dépit  deâ 
lateurs  de  ces  tra» 
:  da  dix-huitième 
lu  Chemin,  auteur 
1  geure  de  Scarro 
min  avait  pris  pou 
Ds  la  vie  duquel  oi 

le  grand  DÉMOsiKis 
les  savants  d'Athène 
bec  efQlé, 
la  gloire  fut  zélë 

Chemin  avait  mis 
[  ne  lui  en  est  rien 
is  d'une  platitude  i 
s  Pkilippiques  un 
lur  faire  ressortir  I 
avec  son  attitude 


Ira  aux  coups.  Da 
e  combat  déjà  en^ 

lui-m£niel  Allotu,  i 
ici  de  la  vigueur  ! 
il  faut  que  je  t'assoi 
Ti  te  fourrer,  pnuvn 


CAUSERIES  D'UN  BIBUOPHILE. 
Tien»,  Toilâ  de  mon  pistolet  I 
Disant  ces  mois,  il  (ït  hu  p... 
Alors  le  broie  D^tuosthènet, 
Croyaot  avoir  rompu  sa  cbaioe. 
Et  cbBogé  SOQ  rigoureux  sort, 

S'écria  :  Messieurs,  il  est  mort  1 

nt  provoque  une  explosion  d'hilarit 
L  force  de  Paix-là  I  répétés,  que  l'or. 
sa  pérora isoQ. 

'e  bizarre  est  intitulée  ;  >  Dcmosthèi 
!  en  quatre  chants.  Composé  el  écrit  f 
naître  écri?ain,  arithméticieD,  inusici 
1722.  MtatUmeie,  5a.  • 
lanuscrit  de  1S6  pages,  in-8°,  d'une  •• 
.  n'a  rien  il'étonnant,  puisqu'il  est 
vain  »,  sinon  d'un  luaitre  poète. 


II 

s  signalé  précédemment  aux  lecteurs 
lit  pam  le  pins  digne  de  leur  intért 
(1877)  du  Ubrary  Journal  araéricaii 
année  courante  sont  en  majeure  pai 
rbaux  de  la  conférence  des  bitiliothéc 
es  du  2  an  5  octobre  1877,  sons  I: 
nés,  bibliothécaire  du  British-Muse 
Dt  et  dignement  représeoiée  dans  ci 
e-présidents  fi^'uraient  MM.  L.  Delisl 
de  la  Bibliothèque  nationale,  et  de  V 
l'instmciion  publifue.  Deux  autres  i 

Depping,  de  la  bibliothèque  Saint» 
crélaire  de  la  délégation  française, 
e  nombre  total  îles  membres  He  la  < 
npris  les  dé  égaés  de  la  France,  des 

du  Danemark,  de  l'Allemagne,  de 

iéiaillé  de  ces  procès -verbaux  serait, 
é  ici.  Les  questions  purement  techuiq 
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rge  place  ;  trop  large  peut-être.  Dai 
e  an  meillenr  système  de  constroct 
béques,  l'un  des  orateurs  a  dit  non 
rancis  ennemis  des  livres  étaient  le 
MS  des  relinres,  plusieurs  biblioth 
nander,  comme  particulièrement  i 
les  dos  en  parchemin  ou  en  vélin,  : 
lent,  disaient-ils,  distinguer  les  titn 
res,  au  mojren  d'appliques  en  tnaroc 
;s  ont  objecté  avec  raison  à  cet  c 
ectuense  des  vélins  modernes, 
i  plusieurs  circonstances,  ïF.  de  W 
içaîs.  Il  a  dit  d'ex ce1l<^n tes  choses 
li  rendons  cette  justice  avec  d'auta 
'est  plus  ministre  aujourd'hui,  Ain: 
is  de  la  préférence  accordée  invari: 
inatîon  ;  aux  exciting  storiesdans  les . 
;nda  avec  beaucoup  d'à-propos 
tl  à  la  morahté  des  grands  romant 
lit,  on  est  heureux:  de  pouvoir  ii 
!S  bibliothèques  populaires  ;  ce  son 
•n  attire  les  lecteurs.  Depuis  dix  ai 
!  plus  de  mille  bibliothèques  pnpu 
bibliothèques  scolaires,  qui  préten 
urnes  par  an.,.  Larègle  constante, 
que  est  créée  da^is  un  village,  on 
s  voyages,  puis  les  ouvrages  d'hîs 
s  une  autre  séance,  où  il  était  qui 
crits  ;  M.  de,Walteville,  profitant  de 
lisle,  a  parlé  avec  un  juste  éloge  de 
:rits  de  la  Bibliothèque  nationale,  q 
-ateur.  Enfin,  il  se  faisait  une  fête 
imbres  de  la  conférence,  lors  de  na 
commencés  des  bibliothèques  de  l'j 
.  Mais  il  comptait  sans  les    aprûei 
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et  White,  libraires  a  Londres,  possèdent  en  ce  me 
ciense  et  siogulière  collection  de  livres  des  qoinziènr 
iècles,  achetée  à  Venise.  Elle  se  compose  de  170  vc 
la  plupart  de  format  in-folio.  Si,  les  renseiynemen 
i  prospectus  de  MM.  Ellis  et  White  sont  exacts,  c< 
it  appartenu  à  une  ancienne  famille  Ténitienne  d 
ne,  dont  ie  chef,  Odorico  Pillone,  était  un  jurisco) 
lé,  grand  amateur  des  arts,  contemporain  du  célèbi 
io,  l'auteur  du  recueil  Degli  hahiti  antichi  et  modem 
lurs  sur  l'habillement  qui  fait  partie  de  cet  ouvrag 
e  avec  enthousiasme  de  la  villa  de  Casteldardo,  a[ 
cet  Odorico  Pillone,  qui  en  avait  fait  un  véritab 
leaux,  de  médailles,  de'bustes  en  marbre  et  bronzi 
:ciens,  musée  si  bien  garni  qu'on  avait  peine  à  ci 
:ant  de  richesses.  Aussi  le  cardinal  de  La  Torre.trè: 
rico,  avait  surnommé  fa cétieu sèment  sa  villa  Varct 

présentement  en  vente  chez  MM.  Ellis  et  White  si 
paves  de  cette  arche.  Un  grand  nombre  de  ces  v. 
irnés  de  dessins  à  l'encre  de  la  Chine,  d'une  grani 
cution,  et  que  les  propriétaires  actuels  attribuent 
nème.  On  nous  parle  notamment  :  d'un  croquis  < 
tt-Marc,  ajouté  à  un  exemplaire  de  la  Venetia  < 
^enise,  1581),  et  tout  à  fait  dans  la  manière  de  l'ai 
nti  antichi;  de  deux  grands  dessins,  d'une  exécutic 
lans  un  exemplaire  du  curieux  volume  de  Ciacconii 
élivré  du  purgatoire  par  les  prières  de  saint  Grégoi 
raphrase  de  la  légende  rapportée  par  son  biograpi 
L'un  de  ces  dessins  représente  le  pape  disant  la  mes 
elle  ;  l'antre  est  une  vne  curieuse  de  la  colonne  Tn 
s  abords,  tels  qu'ils  étaient  à  la  fin  du  seizième  siècl 
ilume  contenant  les  épigrammes  de  G.  Piancn 
es  relatives  à  l'érection  de  l'obélisque  de  Siste-Qui 
Saint-Pierre,  on  a  inséré  denx  dessins  représeï 
lil  de  l'église,  le  monolithe  encore  entouré  de  s 
),  Deux  autres  dessins  d'un  fini  précieux,  on  arcb 


BULLETIN  DU  BIBLIOPl 
lant  une  flèche,  et  ua  marinier  avec 
tun  exemplaire  de  la  traduclion  latii 
fiubliée  à  Francrort  en  1S90,  |>ar 
ations,  d'un  caractère  plus  original,  si 
ine  maestria  singulière  sur  les  tran 
les.  Ainsi,  sur  celles  des  Œuvres  de 
,  ce  f;rand  docteur  est  représenté  d 
en  robe  rouge  de  cardinal,  tantôt  dai 
es  plus  primitives.  Sur  la  tranche  d'i 
aise,  1494),  on  voit  un  *aint  August 
e  ville  qui  es)  censée  Bippone(onpeui 
resseuible  fort  à  Venise.  On  remarqi 
genre  sur  Us  tranches  d'un  exempta 
'  [Edit.  d'A.  Pannartz),  sur  celles  d'ui 
Iles  d'un  Suétone  (BAle,  1 S33),  déco 
ereurs  peints  en  or  sur  fond  bleu,  el 
is  ces  volumes,  reliés  en  iuir  avec  a 
cote,  d'une  conservation  parfaite. On 
Dtière  \îm  I.  st.  (32250  fr.).  Ce  u 
ù  qu'elle  soit  en  si  bon  état,  et^que 
soient  bien  authentiques. 

IV 

is  avons  sons  les  yeux  le  rapport  de 
e,  concluant,  de  la  manière  la  pins  | 
les  immeubles  attenant  à  la  Biblioi 
-ation  des  anneies  qui  doivent  les  re 
n  cl  usions,  le  savant  rapporteur  invoqt 

première  est  le  danger  permanent  d' 
es  possibles.  C'est  déjà  bien    assez 

genre  inhérent  au  régime  républicai 
iaint-Hilaire  n'a  eu  gnrde  de  parler,  1 
communard  délégué  à  la  Bibliothèque 

(,'éographe  bien  connu,  et  portait 
ète.  11  disait  avec  un  sérieuj  effrayac 
iment  à  noire  regretté  collaborateur  I 
:ail,  qu'il  n'hériterait  pas  i  «  flambi 
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t  l'ordre  ;  que  celle  mesure,  qui  poui 
r  point  de  vue  bomé  et  rétrograde 
ntendue,  dans  l'intérêt  de  la  rénova 
isidération  atlëgnée  par  le  rapport 
ux.  Il  entre  à  ce  sujet  dans  des  dét; 
iffisance,  déjà  signalée  depub   long 

de  plus  en  plus  intolérable,  k  La  s 
is  le  règne  de  lauis  XV.  Depuis 
iprimés  a  décuplé  ;  tous  les  antres  d 
é.  Les  papiers  Joly  de  Fleury  ont  à 
innscrits  3S0Û  volumes  in-folio:  la 
liant.  Celui  des  estampes  s'est  enri< 
s  de  Bore,  Devéria,  Hennin,  etc.  » 
■ichesses, recourir àdeseïpédients  d« 
dès  ISSSanx  conservateurs  leurs  logf 
:ours  pourtant  fort  utiles  pour  l'aér 
es  escaliers  factices.  A  cette  heure, 
dés  efficaces  ;  •  la  pléthore  est  aus 
qu'à  l'Hàtel  des  postes,  et  ce  n'est 

sont  reléguées  en  grande  partie 
faute  d'espace,  un  grand  nombre  di 
empilées  an  lien  d'être  mises  de  chi 
ns  de  la  moitié  des  manuscrits  dans 
33  à  ces  variations  de  température  i 
:  manuscrils  à  miniatures,  c'est  à  p< 

pu  être  mis  à  plat.  11  a  fallu  coi 
hiques  dans  des  coins  obscurs,  où 
■  Enfin,  u  dans  les  conditions  où  esl 
ublic  n'y  est  pas  traité  comme  il  cura 
igression  sensible  du  nombre  annu 
7,  chiffre  de  1876,  s'est  élevé  à  114 
lit  mieux  dire,  mais  qu'il  nous  soit 
i  question  si  grave  et  urgente  de  1 
intile  la Bibliolbèque  avait  déjà  été  i 
le  Bulletin.  Donc  Caveartt  cortsules  I  ] 
inisties  ont  bien  autre  chose  à  faîi 
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niikshank,  le  fameax  caricainrisie  arij 
re- vingt-six  ans. 

e  n'était  pas  un  caricaturiste  An  genre 
t  de  son  talent  est  une  sorre  d'ironie  i 
h  fait  tuigeneris.  Il  dériyed'Hogarth  : 
re,  reflet  satirîquedes  modes  ei  des  mœu 
I  demi'siècle,  comprend  plusieurs  mil! 
id  nombre  sont  déjà  fort  rares  et  rec 
plus  connues  en  France  soni  la  yied 
I  peints  par  eux-mêmes  qni  SDggérè: 
le  des  Français  peints  par  eitx-mémes 
'est  aussi  à  Cruikshank  qu'est  due  1': 
le  plusieurs  antres  des  meilleurs  rom 
lord  dans  des  recueils  périodiques.  ( 
de  ses  almanacbs  comiques  format  p 
ection  n'est  pas  commune.  Ce  genre  • 
i  nous  avec  succès  par  M.  Bertall.  Il 
vec  an  talent  supérieur,  par  Trime 
lii-,  mort  à  la  fleur  de  l'âge.  Son  Com 
lient  douze  eaux-fortes  humoristiques 
isies  de  l'artiste  anglais. 
«  plus  digne  successeur  de  Cmîkshank, 
s  parait  être  M.  Crafly, 

VI 

la  hennox  Lihrary  (New-York),  la  plr 
veau  monde,  est  présentement  termiU' 
sait  que  James  Lennox,  son  fondateui 
liai  de  quatre  millions  et  d'un  rente  an 
at  de  livres  ;  ces  Américain»  n'y  vont 
stmction  de  cette  bibliothèque,  y  con 
ienl  à  près  de  20  millions, 
l'édifice  est  tout'en  marbre  blanc  avec 
aes  en  granit,  alliance  d'un  goût  doi 
cimen  de  ce  style  néo-grec,  pour  lequel 
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Unis  ont  une  vocation  malheureuse.  Le  contenant,  par  bon) 
vaut  mieux  qnelecontenu.  On  y  a  déjà  installé  quatre  vastes  s 
de  lecture,  nne  galerie  de  tableaux  et  d'objets  d'art.  James  Len 
palriote  zélé  et  fin  connaisseur,  n'avait  épargne  ni  son  lemf 
ses  ressources  ponr  former  une  collection  rivale  de$  plusbelli 
l'ancien  monde,  et  sans  égale  dans  le  nouveau.  Parmi  les  vol 
les  plus  précieujL  de  cette  bibliothèque  on  cite  la  Bible  indi 
d'Eliot,  le  Psautier  de  Boy  Stale  (premier  livre  imprimé  en  an 
dans  le  nouveau  monde);  l'Apocalypse  de  saint  Jean,  xylogr 
de  premier  ordre;  nn  exemplaire  de  la  collection  des  gran< 
petits  Voyages  de  Th.  de  Bry,  magnifiquement  relié  eu  man 
ancien,  et  provenant  de  la  bibliothèque  d'Orléans  Rothelii 
Ces  deux  derniers  ouvrages,  et  beaucoup  d'autres  volumes  eu 
ou  importants  couiuie  livres  d'étude,  ont  été  vendus  à  J 
Lennox  par  l'éditeur  du  Bulletin, 


vm 

Un  litTe  récemment  publié  sur  Lamartine  (2),  nous  a  reii 
mémoire  un  autographe  de  l'illuslre  poète  ;  autographe  iné( 
adressé  à  nous-mème,  dont  nous  sommes  heureux  d'offrir  la 
meur  aux  lecteurs  du  Bulletin.  C'est  un  des  innombrables  coi 
de  la  complainte  que  l'auteur  des  Méditations  a  chantée  suj 
les  tons,  pendant  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie,  sur  h 
tendue  ingratitude  de  la  France. 


Excusez  un  homme  dont  la  France  implacable  laisse  ven 
l'encan  jeudi  prochain  les  demeures  paternelles.  Dans  de 
angoisses,  on  est  pardonnable,  non  de  négliger,  mais  d'ajo 
sa  reconnaissance. 

€  Je  vous  lis  avec  un  vif  intérètjjevous  remercie  d'avoir 

(1)  Exemplaire  décrit  dans  le  Bultetia. 

(•ï)  Lamartine  et  séi  amii,  par  U.  H.  de  LacreieUe,in-18,  de307 
11  a  Été  tiré  de  ce  livie  50  exemplaires  munérotés  ;  dont  5  sur  d 
45  sur  papier  teinté. 
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aci  loisirs;  je  me  réjouis  d'avoir  uq  voisin 
tiogtté  et  hi  obligeant;  je  serai  heureux  de  p 
«  Agréez,  etc. 


27  janvier  1860. 
te  demeurais  en  effet  à  cette  époqne  tout  à 
Ville-Lévéque  j  ma  fenêtre  donnait  préciser 
travail.  Témoin  de  son  labeur  assida ,  émc 
grande,  qnoique  bien  méritée,  Je  lui  avais, 
nique  fois,  fuit  hommage  d'un  de  mes  livres 
[rofiier  du  voisinage  ■>  malgré  son  invitai 
elles  idées  religieuses  et  politiques  dominai 
je.  J'aurais  été  là  comme  un  Grec  dans  les 
n'avais  garde  non  plus  de  me  croire  lu  av( 
itait  un  cliché  qui  servait  à  l'occasion  de  ti 
âges,  et  le  grand  poète,  lui,  n'avait  peut-é 
re  du  mien. 

.    IX 

Les  deux  volumes  de  la  correspondance  i 
mment  publiés  (2),  contiennent  six  cent  vii 
lets,  d<m;  la  majeure  partie  appartient  aux 
lèbre  critique.  On  ne  trouve  dans  ce  reçue 
très  antérieures  à  1 830,  et  une  centaine  de 
^ne  regrettable  sera,  dit-on,  comblée  en  p 
pplémeuiaire,  contenant  un  grand  nombr 
ïnt  communiquées.  Cette  publication  aurai 
ec  tnoins  de  précipitation  et  plus  d'éclectis: 
raient  pu  être  éliminées  comme  insignifiant 
e  des  détails  oiseux  et  parfois  nauséabonds 
in.  Quelques-unes  auraient  dû  l'être  dans  1' 
sa  mémoire,  à  cause  des  invectives  qu'ellt 
s  hommes  fort  supérieurs  à  lui  par  le  car 
ent,  et  dont  le  principal  défaut  était  d'être 

(1)  VHistoire  Je  ffotdrade  (J.  Techener). 

[2)  Correspondance  de  Sainte-Beuve,  chez  C.  I 
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'avoir  un  avis  sur  cprtaiues  matières.  I 
'homme  de  goût,  n'eût  certainement  pt 
1  ces  débauches  de  plume.  Ea  revanche, 
ont  intéressantes  pour  l'histoire  )Jtlérai 
i  fait  charmantes,  notamment  celle  à  M 
-  la  mort  de  sa  fille. 

à  nous  occuper  ici  que  des  rares  passagi 
qui  offrent  un  intérêt    spécial  aux   le 

edu3l  mars  1849,  Sainte-Beuve  rés 
ïde  de  sa  carrière  :  »  De  1830  à  1840, 
re  d'étudiant  au  quatrième  étage.  En  If 
le  coDserïateur  à  la  Mazarine,  et  je 
rce  pour  venir  loger  à  l'Institut.  L'Aca 
)  ;  je  devins  membre  de  la  commissioi 
iment  j'eus  de  la  peine  à  dépenser  mon 
eta  acheter  des  livres  rares,  dont  le  g 

époque  en  effet  que,  bien  jeune  ent 
être  présenté  par  Nodier,  chez  J.Techeni 
temps-là,  se  posait  encore  en  dandy.  To 
lit  de  temps  à  autre  sur  lui-même, 
dans  les  entournures  du  gilet;  cette  | 

iie-Beuve  reçut  en  cadeau  de  son  ami  ' 
deux  rares  plaquettes  du  seizième  siècl 
le  la  langue  française.  <  Vous  êtes  milh 
te-Beuve,  le  7  septembre,  de  vous  so 
grâce  et  d'attention  aimable.  Vous  me  j 
ne  parlant  du  {Tablrau  de  la  poésie  frc 
!le  livre-là  est  mon  premier  né,  et  le  In 
it  :  il  s'en  ressent  à  bien  des  égards,  e1 
de  ses  espiègleries  et  de  ses  jeunes  licei 
suis  (à  cause  de  Port-Royal)  et  critiqui 
puis  vouloir  aux  folles  gaietés  de  mon 
et  de  Tahureau.  n  Deux  mois  après, 
,à  propos  de  i'illusfralion,  reViée  à  oe 
eçu  le  précieux  volume;  aureus  liber;  n 
:  dont  il  pouvait  se  passer  ?»  Ce  dernier 
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pas  d'un  bibliophile,  et  en  fait  Sainte-Beuv 
vrais  bibliophiles  ne  dunnent  pas  daos  la  I 
(si  c'en  est  nue)  est  plus  inoffensive. 

De  1853  à  1859,  on  remarque  plusiet 
Beuve  à  M.  Paul  Chéron,  de  la  Biblioihf 
fournissait  des  matériaux  pour  ses  Lundis.  I 
intéressantes  sur  les  procédés  de  ti-avail 
aussi  bon  parti  des  communications  oblîgi 
conservateurs,  notre  regretté  collaborateur 
\ homme  à  la  barbe  blanche.  Les  éditeurs  di 
ont  rendu  nn  légitime  hommage  à  la  même 
génaire,  mort  en  quelque  sorte  au  cham] 
fut  tué  l'un  des  derniers  jours  de  la  Commu 
poste,  à  sa  chère  Bibliothèque. 

II  faut  citer  encore,  comme  importantes  i 
graphique,  les  nombreuses  lettres  adressées 
Elles  prouvent  combien  le  concouis  de  ce: 
modeste  a  été  utile  à  Sainte-Beuve  pour  soi 
Poii-Royal. 

Pour  finir,  nous  offrons  à  nos  confrère 
d'un  billet  inédit  de  Sainte-Beuve,  adre 
sujet  de  sa  nomination  de  sénateur. 


«  Cher  monsieur, 

«  Agréez  mes  remerclments  bien  gincà 
félicitations,  et  pour  la  sympathie  qne  vous 
témoigné,  et  à  laquelle  répond  toute  la  mi 


J'ajoute  que  je  me  serais  bien  gardé  de  1 
entrée  an  Sénat,  si  j'avais  prévu  ce  qu'il  a 
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ros  qui  tara  eorum  typis  et  imp 
quam  quorum  alias  copia  ipsû 
Batav.Exofficina  ElzevirianaDC. 

n  de  ce  rare  catalogue  des  Elzeviers  tirée 
ûer  de  Hollande,  exécutée  à  Leipzig  en 
golin,  imprimeur  artiïtiqae,  sur  le  seu 
u  ite  l'édition  originale  in-S'  de  16  pi 
biiothèque  Impériale  publique  à  Saint-! 
et  aux  frais  de  Christophe  Frédéric 
eu  premier  de  cette  bibliothèque  el 

liminaires,  avertissement  de  l'éditeur,  d 
catalogue  26  pp.  iii-8.  Édition  ornée 
i  prix  S  fr.,  solitaire,  tête  de  buCllIe, 
T,  ancien  conâervateur  attaché  depu 
à  la  Bibliothèque  impériale  publiq 
renommée  par  ses  tréiors  littéraires  co 
ipe,  avait  été  chargé  et  autorisé  par 
nte)  de  Kortf,  directeur  de  cette  Bibliot] 
lutre  son  service  ordinaire,  concemani 
linistration  d'une  grande  section  de  ta  '. 
:t  de  rechercher,  dans  ses  heures  de  le 
grande  bibliothèque  toutes  leséditioos 
:  s'y  trouver  et  d'en  former  une  collect 
cunables,  des  Russica,  des  Aldines,  etc 
;  tout  le  zèle  d'un  véritable  bibliophil 
des  découvertes  surpreuantes  de  ce; 
font  toujours  U  passiou  des  véritables 
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ait  eDfin  par  rassembler  jusqu'en  1864,  une  collection  d'en- 
3  5000  volumes,  y  compris  les  douilles  et  les  thèses  académi- 
,  Les  comptes  rendus  annuels  du  directeur,  baron  de  Knrff, 
1850-1860,  De  manquaient  jamais  de  constater  chaque  année 
écuuveries  et  accroissements  de  cette  collection  intéressante. 
>  granJ  Catalogui*  bibliographique  et  raisonné,  dressé  pii 
le  Walther,  formani  un  gros  volume  in-Tolio  (en  manuscrit), 

pas  encore  imprimé.  Mais  néanmoins  M.  Walther   publia, 

l'antorisatiDn  du  direcieur,  un  ouvrage  sur  cette  coIlectioD 
S64,  sous  ce  titre:  «Les  Elzevirs  de  la  Bibliothèque  Impériale 
'que  de  Saint-Pétershourg.  n 

italogue  bibliographique  et  raisonné,  et  dont  la  publication 
irovoquée  par  nn  autre  Catalogue  incomplet  et  très-incorrect 
ié  à  la  hâte  par  un  autre  bibliophile,  le  cimte  Roptoschioe 
862.  C'était  donc  une  tâche  qui  incombait  à  M  de  Walther, 
réparer  les  défauts.  Et  par  ce  livre,  sur  lequel  le  Balletin  a 
;d  1864  une  relation  spéciale,  M.  de  Walther  a  rendu  un 
able  sjerviee  à  la  bibliographie  elïevirienne,  en  relevant  les 
jreusea  erreurs,  qui  se  trouvaient  npn-seulemeot  dans  le 
Dgue  en  question,  mais  aussi  dans  les  Annales  de  Pieters  et 
res  catalogues. 

rmi  les  nombreuses  éditions  elzevtriennes,  trouvées  par 
e  Walther,  il  y  a  aussi  différents  catalogues  publiés  par  les 
ir,  et  dans  ce  nombre  le  catalogue  dont  nous  donnons  le 
plus  haut  et  qui  paraît  être  uo  des  plus  rares,  puisqne  jns- 
présent  on  n'en  a.  constaté  d'autres  exemplaires,  hors  celui 
!  trouve  dans  la  Bibliothèque  Impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

se  trouve  même  pas  dans  la  grande  Bibliothèque  nationale 
ns,  ni  dans  d'autres  grandes  bibliothèques  d'Allemagne, 
ns  l'avertissement  qui  précède  ce  catalogue,  M.  de  Walther, 
lère  les  Réimpressions  semblables  de  catalogue  elzevirieni, 

par  MM.  Mottelef,  Chenu,  à  Paris  ;  Hojfman  (de  Hambourg) 
eters  à  Gand,  l'auteur  des  Annales  elzeuirieines . 

peut  donc  espérer,  que  cette  réimpression  sera  accueilli* 
ableraent  par  les  amateurs  et  qu'ils  s'empresseront,  vn  le 
ire  restreint  des  exemplaires,  d'en  acquérir. 
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Le  Clod  ad  Codvemt,  par  Gustave  Haller.  Pa 
C.  hévy  ;  in-8,  de  237  pages,  eau-forte  par  A 
Neuville,  {prix  6  fr.) 

Le  SDJet  de  ce  uonvel  ouvrage  de  G.  Haller,  supérieur,  su; 
nous,  à  VeHa.  et  même  à  Bleuet,  peut-être  indiqué  en  pe 
mots.  Il  s'agit  u'une  religieuse  comme  on  n'en  voit  gaère, 
reconnaissant  un  peu  lard  qu'elle  s'est  abusée  sur  sa  voc: 
véritable  —  presque  autant  que  le  Charles-Quint  de  Casimir  ! 
vigne  sur  cdie  de  don  Juan  d'Autrirhe,  —  se  fait  relever  d 
vœnx.  Après  quoi  son  père,  un  marquis  comme  on  n'en  voit 
la  marie  à  un  ouvrier  comme  on  n'en  voit  pas  encore!  Hàl 
nous  d'ajouter  que  ce  sujet  excentrique  est  traité  avec  beau 
de  délicatesse.  L'auteur  s'est  surtout  tiré  fort  habilement  i 
scène  quelque  peu  risquée  ;  le  quasi-enlèvement,  pendai 
trajet  en  chemin  de  fer,  de  la  religieuse  par  l'ouvrier,  amOK 
ardent,  mais  scrupuleux,  qui  ne  lui  Tait  autre  chose  t 
plaidoyer  à  fond,  contre  la  vie  contemplative.  G.  Haller  en 
trop  à  cette  pauvre  vie  contemplative;  nous  croyons  qu'il 
préseniemeat  des  dangers  sociaux  plus  graves  que  celui-là. 
son  but  principal  est  de  démontrer  la  nécessité  de  l'union 
toutes  les  classes,  comme  le  seul  moyen  de  réhabilitation  < 
salut  sur  ce  point.  Qui  ne  serait  d'accord  avec  lui?  «  Beli 
peuple,  noblesse,  donnons-nons  la  main  :  il  le  faut,  si  nous 
Ions  être  forts.  Soyons,  entre  les  penples,  les  premiers  à  ai 
nous  serons  les  premiers  à  pouvoir.  >>  Hélasl  on  pourrait  di 
ce  sage  et  patriotique  conseil  :  fox  clamantis  in  deserîol  m 
est  de  si  aimables  voix,  qu'elles  ont  le  privilège  de  peupler  in 
tanémeoi  les  solitudes,  d'apprivoiser  jusqu'aux  bêtes  les 
récalcitrantes,  et  nous  n'en  manquons  pas  I 

C'est  également  à  cette  conclusion  du  Chu  au  Ci^uvent^  q 
rapporte  la  jolie  composition  emblématique  d'A.  de  Neuville 
fait  p^at  attraciion  à  toutes  les  vitrines.  La  Religi  n,  en  co) 
de  religieuse  (d'une  religieuse  inamovible,  celle-làl)  prend 
tiative  de  cette  concorde  si  désirable;  c'est  elle  qui  réunit 
une  douce  violence  la  main  du  noble  à  celle  de  l'ouvrier, 
aussi  une  idée  ingénieuse  ei  originale  de  ti.  Haller,  d'avoir  < 
précisément  l'exécution  de  cette  scène  de  concorde  et  d'a{ 
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luteur  de  la  Dernière  Canouci 

mfin  qae  t'esécutioa  typogra] 
iiix  presses  de  la  maison  Qi 
t  plusieurs  beaux  livres,  notât: 
ie  des  figures  si  remarquable 
luteor  de  Bleuet  apporte  un  se 
.'illustratioa  de  ses  ouvrages 
-endr*.  Ifest-elle  (pardool)  n' 


15  tETTHES   ITTÉDITES    dIsa 

lAU,  publiées  avec  une  m 
dice  par  Philippe  Tami; 
et  Bordeaux.  (Imprimer 
pet.in-8,de50p. — Tir 

de  la  Peyrère,  biblioihécaire 
araateurs  de  livres  singuliers 
toulliau  —  que  les  savants  ses 
r,  à  tort  àce  qu'il  semble — :  pi 
:t  extraites  du  manuscrit  n°  1  ! 
lèque  nationale,  fournissent  ui 
andaace  inédite,  et  dont  la  p 
mathémaûcien  polygraphe  Lo 
e  biographique  qui  accompagi 
uiquelles  nous  a  habitué  sor 
t  toujours  appuyée  sur  destex 
lupçoD  ne  raient  pas  l'existence, 
reurs  commises  au  sujet  de  le 
res,  hélas!  dans  nos  Biograph 
is,  à  M,  Tami^ey  de  I^rroqne 
,  composé  par  la  Peyrère  s 
Richard  Simon  et  resté  inédit 
Imprimé  de  1643  ponant  le  m 
Itectionnenrs  de  raretés.  Son 


REVUE  CRITIQUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES, 
parait  démontrée  par  un  Tait.  Le  fameux  Prieadamitm,  Ai>\ 
snns  les  yeux  l'éiliiion  rlzevirieDne  originale,  n'a  que  70  p 
il  était  cumposé  dès  1643.  Quand  la  Peyrère  le  publia  en 
il  le  fit  suivre  du  Systema  theologicum  ex prxadamitarum  kxf- 
part  prima  (j'ignore  s'il  y  en  a  jamais  eu  une  seconde)  qui  i 
traité  en  règle,  en  cinq  livres,  de  XVI  et  317  pages  (*).  Qi 
chose  de  tuut  i  fait  analogue  a  du  se  passer  pour  le  Rapp 
Juifs. 

Le  joli  volume  qui  renferme  cette  notice,  ces  lettres  et  u 
pendice  (la  dédicace  à  la  reine  Christine  de  la  très-rare  rc 
La  bataille  de  Lents.  1669,  in-folio)  forme  le  n*  2  des  Ptaq 
Gontaadaises  dont  j'ai  déjà  annoncé  ici  U  première,  A  bi 
espérons -le,  le  n"  3. 

J.  D. 


Max  Buchon,  œuvres  choisies.  —  Poésies  ;  le  A 
cliin;  chants  populaires;  notice  par  Chamflt 
Portrait  d'après  Courbet;  eaux-fortes  par  F.  1 
mey.  Paris,  Sanàoz  et  Fischbacher.  3  vol.  in-lî 

La  notice  biographique  nous  apprend  on  nous  rappelli 
Clianipfleury,  Buchon  et  le  peintre  Courbet  ont  été  les  plu 
vents  apôtres  du  réalisme  :  trois  dévots  qui  valaient  mïeu: 
leur   idole  comme  souvent  il  arrive  hélas!  de  ces  trois  1 

(l)On  voit  qae  l'article ia  PHTBÈBsde  Bmnet  a  besoin  d'être  i 
et  qu'il  faut  distiaguer  entre  \^Exercilalioel  leSyuema,  quoique  tov 
loient  de  la  même  main.  De  plus  la  vue  ne  permet  guère  de  douti 
c'est  un  Elsevier  et  que  Bérard  a  raison  contre  Brunet.  Mou  exen 
contient  aussi,  et  ce  n'est  pas  une  exception  puisqu'il  y  a  la  récio 
■près  le  mot  Finis  de  la  p.  317  du  Sjilema,  une  allocution  en 
n.  chiff.  Synagogii  Judmrum  univeriis  qaolquot  lunt  per  totum  tt 
orhtiB.tpBrsB  que  je  ne  vois  citée  nulle  part  comme  ouvrage  de  la  Pc 
et  qui  esi  fort  curieuse  en  tant  que  panégyrique  enlhousiaate   des 

Remarquuns  ici  que  ce  qui  a  Irait  au  préadamitisme  devient  p 
de  circonstance  au  moment  on  tant  d'honneurs  sont  faits  an  d 
Hœckel  qui,  lui  oon  plus,  ne  veut  pas  que  nous  procédiou*  d' 
mais  d'une  criatalliiation  dont  le  mode  est  t  trouver  par  lei  adepte 
■mence  nouvelle. 


1». 


'^' 


S 
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phantes  de  la  Soupe  au  fromage  ;  ChaiDpflenry  seul  survit  ;  espé- 
rons que  c'est  pour  longtemps  ! 

G)mme  il  le  dit  avec  raison,  Max  Buchon  le  réaliste  c  fat 
pourtant  un  vrai  poète.  U  a  vécu  de  la  vie  jurassienne ,  comme  les 
anciens  maîtres  flamands  vivaient  de  la  Flandre.  Son  Matochin 
est  moins  un  roman  qu'une  idylle  en  prose,  publiée  originairement 
dans  la  Revue  des  Deux  MondeSyOh.  le  réalisme  n'avait  accès  qu'en- 
K.  dimanche  et  avec  un  faux-col.  Il  y  a  dans  cette  étude  de  mceor^ 

jurassiennes  prises  sur  le  vif,  des  choses  tout  à  fait  charmantes; 
f  ■  et  on  peut  en  dire  autant  des  poésies,  quand  quelque  grosse  tri- 

it  Tialité  plaquée  à  dessein  ne  vient  pas  détonner  brutalement  an 

r^  milieu  d'une  effusion  lyrique.  La  pièce  intitulée  Natweau Printemps 

^^  est  d'un  bout  à  l'autre,  du  souffle  le  plus  élevé  dt  le  plus  pur, 

^  mérite  bien  rare  dans  cette  école.  On  peut  recommander  aussi, 

%■/  malgré  quelques  empâtements   de  mauvais   goût;  la   Première 

Couche  (rien des  nouvelles  couches  sociales),  qui  contient  plusieurs 
^  strophes  d'une  sensibilité  exquise  ;  quelques   croquis  d'un  bon 

comique  dans  la  Sortie  de  la  messe  •  le  début  du  Grenier,  <fn 
rend  bien  l'impression  mélancolique  que  produit  l'aspect  de 
tout  ce  bric-à-brac  de  notre  vie  humaine.  Il  faut  mentionner 
encore  comme  tours  de  force  descriptifs,  l'hymme  légendaire 
à  la  soupe  au  fromage  (beau  sujet  à  mettre  en  vers)  ;  et  la  Lessive, 
oh  les  détails  les  plus  minutieux  de  cette  corvée  domestique  sont 
minutieusement  indiqués,  et  qui  finit  heureusement  par  ce  trait 
humoristique  : 

«  C'est  à  faire  envier  le  poil  des  animaux.  » 
Jadis  on  recommandait  de  laver  son  linge  sale  en  famille,  mais 
la  nouvelle  école  a  changé  tout  cela. 

Le  recueil  de  chants  populaires  n'a  pas  l'intérêt  des  deux  autres 

volumes.  Buchon  a  /n(/o^e  pour  ainsi  dire,  toute  sa  vie,  dans  un 

"''  canton  du  Jura,  comme  sa  fameuse   soupe  dans  la  marmite.  Cet 

isolement  qui  a  profité  à  l'individualité,  à  la  saveur  de  son  œuvre 
personnelle,  était  au  contraire  un  obstacle  dans  un  travail  d'inves^ 
tîgation  patiente  et  d'éruditioh.  Faute  de   vues  d'ensemble,  il  ne 
';  s'est  pas  aperçu  que  la  plupart  de  ces  prétendues  chansons  franc- 

comtoises  dérivaient  d'un  fonds  commun  ;  quelles  se  retrouvaient 
"^^  dans  bien  d'autres  parties  de  la  France  et  ailleurs.  Ainsi,  l'une  des 

*^  plus  curieuses,  «  De  un  à  douze  5>  (p.  168),  n'est,  comme  plusieurs 

autres  du  même  genre,  sérieuses  ou  grivoises,   qu'une  réminis- 


k. 
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ceDce  et  un  pasiiche  du  plus  aDcien  chant  breton  q 
jusqu'à  nous  :  Âr  Jiannou  od  «  les  Séries  »,  qui  seml: 
de  la  doctrine  druidique.  (V.  le  Barsar-Breiz  de  M. 
marqué,  p-  1).  Cette  filiation  aurait  mérité  d'être  sigi 

Après  tout,  Max  Buchon  estde  ceux  qui  auraîentpi 
Musset  ; 

«  Mon  veire  n'est  pas  grand,  mais  je  boisdansmoi 

Le  cristal  n'eu  est  pas  des  plus  fins,  ni  L'ornementa 
du  meilleur  goût,  mais  il  est  bien  à  lui. 

Ces  trois  volumes  sont  ornés  du  portrait  de  l'anl 
nomie  sympathique,  bien  qu'an  peu  rude  au  premier 
deux  très  jalics  eaux- fortes  de  M.  F.  Régamey,  re| 
source  pittoresque  du  lixon  et  une  vue  prise  dan: 
ouvrier  de  Salines,  dit  du  Matochin,  où  se  passent  le 
scènes  du  roman.  Ces  eaux-fortes  sont  remarquables 
l'heureux  effet  de  l'ensemble  et  la  finesse  des  détails 
dignes  de  l'artiste  habile  et  original  qui  a  conquis  si  ' 
au  soleil  par  ses  scènes  si  curieuses  de  1a  \ie  japons 
tement  exposées  au  Trocadéro,  et  reproduites  en  gi 
dans  na  des  livres  illustrés  les  plus  curieux  qui  aient 
depuis  longtemps  à  Paris  (1).  6°°  1 


SouvEiTiBS  DU  RèGHE  DE  Loois  XIV,  par  le 
Cosnac,  Paris,  Renouard,  \  878  ;  gr.  in-S", 

Nous  avons  déjà  fait  l'éloge  du  curieux  ouvrage  de 
de  Cosnac,  qui  a  eu  l'art  de  composer  un  travail  t 
noaveau  sur  la  règne  de  Louis  XIV,  même  sur  la  pério 
la  plus  connue,  celle  de  la  Fronde.  11  a  eu  l'heureusi 
découvrir  un  grand  nombre  de  documents  inédits  e 
avec  un  texte  qui  fait  de  ces  souvenirs  la  lecture  la  pi 

U.  de  Cosnac  nous  entretient  encore  des  événemeni 
deaux  était  alors  le  théâtre.  Le  volume  commence  i 


(1)  Promeaadei  japonaiia,  texte  par  E.  Goinet,    deiûu 
gamey.  1  vol.  pet.i-4,  Chaipenti». 
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1653,aumotRentde  l'arrivée  de  la  flotte  b 
l'apparitioD  de  l'escadre  française.  Nons  a 
niers  agissements  de  la  Fronde  véritablea 
la  rentrée  de  Mazarin  à  Paris,  Nous  nous  ai 
avec  la  compronietlante  négociation  dn  p 
de  nouer  une  alliance  avec  l'Ânglelerre,  Oi 
bliés  pour  la  première  fois  dans  l'appendice, 
donne  dans  le  cours  du  récit  nne  foule  de 
curieuses  et  importâmes,  qui  éclairent  plus 
sidërable  on  révèlent  un  fait  inconnu.  M.  < 
rieux  service  à  la  science  historique  et  fo 
document  pour  l'histoire  du  règne  de  Lou 
pas  un  mince  mente  et  nous  sommes  heure 
fois  de  plus. 


NOUVELLES  ET  Vil 


—  C'est  avec  une  profonde  doulenr  qui 
mort  subite  d'un  de  nos  amis,  de  M.  R( 
amateurs  les  plus  éclairés  de  la  colonie 
Paris  depuis  25  ans.  11  a  été  inhumé  le  S 
d'un  fils  qu'il  venait  de  perdre,  il  y  avi 

—  Par  décret  en  date  du  13  septemb 
rapport  du  ministre  de  l'instruction  publ 
beaux-arts,  M.  Ravenel,  conserva  leur- r( 
des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale 
tenr-sous-directeur  honoraire. 

Par  un  autre  décret,  en  date  du  même  j 
bibliothécaire  au  département  des  imprin 
nationale,  est  nommé  conservaieur-sous-d 
ment,  en  remplacement  de  M.  Ravenel,  ai 
à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  j 
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isolument  le  cas  du  veituei 
nue  si  éclatante  sur  ce  poi 
la  Morinie,  ayant  mis  au  c 
it  (l'Euuaclie  de  Saint-Pie 
>rix  consistant  en  une  i 
Uuvb  Bolard,  de  Calais,  do 
deFroissart  (1), 
tons  pas  à  dire  que  la  soc 
l'est  houorée  en  rendant  b 
qu'elle  put  être  pour  le  p 
.8  difRcile  qu'il  en  fût  anti 
investigations  dues,  il  j 
réquigny  et  que  des  d< 
confirmer. 

lôté,  la  passion,  la  haine 
iographe  et  la  légende  se  f: 
sur  la  foi  de  l'article  de 
on  de  la  Biiigraphie  Micha 
»'eétait  un  méchant  homm 
première  femme,  mademoi 
is  faux.  Il  suffirait  pour 
très  inédites  les  plus  Intini 
Ile  Didot  que  nous  posst 
n  jour. 

doit  donc  tout  révéler,  dût 
éfiexions  qui  précèdent  s 
e,  et  de  supplément  à  tou 
:  Grégoire  et  de  François  < 

PALISSOT. 

Jacobin  et  Thsopbilanthi 

:ude  que  nous  avons  pubi 
i,  nous  avons  signalé  la  sii 

npbÏM  IKdotet  Michauii,  2*  A 


ÉTUDE  HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUI 
d'esprit  de  cet  écrivain.  Il  flagellait  d'Alembert, 
Morellet,  Marmoatel  et  la  Harpe  ;  mais  il  vouh 
l'ami  de  Voltaire,  Il  publia  même  avec  de  pompeu 
une  édition  des  œuvres  du  patriarche  de  Ferney, 
douter  de  ce  que  son  auteur  de  prédilection  avait 
son  compte  aux  plus  intimes.  Cette  correspond  an  et 
singulièrement  de  celle  qu'il  avait  eue  avec  l'aute 
Comédiedes  Pkilosophies  et  qui  était  seule  ostensib 
sot,  qui  fut  toujours  l'admirateur  de  Voltaire,  resta 
de  presque  tous  les  autres  philosophes.  Il  passa  u 
de  sa  vie  à  expliquer  cette  contradition.  Jamais  il 
vint,  et  ses  attaques  contre  les  encyclopédistes  Vf. 
rent  d'entrer  à  l'Académie  française.  li  aurait  pu  y  i 
bien  placé  que  beaucoup  d'auties  qui,  au  point  d( 
téraire,  ne  le  valaient  pas. 

Lors  de  notre  promier  travail  sur  Palissot  (1)  n< 
rions  quel  avait  été  son  rôle  pendant  la  révolution 
fut  en  effet  tellement  effacé  qu'aucun  de  ses  biogr 
l'a  remarqué.  Palissot,  toujours  brouillé  avec  certî 
losophes,  encore  vivants  en  1791,  s'était  réconc 
d'Alembert  vers  1778.  Un  de  ses  premiers  actes  ré 
naires  fut  de  s'affilier  à  la  société  des  Jacobins  où  il 
faire  une  spécialité  des  questions  religieuses.  Il  y  lu 
ment,  le  30  novembre  1791,  une  dissertation  i: 
Questions  importantes  sur  quelques  opinions  religii 
par  Charles  Palissot  à  une  séance  publique  des  . 
Paris,  1791,  in-8.  On  doit  admettre  que  ses  idi 
nous  allons  faire  connaître  les  plus  avancées,  onl 
pendant  plusieurs  années.  En  effet,  non  content  d': 
imprimer  sa  dissertation  eu  1791,  il  en  publia  une 
édition  en  1793  et  une  troisième  en  l'an  VI  (1798). 

Les  seuls  changements  que  nous  avons  pu  const 
ces  trois  éditions  portent  sur  les  liminaires.  L'av 
nouvelle  édition  (la  sew^e)  publiée  en  1793  port 

(1]  PaUHatetiMphiloMphes.  Naucy,  186(i,  in-g. 
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i  en  regard  dé  l'avertissement  de  la  pn 
uel  a  clé  conservé  : 

1  est  quelquefois  question  des  rois  danscet 
k  l'époque  où  il  parut,  ils  existaient  encoi 
lement  en  France.  11  est  enfin  reconnu 
été  les  ennemis  et  les  oppresseurs  des  p( 
1  Palissot,  comme  tant  d'autres,  se  rec 
ennemis  et  des  oppresseurs  des  peuples; 
iTaits  de  Napoléon,  et  en  1 S09  il  termina 
œuvres  par  un  éloge  bien  senti  du  grand 
£9  phrases  ci-dessus  dtées  ont  été  repn 
l'avis  de  l'éditeur,  dans  la  troisième  e'dii 
'8.  Ce  fut  seulement  alors  que  Palissot  » 
te  delà  religion  des  tliéopliilanthropest 
s  il  eut  soin  de  dissimuler  que  son  opusc 
Jacobins  dont  le  nom  était  alors  justeme 
^oici  le  titre  de  cette  troisième  édition  :  Q 
'.es  sur  quelques  opinions  religieuses  par  li 
publiées.,  pour  la  première  fois,  le  30  ' 
'dilioii  dédiée  aux  l/téophilanlropes  (sic), 
l. 

In  voit,  par  ce  seul  titre,  combien  les  idi 
enlen  progrés.  En  1791,  il  trouvait  insu 
ition  civile  du  clergé  ;  cependant  il  T 
lie  ;  il  supportait  les  prêtres  à  la  condll 
:  élus,  institués  par  des  évéques  égaleme 
ient  prêté  le  serment  civique.  Cependant 
■ufBsait  pas.  Les  curés  constitutionnels  p 
nt  confesser;  non-seulement  la  constituti 
isait  pas,  mais  elle  lenr  prescrivait  la  co 
la  loi  du  2,4  août  1790  déclarait  «  nt 
udice  à  l'unité  de  foi  et  de  communion  q 
le  avec  le  chef  visible  de  l'Eglise  unîve 
s,  cette  même  loi  imposait  aux  prêtres,  oi 
|ae,  l'obligation  de  jurer  qu'ils  font  profe: 
I  oatbolique,  apostolique  et  romaine. 


r 
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Les  prêtres  constîtutioDiiels  pouvaient  donc  et  d' 
confesser.  C'était  cette  conFession  auriculaire  qui  in 
Palissot  et  contre  laquelle  son  esprit  philosophique  d 
che  dateserévoUs<it  avec  le  plus  de  chaleur  dès  1791. 
avant  même  que  la  religion  des  théophilanthropes  eût 
veutée,  il  proclamait  dans  sa  troisième  édition  que  le 
exprimées  dans  son  ouvrage  se  rapprochaient  singuhè 
de  celles  qui  étaient  le  fondement  de  la  religion  ne 
En  conséquence,  ce  fut  aux  adeptes  de  Lareveillère-1 
qu'il  dédia  sa  nouvelle  édition,  non  sans  se  plaindre  i 
opuscule  n'ait  pas  été  répandu  autant  qu'il  aurait  dà 
Voici  comment  s'exprimait  en  l'an  VI  le  nouvel  édit< 
Questions  dans  un  avis  évidemment  composé  par  I 
lui-même  :  ■  Quoique  cet  ouvrage  ait  déjà  été  imprir 
sieurs  fois,  il  n'a  pas  cependant  été  répandu  autar 
aurait  dû  l'être,  principalement  dans  les  campagne 
besoin  d'instruction  se  fait  sentir  beaucoup  plus  encc 
dans  les  grandes  communes.  On  y  verra  que  l'auteui 
longtemps  d'avance,  posé  toutes  les  bases  de  l'insl 
religieuse  des  Théophilantropes  {sic),  c'est-à-dire  d'u 
épuré,  fondé  sur  la  plus  saine  morale,  sans  aucun  d 
de  superstition...  Les  Théophildntropes  r\GTaAa<^exi 
sans  doute  de  l'accueillir,  et  sentiront  l'intérêt  qu'il 
le  répandre...  » 

Après  cette  justification  de  sa  dédicace,  l'auteur, 
dédaigne  pas  la  réclame,  se  tresse  à  lui-même  la  joli 
ronne  que  voici  :  ■  Ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remar 
dans  cet  ouvrage  plein  de  raison  et  de  philosophie,  c' 
l'élégance,  nous  osons  même  dire  le  charme  du  styl 
altère  en  rJen  l'extrême  clarté,  et  que  l'écrivain  célèl 
se  mettre  à  portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs.  <• 
Avant  de  faire  connaître  les  aberrations  de  l'autt 
u  Questions  »  nous  devons  revenir  sur  les  cîrconsiai 
précédèrent  la  publication  de  la  première  édition.  Le 
scrit  avait  été  lu  à  une  séance  des  Jacobins.  Une  dis 
s'engagea  à  la  suite  de  cette  lecture.  Ce  qu'i|  y  a  < 
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corleux  c'est  que  l'ouvrage  n' obtint  auc 
majorité  jacobine  de  novembre  1791  qu 
achever  la  lecture.  Palissot échoua  deya 
non  pas  parce  qu'il  était  trop  retard 
qu'il  était  trop  avancé.  L'un  de  ses 
ancien  membre  de  l'Assemblée  constitiii 
puis  peu  par  l'Assemblée  législative.  C'< 
remarqué  comme  homme  politique, 
tait  surtout  sur  les  Jacobins  pour  a( 
influence  sur  les  afiaires  publiques.  Elle 
rable  en  1791.  Cet  adversaire  n'était  au 
Robespierre.  Nous  avons  pour  garant  de 
même  qui,  dans  une  lettre  imprimée 
le  premier  septembre  1791,  s'exprime 
vous  a  dit  ou  vous  dira,  mon  ami,  com 
vérité,  j'ose  ajouter  même  la  philosoph 
furent  accueillies  hier  par  les  Jacobins, 
doivent  leur  voter  des  remerciements  ;  ili 
grader  d'un  siècle  au  moins  devant  eux 
roît  ?  c'est  un  des  plus  ardeas  zélateurs 
M.  Robespierre  qui  leur  a  valu  ce  triom 
prêtres  vont  se  croire  redoutables,  lor; 
qu'on  les  redoute  encore  au  point  de  n'o 
pie  !  M.  Robespierre  dit  qu'il  faut  s'en  r 
Je  l'excuse  cependant  ;  il  a  cru  que  mes 
être  incendiaires,  et  qu'apparemmentje  ' 
haches  contre  les  confessionnaux  ;  il  eût 
s'il  eût  permis  qu'on  achevât  de  m'entem 
bouche  à  un  cito}'en  libre  !  mais  établir  a 
pèce  d'inquisition  !  Si  l'assemblée  nation! 
vient  pas  au  secours  de  la  philosophie,  t 
ami,  etles  émigrans  seuls  auront  raison, 
parlé  comme  un  héros  ;  il  s'est  élevé 
Robespierre  ;  il  a  été  vivement  applaudi 
même  ;  mais   nous  n'en  avons  pas  moit 
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st  chez  les  Jacobins  que  s'est  fai 
:times  hnmaînes. . .   » 

Paris,  ce  l"  décc 


c  Palissot  devenu  l'un  des  adepi 
pourrait  reconnaître,  dans  les  lï 
7  de  la  Comédie  des  pkilosoph 

e  Palissot  qui  avaient  été  combat 
îxA  certainement  pas  celles  du  < 
:ule  où  se  trouve  sa  profession  < 
De  la  faveur  de  reconnaître  son  ( 
t  en  communauté  de  seniimenl 
d'une  fête  célèbre.  Mais  Palisso 
le  culte  catholique,  Robespïei 
portuue.  Il  voulait  laisser  faii 
lors  opportuniste,  comme  on  è 
nittre  d'autant  plus  étrange  qu< 
)ierre  avait  proposé  à  la  iribun< 
;oriser  le  mariage  des  prêtres.  Ç 
iment,  voici  qu'elles  étaient  les  ic 
très  de  la  religion  ne  doivent 
:tat  ; 

t  être  sévèrement  surveillés  et  e 
iles. 

I  confession  auriculaire,  voici  i 
m-sealement  il  en  blâme  l'usagi 
bsolument  proscrite.  "  Toute 
:ntieliement  édifiante  ;  donc  toi 
s  cérémonies  clandestines  et,  su 
serait  de  droit  rigoureux.  ~  Pei 
■  elle  jamais  introduit,  dans  auci 
18  plus  dangereux,  plus  intoléra 
i  dite  auriculaire,  parce  qu'elli 
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voir  osé  donner  lenom  detrib 
lion  qui  blesse  toutes  les  lois  d 
e,  de  la  pudeur,  et  qui  réunit  I 
lison  humaine,  c'est  sans  don 


isine  pouvait  se  porter.  Mais  ( 
u  s'établir,  qu'il  ait  subsisté  p< 
lonte  des  mœurs  il  se  soit  pe 

I  ce  qui  doit  étonner  le  plus  u 
enser.  ■ 

ige  suffit  pour  faire  connaître  I 
,  est-il  dit  dans  la  préfacedes 
m  peuple  l'horreur  pour  cei 
;lles  il  est  reteon  et  dont  il 

II  voulu  être  auprès  de  lui  un  c 
Ce  bon  peuple  n'a  pas  le  tem| 
irra  lire  ce  petit  ouvrage,  et  ; 
atrieet  envers  ma  conscience 
•mute  sacrée.  » 

-  continue  sur  le  même  ton  ji 
insi  qu'on  peut  s'en  convainci 
'  de  sa  brochure  : 
ifessiou  est  inutile  ;  —  dange 
pénitent  ;  —  elle  blesse  tout< 
rage  au  crime.  > 
mt  Palissot  veut  bien  admetti 
ses  fautes  et  voici  ce  qu'il  pro| 
Ion  :  «  Me  confondez  pas  l'u 
avec  la  vraie  pénitence.  Loin 
abolir  ce  tribunal  sacré  qui  d 
•nscienceet  Dieu...  Qu'un  pH 
I  époques  de  l'année  ;  qu'il  vo< 
'.  bien  fait,  et  qui  ne  contie 
}us  scandaliser,  rien  qui  pui»f 
âmes,  et  bien  moins  encore  di 
,  Qu'ensuite  il  vous  invite  à  vc 
ivant  le  Dieu  qui  lit  dans  vos 
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que  vous  auriez  pu  commei 
er  aucun  abus.  Point  de  q 
curiosité;  point  de  ces  eatn 
uspects,  où  la  pudeur  d'un  f 
autre,  point  de  ces  suggestio 
lement  fait  à  l'oreille.  Cet  at 
mmunions  chrétiennes  d'un* 
tles  prêtres  catholiques  n*o 
3  que  pour  dominer  avec  pli 
que  pour  se  rendre  à  la  fois 
les  et  quand  l'occasion  le  ] 


er,  après  cela,  que  Palissot 
Il  fut  socinlen  avant  d'éti 
)  la  preuve  dans  une  disse 
le  lettre  écrite  à  Grotîus  j 
ssertation  a  été  imprimée  et 
aris,  et  reproduite  textuelli 
•aeU  philosophique  du  20  fi 
ntitulée  Des  prêtres  cathotii^ 
pendant  et  après  la  révolut 
!lui  qui  combattait  les  philo: 
ius  et  Voltaire.  En  realité  I 
idant  la  révolution,  aucune  < 
liait  en  cela  à  Fréron.  S'il 
jyclopédistes,  c'est  que,  dès 
lilosophes  en  insultant  J.-J. 
comédie  jouée  à  Nancy.  N 
nacle,  il  chercha  les  occasî< 
rit.  Les  encyclopédistes  ga. 
Lies  débris  et  les  héritiers  de 
.  lors  de  sa  réorganisation  eu 
issot  ne  put  jamais  être  que 
érature  et  des  beaux-arts, 
itulalre.  Ce  fut  en  vain  que, 
-saires,  Use  prévalutdelapi 
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succès  de  ses  Questions  qui,  à  l'en  en 
doites  dani  plusieurs  langues.  Ses  ava 
tant  par  les  incrédules  que  par  ceux 
rage  d'aiborer  à  l'Insiitut  le  drapeau 
les  doctrines  philosophiques.  Il  ne 
Chériier,  François  de  Neufchàteau  e 
mais  ils  ne  purent  triompher  de  la  co 
mée  contre  le  trop  satirique  écrivain. 

La  momerie  des  théopliilanthropes  < 
idées  de  Fulissot  en  eurent  moins  eue 
après  le  concordat  ?  Nous  ne  savons; 
garda  bien  de  reproduire,  sous  le  cou 
celte  triste  élucubratîon  qu'on  cherci 
l'édition  prétendue  complète  de  ses  c 
en  1806. 

Palissot  dat  se  rencontrer  pendant 
tiennaire  avec  le  Sis  deFréron  deven 
père,  écrivain  radical ,  ami  de  Cam 
thermidorien.  Uavait  réussi,  à  Taide 
leur  du  peuple,  à  se  faire  nommer  dép 
venlion.  Il  y  siégeait  à  la  Montagne, 
lière  religieuse,  devaient  être,  pour  le 
que  celles  de  Pulissot;  cependant  on 
des  rapports  qu'ils  auraient  pu  avoir 
seuce  de  relations  entre  Palissot  et 
naturelle.  Une  communauté  de  haim 
distes  avait  réuni  un  moment  Palissol 
tîonnel,  le  fameux,  critique.  Ils  se  b 
décocha  dans  la  Duneiade  plus  d'nn 
l'ennemi  de  Voltaire.  Il  voulut  recomi 
de  Fréron,  dans  le  Journal  français  c 
privée  de  son  ancien  ami,  de  son  inUt 
■Il  y  avait  eOectivement  beaucoup  à  d 
Fréron  *,  quant  à  son  talent,  il  était  ai 
son  influence.  Son  fils,  qui  conliam 
avait  conservé  toutes  les  lettres  adresi 
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servit  avec  avantage  contre  l'aristarque  trop  oublieux, 
lui  décocba  notamment  une  ancienne  lettre'  dans  laqui 
Palissot,  toujours  très-amoureux  de  la  publicité,  disai 
Fréron  :  «  Toi  qui  connais  si  bien  ces  petites  attentions 
Tamitié,  annonce  donc  mon  «  Histoire  n  et  renouvelle 
un  seul  mot  ce  que  tu  as  déjà  voulu  dire  d'avantageux... 
te  remercie  d'avance,  mon  cher  Fréron,  de  l'article  de 
feuilles  qui  doit  me  regarder,  et  que  j'attends  avec  v 
grande  impatieuce...  Je  te  conjure  de  ne  pas  oublier  m 
«  Histoire  -  il  se  trouve  toujours  dans  une  feuille  de  la  pi; 
pour  quelques  lignes...  » 

Cette  lettre  n'est  pas  la  seule  qui  prouve  l'intimité  ■ 
relations  entre  le  critique  Fréron  et  Palissot.  Lorsque 
dernier  s'avisait  de  parler  de  la  vie  épicurienne  de  Frén 
le  jeune  écrivain  lirait  du  portefeuille  de  son  père  une  lia 
de  lettres  et  il  imprimait  celles  qui  se  terminaient  par  c« 
phrase  :  u  Quand  donc  veus-tu  me  donner  à  dîner  ?  T 
les  jours  je  suis  à  tes  ordres  escepté  le  dimanche  (I)  »■ 

Palissot  et  Fréron  étaient  deux  hommes  d'esprit  mais 
mauvais  caractère.  Ils  n'ont  pu  vivre  ensemble.  Le  pren 
est  supérieur  au  second  comme  écrivain  ;  mais  il  n  avait 
la  verve  endiablée  de  l'ennemi  de  Voluire.  On  ne  lit  i 
Fréron  et  l'on  a  grand  tort.  Il  fut  le  prince  de  la  crilii 
littéraire  au  dix-neuvième  siècle.  La  publication  d'un  cl 
de  ses  meilleurs  articles,  serait,  sans  aucun  doute  l 
accueillie  par  les  bibliophiles. 

GRÉGOIRE. 

£v£que  cMisxrnmoNKEL  dk  bloib,  apologiste  du  récic; 

Grégoire  n'a  pas  voté  la  mort  du  roi.  Cela  est  certait 
était,  lors  du  vote,  en  mission  avec  trois  de  ses  colley 
pour  révolutionner  la  Savoie.  Cependant,  il  est  non  m< 

(1)  Ch,  liloakt,  Fréron,  PiUiatre  critique,  P»rb,  Pinoebonrde,  ISi 
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certaio  qn'tl  nuunissait  une  haîne  féroc 
général,  et  conlre  I^uis  XVI  en  particv 
porteur  du  décret  prouonçant  l'abolilio: 
dit  dans  ses  Mémoires  qu'après  l'ailopt 
conçut  pendant  quelques  jours  un  excè 
l'appétit  et  le  sommeil.  .  Grégoire  éta 
l'abolition  de  la  peine  de  mort  et  c*e 
motif  qu'il  refusa  de  sigaer  avec  ses  coll 
hésiou  au  jugement  de  Louis  XVI  qi 
Convention  et  lue  aux  séances.  Cette  lei 
archives  nationales.  Ses  signataires  rec< 
est  coupable  ;  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  n 
peuple  •,  mais  les  mots  à  mort  ne  s'y  tn 
dire  que  Grégoire  n^ait  pas  approuvt 
martyr.  C'est  une  autre  question. 

Dès  avant  la  mise  en  jugement  de  I 
avait  dit  à  la  tribune  de  la  Convention 
ne'proposera  jamais  de  conserver  en  F 
des  rois.  Nous  savons  trop  bien  que  touti 
jamais  été  que  des  races  dévorantes  qu 
chair  humaine...  Les  rois  sont,  dans  1' 
les  monstres  sont  daus  l'ordre  physiqui 
telier  des  crimes  et  la  tanière  des  tyrai 
est  le  martyrologe  des  nations  ».  Cette 
fortune.  Plusieurs  patriotes  l'adoptère 
graplie  de  leurs  écrits. 

Lors  de  la  délibération  sur  la  mise  t 
Grégoiie  écumaitdans  son  costume  d'è^ 
paroles  suivantes  :  «  J'ai  prouvé  quelx 
mis  en  jugement.  J'avais  l'honneur  de 
peu  nombreuse  des  patriotes  qui  luttai 
contre  la  masse  des  brigands  de  TAsa 
...  La  royauté  fut  toujours  pour  moi 
Louis  XVI  a  lant  fait  pour  le  méprit 
place  à  la  haine...  Rappelez-vous  tou 
venait  dire  à  l'Assemblée  que  les  ena 


*'• 


'tf  • 
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veux  de  TEtat,  étaient  ceux  q^ui  répandaient  des  doutes  sur 
sa  loyauté.  Il  rentrait  ensuite  dans  son  tripot  monarchique, 
dans  ce  château  qui  était  le  repaire  de  tous  les  crimes.  Il 
allait  avec  sa  Jézabel,  avec  sa  cour,  combiner  et  mûrir  toutes 
ses  perfidies...  Et  cet  homme  eût  été  le  roi  d'un  peuple 
généreux  !  Non,  il  n'en  fut  jamais  que  le  bourreau,  et  dès 
lors  il  est  pour  nous  prisonnier  de  guerre  ;  il  doit  être  traité 
en  ennemi...  L'histoire  qui  burinera  ses  crimes  pourra  le 
peindre  d'un  seul  trait.  Aux  Tuileries,  des  milliers  d'hom- 
mes étaient  égorgés  par  son  ordre*,,  il  entendait  le  canon 
qui  vomissait  sur  les  citoyens  le  carnage  et  la  mort,  et  là  il 
mangeait,  il  digérait...  Tous  les  monuments  de  T histoire 
déposent  que  les  rois  sont  la  classe  d'hommes  la  plus  im^ 
morale,  que  celte  classe  d'êtres  purulents  fut. toujours  la  lèpre 
des  gouvernements  et  l'écume  de  l'espèce  humaine.  Je  con- 
clus à  ce  que  Louis  XVI  soit  mis  en  jugement.  » 

Ainsi  parlait  ce  prêtre  catholique,  devenu  évêque  schis- 
inatique;  qui  se  disait  chrétien  et  que  Gh.  Dugast,  l'un  de 
ses  apologistes  appelle  «  un  Fénelon  ressuscité  ».  Si  la  cha^ 
rite  était  dans  son  cœur,  elle  ne  paraissait  pas  dans  son  lan- 
gage. Après  celui  qui  vient  d'être  reproduit,  doit-on .  s'é^- 
tonner  qu'une  assemblée  dont  la  n^ajorité était  monarchique 
ait  invalidé  son  élection  qui,  du  reste,  n'était  pas  régulière. 

Voilà  ce  que  Grégoire  avait  dit  aVant  le  crime.  Voyons 
ce  qu'il  écrivait  après.  En  l'an  deux  (1794)  il  faisait  impri- 
mer chez  Didot  son  Essai  historique  et  patriotique  sur  les 
arbres  de  la  liberté.  Le  13  germinal  (3  avril)  de  la  même 
année  il  en  adressait  un  exemplaire  à  chacun  des  membres 
du  Comité  de  Salut  public,  en  accompagnant  son  envoi  de 
la  lettre  suivante  qui  fait  partie  de  nos  collections. 

«  Aux  représentants  du  peuple  composant  le  «  Gomité  de 
Salut  public  :   » 

«  Citoyens  collègues, 

«  J'adresse  à  chacun  de  vous  un  exemplaire  d'un  opus- 
cule historique  sur  les  arbres  de  la  liberté.  Je  crois  y  avoir 
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retracé  tous  les  emblèmes  par  lesqn 
les  peuples  anciens  et  modernes. 

u  Quelques  collègues  avaient  pei 
feire  circuler  cet  essui  dans  les  socié 
propre  à  vivifier  le  patriotisme,  Vou! 
vos  occupations  importantes  vous 
parcouinr,  —  Salut  et  fraternité.  » 


■  13  genninal  an  II  de  la  républi 

On  ne  voit  pas  ce  que  le  patriotisni 
lecture  des  documents  historiques  st 
pas  assurément  ce  que  Tauteur  vouli 
aux  sociétés  populaires;  mais,  à  côté 
historiques,  se  trouvaient  certaines  i 
celles  qu'on  vient  de  lire  et  qui  étaîe 
à  allumer  le  patriotisme  trop  lent  à 
provinces.  Ici  l'auteur  ne  pouvait  din 
par  la  chaleur  de  l'improvisation.  G' 
le  silence  du  cabinet  et  après  mûre 
propos  des  arbres  de  la  liberté,  les  ph 
ce  qui  est  royal  ne  doit  figurer  qui 
cnnie  ..  La  destruction  d'une  béte  fé 
peste,  la  mort  ^ un  roi  sont  pour  Vku 
légresse.  Tandis  que,  par  des  chan 
célébrons  l'époque  où  le  tyran  monti 
glaîs  avili  porte  le  deuil  de  Charles  i 
losophes  (Anglais)  amis  delà  vertu  ne 
la  massue  de  la  vérité  est  entre  lei 
terrasseront  les  brigands  de  la  cour  t 
teront  sur  les  cadavres  de  la  tyraun 


[\)Eiiai  historique  et  patriotique  sar 
mtmhrt  dt  ta  Convention  aaiioiuUe.  Par 
«1.  orig.  p.  46  et  47. 
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ospérer  s'il  n'est  arrosé  du  sangdesroi. 
de  Capctavait  déshonoré  un  arbre  plai 
anal  au  nom  de  la  liberté  qu'il  voulait 
jplfs  courront  aux  armes  pour  extermi 
rejeton  deU  race  sanguinaire  des  rois  i 
e,  un  soi-disant  évéque,  un  Fénelonrei 
i  borreurs  ! 

'a  jamais  désavoué  les  discours  dont 
ci-dessus  rapportés.  Quant  aux  passa^ 
'Essai.  11  reconnaît  bien  qu'ils  ont  en 
nom.  Mais  nous  tenons  de  M.  Lam 
le  Grégoire,  que  ce  dernier  a  désavoué 
i  violents  de  son  Essai,  lesquels  aura 
les  proies  de  rintprimerie  Didot. 
lËurs  et  leurs  protes  ont  toujours  eu  t 
Lie  que  des  coquilles  ont  pu  leur  éc 
eur  se  trouve  dans  l'embarras  à  propo 
onnante,  il  la  désavoue  et  la  met  sur  le 
si  a  fait  Grégoire  ',  mais  son  désaveu  < 
ment  sous  la  restauration  n'a   trom 

I  de  Grégoire  a  en  une  seconde  vers 
t  annonçant  dans  le  Journal  de  la  lib 
jn  de  VEssai,  publiée  parM.Ch.Duga 
e  la  notesuivante  :  «  D'autres  écrits  de 


1  fié  empruntée  par  Grégoire  à  Barrère,  sumi 
(leU  guillotine.  Il  avait,  en  décembre  1792,  n 
ienandant  qu'on  hâtât  le  jugement  de  Loi 
i  s'occuper  du  jugement  de  Louis  le  tr.iître..,  I 
:  croître  qu'arrosé  du  sang  dea  rois.  •  Ce  rappr 
T  Ch.  Dugait,  le  nouTel  éditeur  (eu  1833)  de 

0  de  l'éd.  orig.  Les  notes  sont  dignes  du  livre, 
iduit  un  ra|)prochemriit  demandé  à  l'auteur 
aes  et  celles  de  Paris:  On  y  lit  :  t  Arisiugiton.. 
oncert  avec  ion  ami  Harmodius,  tua  le  Cajyel  à 
a  qui  avait  k  peu  près  l'âge  et  la  soélérateste  de 
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goire  ont  été  altérés  par  des  commis  di 
ventioD ,  parce  que  l'auteur  trop  occu 
épreuves,  leur  laissait  cetravail  ;  et  coi 
uoe  tête  efferrescente  et  des  opinione 
intercalé  leurs  idées.  De  ce  nombre  esl 
de  la  liberté^  où  se  trouvent  des  pbrs 
désavoue.  ■ 

Aucune  de  ces  explications  n'a  été  a 
le  nouvel  éditeur  de  {'Essai.  Paris,  Hi 
ne  meniionne  aucun  désaveu.  II  recoi 
Je  passage  emprunté  à  Barrère  a  été 
ment.  Il  est  elîectivement  impossible  i 
terpolatiouB  par  une  main  étrangère.  . 
â  personne  que  la  note  relative  aux  <t 
et  qui  a  pour  objet  d'amener  un  ra 
entre  Pisistrate,  le  Ca/ief d'Athènes,  et 
imaginée  par  nn  autre  que  par  l'auteu 
par  les  commis  des  bureaux  de  la  Co 

Après  la  chute  de  la  république,  le 
l'ennemi  de  tous  les  rois  acceptait  au 
place  refusée  par  Ducis.  Il  est  vrai  que 
rares  opposants.  11  s'y  rencontra  avec  : 
çois  de  Neufcbàteau  qui,  pendant  que 
mandait  à  la  tribune  la  mise  en  juge 
provoquait  à  l'assassinat  des  prisonnier 
de  Neufchâteau  devint  l'un  des  adulai 
iniques  du  régime  impérial.  Grégoire 
opposition,  modérée  d'ailleurs  et  poui 
pas  de  toucher  très-exactement  son  tr; 
ainsi  que  la  pension  de  vingt-quatre  n 
servie  sous  la  Restauration.  Il  réclama 
riéré  coirespandaut  à  la  partie  de  sa 
été  privé  pendant  les  cent  jours. 
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FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEA 

STE,  INSTITUTEUR  DES  PETITS  SÀMS-' 

it  biographe  et  bibliographe,  M. 
>naé  trois  notices  tlifiîérentes  bu 
u.  La  première  a  été  insérée  dan: 
[>liie  Michaud.  Elle  a  été  reprodi 
on.  La  deuxième  notice,  composé' 
nîslas,  se  trouve  dans  les  Mém 
£q  la  troisième,  plus  abrégée,  es 
lot.  On  doit  préférer  celle  qui  i 
de  l'académie  de  Stanislas  dont 
ige  à  part,  en  1842,  avec  de  nom 
graphiques. 

ombien  était  sûre  l'érudition  de  A 
s  ses  articles  biographiques.  Il  d': 
;  d'après  des  documents  certains, 
;  relever  daos  ses  ouvrages  de  trèi 
urs.  Aussi  est-ce  avec  timidité  qi 
lartager  son  avis  sur  la  date,d'aill< 

politique  de  François  deNeufcliàl 
er.  Mais  avant  d'aborder  celte 
peler  brièvement  les  antécédente 
mt  1793. 
lureux  a  démontré  que  François  d 

avril  1750  à  Saffais,  près  de  Ros 
lancy  et  Lunéville.  Sou  père  était 
lelite  paroisse.  Le  jeune  François, 
Bçu  de  Voltaire  un  accusé  de  réc< 
76â  il  avait  envoyé  au  patriarche 
ésies  diverses  »  Par  une  hyperboli 
malin  vieillard  avait  écrit  au  jeun< 

[1  faut  bien  qu«  l'on  me  succède, 
it  j'aime  ea  vous  mou  héritier. 
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Ce  premier  recueil  des  poésies  d'un  eafant 
élève  (lu  collège  des  Jésuites  à  Neufctiàteau,  li 
□eurd'étre  reçu,  avant  d'avoir  accompli  sa  qui 
membre  des  académies  de  Nancy,  de  Dijon, 
Marseille.  La  ville  de  Neufchâteau  s'empressa 
petit  prodige,  et  de  lui  donner  son  nom  com 
dans  cette  cité.  Cette  adoption  fut  depuis  sanc 
arrêt  du  parlement  de  Lorraine  dont  M.  Lam 
pas  connaître  la  date,  mais  qui  doit  être  antéri 

Telle  est,  en  réalité,  l'origine  très-modeste 
sonnage,  et  l'on  ne  peut  s' empêcher  de  souri 
de  l'ouvrage  de  M.  Alfred  Gresner  intitulé  Jrr. 
raine,  Leipsic,  1863,  iu-4.  L'auteur  après  ave 
à  la  page  Id,  la  famille  de  Neufchâtean,  de  1 
Valérie,  laquelle  portait  d'or  à  la  bande  de  gv 
de  trois  châteaux  d'argent,  ajoute  naïvement 
cette  famille  était  le  comte  François  de  Neafcl 
1752  à  Listol-le-Grand  en  Lorraine,  »  Outre 
la  généalogie,  sur  la  date  et  sur  le  lieu  de  la 
peut  remarquer  qu'il  n'y  a  jamais  eu  en  Lorrai 
du  nom  de  Listol-le-Grand.  On  oppose  souvei 
cbes  de  nos  nationaux  l'érudition  allemande 
infaillible.  Ce  n'est  certainement  pas  le  cas  de 
M.  Alfred  Gresner  qui  fourmille  d'erreurs. 

Ne  voulant  aborder  que  par  un  très-petit  c 
phie  de  François  de  Neufcliàteau,  nous  pass 
ment  sur  les  premières  années  de  sa  vie.  Il  s 
peler  qu'il  embrassa  chaudement  les  idées  de 
Député  suppléant  à  la  Constituante,  il  n'y  sié; 
successivement  administrateur  du  départemeu 
puis  député  à  la  Législative  en  1791  où  il  se  I 
par  la  violence  de  ses  motions  contre  le  cler^ 
mente.  Elu  à  la  Convention,  il  n'accepta  p: 
Néanmoins  cette  assemblée  l'appela  au  miuisi 
rieur  le  6  octobre  1792.  M.  Lamoureux  dit  q 
poste  en  alléguant  sa  mauvaise  santé;  mais 


fa-'- 
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graphe  laisse  entrevoir  qu'il  y  eut  d'autres  motifs  à  cette 
délermination.  Ils  sont  restés  inconnus. 

Quels  qu'aient  été  les  motifs  qui  engageaient  François  de 
Neufcfaàteau  à  s'éloigner  alors  de  la  politique,  il  continua  à 
demeurer  à  Paris  où  il  voulait  faire  représenter  sa  Paméla 
qu'il  avait  en  portefeuille  depuis  plusieurs  années.  La  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  1®'  avril  1793.  Sept  autres 
représentations  avaient  eu  un  succès  d'enthousiasme.  Ce  fut 
précisément  ce  succès  qui  fit  interdire  la  neuvième  représen- 
tation. Elle  devait  avoir  lieu  le  29  août;  mais,  le  même  jour, 
un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  la  supprima  comme  trop 
féodale.  On  exigea  des  corrections,  des  ratures  qui  furent 
exécutées  en  quelques  heures  et  le  dénouement  fut  changé. 
Ces  changements,  qui  n'ont  pas  été  imprimés,  furent  approu- 
vés le  30  août  par  les  censeurs  dramatiques  du  jour.  Ces 
censeurs  n'étaient  autres  que  Robespierre  et  tous  les  mem- 
bres du  Comité  de  Salut  public.  La  neuvième  représentation 
eut  lieu  le  2  septembre  ;  elle  fut  orageuse.  Le  terrible  Comité 
s'émut  de  nouveau.  Sans  considérer  que  la  pièce  avait  été 
jouée  telle  qu'elle  avait  été  approuvée  par  lui-même,  il 
interdit  l'ouvrage  et  ferma  le  théâtre.  L'arrêté  porte  :  1®  Le 
Théâtre-Français  est  fermé  :  2^  les  comédiens  du  Théâtre- 
Français  et  l'auteiir  de  Paméla  seront  mis  en  état  d'arresta- 
tion  et  les  scellés  apposés  sur  leurs  papiers. 

Les  corrections  imposées  par  la  censure  révolutionnaire 
ne  portaient  certainement  pas  sur  les  quatre  vers  suivants 
qui  se  lisent,  dans  l'édition  originale  de  1793,  acte  II, 
scène  xii. 

Partout  des  nations  la  misère  est  profonde  ; 
Les  prêtres  et  les  rois  se  partagent  le  monde. 
Ils  tiennent  le  pouvoir,  les  honneurs  et  l'argent  ; 
Le  peuple  souffre  et  rampe  et  paie  en  enrageant. 

Lorsque  la  Comédie-Française  reprit  Paméla^  après  la 
chute  de  la  République  et  de  l'Empire,  Tauteur  trouva  trop 
vive  cette  tirade  que  la  censure  de  la  Restauration  n'aurait 
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pas  tolérée  ;  aussi  les  quatre  vers 
icés,  dans  l'édition  de  1823,  par  < 
train  : 

Tlont  Aet  nationa  la  misère  est  profonde  ; 
■i  «01*  et  les  Fripous  se  parragent  le  mondt 
)  leaToit  envahir  lei  honneurs  et  l'argent  : 
!  reste  des  humains  les  flatte  en  enrageant 

}ez  plat;  mais  il  fallait  bien  se  plie 
1  reste,  ea  fait  de  platitudes  orat 
àteau  avait  été,  en  qualité  de  prée 
îur,  l'un  des  modèles  du  genre, 
ns  à  l'arrestation  de  l'auteur  de  P: 
en  prison,  attendant  la  mort.  Il  fu 
thermidor.  Dans  son  cachot  du 
i  le  palais  où  il  devait  siéger  trois  ■ 
u  Directoire  il  écrivit  plusieurs  pièci 
)que  que  M.  Lamoureux  rapporte 
>Ie  fable  dont  il  nous  reste  à  parler, 
itice  sur  François  de  Neufcbâteau 
lud,  M.  Lamoureux  ne  connaissait 
ordure  qu'il  appelle  le  Porc-épic,  t 
té  et  qui  ne  s'y  adapte  pas.  It  savait 
que  c'était  une  abominable  débi 
1  alors  et  répéta-t-il  dans  la  Dotic< 
res  de  l'académie  de  Stanislas  :  u  ] 
onseillère,  etc'est  à  elle  qu'il  faut 
ration  qui  lui  dicta  (à  François  di 
!a  Panthère,  fable  dans  laquelle  le 
étaient  indignement  travestis,  u  ] 
1843,  M.  Lamoureux  avait  sans 
:emplaire  de  cette  atroce  facétie  d' 
e  I  le  Porc  et  la  Panthère,  fable 
émoire  des  petits  sans-culottes,  p. 
i  date.  C'est  sans  doute  une  second 
possédons  un  exemplaire  doit  êtri 


ÉTUDE  HISTORIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE. 
Le  titre  ne  porte  ni  le  Porc  et  la  Panthère  ni  par  un  émi^ 
Elle  est  sans  lieu  ni  date,  anonyme,  et  non  pseudonj 
comme  la  seconde.  Son  format  estin-S".  Nous  la  repro( 
sons  avec  Torlhographe  de  l'époque  : 

FABLE  NOUVELLE 


Dom  Porc,  avec  Dame J'aal hère, 
Fut  uni  dans  le  bois  par  les  soins  d'un  renard 
Fort  subtil,  maïs  parfois  un  peu  lisionnaire. 
Cet  hymen  monilrueux  produisit  passez  tard 

Un  fruit  bien  extraordinaire. 

Qu'eùt-on  voulu  qu'il  arrivât 

De  ce  lien  contre  nature  I 
La  Panthère  an  pourceau  fit  présent  d'un  Louvat, 
D'un  tel  acrou  pie  ment  digne  progéniture. 
La  Torace  famille  aux  bAteades  forêts 

Enleïoil  toute  la  piture  : 

Nul  ne  pouvait  plus  vivre  auprès  ; 
Tout  était  dévasté.  Dom  pourceau  dans  la  fange 

Se  vaulroit  et  trouvoit  tout  bon  ; 
Sien  n'échappoit  aux  dents  de  %»  femelle  étranga  } 
Ilfallojtau  Louvat  chaque  jour  un  raouton. 

A  ces  bétes,  sur  leur  demande. 
On  assigna  d'abord  les  pStis  les  plus  gras  : 
On  leur  fit  une  part  qui  n'éloit  que  trop  grande  , 

C'i!tail  obliger  des  ingrats. 
Dont  PoTO  juroit  tout  haot  à'j  borner  sa  provende  ;. 

Mais  il  se  dédisoit  tout  bas. 
liC  bois  fut  en  rumeur  ;  ses  hôtel  se  lassèrent 

De  ce  trio  si  dangereux. 
Ils  étoient  les  plus  forts  et  les  plus  valeureux  ; 

Contre  Dom  Porc  ils  s'avancèrent  ; 
Lui,  d'avance,  en  secret,  avoit  armé  contre  eux 

Des  sangliers,  qu'ils  terrassèrent. 
Pendant  ce  grand  combat,  notre  Porcavoit  fui. 
Se  cachant  loin  de  ceux  qui  se  battoient  pour  Inî, 

On  le  tronve  hors  de  sa  bauge, 
Avec  Dame  Panthère  et  le  beau  petit  Loup. 

On  les  musèle  pmu-  le  coup, 
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Dani  le  creux  d'un  arbre  (m  les  lo( 

On  règle  leur  pitance  ;  et  Dom  Porc,  i 

Se  remet  i  manger,  sans  s'émouvoir  bei 

Pour  la  Dame  Panthère,  en  sa  rageelTri 

Elle  regrette  le  bon  tempt 

Où  sf  gueule  insatiable 

Affamoit  de  ce  bois  les  pauvres  habitani 

Elle  espère  loujour»  que  de  la  forêt  noii 

Les  b^ènes  ses  sœurs,  ses  alliés  les  Oui 

Accourant  ions  à%on  secours, 
De  1>  démuMler  auront  bieutAt  la  gloin 
Autoor  de  la  forêt  ces  monatres  ont  rd 
Y  pënélreroient-ils  ?  Il  ne  faut  pas  le  cr 
;  Non,  le  bois  est  trop  bien  gardé. 

Quant  au  fils  de  Dame  Panthère, 
On  lui  rive  les  dents,  et  l'on  prend  ton 
Afin  que,  s'il  grandit,  il  n'ait  jamsit  du 
L'appétit  de  ses  père  et  mère. 
Fa. 

L'affirmation  de  M.  Lamoureun  sur  h 
rapsodie  est  confirmée  par  les  éditeurs  d 
Ils  n'ont  pas  connu  l'édition  de  la  FabL 
biographe  de  François  de  Neufcliàteaii. . 
l'édition  que  nous  croyons  être  i'origina 
sans  hésiter  à  notre  auteur. 

La  paternité  étant  certaine,  reste  à  sav 
iàntement.  M.  Lamom:«ux  penche  pour 
de  l'auteur.  Nous  pensons  qu  elle  est  tr^ 
être  même  doit-elle  se  placer  entre  le 
21  janvier  1 793.  Il  serait  étrange  en  eff 
si<»i  au  repas  pris  par  Louis  XVI  dans 
phe,  l'auteur  n'en  ait  fait  aucun  au  proi 
du  roi.  Si  notre  conjecture  est  exacte,  el 
pinion  de  ceux  qui  pensent  que  l'exprès: 
a  été  adoptée  dès  la  Législative.  Plusieu 
que  cette  locution  fut  usitée  dès  la  Consi 
en  fut  l'inventeur.  Employée  d'abord  ce 
le  député  royaliste,  elle  fut  adoptée  par 


ETUDE  HISTOBIQUE  ET  BIBUOGRAPHIQU: 
un  titre  d'honneur,  et  un  décret  de  l'an  II  cré: 
cuîotides  qui  n'étaient  autres  que  les  jours  complé 
du  nouveau  calendrier, 

Quelle  que  soit  l'époque  où  la  Fable  ait  été  é 
sera  toujours  une  petite  rareté  bibliographique  de 
révolutionnaire.  Son  auteur  a  dû  gémir  plus  d'un 
cet  écart  de  sa  verve  poétique.  Il  ne  faudrait  pas  i 
cette  débauche  d'esprit  révolutionnaire  que  Fn 
Neufchàteau  ait  été  toute  sa  vie  l'eaneinide  la  roy 
doute  il  servit  la  république  et  fui  successivemen 
de  l'intérieur,  membre  du  Directoire  et  de  l'Acadé 
çaîse.  Plus  tard  il  fiit  président  du  Sénat  ;  il  Bollîc 
ment  la  pairie  sous  la  Restauration.  En  tout  c: 
constant  que  ses  idées  du  dix-neuvième  siècle  n'ét 
celles  de  la  fin  du  dix -huitième.  Se  souvenait-on  A 
sous  le  règne  de  Louis  XVIII  ?  On  ne  sait.  Peut-é 
elle  oubliée  ou  inconnue,  et  faut-il  dire  avec  M.  Li 
que  François  de  Neufchàleau  fut  exclu  de  la  pairi 
de  ses  discours  à  l'empereur.  Comme  modèle  du 
peut  citer  les  passages  suivants: 

■  Napoléon  est  le  premier  qu'une  pitié  profond 
malheurs  publics  ait  engagé  à  s'arrêter  sur  le  chei 
victoire...  Il  a  droit  à  des  autels,  à  des  temples...! 
auguste, que  les  Français  sont  fiers  de  t' obéir  !  Tu  n' 
conquête  à  faire,  ni  liors  de  nos  limites,  ni  dans  J 
ton  empire;  tous  les  cœurs  sont  à  toi...  Gomme  \ 
jour  fait  tout  vivre  de  sa  chaleur  et  tout  briller  i 
mière,  ainsi,  autour  de  toi  ton  mouvement  s'împri 
rayonsse  communiquent...  " 

Il  laut  que  la  louange,  même  la  plus  fade,  soit  b 
à  l'oreille  des  heureux  et  des  vainqueurs  pour  qu'ils 
en  bonne  part  ce  qui^it  sourire  la  galerie.  La  F 
dit: 

Le  nectar  que  l'on  «ert  au  maître  du  tounem. 
Et  dont  noiu  euivroni  tous  les  dieux  de  k  lenc, 
C'eatla  louange... 
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Au  milieu  de  ses  dityrambes  laudatifs, 
ch&teau  s'avisa  un  jour  de  citer  ce  passai 
o  II  ne  faut  avoir  ni  iirt  ni  science  pour  ex 
Le  diacoureurvoulaitdire  sans'doute  que 
imbéciles.  Or  Napoléon  était  un  grand  g 
tait  pas  un  tyran.  L'empereur  affecta  de  : 
pre  autrement.  Néaumoias  certains  espr 
nèrent  A  la  citation  de  La  Itruyère  une  ii 
différente. 

Non  content  d'aduler  l'empereur  coi 
sénat,  François  de  Neufchàteau  voulut  [ 
rain  du  bienfait  de  la  munificence  imp 
était  l'octroi  des  armoiries  qu'il  avait  rei 
de  l'empire.  Il  les  fit  graver  en  tout  fc 
Yex'libris  de  sa  bibliothèque. Cet  ex-libri 
des  vers  ci-après  composés  par  lui  en 
chères  armoiries  : 

Duu  nn  ûède  o&  )'or  wul  fui  aa  objet  ■ 

De  l'or  je  ne  tas  pfts  éprb. 
Paimi  le  bien  pnbUc,  j'y  dëiooiî  ma  ' 

J'en  ai  Ttçi  le  digne  prix  : 
Ou  plot  gnnd  des  faéro*  l'estime  pen  o 

M'a  doté  de  cet  tfcuuoa. 
Honneur  bien  préférable  aui  àtms  de  la 

Il  ni'<drre  une  double  le^on  : 
L'agréable  e*t  id  figuré  par  le  Cighb, 

Et  l'Dtik  par  les  éjùi. 
Trttp  bMuenx,  en  «Oei,  qui  senïi  jrtgé  d 

De  cet  «idilèate*  téonit! 
O  Met  Unes  ebérâ  1  coniervei  celte  inni 

Seul  ttétor  que  je  laîsiciu  ; 
El  lotfte^M  apris  boÎ  rendes  encore  1 
A  laaMÎ*  qai  B*a  décoré. 
et  UWMM  FAIT  rAMTIE  DE  LA  BIBUi 
SÉBATEUK,  COXTE  DE  L'EIO 
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BBuxBU.Ba,.  l'un  des  quabuite  de  la  classe  de  l'Institut  qvi 
l'Acwëhib  ebançàise,  pbésidbnt  de  l«  Spciéré,i;'A- 

E   PaBIS,   POUft  Li  SIXIÈME  FOIS  EN  1  81 1 . 

On  ne  doit  pas  juger  les  hommes  de  lettres  dont  il  vient 
être  parlé  sur  les  mauvais  sentiments  que  révèlent  les 
issages  ci-dessus  cités  de  leurs  ouvrages.  Nous  ne  saurions 
op  répéter  que  nous  n'écrivons  pas  des  biographies  ;  mais 
le  nous  indiquons  des  documents  aux  biographes  futurs, 
livant  M.  de  Feletz  (Biographie  Michaud]  Palissot  fit  utie 
1  édifiante.  Nous  ignorons  s'il  en  fut  de  même  pourj^ran* 
lis  de  Neufchàteau.  Grégoire,  le  dernier  mort,  refusa  de 

réconcilier  avec  l'Eglise  au  moment  de  sa  mort.  11  reçut  ' 
ipendant  les  derniers  sacrements  de  la  main  d'un  prêtre 
jn  autorisé  à  cet  eSet  par  l'archevêque  de  Parts.  Il  y  eut  | 
ors  de  longs  débats  entre  cet  ecclésiastique  et  Monseigneur 
3  Quelen.  C'est  aux  théologiens  à.  décider  entre  l'archevé- 
ae  et  le  prêtre.  Quant  k  la  postérité  qui  juge  les  hommes 
ir  l'ensemble  de  leur  vie,  elle  doit  être  informée  de  tout  ce 
i\  concerne  ceux  qui  ont  occupé  un  certain  rang  dans  les 
inctions  religieuses  ou  politiques,  ou  seulement  dans  la  lit- 
^rature.  Lorsque  les  biographies  sont  incomplètes,  et  elles 
■■  sont  trop  souvent,  la  mission  des  chercheurs  est  d'appor- 
tr  les  pierres  qui  serviront  uti  jour  à  élever  rëdifice  d'une 
iographié  universelle  véritablement  digne  de  ce  noip. 

Ainsi,  par  exemple,  dans  quelle  biographie  trouve-t-on 
ous  ne  disons  pas  les  prenves,  mais  seulement  les  indices  de 
1  haine  que  Monsieur,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XVIII, 
ortait  à  la  reine  Marie -Antoinette  ?  Le  fait  est  cependant 
ertaîn.  Sans  parler  des  prétendues  révélations  de  Lafont 
'Ausonne  dont  la  valeur  est  contestable,  cet  écrivain  a 
ependant  eu  le  mérite  d'attacher  le  grelot.  Plusieurs  de  ses 
ssertions  ontété  confirmées  par  MM.  de  Goncourt,  Edouard 
e  Barthélémy  et  surtout  par  M.  Horace  de  Viel-Ostel  (1). 

(i)MaTie-Aiiloiiiette  et  la  Résolution  française.  Pam,TecheaeT,1859, 
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Tous  ces  icrivains  sont  fort  peurévoliitioiinaires;  aéanc 

ils  s'accordent  à  dire  que  Marie-AutoiDette  fut  Javictia 

aon  beaa-trère,  de  sabelle-Bœur  et  desestantes.  Ifousiii 

lërons  pas  de  Michelet  qui  a  écrit  dans  le  même  sens  e 

peut  paraître  suspect.  Les  publications  plus  récentes 

■espondances  de  iMercy  d'Argenteau  et  de  Fei-sen  ■ 

t  i  l'appui  de  ce  qui  a  été  dit  par  les  précédents  histoi 

vérité  est   longtemps  à  se  faire  jonr  ;    mais  elle 

éclater.   En  ce  qui  concOTne  les  écrivains,  c'est 

I  leurs  ouvrages  qu'elle  doit  être  cherchée.  Sans  d 

e  serait  pas  juste  de  parler  seulement  de  leurs  œi 

:éheasibles  ;  mais  il  y  aurait  une  égale  injustice  à 

er  leurs  &iblesses.  C'est  ce  qu'ont  fait  trop  sonvei 

rraphes  ;  puissent  ceux  de  l'avenir  ne  pas  les  ^imiter 

E.  AlK;kUHB. 
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e  Dieu  des  bibliophiles  nous  a  favorisé  cette  ai 
ime  il  l'avait  fait  en  1877,  c'est-à-dire  qu'après  : 
ivé  une  perle  précieuse  l'année  dernière,  il  nous  i 
>uvrir  un  diamant  de  la  plus  belle  eau  ;  une  édition 
B  de  Rabelab  !  Je  m'explique  :  Il  y  a  un  an  nous  a 
jis  un  exemplaire  des  :  Bihes  de  Pernette  du  Gdu 
ion  originale  imprimée  à  Lyon  par  Jean  de  Tou 
5  ;  pet.  in-S",  d'une  conservation  parfaite  et  aujoon 
e  perle,  qui  appartient  à  M.  le  baron  James  de  Rotsc 
enchftssée.  M.  Trautz  l'a  reliée  et  la  dorure  est 
«ment  un  chef-d'œuvre  de  travail,  d'élégance,  de 
t.  C'est  de  l'orfèvrerie  niellée  ;  le  fond  est  en  maro 
>e    les  couleurs  vertes  et  citron  alternent  et  les  j 
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sont  couverts  de  dorures  à  petits  fers,  de  fleurs,  di 
points.  C'est  un  bîjou  parfait. 

Revenons  à  Rabelais.  L'édition  de  Dolet  est  célè 
on  connaît  l'exemplaire  que  mon  père  avait  vendu  ai 
à  M.  de  Clinchamp.  Il  l'avait  fait  relier  par  M.  1 
Bauzonnet,  de  là  il  était  passé  chez  M.  Solar;  à  la  y( 
sa  bibliothèque  il  fut  acheté  pour  M.  de  Rotschild,  i 
trouve  aujourd'hui.  Celui  que  nous  avons  acheté  te 
cemment  est  dans  sa  reliure  originale,  £t  il  est,  cotnm< 
plaire,  plus  grand,  plus  frais,  plus  intact  que  le  pré' 
Il  a  même  cela  de  particulier  qu'il  est  dans  ime  rel 
parchemin  du  x\i'  siècle  et  qu'il  contient  à  la  suite 

LIVBE  DES  F^ICTZ  ET  DICIZ  BCHOÏQUeS  DV  NOBLE  PaMTJ 

composez  par  M.  François  Rabelais,  docteur  en  mêd- 
calloier  des  Isles  Hieres.  Vautheur  susdit  supplie  i 
teurs  beneuoles,  soy  réserver  à  rire,  au  soixante 
kuictieme  hure.  — '  Nouvellement  Imprimé  à  Par. 
privilège  du  Roy  pour  Six  ans,  1547;  in- 16  de  294  pi 
un  feuillet  blanc  indispensable  pour  compléter  le  cahi( 

Le  verso  de  la  page  293  est  occupé  uniquement  p: 
souscription  ;  Fin  du  troisième  livre  desfaictz  et  di 
roïques  du  Bon  Pantagruel.  — '  Tout  le  livre  est  ii 
en  caractères  italiques  sauf  le  Privilège  du  Roi  Fran 

Ce  privilège  qui  couvrait  le  livre  de  Rabelais  de 
tection,  est  daté  du  19  septembre  154â.  En  regar 
Privilège,  au  verso  du  titre,  se  trouve  :  Fkakç.  ït 
à  Vesprit  de  la  Royne  de  Navarre. 

Esprit  abstrajct,  rauy  et  ecatalic 
Qui  fréquentant  les  cieult,  ton  origine, 
As  délaissa  ton  hosie  et  domestlc, 
Ton  corps  coucords,  qui  tant  »e  morigine 
A  te»  edictl,  en  vie  peregrine 
Sans  sentement,  et  comme  en  Apathie  : 
'  Voutdrojs  tu  poincts  faire  quelque  sortie, 
De  ton  manoir  diuîii,  perpétuel  : 
El  ca  bas  ueoir  une  tierce  partie 
Des  faictz  iojeulx  du  bon  Faotagmel, 
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Au  point  de  vue  bibliographique  cette  pe 
asbu  intérêt;  carGeiW  édition  est  restée  iac( 
□et,  qui  oepeadant  a  consacré  une  longue 
les  éditions  et  publications  de  livres  de  Rs 
Manuel  du  libraire. 

Nous  avons  sons  les  yeux  un  autre  petit 
collection  Rabelaisienne  qui  mériterait  un  st 
il  est  d'une  grande  rareté,  il  n'est  pas  cité 
et  il  est  intitulé  : 

Le'  'cxtAtoGCK  DES  HiLHEUREUx,  contcùaut  I 

mité  et  malheur,  où  tombent  tous  les  jour 

sonnes.  Composé  nouvellement  par  le  dis 

gruel.  Pa^ts,  1S49,  pet.  in-16  lettr.  roni 

Très-rare  et  non  cité.  —  Satire  en  vers  t 

classes  de  la  société.  L'auteur  dont  la  vei 

langage,  sont  bien  de  l'époque  de  Rabelais, 

jour,  se  promenant  seul  et  sans  songer  à  r 

pris  par  la  nuit,  et  s'égara  dans  une  forêt,  oi 

Il  eut  alors  une  vision  : 

Ung  bel  esprit  nommé  Entendement, 

Lequel  me  dût  :  saiisaulcua  tardemenl*. 

.Prens  du  papier,  plume,  ancre,  et  eMtrîpti 
Et  sans  faillir,  r^ige  par  m^moy re. 
Ce  que  verras  avant  qu'il  soyt  le  jour.' 

EsTEKDEMEBT  fait  passer  sous  ses  yeux,  le; 
vices,  dont  n'est  exempte  aucune  condîtit 
s'exerce  avec  une  égale  vigueur  sur  les  prël 
les  juges,  les  avocats,  les  procureurs,  les  finn 
riers,  les  flatteurs,  les  joueurs,  les  paresseï 
iils,  les  boulangers,  les  taverniers,  les  dni] 
Enfin,  le  disciple  de  Pantagruel  déclare  qu' 
BD  des  malheureux  qu'il  doit  inscrire  au  cat 
fesse  que,  lorsqu'il  étudiait  à  Paris,  îl  éuil 
Beux,  etc.  Mais  il  se  ïepent  et  sera  désormai 

vertu. 
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Nous  ferons  remarquer  que  ce  livret  conûent  à 
defiux,  des  chants  royaui,  et  une  foule  de  provert 
pourrait  en  extraire  des  centaines,  tels  que  ceux-ci 

—  Aux  prodigues  on  volt  souvent  pain  querre. 

—  Loyaulté  est  au  moulin,  comme  on  dit. 

—  L'ouïrier  fait  l'ouvre,  et  non  paa  les  longs  jours. 

—  Dieu  est  au  preu,  et  le  diable  est  au  rendre. , 

—  Qui  dine  tout,  il  n'a  plus  que  souper. 


Il  y  aurait  de  nombreuses  citatioos  à  faire,  car  ce  ' 
renferme  une  quantité  de  pièces  satiriques  piquap 
toutes  sont  en  vers. 

Léon  Techeneb. 


CHRONIQUE 


En  dehors  des*  corps  académiques,  les  sociétés  lii 
ont  leDv,  dans  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  leurs 
habituelles.  Nous  renoucons  à  les  énuiuérer  d'une  manièi 
plète  :  nous  mentionnerons  parmi  les  principales  la  Soc 
publications  populaires  qui  a  tenu  son  assemblée  générale  c 
le  21»  janvier,  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  A.  de  M 
nommé  en  remplacement  de  M.  de  Melun,  décédé.  La  réur 
délégués  des  Sociétés  savantes  des  départements  s'est  ouvt 
Sorbonne,  le  24  avril,  avec  M.  Milne  Edwards  pour  présid 
3  mai,  \\y  A  eu  réunion,  à  Toulouse,  de  VJcadémie  d 
floraux,  el,  le  7  mai,  la  Société  de  FHistoire  de  France  a 
assemblée  générale  présidée  par  M,  le  marquis  de  Cliantét 

Dans  le  même  mois,  Y  Association  pour  fcncouragenu 
études  grecques  en  France  a  tenu  sa  séance  publique  anni 
Palais  des  Beaux-Arts  avec  M.  Cbassang  pour  préiîdenl 
22  mai,  la  Société  des  études  historiques  a  distribué  les  récoi 
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obteniiespour  le  sujet  mis  par  elle  àl'étnde  :  VhisI 
en  France.  Le  22  suivant,  quatrième  séance  génér. 
latin,  présidée  par  M.  Eng.  de  B 
Ënérale  annuelle  de  la  Société  bibliogri 
le  Mgr  Isoard,  auditenr  de  rote. 
rs,  le  Congrès  archéologique  de  Franc. 
in  28  mai,  an  Mans  et  à  Laval.  Présiij 
^ne  du  Mans, 
assemblée  générale,  dn  S  au  9  jnin, 
cliques  d ouvriers,  et  le  1"  juillet,  réu 
que  international  sons  les  auspices  de 
Le  président  du  congrès  était  M.  le  t 
tionnons  également  le  Congrès  provint 
Ht  réuni  cette  année  à  Lyon;  le  Coi 
i  dont  la  fondation  remonte  à  18. 
union  aura  lieu  en  1881,  à  Sologne: 
éance,  à  Oxford,  de  Y  Association  dt 
îst  inutile  d'ajouter  que  la  France  y  él 
;  baron  de  Watteville  (naturellement 
î  nous  Tenons  de  citer  ajoutons  pour 
Uifique  de  France,  la  Société  libre  de 
antiquaires  de  France ,  la  Société  i 
léologique  du  midi  de  la  France,  la  i5i 
nne  d'Arc,  qui  a  élu  ponr  son  présid< 
le  la  famille  de  la  Pucelle,  la  SocU 
1  Société  française  de  numismatique 
dé  l'Ouest,  la  Société  des  anciens  text 
(ou  presqne  tontes)  sociétés  pnblian 
>diqaeiiient  le  résultat  de  leurs  travai 
ins  gardé  pour  la  fin  de  cette  énumér 
•  de  Parts  et  de  Vile  de  France^  la  S 
'encouragement  de  fart  chrétien,  la  So. 
ntisme  français,  que  nous  devons  ret 
rant. 

UI8.  —  La  revue  de  VArt  chrétien  ri 
on  loar.  A  partir  de  l'année  1878, 
>rgane  officiel  de  la  Société  de  Saint 
idée  en  1872  pour  l'encouragement  r 
e  parmi  ses  collaborateurs  MM.  Ânt 
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lemy,  Claadius  Lavergne  dom  Piolin,  le  R.  P.  MartiiiOT, 
etc.  Au  point  de  vne  bibliographique,  nous  signalerons,  da 
snméro  d'avril  à  juin  1878,  un  article  de  Mgr  Barbier  de  Moi 
{Obio-varions  sur  les  églises  de  Rome)  lequel  contient,  in 
une  bibliographie  de  ces  églises.  Noos  vondrions  voir  se  géi 
liser  l'usage  de  faire  suivre  chaque  travail  d'érudition  o 
coriosiEé,  d'une  indication  des  sonrces.  Ce  mot  de  curiosité 
met  snr  la  voie  d'un  errata  nécessaire  que  nous  signaleroi 
directenr  de  cette  Revue.  Dans  une  courte  notice  consacr 
livre  de  M.  le  baron  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne  {Notes 
curieux,  Monaco,  1878  iu-S),  M.  l'abbé  Corblet  (nuniéi 
juillet-septembre,  p.  244.)  présente  ce  substantif  (curiosité)  ce 
>  n'ayant  disparu  qu'à  la  fin  du  dis-neuvième  siècle  »  (?  ?). 
aurions,  du  même  coup,  des  réserves  à  faire  sur  la  signifie 
qu'il  donne  à  ce  mot  (pratique  de  l'arcbéolc^e  et  de  l'esthétii 
Pratique,  soit,  mais  en  dehors  des  conditions  d'études  pré] 
toiresqui  font  l'érudit  et  le  critique.  Entre  l'érudition  et  \i 
riosité,  il  y  a  tonte  ta  dislance  qui  sépare  la  Bibliothèqu 
l'École  des  Chartes  dn  Bulletin  de  bouquiniste.  Ce  n'est  pas  à 
qa'il  ne  puisse  s'égarer  des  érudits  parmi  les  curieux,  mais 
sans  réciprocité,  et  l'on  serait  quelquefois  tenté  de  le  regri 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  etc.  Outre  d' 
ressantes  études  sur  divers  points  de  géographie  et  d'hit 
locale,  ce  Bulletin  contient,  de  chaque  séance  du  conseil  d'à 
nistraiion  de  la  Société,  un  compte  rendu  qui  permet  aux  men 
dispersés  de  suivre  pas  à  pas  les  travaux  de  leurs  confrères 
cadre  d'activité.  >  On  y  voit,  par  exemple  (numéro  desepten 
octobre  1878),  que  dans  la  séance  du  8  octobre,  M.  S.  Ln 
sur  les  observations  de  M.  le  baron  J.  Pichon,  appuyé  ' 
majorité  des  membres  présents,  renoncé  à  une  publication 
projetait  pour  le  Bulletin  et  qui  promettait  des  révélations  pli 
moins  piquantes  sur  le  clergé...  du  quinzième  siècle  (I)  En 
sence  des  détestables  excitations  qui  assiègent  l'esprit  public, 
approuvons  sans  réserve  cette  mesure  de  discrétion  que 
eussions  désirée  plus  complète  encore,  Ëtaît-il  bien  nécessaire 
le  procès- verbal  de  la  séance  fit  mémoire  de  cet  incident? 
un  peu,  nous  gagerions  qu'il  a  été  rédigé  par  tm  membre  < 
minorité.  On  remarquera  en  effet  que,  s'il  existait  (ce  que 
ne  voulons  pas  su^qwser)  un»  arriére-pensée  dans  celte  prot 
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de  révélations,  le  but  se  trouverait  des  à  j: 
avec  d'autant  plus  de  sûreté  que  ces  révéla 
réfutation,  faute  d'être  formulées. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile,  qui  a  sur  la  i 
Bibliothèt]ue  champenoUe,  s'arrêtera  plus  l 
de  Champagne  et  de  Brie,  laquelle  compte 
lames  d'existence,  tous  et  tout  pleins  de  cl 
recherches.  Parmi  les  travaux  de  longue  < 
qui  ont  para  dans  l'année  1878,  nous  signi 
gulier  en  Champagne,  au  dix-septième  sièi 
réimpression  d'une  brochure  rare  de  161 
metteur  en  lumière  a  accompagnée  d'une 
vrages  composés  sur  le  duel,  dans  les  anr 
autre  article  de  valeur  est  celui  intitulé  :  < 
(numéro  d'avril).  La  même  livraison  contî 
de  la  Feuille  de  Provins,  une  relation  de  h 
sa  translation  Jk  l'abbaye  de  Scellières,  de 
son  triomphe,  tout  un  ensemble  de  docume 
nier  mot  de  cette  question  d'histoire  lilléi 
trouve  aussi  à  glaner  dans  celle  revue.  Que 
ment  de  place  pour  narrer  anlong  lesmésai 
rébrianges,auteurd'uneplaquette  tn-8,  pai 
et  intitulée  :  le  Café,  ses  propriétés,  mani 
parer.  Inventeur  d'un  nouveau  sjstèm 
simplement  infuser  le  café  cru,  cet  ecclésia 
donner,  dans  l'usage  populaire,  la  place  dé; 
l'cau-de-vie.  Plein  de  son  sujet,  il  allait  ]w 
liaire  de  la  prière,  atrestant  qu'à  l'aide  de 
l'ùrae  des  dégustateurs  deviendrait  «  in 
autre  Sébastupol  »  contre  le  découragemer 
comparaison  malséante,  ainsi  qa'une  antre 
parlant  de  sa  servante  «  mon  gouvememei 
qui  exigea,  sous  menace  de  procès,  la  rem 
les  exemplaires  en  magasin.  Voilà  donc  ur 
pour  les  amateure  de  curiosités.  Encore  a 
graphique,  nous  signalerons  (numéro  de 
révélation  de  pseudonyme.  Un  rédacteur  del 
nous  apprend  qu'il  faut  porter  à  son  coi 
paru  chez  Dentu,    en  1tJ61,  Une  aventm 
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publié  sous  le  nom  de  Fernand  des  Barres,  Dont  acte.  Il  ne  se 
peut  que  dans  une  accumulation  de  notes  de  ce  genre,  Ton  ne 
rencontre  quelques  inexactitudes.  C'est  ainsi  que  cette  RcQue 
(numéro  de  mai,  page  394)  parait  croire,  à  tort,  à  la  personnalité 
réelle  de  Fauteur  prétendu  du  Voyage  à  la  Terre  Australe^  etc. 
(Vannes,  4676),  J,  Sadeur,  et,  sur  la  foi  de  Tavant-propos  de  cet 
ouvrag-e,  chercher  la  famille  de  Sadeur  dans  la  Tille  de  ChàtiUon- 
sur-Bar.  Il  est  élémentaire  en  bibliographie  que  ce  livre  publié  à 
Genève,  sous  la  rubrique  de  Vannes  est  du  cordelier  Gabriel 
de  Foigny.  C'est  aussi  par  distraction,  sans  doute,  que  Ton 
attribue  au  ce  bon  la  Fontaine  »  Taxiome  si  connu  de  Molière  :  «  Je 
prends  mon  bien  où  je  le  trouve  »  ;  mais  ce  qui  nous  a  particu- 
lièrement intrigué  (nous  ne  trouvons  pas  d'expression  qui  rende 
mieux  notre  pensée),  ce  sont  (numéro  d'août)  des  recherches  sur 
Nicolas  de  Moulinet,  sieur  du  Parc,  résolument  présenté  au  public 
comme  auteur  de  V Histoire  comique  de  Francion.  Jusque  ici  noi»s 
avions,  sur  la  foi  d'une  longue  possession  d'état,  attribué  ce  roman 
à  Sorel  de  Souvigny,  au  bonhomme  Sorel,  comme  l'appelle  en 
quelque  endroit  Guy  Patin.  Nous  ne  demandons  pas  mieux  que  de 
renoncer  à  cet  article  du  Credo  bibliographique  et  de  confesser 
la  personnalité  réelle  de  Nicolas  de  Moulinet,  en  tant  qu'auteur  de 
Francion^  mais  encore  aurait-il  fallu  nous  donner  des  raisons  suf- 
fisantes pour  décour oniier  Sorel  de  son  meilleur,  disons  mieux, 
de  son  seul  titre  à  la  bienveillance  littéraire  de  la  postérité.  A 
côté  des  questions  bibliographiques,  l'archéologie  locale  occupe 
une  large  place  dans  le  recueil  que  nous  sommes  en  train  de 
parcourir.  En  fait  d'inscriptions  relevées  dans  les  églises,  nous 
retiendrons  celle  trouvée  dans  le  village  de  Montraort  et  qui 
figure  sur  la  pierre  tombale  de  la  duchesse  d'Angoulème,  veuve 
de  Charles  de  Valois,  fils  légitimé  du  roi  Charles  IX  et  de  Marie 
Touchet.  Cette  inscription,  qui  fixe  au  20  août  1713  la  mort  de  la 
duchesse,  servira,  malgré  les  erreurs  typographiques  du  fait  de  la 
Revue ^  qui  en  rendent,  au  premier  abord,  l'interprétation  difficile 
à  rectifier  les  différents  dictionnaires  historiques  qui  donnent  la 
date  de  1715  à  ce  décès.  On  s'arrête  avec  curiosité  devant  cette 
personnalité  en  soi-même  insignifiante,  mais  qui  offre  le  rare 
spectacle  d'une  bru,  morte  cent  trente-neuf  ans  après  son  beau- 
père.  Veut-on  des  dates?  naissance  du  duc  d'Angoulème,  1573  ; 
mort  de  Charles   IX,  1574;  naissance  de  Mlle  de  Narbonne, 
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t  ;   SOQ  mariage  avec  le  duc  d'Angoulèn 

16S0;  et  soixante-trois  ans  après,  c'< 
:  de  la  dachesse  âgée  de  quatre- vingt- dis 
ms  n'ahandonnerons  pas  la  Revue  de  Cht, 

ses  Chroniques,  un  incident  d'édilité  ( 
:ôté  topographique,  appartient  à  Vhisloii 
de  connaît  tes  amusants  Mémoires  de  f- 
rosley  (17S6)  et  particulièrement  le  chap 
n  lur  un  ancien  usage.  Tous  les  biblio] 
es  ont  dû  explorer  la  rne  dn  Bois,  théâtre 

sans  regarder  où  ils  posaient  le  pied.  E 
a  nn  jour  d'engouement,  on  a  été  cherch 
use  pour  la  baptiser  du  nom  du  premier 
iique  actuel  le.  Était-ce  pour  porter  bonh( 
long?  A  ancien  usage,  ancien  dicton. 
a  mot  snr  le  Cabinet  historique.  Cette  pi 
itenant  dirigée  par  M.  Ulysse  Robert, 
irusiou  d'un  sang  plus  jeune.  Nous  y  avo 
ant  de  celte  année  (numéro  de  joillel-se 
I.  de  Boislisie  sur  M  me  de  Beauvais  et  s; 
I  de  Beauvais  a  vieille,  chassieuse  et 
m),  des  premières  armes  de  Louis  XIV. 
é  nous  signalerons  la  publication  (nuraé 
ES  de  Mme  Louise  de  France,  611e  de  Lo 
:on  a  fait  précéder  ces  lettres  de  quelques 

lesquelles  il  venge  cette  noble  mémoin 
ioury  {Portraits  de  femmes). 
;  Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Sot 
\stantisme  français  poursuit  également  '. 
DUS  y  arrêterons  que  pour  mentionner  da 
192)  la  révélation  d'un  anonyme,  La  Rel 
on  faite  à  nos  frères  et  confesseurs  sur  l. 
Hlences  nos  Seigneurs  de  Zurich.,.,  aaec  ii 
occasion  dans  Céglise  française  le  dimani 
•  (in-18  non  paginé)  est  de  David  Magne 
rich  qui  a  signé  la  dédicace  des  lettres  D 
lus  ne  terminerons  pas  sans  rappeler  pat 
e,  dont  l'existence  est  le  plus  assurée,  la 
des  Charles,  la  Bibliographie  de  la  Franc. 
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dirigée  par  MM.  Gabriel  Monod  et  Gust.  FagDies  et  la  Revue 
torique  Utiéraire  et  archéologique  de  t  Anjou,  Ce  n'est  pas,  no 
constatons  à  regret,  qu'il  n'y  ait  quelquefois  à  enregistrer  la 
paridoD  subite  de  telle  ou  telle  publication  de  curiosité  et  d 
dition,  mais  ces  décès  sont  heureusement  équilibrés  par  le  cl 
des  naissances  et  si,  par  e^cempie,  comme  cela  est  arrivé  cetti 
née,  la  Revue  du  Vermandois  (directeur,  M.  Lecoq,  de  S 
Quentin)  cesse  de  paraître,  la  providence  biblîographiqn< 
éclore,  en  compensation,  \e  Bulletin  du.  Cazinophilel 

Vabia.  —  La  première  vente  publique  importante  qui  a 
lieu  dans  le  cours  de  cette  année  a  été  celle  des  livres  frf 
(auxquels  on  avait  adjoint  quelques  auteurs  latins  ou  ita 
provenant  de  la  bibliothèque  d'un  Anglais,  M.  Robert  S.  Ti 
Le  catalogue  de  cette  vente  contenait  774  numéros  qui  on 
du  12  an  16  mars,  chaudement  disputés.  Nous  ne  revien 
pas  sur  les  chiffres  de  ces'enchèresqni  figurent  dans  notre  ni 
de  mars-avril.  Hous  nous  arrêterons  seulement  à  un  artît 
Plaraus  (Lvgd.  Batav.  1664,  2  vol,  in-8)  exemplaire  de  L 
pierre,  avec  la  Toison  d'or  sur  les  plats,  vendu  2500  francs.  I 
est  l'origine  de  celte  décoration  bien  connue  des  bibliophiles 
vaut  quelques  bibliographes,  Longepicrre  aurait  adopté  ceti 
blême,  en  souvenir  de  sa  tragédie  de  Médée.  D'autre  part, 
croyons  avoir  lu  en  quelque  endroit  que  ce  poète  était  p 
d'une  charge  de  secrétaire  dudit  ordre,  d'où,  une  explicatif 
férente.  Pour  cela,  comme  pour  bien  des  choses,  nous  renvo 
la  devise  du  libraire  hollandais  :  Quasrendo. 

Après  la  vente  Tumer,  la  vente  Didot.  Il  ne  s'agit  pas,  r 
quons-le,  de  l'ensemble  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Ami 
Finuin  Didot.  Toute  la  parde  contenant  la  théologie,  la  jur 
dence,  les  sciences  et  les  arts,  a  été  réservée  et  viendn 
tard  (?)  en  vente  publique.  Ce  qui  a  passé  aux  enchères,  di 
JS  juin  dernier,  représente  la  littérature  et  l'histoire  fo 
TIS  articles,  mais  quels  articles!  On  pourra  juger  par  le 
relevés  çà  et  l;i  dans  le  catalogue  et  insérés  dans  notre  n 
de  juin-jttillet-aoAt  dernier,  de  l'importance  des  livres  d< 
bibliothèque, 

Paulo  minora.  Le  Bulletin  ayant  entretenu  ses  lecieuri 
vente  de  la  collection  Basse,  nous  n'analyserons  pas  à  nouvea 
remarquable  réunion  des  écrits  de  Pascal,  qne  nousn'appe 
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pas,  si  vous  Tontez  bien,  une  bibliotlièqae 
notre  sens,  le»  adjectifs  tirés  d'un  nom  pro^nr 
sion  possible  que  d'exprimer  une  qualité  on  i 
ou  littéraire.  Va  pour  une  Gerté  cwnelienne, 
nieiine,  mais  non  pas  une  bibliographie  corm 
sous  réserve  de  l'autorité  de  nos  juges  nali 
lions  d'art  et  de  goût.  Nous  citerons  en  di 
P"'  (Portalis]  dont  quelques  prix  ont  été  rel 
niéio  de  jaavier  et  une  vente  anonyme  dans 
plaire  des  Contes  moraux  de  Marniontel  (1T6 
vendu  1880  francs.  Il  est  vrai  de  dire  que  ce 
pier  de  Hollande  et  avec  les  figures  de  Gravelt 
t'Iait  dans  une  belle  reliure  aux  armes  du  i 
Enfin,  nous  citerons  la  vente  qui  a  en  tien  à  I 
cernent  de  l'année,  des  livres  de  M.  J.  T.  Pay 
Bulletin  de  mai,  puur  les  prix  des  principaux 

C'est  tout,  mais  cela  représente  au  point  < 
bibliographie  à  part,  un  considérable  dépla 
Que  l'on  ne  perde  pas  de  vue  que  le  fragmei 
DJdol,  vendu  cette  année,  s'est  élevé  à  plu- 
c'esl-Si-dire  ii  plus  de  deux  fois  le  chiffre  des 
Vallière  (1784)  et  de  Mac-Karty  (1816).  Ces 
se  rappeler  l'énorme  dépréciation  du  nuraérair 
ment  en  pensant  à  ce  que  produiraient  aujoi 
hliothèques  que  nous  venons  de  citer,  et  c 
livres  sont  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Moins  brillantes  ont  été,  cette  année,  les  v 
Nous  citerons  cependant  la  collection  B.  Filloi 
dans  le  mois  de  juillet.  La  pièce  qui  a  attei 
était  une  lettre  (en  latin)  d'Améric  Vespuce, 
dae  3600  francs.  Viennent  ensuite  :  une  lettj 
véque  de  Mailleiais  (Geoffroy  d'Estissac),  lOC 
d'André  Chénier  (Londres,  24  novembre  178 
lettre  du  Tasse,  600  francs.,  etc.  Des  actes 
collection  nous  ontappl-is  qu'en  1803,  Mme  i 
3000  francs,  au  libraire  Maradan,  le  i-oman  d 
plus  tard  en  18H  ,  Delille  cédait  à  l'éditeur  ft 
la  Conversation,  et  le  droit  à  une  deuxième  é 
de  V Imagination,  moyennant  12  000  francs. 
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lu  moment  oA  noas  écrivons  ces  lignes  se  fait  la  ve 
lection  d'autographes  d'un  amatear  éclairé  de  la 
Laurent  Veydt,  antien  ministre  du  roi  des  Belges.  • 
novembre  1877.  On  a  déjà  vendu  les  Lettres  de  Bos 
lelon  200,  300  et  même  400  francs  chacune, 
ja  fièvre  d'exhibition  qui  a  été  la  noie  caractéristique 
:  1878,  a  eu  son  conlre-coup  dans  le  paisible  monde  d 
<]ues.  Une  exposition  publique,  qui  a  eu  lieu  dans  les 
-de-chaussée  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  soi 
ion  et  avec  la  sollicitude  de  M.  Ferdinand  Denis,  a  pei 
ret  quelques-unes  des  curiosités  qui  font  la  richéss 
blissement,  peu  connu  sou^  ce  rapport,  par  suite  de 
!  presque  exclusive  d'étudiants.  Outre  la  collection  c 
les  portraits  historiques  qui  {proviennent  de  l'ancienn 
a  pu  admirer,  dans  des  vitrines,  des  reliures  de  tout 
nçaises  et  italiennes,  dont  les  plus  anciennes  remonten 
(ne  siècle.  Des  manuscrits  de  premier  ordre  y  figurait 
nt,  ainsi  que  dos  lecteurs  ont  pu  le  voir  dans  la  Ca 
le  baron  Ërnouf  de  notre  livraison  de  juin-juillet-aoi] 
La  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  a  eu  aussi  soi 
a  :  manuscrits  à  miniatures,  monuments  de  l'ancienne 
e,  autographes,  reliures  historiques,  toute  une  aca 
raretés  qui  échappent  à  1  ' en umé ration,  h  raison  de  tt 
nbre  et  de  leur  importance  presque  égale.  Nous  renve 
is  catalogues  qui  out  été  publiés  à  cette  occasion,  et  il 
e  à  l'exposition  elle-même,  destinée,  croyons-nous, 
manente.  En  sortant  de  cette  chambre  aux  trésors,  i 
le  de  ne  pas  regretter  l'échec  de  la  proposition  parleme; 
dail  i  faire  acheter,  dans  le  but  d'isoler  la  grande  bibi 
maisons  qui  l'avoisinent  encore  immédiatement.  On 
censée  d'un  incendie  non  pas  imminent,  comme  a  dii 
la  proposition,  mais,  du  moins,  malheureusement  pos: 
:  si  l'impropriété  très-re marquée  de  ce  terme  n'a  pas 
:lque  chose  dans  le  rejet  du  crédit  ?  Il  est  maintenant 
ETecter  à  ce  projet  une  partie  de  la  somme  votée  ponri 
ction  des  Tuileries  :  nous  faisons  des  voeux  pour  le 
le  nouvelle  proposition.  Puisse-t-elle  ne  pas  être  enc 
imise  par  son  avocat  1 
Parmi  les  faits  littéraires  de  l'année,  nous  ne  sanrio 
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sous  sil«Dce  le  centenaire  de  Voltaire  c 
quentes  Lettres  à  MM.  les  membres 
Paris,  de  feu  Mgr  d'Orléans. 

rminerons  cette  chronique  pai 
hiques.  Ceux  de  noslecteursqu 
ue  de  collectionneur,  apprend) 
bibliographie  et  iconographie 
quette,1877},  est  H.  Con])iaigi 
es  au  Conseil  d'État.  Par  conti 
'.  docteur  Desbarreaux-Bemarc 
Toulouse  (m.  d.)  de  puJvériset 
iribuait  à  l'historiea  Lafaille, 
de  curiositcs  courartes,  iuti 
.  F***,  etc.  (1694,  in-12).  1 
re  des  rectifications,  menti oi 
n  Port  [Questions  angevines, 
me  mystification  histoiique  tri 
dème  siècle,  Thomassieu  de  Cui 
D&  [jinecdotes  sur  les  citoyens  i 
1  j  le  Guerrier  sans  reproche,  \ 
ses  ancêtres, dont  l'un  aurait  et 
ntemporaitt  de  la  Saint-Bartht 
pposé  à  son  exécntion  dans  '. 
M.  C,  Port  que  ces  personnag 
igination  peu  scrupuleuse  de  ' 
'é  au  dix-huitième  siècle  un  ht 
!  tous  les  pseudn-saints  qui  la  c 
rique  ne  peut  être  également  c 
!  même  ordre  d'idées,  il  cooi 
Scupolî  le  livre  {le  Combat  s 
re.  D'après  une  note  insérée  ( 
'  bibliographique,  le  Pofybiblii 
;  livre  aurait  été  originairem 
ènédictin,  Juan  deCaslanisa,  n 
ait  fait  que  le  traduire  en  it, 
ipements.  Le  rédacteur  de  ceti 
t  un  détail  qui  a  bien  son  in 
eSales  lisait  leCoinèiK,etc,,dj 
i  font  foi  Les  renvois  de  ses  i 
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une    bonne    traduction    de 

ins  an  même  recueil  {numéro 
lique  qai  a  trait  an  grand  oavi 
scripiion  de  la  Provence.  On  s 
publiées  par  Bonche.  Or  il  rés 
:nt  Bouhier  par  son  collègue  t 
azaugues,  que  cette  rareté  prc 
itenr,  lequel  ■  vendit  à  des  épis 
ant  qnec'esloientlamesmecho! 
aja  assez  fourny  ». 
3sé  à  en  rester  sur  cette  histor 
iées  d'humilité  à  tout  ce  qui  t 
□  nous  signale  un  Tolume  réc 
DUS  le  litre  de  :  Souveain  de  f 
tagénaire.    L'amatear  distingi 

par  les  Causeries  d'an  eurit 
t  l'auteur  de  ce  nouveau  voli 
liions  au  sujet  de  sa  riche  bi' 

mêmes  colonnes,  de  prétexte  i 
Etions  particulières  sont  un 
:ut-étre  pas  à  nos  lecteur^,  m: 
1er  l'anneau  de  Gfgès  pour  coc 
prédation.  Hors  de  là,  il  est  i 
erser  dans  une  hienveillance  d 
'une  carte  de  visite,  et  de  visili 
sobriété  du  SuUeiin  dans  ses  i 
ihèques  privées.  Nous  nous  '. 
is  fait  une  première  fois,  à  rt 
15  arrivent  de  seconde  main  su 
aarquable  surtout  par  des  piè:; 
les  Fables  de  la  Fontaine,  ex( 
s  mains,  dont  il  était  déjà  qnesi 

C'est  chose  grave  que  d'édifi 
'achèvement  demande  im  demi 

la  pureté  de  son  godt  pour  n« 
e  démodée  avant  d'être  venu< 
-ait  bien  être  arrivé  déjà  Jt  l'an 
un  estai  de  ce  genre,  parait  a 


.2  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILI 

'  loisï  Cfaildebrand  ■  en  appliquant  à  un  exem 
Vme  Tasiu  ce  système  d'illustrations  empr 
es  et  à  tous  les  artistes.  Avec  la  Fontair 
mes,  au  point  de  vue  lilléraîre,  sur  un  exo 
les  sont  impérissables  et  assnrëes  de  la  fa 
lie,  leUré  ou  non.  Rien  n'est  donc  à  craindi 
lourrait-on  dirti  autant  des  dessins  qui  figur 
re?  Le  temps  marche  et  démolit  les  réput 
itruîtes.  Ingres,  Delacroix,  Wilkie  n'auro. 
lu  de  leur  crédit  ;  mais  que  dire  d'Horace  \ 
^harlei,  des  deux  Johannot,  etc.  Noos  voi 
D,  date  probable  de  la  pose  de  la  première 
e,  ces  signatures  aient  été  de  toute  valeur; 
I  publique  en  a  fait  justice,  avec  plus  ou  i 
1  est  à  craindre  que  le  livre  dont  il  s'agit  n 
endra  en  lamière,  un  étonnement  tempéi 
dire  également  de  l'accouplement  de  fantai 
^iniennes  avec  les  œuvres  des  artistes  trè 
;  noua  venons  d'écrire  les  noms  ?  Restons-ei 
!,  sans  autographes  ni  dessins  qui  jurent  ; 
)é;  au  livre  à  gravures^  si  l'on  veut,  mai 
iration  unique,  contemporaine  de  la  pens 
t  de  vue  du  bibliophile,  Ith  est  le  salut.  Ne 
B  redire  :  s  Rn  ceste  foy  je  vueil  vivre  et 
,V1.) 


NÉCROLOGIE 


-  Nous  enregistrons  la  mort  de  M.  le  duc  d 
de  cavalerie  et  ancien  député  à  l'Assemblée 
1  siégea,  au  centre  droit,  à  côté  de  son  < 
|uis  deTalhouçt-Roy. 


NECROLOGIE. 
le  l'antique  maison  deCrnasol,  il  était 
lol  et  de  celui  d'Uzès,  le  premier  de  F 
;  ce  qui  lui  eût  donné,  si  la  France  a< 
;e  sur  tous  les  autres  ducs, 
lit  perit-fits,  par  sa  mère,  du  comte 
de  la  Restauration,  et  avait  épousé  la 
einart.  II  était  Agé  de  38  ans  seulemei 
nille  d'Uiès  comme  celle  de  Mortemai 
sqne. 
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'ouvrages  récemment  publiés,  adr 
*        du  Bulletin  du  Bihliophi 


làquB  UTUKCjQtiE  :  Description  des 
mes  aux  xv*  et  xvi*  siècles  faisant  par 
A>  R.  Mgr  Charles-Louis  de  Rourb 
a)  par  Anatole  Aies,  officier  S'acadén 
de  SonAltesse.  Pari$^  typop-aphie  de 
vol.  gr,  iû-S'  br. 

au  Tolome  a  éxé  tiré  à  cent  cinquante 
le  Hollande.  Lei  dispositîoni  tjpogriphii 
t  à  fait  renuu^uables.  Nons  nou»  proposi 
■■  collection  ip^ciale  de  la  plu»  haute  im 
ilairet  superbes,  même  de  livres  extrtme 

(Gustave).  La  Bibliomanie  en  1878  : 
ve  des  adjudications  les  plus  remar 
e  et  de  la  valeur  primitive  de  ces  01 

oyez  l'ann^  1876,  page  SyS  et  1877  pa{ 


SM  BULLETIN  DU  BIBUOPHIU 

seato  Junior.  BnuceOet,  1878;  pet.  in-8*  d« 

Tergé  hr. 

Volume  compose  de  Temeigneineau  qui  int^reuc 
Soigna  de  Paris;  c'e*t  un  coup  d'œil  inr  le*  print 
de*  ventes  faites  à  Paris  dans  le  couiani  de  l'umA 
dan*  le  Balieiia  du  Biiliophik  des  comptes  rend 
Tente*,  aouTent  acoompagné*  d'appHciationi  persoi 
la  comparaison  desexempiaiTM  et  de  la  constante^tn 
curieux.  —  Nous  proteitons  en  principe  contre  I 
Bibliomame  appliquée  au  goât  artistique  des  lÏTres. 
CHAHrFLKDKv.  Balzacaucollège.  PuT»,  1 878 ; gf. 

avec  une  vue  de  la  prison  dn  txtllège  de  Vei 

Opuscule  cir^  à  petit  nombre  ainsi  que  le  iniTani 
Cbanffledbt.  Balzac,  sa  méthode  de  travail, 

manuscrits.  Paris,  1879;in--16de  31  pages, 

nn  fac-similé. 

Documents  pour  serrir  i  la  biographie  de  Balïai 
DiDOT.  Catalogue  illnslré  des  livres  précieux  fi 

bibliothèque  de  M.  Âmbroise-Firmin  Didot. 

gr.  in-S". 

Grand  papier  Tergë  Urtf  i  5oo  exempl.  Celui-ci 
DotiBi.E  (Lucien).  Bninehaot.  Paris,  1878;  mi 

M.  Lucien  Double  poiu^uit  ses  études  et  ses  in' 
époque  bien  peu  connue  de  l'histoire  de  France.  '. 
forme  de  récits  très-intéressants^ et  d'nn  stjle  agré 
reviendrons  sur  ce  volume  dans  un  prochaim  nuin< 
Domu  (Lucien).  Promenade  à  travers  deux 

salons.  Porij,  1878;  gr.  in-8°  de  33  pages  a 

Ce  Tolume  ne  se  vend  pas  ;  il  a  été  imprimé  à  f 
soins  de  M.  Léopold  Double,  qui  eu  distribue  lib 
plaires  à  ses  amis.  Les  collections  réunies  dans  les  s 
Double  sont  célèbres  :  meubles,  vases,  bronzes, 
cristaux,  tableaux,  horloges,  bijoux,  montres,  livi 
crits,  reliures,  etc.,  sont  réunis  et  classés  avec  un  { 
cripliou,  quelquefois  fantaisiste  que  M.  Lucien 
richesses  recueillies  depuis  longues  années  par  sor 
vif  désir  de  voir;  mais  rien  n'est  plus  facile.  L'b 
Double  «st  accesùbla  i  tons  letamaleurs,  et  cen'est 
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attracdoDi  de  la  capitale.  Pour  noui  qui  avant  eu 
d'admirer  les  collections  de  M.  L^pold  Double  i 
main  uneiiempkiredu  livre  de  Bonais,  nousn'avor 

de  ne  pas  y  voir  figurer  une  sfrie  plus  nombrei 
manuscrits,  en  livres  rares,  en  reliures  précieuse! 
c'est  le  côt^  faible  du  Mitséb  L.  Double. 

DotiBH  (O) .  Clément  Harot  et  le  Psautier  bngne 
PariSj  à  Plmpri/nerie  nationale,  1878;  nn  \ 
et  7b6  pages. 

Études  historique,  littéraire,  musicale  et  bibHo| 
les  mélodies  prifuitives  des  psaumes  et  des  spëcîi 
Clément  Janneqoin,  Bourgeois,  J.  Louis,  Jambe 
CrasEot,  Sureau,  Servin,  Koland  de  Lattre,  Claud 
chall,  Swelinck,  Stobée,  .etc.  Nous  consacreron 
publication  uu  article  approfondi,  lorsque  le  seco 

Fèvbe  (Mgr  J,),  Histoire  apologétique  de  la  P: 
Pierre  jusqu'à  Pie  IX,  par  Mgr  Justin  Fèvr 
tolique,  Paris  {impr.  à  Besançon),  1878;  3 
environ,  br. 

Ouvrage  important  qui  se  composera  de  sept 
5  fr.  chaque.  La  prochaine  livraison  de  janvier  c 
phile  contiendra  un  compte  rendu  de  ce  grand  ti 
exemplaire  est  accompagné  d'une  lettre  d'envoi  di 

Gabiel  (H).  La  Bibliothèque  de   Grenoble,  ' 

1878;  gr.  in-8°  de  66  pages. 

C'est  une  statistique  de  la  formation  et  des  acci 
de  la  grande  bibliothèque  confiée  àla  direction  de  I 
Travail  intéressant  sur  lequel  nous  reviendrons  à  j 
tions  et  des  idées  M,  Gariel  sur  la  publication  d 
rédaction  des  recueils,  etc.,  etc. 
HAij.Bit  (Gustave).  Le  Clou  au  couvent.  Paris,  C 

Voye^  sur  ce  roman  la  notice  du  baron  Ernouf, 
1878  du  BaiUt'm  duBibllopIdU. 

LoDBAT.  The  Medallic  history  of  the  United 
1776-1876,  hy  J.  F;  Loubat,  LL.D.  niei 
historical  society,  knight  commander  of  St , 
knight  of  the  first  class  of  the  Crown  and  of 
temberg,  knight  of  the  Légion  of  hooor  ol 
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Jolet  Jacquemart.  Nao  York,  pi 
\.  gr.  iQ-fot.  cart.,  non  rognés, 
ublication  qui  nom  a  ^té  offerte 
emsrt.  Elle  eat  d'nne  remarquât 
magnifique  papier,  et  nccompag 
;  a  ^létrèa-liinité.  nouanousproj 
■chaînes  lïvraiaons  une  note  éleni 
plui  remarquables,  sinon  la  pluab 

t..  Essai  sur  la  décoration  eiti 
s  Michel,  doreurs.  1878;  br.  gi 
sur  les  transformations  de  l'art 
es  a  pour  but  d'être  utile  à  ceu. 

CEuvres  choisies,  poésies.  —  ] 
ulaires  de  la  Franche-Comté, 
de  Begamey. 

lûmes  nous  ont  été  ofTert*  par  K 
te  jolie  publication  et  l'auteur  d< 
ite  rendu,  page  509,  du  Bullel'm  d, 
Tableaux  faussement  attribut 
'8;  br.  in-8'  de  37  pages, 
:  des  recherches  de  l'auteur  sur 
t  a  Aé  un  graqd  artiste  comme 
ait /vint  de  tableaux. 
roBiQUGS,  littéraires,  bibliograj 
I  bibliophiles  bretons.  Nantes, 

iriiD  j  arec  luxe  et  une  rare  éligtm 
■M  intitule  :  Tomi  mmtna.. 
chapitre  est  consacré  à  la  trttdit 
liande  par  J.  Toulon-Ménard  — 
>uis  le  XV*  siècle  par  S.  de  la  Nici 
faxeni,  mystère  compote  et  repr 
,  Ropartz.  — Le  Lirrt  Jt  Margueni 
j-iSgg)  publié  par  Arthur  de  la 
le  clergé  eu  Bretagne  au  commeui 
lier,  —  Descente  des  An^is  i  Cai 
«leducapitaineJaiiiaîn,  notice  par 
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laitre  libraire  à  Reouçi  an  xr 
jar  Ed.  Quesnet.  —  Vieux  lî 
Lallië)  par  L^u  de  la  Sïcotiè 

'ie,  sa  correspondance,  par 
.  Paris,  1877;  un  vol.  gr. 
iteur;  nous  rappellerons  i«i  t 
fmie  français*,  U  i'''  aoât  i 
lu  analytique  de  M.  le  coi 
du  Bihliophile,  1877,  page  33i 

ottîe  en  France,  fragment  c 
raphique  de  l'ancien  théâti 
gr.  in-8*  de  96  pages, 
ible  intiirét  sur  les  origiDes  lii 
itique  :  <s  La  sottie  était  u 
sentatioD  pour  attirer  lesspeci 
[u'aux  bonlmenii  de  nos  saittml 
L'auteur  a  compulsé  avec  st 
lepuis  quarante  ans  sur  les  pi 
mce.'  U  a  recueilli  et  condt 
couierles  dans  cette  élude  .s 
ure  aiirayante  et  rempiie  de 
lirons  la  conclusion  :  «  Aprèi 
xaminé  la  place  qu'elle  occup 
peu  à  peu  son  influence  sur 
>pasons  de  dresser  une  liste 
ui  nous  sont  parvenaes.  Cett' 
r  leur  nature  même,  les  soti 
uel  les  acteurs  devaient  sou' 
t  beaucoup  plus  de  soins  aux 
res  ^phémùres  qui,  le  plus  . 
le  uirconstaDoe.  On  s'expliqi 
imés  nous  en  aient  conserve, 
que  nous  possédons  suffisen 
cette  espèce  de  composition 
T  par  ordre  chronologique, 
elles  contiennent,  ou,  lorsqu 
leur  donnant  par  analogie  u 
lement  indique  la  ville  dans  I 
été  jouëe.  Ce  classement  per 
irt  diuuadque.  La  sottie  n'es 
liment  dùiuë  d'accioa  ;  c'est  1 
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meot  dite,  dont  le»  Henua  Propos  «ont  le  tjpe  ;  m 
introduit  une  action,  qui  tient  tantAt  de  la  moralité 
Ce  caractère  moral  eat  (ortotit  remarquable  dam  d< 
ëridemment  écrite»  sur  commande  et  qui  sont  heac 
p^  que  tonte»  les  autre».  Le»  deux  pièces  dont  ne 
dn  Jeaduprhice  des  sotx  de  Gtingore  et  la  sotiia  à  hi 
nous  attribuons  à  André  de  la  Vigne,  étaient  à  11 
représentation  et  à  la  lecture;  c'étaient  des  pamphl 
des  comédies  satirique». 

Nonsavon»  fait  tuirre  la  liate  de  chaque  sottie  i 

contenant:  1*  le»  nomsdespersoDnagesi  3°  les  prêt 

Ter»  ;  3'  l'indication  des  noms  propre»  ou  de»  alluii 

permettent  de  fixer  la  date,  le  lieu  de  la  représentai 

de  déterminer  l'atitenr;   4°   un  releté  des  chansc 

pièce  et,  autant  que  po»sible,  des  renvoi^  aux  recuei 

le  texte  complet;  5°  la  bibliographie.  > 

RuBLB  (de).  Le  Mariage  de  Jeanne  d'AIbret  (le 

le  baron  Alphonse  deRuble.  Paris,  1877  ;  tu 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  ;  portrait.  '^ 

btication  l'articledela  page  372.  Ce  IraTail  intéressi 

connu  de  rbistoîre  de  France  est  accompagné   de 

de   lettres  inédites  qui  ont   une    importance  d'à: 

qu'elle»  proviennent  de  collections  d'archivé»  de 

document»  ont  fourni  à  l'auteur  les  matériaux  d'un 

attachant  et  très  bien  écrit. 

ViMONT.  Catalogue  des  livres  imprimés  et  mani 

thèque  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  pi 

bliothécaire.    Clermont-Ferrand,  1878;  un 

Ce  volume  comprend   les  imprimés  rclatife  à  VA 

C'est  une  nomenclature  exacte  et  faite  avec  beauco 

y  a  de  remarquable  pour  nous,  c'est  le  classement  ] 

desdiTiûons  et  une  bonne  table  alphabétique  det 

des  titres  des  ouvrages  anonymes. 

Wàltheb  {Cb.  Fr.  de),  Calalogiis  librorum  c 
nae...  Lugudini  Batav.  ex  ofpcina  Elzevirian 
26  pages. 
Voyez  sur  cette  réimpression  la  notice  de  la  Rtvi 

du  BaUetiu  du  Biiliaplùle,  de  la  présente  aiméé,  167 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Éomu  de   :  —  CharUi 
Brùtae,   —  Florîmond 

—  Louù  d*  Biragae.  — 

—  Fiari.   —   Caiteltuai 
a'iiret.   —  Antoiae    Si- 

Fr.  de  Luxembourg.  — 
r. p.  233 


de  1*  bibliothèqae  de 
mevière.  —  Deux  ai- 
de la  R^Tolation.  —  Le 
Pesselier  et  l'Académie, 
mplot  d'Arnold  raconté 
etle, — Berger  de  Xi'rey 

Rochette ',  p.  350 

ne  burlesque  inédit.  — 
ence  des  bibliothécaires 
n.  —  Une  singulière 
I  délivres.  —  A  propos 
art  sur  Piiolemeiit  de 
thèqne  nationale.  — 
iik.  —  Lennon  Liirarj. 
;raphe»  inédits  de  La- 
LdeSainte-BeuTe.  p.  493 
RT  DBS  Ltvnita  AHcnas  : 
!S  ventel.  —  De   Por- 

p.  89 

vl  S.     Taraer.  p.  156 

T.  Paye,  de  Lon- 
p.  229 

Kbliothèqne  de  M. 
Firmia  Didot. . .  p.  368 
m  Vuuirii  :  —  Le 
■  LoDgpérier-Griinoard 
embre  de  la  Société  des 
les  fran[oif . . . .  p.  233 


—  Le  baron  Alph. 
propose  de  "publie 
Michel  de  la  Haguei 

—  M.  Ravenel  pre 
et  M.  Thien7  Pot 
conserva  leur  soui 
département  des  i 
Bibliothèque  Dstioi 
cément  de  M.  Rav 

NÉCHOLOGIB    :     —    M 

comte  de  Maillj.. 

—  M.  de  La  Sausu 

—  M.  Robert  Colen 

—  de  M.  le  duc  d'L 
BASTHÉLEanf  [Edoua 

loire    de     Monletq 


Viar 


au  ivi»  siècle 

—  Soareairs  du  règili 

par  le  comte  de  Co 
Basse  :  Monographi 
•  des     Lettres    pro 

Biaise  Pascal 

BissoMPiBHHB  :  Ses  n 
Bbuhbt  (Gustare)   : 

eu  Espagne 

Chahtébac  (marquis 

Notice   hisiorique 

phique   sur    les 

BasBompierre  .... 
Dblihottb  :  Erasmii 

Kau,  (traduit  par] 
W.  O.  Cbronique-I 


TABLE  DES  MATIERES. 


U  iEuitorg  de  Biau- 
!  du  Kvi^  «iècle,  par 
:,  publiée  par  Tauisej 

ne p.  228 

lettre*  inëdite*  d'baac 

rere p.  508 

laronA.).  Catalogue  Je 
e   bibRethèque    au    xv* 

p.  75 

intime!     du     xTin* 

p.  183 

e  la  marjaùe  Du  Clia~ 

p.  183 

d'un  bibliophile,  p.  350 
rry  par  Edmond  tl  J.  de 

p.  370 

ge  de  Jeanne  iTAtbret 
baron     Alphonse     de 

p.  372 

If .  de  la  Satusaje  p.  373 
M  Couvent p.  507 

p.  509 

•.riteticriltdeLai 

re p.  82 

le  Mademoiselle  et  le 
irlesdeLoiraiue.p.  SU 
ilorlijaeet  bibliographi' 
»  Lorrains  réïolniion- 

p.    513. 

)  ;  Voisenon  et  aei  aner- 

■ttiris p.  262 

irlti).  Rabelais  et  son 

i   par; p.  221 

n).  Nouvelle  ëtude  sur 
id'Aatioche...  p.  97 
iron-Roger).  SouTciiirs 
re  à  une  vieille  biblio- 
urguignoniie..  p.  151 
.e  L.  CMment  de).  Les 
Palmyre,    par    Laden 

....: p.  86 


Rdble  (le  ban 
lice  des  pr 

partie  de 
BDcien  au  1 
Tbcbebhi  (L^ 
courant  dea 
Reraea  de* 
-  Une  (Çditio 

Calai  ogae  de 

Calalogia    lier 

diric  de  V 

Erasmiania  p 

tion  de  Pa 


aHutge»  bib 
prises  eD 
(Gustave  £ 

Monograpbie 
très  proï 
Pascal 

Notice   des  | 

Notice  histori 

pierre  p.  : 
Rabelais    et 

Charles  Ni 
La  Typograp 

comte  Glëi 
Voisenon  et  : 

par  Fr,  Mi 
Bibliotheca 


•fiqildeA.  Lahnre,  rus  de  Fleans,  9,  ■ 


4 


ai 

J 


0] 


} 


"•f 


0\ 

..  » 

p.îr' 

If' 


r 


r    ^ 


'*i    ^.  . 


».-  <       .  r 


/ 


